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Qui comprend tousles genres et les especes de plantes non détaillées dans 
le Dictionnaire de Mivrer, avec leurs FéCphpus puisées dans les 
meilleurs Auteurs, ou prises sur les plantes mêmes, et l'indication de 
la maniere de ie un grand nombre de ces plantes. 


Par M. de CHAZ ELLES, Doyer des Présidens-à-Mortier au Parlement de Mers 
Meinbre et ancien Directeur de ? Académie Royale des Sciences et des se de la 
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VABLE ALPHABÉTIQUE 


Des plantes gravées dans le second Folume. 


- Tab. Fig, | Fab. Fig. 
Ligustrom Latifolium. . . . 1 : DO. 0 1 
Lindera umbellaa. 727 2 HD 2 14 
-Éycium Japoñieum, Er > Re 
Moluccella frutescens . . . . 5 32 RS, 2 10 
ORDRE à 2 CAR > 17 
Osteospermum ciliatum . . . $ 30  Ruellia repanda . , . . . , . s 33 
Oxalis versicolor. .. .,, 5 26 Salix æaÿptiaca :. . . . . 3 20 
HE de. ee 27 Salt Rpogien 4 2x 
Paspalum villosum. ... .. 2 6  Stilbe pinastra, . . . . . . . 4 2s 
Périploca sécamone . . . . . 1 s$  Tradescantia papiliomacea . . $ 3r 
Pistia stratiotes . . . . , . . 2 7  Valeriana villosa. . . , . . . 4 22 
Polÿsalà umbellara.. ,... $ 29  Wahlia capensis .. . . . ,, 2 19 
Protea bracteata . . . . . . . z 8 Weigela Japonica . ., . . . 3 19 
corymbosa,. . .,...2 9, Witsenia maura . 4 . . . . . 4 24 
forida. . . , ..... 2 10  Wurmbea capensis et Variet, 4 23 
aulacea. . . . . . . . . 2 11 Xeranthemum spinosum , . . s 28 
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DÉAMA, . , 


Les Curieux trouveront chez l'Auteur, à Mett, des exemplaires à gravures 
enlurninées. 
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SUPPLÉMENT 
AU DICTIONNAIRE 


DES 


JARDINIERS. 


LAC 
Lac HNŒA. Linn. gen. plant. 


ed, nou. n. 531. Lachnée. 
Octandrie, Monosynie, huit éta- 
mines et un style, 
Ses caracteres distinctifs consis- 
tent en une corolle sans calice, qua- 


\drifide, et dont le limbe est inégal: 
une semence presqu’en forme de baie. 


Les especes , sont 
1. LACHN&A (eriocephala). Linn. 


SYSÉ, VES. ET, 14e Pe 374 
Tome IL. 


LAC. 


Lachnée ériocéphale, à têtes soli- 
-taires et laineuses. 

Arbrisseau d’Ethiopie, dont les 
feuilles sont trigones, embriquées et 
gibbeuses: ses têtes de fleurs sontter- 
minales, solitaires, cotonneuses, et 
enveloppées d’une laine blanche, 

2, == (conglomerate). Linn. 

Lachnée à têtes glomérulées. Cet 
arbrisseau du Capa des feuilles lâ- 
ches, et plus étroites que celles de 


a. — LAC 


l'éspece: précédente, Ses fléurs sont 5 


fapp£ ochées en têtes glomerulées. vers 
l'extrémité de la tige. 


TACTÉCS der. gen. plant. 


ed. nou. n. 988 Laitue. 


Syngénésie, Polygamicégale. Fleurs | 


composées, tant ‘dans le disque que 
dans la circonférence, de fleurons her- 


maphrodites munis & cinq étamines 


réunies en forme de cylindre par leurs 
antheres. 


On ne trouve dass le dict. que les 


Laitues destinées à l usage de la ta- 
ble, et qui sont toutes des KamRtes 
de la Zacruca sativa. 
_ autres , Sont : 

. LaAcTuca (Quercina). Linn. 
. Yeg.ed.14.5p. 1. 

ee à feuilles de Chêne, ronci- 
_nées, denticulées, aiguës, et lisses 
en dessous. 

Cette espece qui croît dans l’isle 
Caroline de 11 mer Baltique, a une 
racine vivace, et unetige droite, min- 
ce, lisse, à-peu- près haute de deux 
pieds. Ses feuilles sont découpées 
comme celles de Chêne. Sa grappe 
est droite et mince. Ses fleurs sont 
jaunes et semblables à celles - la Lai- 
tue cultivée. : 
es intÿbacea). Linn. 2 

Laitue chicoracée, à ‘feuilles ron- 
cinées, dentelées, ciliées, obtuses et 
et à tige paniculée. 
Espece dont Jacquin fait mention 
dans ses plantes rares. 
nn . (sariva). Linn, Sp. De 
Late sole: à feuilles rondes, 


LC 


Mais en cœur sur la tige et les ra- 


meaux: et à tige en corymbe. 
Cette plante annuellevarie beau- 


coup par la culture. C’estde cette es- 


pece qu est venue Ja Laitue pommée, 
la Laitue frisée ou crepe, et beaucoup 


d’ autres variétés, dont il est fait men- 
tion ne le ee 


4. == (scariola). Linn. sp. 4. 

Laitue scariole, à feuilles vertica- 
les, et à carêne garnie de pointes, ou 
grande Endive é épinense, 

Cette plante annuelle de l Europe 
australe a des feuilles radicales- si- 


nuées. 


Il y à deux variétés de cette es- 
pece, la premiere qui croît enitalie, 
a une côte épineuse, et des feuilles 
panachées de taches sanguines;la se- 
conde a ses feuilles inférieures ronci- 
nées, obliques ou verticales, et les 
caulinaires supérieures amplexicau- 
les, en fer de fleche, à carêne lisse et 
à bord rude. 

Ç. (vérosa }. Linn, sp. s. 

Laïitue puante, à feuilles horizon- 
tales, à carêne piquante, et dentelées. 

On trouve cette espece dans les 
champs et les haies des contrées les 
plus septentrionales de l'Europe. Sa 
tige est piquante vers le bas. Ses feuil- 


Les sont sagittées ; sesciles, armées de 
_pointes sur les os et principale- 
‘ment sur la carêne. Gérard et Haller 

Ja regardent comme une variété de la 


précédente, 
Se de Linn. sp. 6. 
Laitue à ‘feuilles de 5 Saules. Cette 


LAC 
plante croit en France eten Autriché 
dans des lieux remplis de gravier. Sa 
racine biennale pousse la secondean- 


née une tige érigée, cylindrique, gla= 


bre, luisante, d’un roux pâle, totale- 
ment feuillée, haute de deux pieds, 
et rameuse depuis le bas. La plupart 
des ses rameaux sont ouverts, mais 


ascendans dans la partie basse de La 


_tige. Ses feuilles sont alternes, sessi- 


les, presque linéaires, glabres et has 


tées: quelques-unes des inférieures 
découpées en pointes ailées etaiguës: 
les autres très-entieres, quelquefois 
longues de six-pouces: les supérieu- 
res petites et érigées : et celles des ra- 
Meaux menues et stipulacées: la ner- 
vure du milieuest blanchâtre à cha 
que côté, .et munie en dessous de plu- 
sieurs pointes recourbées et blanchà- 
tres. Les fleurs naissent sur les côtés 
ou au sommet des petits rameaux: 
les folioles du calice sont d’un verd 
glauqueetde différentes longueurs: les 


petites corolles au nombre de douze 
ou treize, et qui débordentle calice, : 


sont égales » er languette, à cinq 
dents, très-ouvertes, d’un verd foncé 
en dessous » Et d’un jaune pâle en des- 
sus. Les semences sont oblongues, 
noirâtres et pointues à chaque extré- 


mité. Toute la plante abonde d’un 
suc laiteux; elle fleuritenaoût, et per-. 
- fectionne ses semences à la fin de ee 


tembre. 
7. =mu— os . SRE 
Laitue à racine tubéreuse. Cétte 
plante est totalement remplie d’un 


LAC ; 


suc Jlaïteux, et qui devient orangé 


quand ilest exposé à l'air. Sa racine. 


est vivace, grosse, épaisse, divisée 
en rameaux oblonss, brune en dehors 
et blanche-en dedans; elle pousse une 
ou deux tiges simples, feuillées, et 
terminées par cinq ou six fleurs alter- 
nes, soutenues sur de courts pédon= 
cules, et à corolle d’un bleu pourpré. 
Les semences sontnoires, luisantes, 
planes, un peuacuminéesdanslehaut, 

et garnie d’üne aigrette à queue: cs 
feuilles sont découpées en dentelures 
épineuses, entieres vers le-bas de fa 
tige, sinuées et pinnatifides dans le 
haut: quelquefois toutes entieres : et 
les radicales obverses-lancéolées où 
spatulées. Elles périssentunpeuavant 
le printemps dans lorangerie où cette 
plante doit passer lhiver; mais tout 


de suite après elle commence à re= 


pousser de nouvelles tiges. 
$. = (Canadensis). Linn. sp. 8. 
Laitue du Canada, à feuilles ensi= 


formes - fancéolées, amplexicaules, : 


dentelées et sans épines. . 


Cette espece difiére de la Loue 


cultivés par sa tige plus élevée, et par 
ses feuilles quatre fois plus longues, 
et plus étroites. Sa grappe est term: 


-nale, longue, composée, et non en 
corymbe. Ses fleurs sont d’an jaune 


pâle, et l'aigrette des semences est 
sessile. = 
19. eu (Trdie }: ri. 9» 
= Laitue des Indes, à feuilles ensi- 
 — lancéolées, sessiles et dente= 
Kes inégalement. 


À 2 


# 


4 L A C 

Cette espece de l'isle de Java res- 
semble beaucoup à la Laïitue du Ca- 
nada par son port élevé et resserré, 
et par ses semences dont les aigrettes 
sont à peine stipitées. Celle des Indes 

à des feuilles plus dentelées et à dents 
Anégales, plus grandes et plus petites, 
à peine pétiolées et très-peu amplexi- 
. caules. Sa panicule est plus rameuse, 
et plus garnie de fleurs. 

10. == (perennis), Linn, sp.10. 

Laïitue vivace, à feuilles linéaires 
et pinnées en dentelures, dont les 
ségmens sont découpés en dents tour- 
nées vers le haut, 

. Cetteplantevivacecroît en France, 
en Allemagne et en Suisse. Sa racine 
longue, garnie de chevelus , et blan- 
châtre, pousse plusieurs feuilles gri- 
ses ou cendrées, longues, très - pro- 
fondément découpées, et dont quel- 
ques-unes sont couchées sur la terre, 
Sa tige à-peu-prés haute d’un pied et 
demi, est mince, divisée en rameaux 
grêles, et garnis d’un petit nombre 
de feuilles plus petites. La tige et les 
rameaux sont terminés au sommet 
par des petites têtes rondes de fleurs 
bleues, et semblables à celles de la 
Chicorée, mais plus petites. Toute 
k plante abonde d’un suc laiteux. 


On ne cultive ces especes de Lai. 


tues que dans les jardins botaniques, 
Les 1,4,5, 6, 8 ét 10. especes 
peuvent être semées au printemps 
dans une terre légere, oùelles réus- 
 Siront sans beaucoup de soin, pourvu 


“qu'on éclaircisse les plantes, et aw’on. 


LAE 
les débarrasse de toutes mauvaises 
herbes. 

La septieme est vivace et plus ten- 
dre. On la seme sur couche ; on la 
tient en pot, et on l’abrite pendant 
l'hiver dans une orangerie. Celle des 
Indes, qu’on seme aussi sur couche 
au commencementdu printemps, doit 
étrereplantéesur uneautre, quandelle 
est assez forte pour aider sa végéta- 
tion, et lui faire produire de bonnes 
semences dans l’année. Elleexige beau. 
coup d’air et des arrosemens fréquens 
dans les temps chauds. 

 LAETIA. Linn. gen. plant. ed 
nou. n. 718. La Guidone. 

Polyandrie, Monogynie, Un grand 
nombre d’étamines, qui n’adherent 
point au-calice, et un style. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en une fleur sans co- 
rolle et quelquefois pourvue de cinq 
pétales: un calice à cinq folioles: un 
fruit uniloculaire et trigone: des se- 
mences nichées dans le fruit et envi- 
ronnées d’un épiderme pulpeux. 

Les especes, sont 

1. Larri4 (apetala). Linn. syst. 
Yeg. ed. 14. p. 493. 

Guidone à fleurs sans pétales. Cet 
arbre de l'Amérique croît dans les 
bois aux environs de Carthagènes; il 
est érigé, et s’éleve à la hauteur de 
vingt pieds; quelquefois son tronc 
pousse depuis le bas des rameaux ou- 
verts et garnis de feuilles ,-qui sor- 
tent de tubercules latéraux ou aux 


extrémités. Ses feuilles sont ovales où 


At 


ovoïdes, obtuses, quelquefoiséchan- 


crées, sciées en dents ferrugineuses 


€t à peine visibles, luisantes, pétio- 
lées , alternes et longues d’un pouce 
et demi. Les pédoncules communs 
sont axillaires, et soutiennent chacun 


trois fleurs blanches de la même gran- 


deur et de même odeur que celles de 
PAubépin. Son fruit est une capsule 
ou une baie, dont les oiseaux et les 


iesectes sont très-friands, et qu'ils 


rongent continuellement. Cet arbre 


qui fleurit en avril et en mai, mürit 


son fruit en août. 

2. mms { cOmpleta). Linn. 
= _Guidoneà fleurs completteset gar- 
nies de pétales. 

Arbrisseau rameux et de la hau- 
teur de neuf pieds, qui croît dans les 
bois aux environs de Carthagêne. Ses 
feuilles sont ovoides ou un peu oblon- 


gues, obtuses, dentelées, crénelées, 


quelquefois échancrées , ridées, sla- 
bres , alterneset pétiolées. Lespédon- 
cules communs sont axillaires et co- 
tonneux. Le fruit paroït être unebaïe 
d’un jaune rougeûtre avant qu’elle 


s'ouvre, et souvent à trois angles ob- - 


tus. Il eurit en juin, et perfectionne 
son fruit en août et septembre. 
Ces deux especes ne pourroient 
subsister en Europe sans le secours 
d’une chaleur artificielle, On semeles 


graines sur une couche chaude;eton 


_ £leve les jeunes plantes comme tou- 
tes celles qui viennent des mêmes 


contrées, en les tenant sous des vi 
trages de _… et vers l'automne 


L A G an 
on les place dans le tan de la serre où 
elles doivent rester constamment au 
moins les premieres années, et jus- 
qu'à ce qu'elles se soient endurcies. 

LAGERSTROEMIA. Linn.gen, 
plant. ed.nou. n.725. Lagerstroémie. 
Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 


étamines et un style. 


Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice décou- 
pé en six segmens , et campanulé: 
une corolle à six pétales, et crépue: 
plusieurs étamines dont les six exté- 
rieures sont plus épaisses et plus lon- 
muse les pétales. 

On n’en connoïit qu’une espece. 

1. LAGERSTROEmIA (Indice). 
Linn. sÿst. veg. ed. 14. p.495. 

Lagerstroémie des Indes. Arbre de 
la Chine, que les habitans du pays 
cultivent comme ornement, Il est de 
Ja srandeur du Grenadier. Ses feuil- 
les sont opposées et quelquefois al- 
ternes, presque sessiles, oblongues, 
glabres et très-entieres: les feuilles 
florales sontarrondies. Ses fleurs sont 
d’une couleur incarnate, en bouquet 
Jâche et terminal:les pédicules sont 
triflores: la corolle est composée de 
six pétales frisés comme dans les fleurs 
du Mésentere, a on 

lets. 

LAGURUS. ZLinn. gen. plant, ed, 
nou, n. 98. Queue-de-Lievre. 

Plantes graminées dont Linné rap- 


porte deux especes dans son sysz.vég, 


éd 14: p. 123. On n'en fait point men- 
tion parce qu’elles sont trop commu- 


6 LAM 
nes, et qu'on neles cui De ee 
les jardins. 

LAMIUM: Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 774. Ortie morte, ou Ar- 
change. Le Lamier. 

Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
- tes: des semences nues placées dans 
le fond du calice. 

- Especes non décrites. 


1. Lamium (Orvala). Lénn. syst. 


Veg. ed. 14» pe 534 SP: le 
Lamier à fleurs d'Orvale. Cette 


plante vivace qui croît en Hongrie, 
en Italie et dans l’Istrie, pousse une 
tige haute d’un pied ou d’unpied et 
demi, quadrangulaire, épaisse, rou- 


geâtre, trés-articulée, etgarnie à cha- 


‘que nœud de feuilles opposées, en 
cœur, semblables à celles dé lOrtie, 
crénelées sur leur bord, sciées inéga- 
lement, mais beaucoup plus grandes, 
longues de quatre pouces ou plus, 


et hériseées sans être piquantes, Du. 


milieu de la tige jusques vers le haut 
sortent à chaque nœud six, huit et 
quelquefois dix fleurs verticillées, qui 


s'épanouissent successivement; elles - 


sont beaucoup plus grandes que tou- 
tes celles de ce genre, d’un rougefon- 
cé, d’une odeur forte et désagréable, ; 
ainsi que toute la plante. Les fleurs 
sont suivies de quatre semences nues 


et semblables à celles de la Mélisse 


des Moluques. 
I] ÿ à une variété de cette = 
feuilles _ ét à fleurs ee. 


& 


LAM 
Lamier lisse. Gette espece vivace, 
qui croit communément en Sibérie, 


dans la Suisse et en Italie, a destiges 


lisses et pourprées. Ses feuilles sont 


en cœur, ridées, sciées ef à peine pu- 


bescentes : les verticilles sont ordi 
nairement composés de cinq fleurs à 
chaque côté. Les dents des calices 
sont le double plus longues que le 
ventre, et sans taches brunes à la ba- 
se: les dents latérales de la corolle 
sont plus larges, lancéolées sans être 
sétacées et prolongées pardevant: la 
levre inférieure est ouverte, et n’a 
point de lobes réfléchis et paralleles. 
Le calice est glabre et semblable à 
celui de l’espece précédente, - :, 

3. — (maculatum), Linn, sp. 4 

Lamier maculé. Cette plante vis 
vace qu’on trouve en Italie, en Allez 
magne et dans la Silésie, a un peu 
d’affinité avec le Lamier blanc, 2e, 
espece du dict.; mais ses fleurs sont 
pourpres, et ses feuilles en cœur-acu- 


minées, et rayées longitudinalement 


en us de lignes ee ses pé- 


tioles.ne sont point élargis: chaque 


verticille contient dix fleurs: l’évase- 


ment de {a corolle est muni à chaque 


côté de deux dents, dont la supé- 


rieure est sétacée: ge tache blanche 
de ses f-uilles disparoît avec l’âge, 


4 ”—— (amplexicaule). Linn,sp.7. 
Lamier à feuilles florales _ 


obtuses et amplexicaules. 


Cette especeannuellecroît dans les 
lieux incultes de l'Europe. Ses feuilles 
radicales sont pétiolées et lobées: et. 


L A N. 
les supérieures arrondies , sessilés ; 
découpées et amplexicaules, 


» Il y a une variété de cette espece. 


plus grande, et à feuilles courantes 
sur la tige. 

s.—— (rultifidum). Linn. sp. 8, 

Lamier à feuilles multifides. Plante 
du Levant, qui pousse plusieurs pe- 
tites tiges fermes, rameuses:et qua- 
drangulaires. Ses feuilles sont vertes, 
nerveuses , et joliment découpées. 
Dans toute la longueur des tiges nais- 
sent des fleurs verticillées, d’un beau 


rouge, et dont le casque est élégam- = 


ment frange. . 

: On: multiplie ces plantes en ne 
sant leurs racines tous les trois ans 
en automne, ou en semant leurs grai- 
nes en automne et au printemps dans 


une terre fraîche et lésere. Eeur cul- 


ture n’exige pas beaucoup de sein; el- 
les réussissent à toutes les exposi- 
tions. Maïs on les recherche peu, 
parce qu’elles n’ont ni agrément ni 
utilité. 

-LANTANA. + gen. ue ed. 


nou. n. 824. Camara. Viorne d'Amé- 


rique. : | — 
- Didynamie, Angiospermie. Deux 
longues étamines et déux plus cour- 


tes: des semences renfermées dans 


uñe capsule, 

Especes non décrites. 
_ I. LANTANA (misra). Linn.syst, 
Veg. ed. 14 p. 506: sp. +. 
| Camara à fleurs mixtes. Petit ar- 
brisseau d'Amérique, dont latige est 
ee de trois en sur us pouce de 


£ 


EAN 7 


_ diamêtre, couverte d’une écorce cen- 


drée, à superficie inégale et anguleu- 
se, Ses jeunes rameaux sont quadran- 
gulaires » parsemés de poils, et gar- 
nis de feuilles opposées et croisées, 
semblables à celles du Lamier et de 
la même odeur, ridées, larges dans 
le bas, acuminées, sciées et laineu- 
ses. Les fleurs qui naissent aux ailes 
des feuilles et au sommet des tiges, 
sont soutenues sur des pédoncules 
fort longs et disposés en espece d’om- 
belle par leurs divisions, monopéta- 
les, découpées en quatre Le d’une 
ee. agréable, d’abord jaunes, en- 
suite d’une couleur orangée, et qui à 
1 fin deviennent rougeÂtres; elles sont 


remplacées par une baie cylindrique, 


peu succulente, brune, et qui renfer- 


me une semence ou noyau blanc. Cette 


espece fleurit pendant tout l'été, ét 
perfectionne ses graines au commen- 
cement de l’automne. 
2, mme (énvolucrata). Linrr. sp. S. 
. Camara à ombelles feuillées, Ce: 
petit arbrisseau de l'Amérique méri- 
dionale pousse une tige haute detrois 


-pieds, sans épines, rameuse et de cou. 


leur cendrée. Ses feuilles sont oppo- 


sées et ternées, orbiculées, lésère- 
ment crénelées, rayées et cotonneu- 


ses en dessous. Ses fleurs rapprochées 
en petites têtes rondes et ombellées, 
sont pédonculées et d’une couleur 


de chair pâle; toutes sont séparées 


par des bractées ovales et persistan- 


tes avec le fruit. 
7" {odorara Ÿ- Linn. sp. 6. 


8 AE 

Camara odorant. Cette espece est 
odorante et aromatique. Sa tige est 
sans épines, et garnie de feuilles ter- 
nées ou opposées, presque sessiles, 


elliptiques lancéolées, très-ridées et 


un peu cotonneuses. Ses bractées sont 
lancéolées : et ses fleurs qui sont blan- 
ches, forment des petites têtes coni: 
ques, disposées en ombelle, | 


On multiplie ces plantes par bou- 


tures ou par semences; on plante les 
boutures au mois de juin dans des 
pots remplis d’une terre lésere; eton 
seme leurs graines au commencement 
du printemps sur unecouchechaude. 
Les jeunes plantes qu’on se procure 
parces deux méthodes, après avoir 
été élevées avec soin sur une couche 
aërée, et habituées à l’air pendant l'été, 
doivent être retirées avant la St..Mi- 
chel dans une serre seche pour y pas- 
ser l'hiver; lorsque les plantes sont 
durcies et acclimatées, une bonne 
orangerie leur suffit. 


LAPSANA. Linn. gen. plant. ed. 


nou. n. 998. Lampsane. 

Syngénésie, Polygamieégale. Fleurs 
composées de fleurons hermaphrodi- 
tes, tant dans le disque que dans la 
circonférence, et dont les étamines 
sont réunies par leurs antheres en for- 
me de cylindre, 

ÆEspece non décrite. 

1. LapsANA (ko/pinia) Linn. 
sys, Veg, Ed, 14: p.722. 5p. 4 SUPple 
p. 348: 

Lampsane kolpinie, à calices en 
fruits ouverts detous côtés, enrayons 


L AS. 


subulés, courbés en dedans et héris: 
sés : à feuilles caulinaires lancéolées, 


et sans divisions. 


Cette plante annuelle de 'Achaie 
ressemble entièrement à la Lampsane 
étoilée, 3e. espece du dict.; mais ses 
semences sont courbées en dedans, 
et hérissées de pointes sétacées, et la 
Lampsane étoilée a ses semences lis- 
ses et droites. 

Cette espece, ainsi que lesautres, 
se seme d'elle - même par des graines 
écartées, et réussit sans culture. 

LASERPITIUM.ZLinn.gen.plant. 
ed. nou. n. 374. Laser. 

 Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. | 

Especes non décrites. 

1.LAsEerPiTIUM(Aquilepi.folium). 
Linn.syst. veg. ed. 14.p.281.sp. 3. 

Laser à feuilles d’Ancolie. Cette 
plante qui croit sur les hautes mon- 
tagnes de l'Autriche, est totalement 
glabre, Sa racine est vivace, et sa tige 
cylindrique, plus grosse qu’une plu- 
me, haute de quatre à six pieds, fer- 
me, érigée, luisante, d’un verd glau. 


* que, et d’un pourpre noir en vieillis- 


sant, rameuse, d’une saveur douce 
et aromatique. La gaine des feuilles 
est longue, concave, connivente, 
striée et amplexicaule à la base: les 
feuilles radicales et les caulinaires in- 
férieures sont très-amples dans leur 
circonférence, comme triternées , et 
pétiolées : les caulinaires du haut sont 
sessiles, presque ternées, et à folioles 
l plupart trilobées, découpées en 

denis 


dents aiguës et rougeâtres ; quelque- 
fois même la feuille est unique et tri- 
lobée sur la gaîne. Toutes les feuilles 


radicales et caulinaires ont des folio- 


lesamples,obtuses,lobées découpées, 
glauques et réticulées en dessous, et 
vertes en dessus; souvent lenveloppe 
universelle et les partielles manquent: 
Jombelle générale est ample, rare et 
plane: les partielles sont plusconvexes 
et plus denses : les fleurs sont petites, 
blanches et très-ouvertes. Le fruit est 
ovale, oblong, comprimé, obtus, et 
se divise en deux semences brunes, 
d’üne odeur et d’une saveur aromati- 
que, planes d’un côté, convexes de 
l'autre, et garnies de cing ailes mem- 
braneuses. Cette plante commence à 
fleurir vers la fin du mois de mai, et 


ses semences mûrissent en septem- 


bre. = 
2 mms ( Silai folium). Linn. sp. s. 

Laser à feuilles de Fenouil - de- 
Porc. Cette plante de la Carniole a 
une racine vivace qui pousse jusqu’à 
trois ou quatre tiges hautes de sept 


à huit pouces, et très-minces, quel- 


quefois de trois à quatre pieds et de 
la grosseur d’une plume ordinaire sui- 
vant le sol où elles se trouvent, éri- 
sées, striées, slabres, flexueuses et 


divisées. Des pétioles membraneux, : 


amplexicaules et creusées en gout- 


 tüiere, portent des feuilles slabres, ai- 
les, extrêmement divisées, et à fo- 


lioles planes , profondément décou- 


pées. Les pédoncules $ont opposés 
aux feuilles, striés et érigés. Les om 


Tom 1 
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belles sont denses, un peu planes et 


. Composées d’un grand nombre de 


tayons: l’enveloppe universelle quel- 
quefois monophylie, est plus courte 
que ombelle: les partielles sont di- 
visées en plusieurs folioles linéaires, 
ét de même longueur que les petites 
ombelles. Les fleurs sont blanches, 
ou d’un jaune blanchâtre, presqu’é- 
gales, et remplacées par des semen- 
ces elliptiques, glabres, planes d’un 
côté, convexes de l’autre, et garnies 
de cinq ailes membraneuses. 
. 3: = (dauricum). Linn. sp. 8. 
Laser daurique, Cette plante tout- 
fait glabre et un peu aromatique , 
pousse une tige érigée, ferme, cylin- 
drique, rayée, fistuleuse, luisante, 
rameuse vers le haut, verte et tache 
tée dans le milieu en pourpre noir. 
Ses rameaux et ses rayons sont un peu 
rudes au toucher. Ses feuilles radica- 
Jes et caulinaires sont tripinnées, et . 
celles du haut simplement ailées : le 
_pétiole commun est strié et en gaine 
à sa base: les folioles sont pinnatifi- 
des, acuminées, et d’un verd foncé 
en dessus : l’ombelle générale est un : 
peu convexe, garnie d’une enveloppe 
à cinq.ou six folioles, et composée 
de douze à vingt petites ombelles con- 
vexes et écartées les unes des autres. 
Les fleurs sont blanches et quelque- 
fois teintes de pourpre: les antheres 
jaunes: les semences brunes, et d’une 
saveur âcre et aromatique. Cette es- 
pece bisannuelle, qui fleurit la se- 
conde année en juin et en juillet, pé- 
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rit au mois d'août A la sn 
des semences. 
4. =» (simplez). Linn. sp. 13. 
Laserà hampe simple et nue. Cette 


“espécé des Alpes de la Suisse et de 
Autriche, a des feuilles qui parois- 
sent triplement ailées, et dont les fo- 


lioles sont multifides, découpées, 


“étroites et aiguës. Les enveloppes 


sont sémi-trifides, et lombelle est 
sémi-globuleuse. 

S.—— (aciphya). Einn. sp. 14. 
suppl. p.187. 

Laser aciphylle, à tise engainée par 
les pétioles élarsis, et à feuilles disi- 


_tées, linéaires, pointues et alongées. 


Cette plante de la Nouvelle - Zée- 
lande produit plu sieurs ombelles axil- 


. daires, et à peine plus . queles 


pétioles. 
_ On cultive peu ces especes de ie 


ser, à moins que ce ne soit pour aug- 
. menter la variété dans une collection 


de Botanique: on les semeenautom- 
ne dans une terre profonde et lésere: 
on les tient nettes de mauvaises her- 
bes: et on leur donne au moins trois 
pieds de distance de l’une à l’autre, 
afin qu’elles puissent s'étendre libre- 
ment; c’est toute la culture qu’elles 
exigent, 

LATHR LÀ Le. gen. plant. 


ed, nou. n. 801. Clandestine. 


- Didynamie, Angiospermie. Deux . 

 étamines longues et deux courtes: des 
semences renfermées dans un os 
carpe. — 


- Les caracteres distinctifs de ce 


a 


E A +F 

genre consistent en un calice quadri- 
fide: une corolle monopétale et la- 
biée: un nectaire glanduleux, applati 
ét fixé à unangle de l'ovaire: une cap- 
sule uniloculaire, qui renferme des 
semences peu nombreuses-et Po 
globuleuses. 

Les especes, sont 

1, LATHR ÆA (clandestina).Linn. 
Syst. vep, ed. 14. p. 550. 

Clandestine commune. Plante vi- 
vace qui croît en France surles Monts- 
Pyrenées, et en Italie dans des lieux 
couverts et à l'ombre. Sa racine est 
grosse, charnue, et divisée au som- 
met en plusieurs têtes, de chacune 
desquelles sort un gazon ou faisceau 
de petites tiges rameuses, et termi- 
nées par des fleurs droites, solitaires 
et d’un pourpre bleuâtre. Ces tiges 
disposées en corymbe, se cachent 
dans la terre où dans la mousse, de 
maniere'qu’on n’apperçoit que les 
fleurs ou les fruits; ce qui lui a fait 
donner le nom de Clandestine. Ses 
feuilles sont sessiles, petites, écait- 
euses, blanchâtres, charnues, op- 
posées , croisées, et rayées à leurs 
nervures de lignes purpurines. On pré- 
tend que cette plante est parasite, et 
qu'elle prend sa substance dans les 


racines des arbres , principalement du 


Bouleau, du Chêne, du Peuplier, &c. 

Elle fleurit au commencement du 
printemps, et ne peut pas se trans 
planter, ni se conserver dans un jar- 
din. Elle est d'usage en médecine pour 
fondre les obstructions et les humeurs. 


FAT 
épaïssiess elle a aussi la vertu recon- 
nue de détruire les principales cau- 
ses de la stérilité des femmes, en ra- 
nimant les organes de la génération. 

2. = (phelipæa). Linn. 


Clandestine du Portugal. Cette 


plante vivace croît dans des lieux cou- 
verts, Sa tige haute de six à sept pou- 
ces, est simple, striée, et entière- 
ment garnie de petites feuilles écail- 
leuses, éparses, glabres et ovales. Ses 
fleurs qui naissent en grappes à l’ex- 
trémité de la tise, sont brillantes, 
d’un beau jaune, sessiles, et longues 
d’un pouce ou d’un pouce et demi. 
Les corolles ne sont point labiées, 


mais ouvertes et campanulées, divise 


sées en cinq segmens, et presque ré- 
gulieres. 
3, = (c/nblatum). Linn. 
Clandestine du Levant. Cette es- 


pece ;, nommée vulgairement plante 
sans feuilles, est vivace. Sa fleur est. 


purpurine, et ce qui la distingue des 
autres du même genre, est d’avoir les 
levres de ses corolles entieres et sans 
divisions. 
4. = (squamaria). Linn. 
Clandestineécailleuse. Cette plante 


vivace qui croît dans les lieux les plus 


froids et les plus couverts dePEurope, 
a une racine monoliforme, rameuse, 
et totalement couverte d’écailles. Sa 
tige est longue de quatre à cinq pou- 


ces , presque couchée sur la terre, trés-. 


Simple, garnie de quelques feuilles 
écailleuses et rougeâtres, Ses fleurs. 
sont en épi terminal, d’un pourpre 


BAD - x: 
blanchâtre, et inclinées : la levre in- 
férieure des corolles est trilobée. 


Peut-être pourroit-on se precurer. 


ces plantes en répandant leurs grai= 


nes parmi les mousses et les herba- 


ses, dans les lieux les plus humides 


: etles plus couverts d’un jardin; leurs 


fleurs printannieres feroientornement 
dans les bosquets et les pleins bois. 
LATHYRUS. ZLinn. gen. plant. 
ed. nou. n. 946. La Gesse. 
-Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines réunies en deux corps. 
- Especes non décrites. 
1. LATuyerus (znconspicuus). 


- Linn. syst. veg. ed. 14. p.662. sp. 6. 


Gesse à fleurs presqu'impercepti- 
bles. Cette plante annuelle du Levant 
pousse de sa racine plusieurs tiges 


 grêles, anguleuses, longues d’un pied 
- ou d’un pied et demi, glabres, ainsi 


que toutes les autres parties. Les vril- 
les sont simples et diphylles: et les 
folieles ensiformes ou étroites-lancéo- 
lées, acuminées, sarnies en dessous 
de trois ou cinq nervures, et munies 


+ chaque côté de la base du pétiole, 


de stipules lancéolées, acuminées , 


 très-entieres, et presque de même lon- 


on que les pétioles; dans le basse 


trouve aussi un crochet beaucoup plus 


court, et augmenté dans le milieu d’u- 


\ ne denticule menue. Les pédoncules 


Sont axillaires, solitaires, unifiores, 
plus ou moins longs, et terminés par 
-une soie aussi de diverse srandeur. 
- Les fleurs sont petites : le poor et 


les. ailes sont d un rouge foncé, ét la 
B 2 


12 EL iT —. 
carêne est pâle: la gousse est linéaire, 
veinée, acuminée, un peu applatie, 
et contient sept ou huit semences bru- 
nes, anguleuses et arrondies. Cette 
espece fleurit en juin, et perfectionne 
ses semences en août. 


2, mn (anoulatus), Linn. sp. 8. 


Gesseà semences anguleuses. Cette 


plante annuelle qui croît en France, 
en Espagne et dans Je Levant, pousse 


plusieurs tiges, Ses folioles sont très. 


étroites et nerveuses, et ses stipules 
“ancéolées, et un peu plus courtes que 


le pétiole. Des pédoncules uniflores,,. 
barbus, garnis de vrillés simples et 


diphylles, soutiennent des fleurs écar- 
lates. Les gousses sont oblongues et 
applaties, et les semences anguleuses. 

3. — (c/ymenum).Linn.sp.13. 


Gesse en forme de Vesce. Cette es. 


pece annuelle de la Mauritanie et du 
Levant ressemble un peu à la Vesce, 
Ses stipules sont dentelées, et ses pé- 
doncules biflores, munis de vrilles à 
plusieurs rameaux. Ses fleurs ont leur 
pavillon rouge et les pétales latéraux 
bleus; elles sont remplacées par des 
_gotisses planes. 
4. mms (sy/vestris). Linn. sp. 17. 
_ Gesse des bois. Plante vivace qui 
croît dans les prés montagneux de 
lPEurope. Sa racine longue, épaisse, 
dure et ligneuse, pousse chaque an- 
hée plusieurs tiges ailées, fort lon- 
gues, grimpantes ou couchées, ra- 
meuses vers le hautetarticulées. Les 
pétioles sont rudes sur les bords, et 
portent des fenilles géminées, ensi- 
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formés, munies de stipules en afêne 
ettres-étroites. Les vrilles sont à deux 
branches. Les fleurs sont blanches, 
disposées en épis, et remplacées par 
des gousses minces, qui renferment 
des semences brunes et d’une saveur 
désagréable. Cette espece fleurit en 
juin, et perfectionne son fruit en juil 
Jet. Toute la plante a une odeur si fé- 
tide qu'aucun bétail n’y touche. 

Se ss (PA/ustris). Linn. sp. 20. 

Gesse des marais. Cette plante vi- 
vace croît dans les pâturages maréca- 
geux de l’Europe boréale. Ses tiges 
sont grêles, articulées, et parnies 
d’ailes membraneuses dans les entre- 
nœuds. Ses feuilles sont ailées et com- 


posées de six folioles. Les stipules 


sont lancéolées: Les pédoncules gar> 
nis de vrilles à troïs où quatre bran- 
ches, soutiennent chacun une grappe 
de fleurs bleuâtres ou d’un pourpre 


.. | | 
| 'n multiplie ces plantes par leurs 


graines qu’on séme au printemps dans 
üne terre légere et dans la place qui 
leur est destinée, parce qu’elles ne 
souffrent pas la transplantation, à 


moins qu’elles ne soient-très - jeunes ; 


elles n’exigent aucun soin particulier, 
et perfectionnent leurs semences dans 
l’année, Si la derniere espece n’est pas 


placée dans un sol frais et humide, 


faut larroser fréquemment. 
LAVANDULA Linn. gen. plant. 

ed. nou. n. 769. Lavande, 
Didynamie, Gymnospermie. Deux 

étamines longues et deux plus cour- 


L'AV 
_ tes: des semences nues et placées au 
fond du calice. 
+ Especes non décrites. 

1. LAvANDULA (pinnata). Linn. 
SYSE. VER. Ed. 14. p. 5 30. Sp. 4: 

Lavande à feuilles ailées. Cette 
plante dont Jacquin fait mention dans 
ses plantes rares, a des feuilles aïlées 
et pétiolées : des folioles cunéifor- 
es : et des fleurs en épis embriqués, 

2. mms (C17N05a). Linn. sp. 6. 
Suppl. p. 273. 

- Lavande charnue. Arbuste des In- 

des, qui croît parmi les rochers aux 
environs de Sadrast, Sa tige est li- 


gneuse. Ses feuilles sont pétiolées, 


ovales -en cœur, sciées, très -glabres 
etchaïnues, Ses fleurs naissent en épis 
_quadrangulaires: et les calices sontre- 
courbés. Toute la plante est nue et 
sans feuilles, lorsque les fleurs com- 
mencent à paroïtre. 

LAVATERA. Linn. gen. ln 
ed. nou. n. 907. Lavatere. 

: Monadelphie, Poly andrie.Plusteurs 
étamines réunies en une colonne, - 

Éspeces non décrites. - 

1, LAvVATERA {7nicans). Linn. 
syst, veg. ed. 14. p. 626.sp. 2. 

. Lavatere brillante, à feuilles dé- 


coupées en sept angles, aiguës, cré- 


nelées, plissées et cotonneuses. 

_… Cet arbrisseau de l'Espagne et du 
: Portugal a une tige arborée, haute de 
deux ou trois pieds. Ses feuilles sont 


- molles, ondulées, et marquées sur le. 


bord. supérieur | . petites taches sul- 
phurées qui ou au soleil, Ses 


= 
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fleurs naissent en grappes termina- 


les. 


2. (Lusitanica). Linn. sp. 5. 


Lavatere de Portugal. Sa tige est — 


ligneuse. Ses feuilles sont à sept an- 
gles, plisséeset cotonneuses. Sesfleurs 
naissent en grappes terminales. 

- Cet arbuste du Portugal et du Cap 
a des feuilles plus grandes, moins 


blanchâtres , et moins cotonneuses- 


que celles des autres especes. 
3. = ( Americana). Linn. sp. 6. 
Lavatere de la Jamaïque, à tige li- 


_ gneuse: à feuilles en cœur, sans di- 


visions, crénelées, acuminées et co- 
tonneuses : à pédoneules solitaires et 
unifiores. 

Ges trois arbustes exigent l’oran- 


-gerie pendant l’hiver, et peuvent être 


exposées en été dans un lieu abrité 
avec les Myrthes et les Orangers. On 
les multiplie par leurs & graines qu’on 
seme sur une-couche au printemps. 
4. = (Crérica). Linn, sp. 8. 
Eavatere de Candie. Cette plante 
annuelle s’éleye à la hauteur de cinq 
ou six pieds; elle est tout-à-fait cou- 
verte et principalement ses-feuilles, 
d’un duvet court et cotonneux. Sa tige 
est érigée, diffuse, et rameuse dans 


} 


toute sa longueur. Ses feuilles sontar- 


rondies, un peu divisées en cinq lo- 
bes, ou en cœur à la base, et décou- 
pées en dents obtuses, presque tou- 


_tes obtuses, planes et moins décou- 


pées dans le bas de la tige: plus pro- 


: fondément divisées, aiguës et Le où 
- moins plissées dans le haut. Les sti- 
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pules sont lancéolées, acuminées et 


trésentieres. Les fleurs sont purpu- 
rines, à calice un peu cotonneux, et 
soutenues sur des pédoncules umiflo- 
res , binés ou ternés aux ailes des 
feuilles , et rarement en Le co 
nombre. 

Lorsque la plante est semée en plein 


air, elle fleurit en automne. Ses se-. 


mences mürissent un peu avant lhi- 
ver, et bientôt après elle périt; mais 
si on la tient en pot, et si on la re- 
tire dans l’orangerie avant les froids, 
elle restera verte pendanttout l'hiver, 
produira de nouvelles fleurs au mois 
du février, mürira son fruit en juin, 
et se conservera ainsi jusqu'aprés le 


troisieme été, quoiqu'elle ne soit ni 
ligneuse ni véritablement vivace. Ain-_ 


si on peut semer cette espece sur cou- 
che, mettre une partie des jeunes 
plantes en pleine terre dans une pla- 
te - bande chaude, où elles fleuriront 
et perfectionneront leurs semences 
dans l'année; et garder les autres en 
pots, afin de pouvoir les abriter dans 


l'orangerie pendant l'hiver. Cette plan. 


te est assez belle, et mérite d’être cul- 
tivée. 
LAUGERIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 280. La Laugiere, 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 
_ Les caracteres distinctif de ce 
genre consistent en une corolle divi- 
sée en cinq segmens, et un fruit char- 
où quirenferme une noix à cinq loges. 
OR n en connoit qu'une espece. 


Ÿ 


L'AU 
1. LAvGERrrA | odorata). Linn. 


SYSÉ. VER ed T4 Paie: 


- Lausiere odorante.Arbrisseau d'A: 


mérique, qui croit aux environs de 
Carthagene et de la Havanne dans les 
Broussailles du bord dela mer.Satige 
est haute de dix pieds, érigée, rameu- 
se, et garnie de feuilles presqu'ova- 
ls aiguës, très-entieres, glabres, 
pétiolées, opposées etlongues de deux 
pouces. Ses fleurs naissent en grappes 
paniculées, fâches, axiflaires et aussi 
longues que les feuilles; elles sontd’un 
rouge terne, peu odorantes dans Île 
jour, mais très-pénétrantes pendant la 
nuit, et pédonculées: une seule est 
sessile à chaque division de la grappe. 
Les fruits sont d’une couleur très- 
rembrunie, plus gros qu’un pois, 
mous et très -nombreux; la moindre 
secousse les fait tomber quand ilssont 
mûrs. 

Ii y a une variété de cet arbrisseau 
à épines longues, droites etopposées, 

On le multiplie par sesgraines qu’on 
seme sur une couche chaude. Les jeu- 
nes plantes doivent être élevées déli- 
catement, et tenues ensuite constam- 
ment dans la couchedetandelaserre, 
jusqu’à ce qu’elles soient assez fortes 
pour rester dans la serre seche auprès 
des vitrages. 

LAURUS. ua. gen. plant. ed. 


nou, n. 545. Laurier. 


Lè Zaurus persea est sous le titre. 


de Persea dans le dict. 
Ennéandrie, Monogynie. Neuféta- 
mines €t un style, 
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Especes non décrites. 


1. Laurus (culilaban). Linn, 


sYSL. Vep. ed. 14. p. 383: Sp. 4: 
Laurier culilaban. Arbre des In- 
des orientales , dont.le tronc est éle- 
vé, droit et épais. Sa cime n’est pas 
fort ample; mais son feuillage est den- 
se, et ressemble à celui ds Laurier 
ordinaire. Ses rameaux sont courts et 


érigés. Ses feuilles opposées et croi- 


sées distinguent cette espece dans le 
genre des Lauriers: celles des vieux 
arbres sont longues de quatre pouces 
sur deux de large, fermes, seches, 
glabres, et d’un verd foncé en de 
sus, plus claires et cendrées en des- 
sous, trinerves, et d’une saveur mu- 
cilagineuse, un peu aromatique et à- 
peu-près semblable à celle des Cioux 
de Girofle. Ses fruits tombent pres- 
que toujours avant leur maturité. 

L'écorce de cet arbre sert d’aro- 
mate dans les Grandes-Indes pour la 
préparation des viandes. Les Indiens 
la mâchent seule ou mêléeavec du pi- 
nang, pour se rendre l'haleine agréa- 
ble, et faciliter la digestion. On ob- 
serve aussi que les femmes enceintes 
qui font usage de cette écorce, ac- 
eouchent heureusement, ein por 
de suites fâcheuses.. 
2. — | chloroæy lon }. 
> 
ee chloroxylon, lle ova- 

_ les, coriaces, et à trois nervures qui 

Se réunissent au sommet. 

Get arbre de la Jamaïque produit 
des fleurs sinsulieres, dont le calice 


= 


Linn. 
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est monophylle, en roue, découpé 
profondément en quatre seomens lan- 
céolés, et accompagnés chacun d’une 
foliole très-petite, inégale, cohérente, 
et qu'on pro os comme un 
pétale; la fleur n’a cas point de 
corolle. Le fruit est sphérique, uni- 
loculaire , et renferme un noyau à deux 
lobes, à écorce ligneuse, et enveloppé 
se membrane particuliere. 
— (glauca).Linn.sp.6,Thunb. 
for. Top ipshrs 
Laurier glauque. Les rameaux de 
cet arbre du Japon, parsemés de tu- 
bercules rudes et protubérans ;80nt. 
glabres, ouverts, cendrés, et sous- 
divisés en d’autres plus petits ; pres- 
que verticillés , et garnis à leur som- 
met de feuilles fréquentes, alternes, 
pétiolées, lancéolées, acuminées em 
pointe obtuse, très-entieres, à bord 
réfléchi, ouvertes, nerveuses, d’un 
verd pâle en dessus, d’ane couleur 
glauque où jaune-en dessous, glabres, 
persistantes etlongues d'environ deux 
pouces. Ses fleurs sont éparses entre 
les feuilles, solitaires, et soutenues 
sur des pédoncules très-courts, uni- 
flores ou bifides, épais, cendrés, eë 
de la longueur dune demi - “ligne. Le: 
fruit est charnu., ovale, un peu rétréct 
au sommet, . d’un bleu foncé. 
succulent, glabre, dela grosseur d’un. 
pois, et rempli d’un suc blenâtre: le 
noyau de même-forme que le fruit, 
eststrié, d'une couleur férrusineuse- 
etuniloculaire ; il renferme uneaman- 


- de solitaire et. PE he. Onexprime 
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des fruits de cet arbre une huile dont 
on fait des chandelles. 
qg. = {pedinculata). Linn. sp. 7. 
Thunb. fl. Jap. p. 174. | 
Laurier à fleurs pédonculées. Cet 
arbrisseau du Japon pousse une tige 


divisée en rameaux noueux à la chûte 


des feuilles, cendrés, glabres et ridés. 


Ses feuilles sont opposées, à peine pé- 
tiolées, oblongues, acuminées, ner- 


veuses, entières, glabres et longues 


de deux pouces. Ses fleurs postées 


sans ordre vers le sommet des petits 
rameaux, sont soutenues sur des pé- 
doncules solitaires, uniflores.et de la 
longueur de la moitié des feuilles. 

Se —— |/ucida). Linn. sp. 12. 
Thunb. fl. Jap. p. 174. 

Laurier luisant. Cette espece du 
Japon à une tige arborée, totalement 
glabre, et à rameaux ternés, cylindri. 
ques , noueux, cendrés, divergens, 
et sous-divisés en d’autres plus pe- 
tits, ternés, anguleux et diversens. 
Ses feuilles qui sortent éparses sur de 


très - courts pétioles vers le sommet : 


des petits rameaux, sont.ovales-ob- 
longues, acuminées, à pointe obtuse, 


sciées-en dents arrondies, à bord ré-, 


fléchi, luisantes en dessus et pâles en 
dessous, glabres, et longues d’un 
pouce ou d’un pouce et demi. Elle 
produit des fleurs axillaires, presque 
sesbiles ou soutenues sur des pédon- 
cules très-courts, lé plus souvent so- 


htaires, et rarement binés. Ses fruits : 


Sont oblongs et terminés par les pis- 
tils persistars. 
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6. ms (ymbellata). Linn.sp.13: 
Thunb. flor. Jap. p.175. 
Laurier ombelle. Arbrisseau du Ja- 


-pon, à rameaux très nombreux, com- 


munément ternés, ridés, tuberculés, 
cendrés, glabres, courbés en dedans, : 
sous-divisés en quatre et quelquefois 
en six ousept autres plus petits, pres- 
que disposés en ombelle, anguleux et 
érigés. Ses feuilles sont éparses vers 
le sommet des petits rameaux, pétio- 
Jées, ovales, obtuses, bordées, sciées, 
nerveuses, luisantes en dessus, plus 
pâles en dessous, glabres et longues 
d’un pouce ou plus. Ses fleurs n’ont 


point été observées. Les fruits sont 


en grappe, charnus, ou peut-être ne 
sont-ils que des baies globuleuses, 
bleues, de la grosseur d’un pois, et 
monospermes. 

Toutes ces plantes, quoique d’un 
pays trés chaud, ne demandent point 
à être traitées trop délicatement; car 
elles périssent souvent en les tenant 
trop chaudement. Onles multiplie par 
leurs baies, qui restent quelquefois 
plus d’une année sans germer, si elles 
n'ont point été envoyées dans de la 
terre. On les met dans des pots; on 
les plonge dans une couche chaude: 
on les tient un peu à l'abri des gran- 
desardeurs dusoleil, et on-les arrose 
detempsen temps. Lorsque les jennes 
plantes sont assez fortes, on les sé 
pare avec ménagement, et en motte 
s’il est possible: on les replonge dans 
la couche: on les tient encore à l'abri 
des grandes chaleurs de midi: on leur 

donne 
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donne de l'air dans les tempschauds, 
et des arrosemens suivis et modérés; 
_elless’éleveront à une certaine hauteur 
dés la premiere année par le moyen 
de ce traitement; en automne on les 


retirera dans Île tan de la serre pour y 


passer l'hiver, et au printemps suivant 
on les remettra encore sür une couche 
chaude, afin de les avancer, et leur 
faire acquérir de la force. Il faut sui- 
vre cette méthode jusqu’à la troisieme 
et même la quatrième année, s’il est 
. nécessaire ; aprés quoi on donnera 
plus d’air et moins de chaleur aux 
plantes pour les habituer à supporter 
le plein air pendant l'été; alors la serre 
seche leur suffira en hiver en les pla- 
çant près des viîtrages. Les marcottes 
de ces especes de Laurier prennent 
racines dans une année, si on a l'at- 
tentionderafraichirde Fnpisupe 
la terre des entonnoirs. 

LAWSONIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. $21« Troëne d'Egypte. 
Nerprun de Malabar, ou l’Alkanne. 

Octandrie, Monogynie. Huit éta- 
mines et un style. 

Espece non décrite. 

1. LAwson1A (acronychia\.Linn. 
sys£, veg. ed. 14.p. 362. sp. 2. suppl 
Pe 219. 

Alkanne acronychie, sans épine. . 

Arbrisseau de la Nouvelle-Ecosse, 
qui ne diffère de l'Alkanne rere. es- 
pece du dict., que par ses feuilles cu- 
néiformes, à à longs pétioles ou peu ar- 
ticulés à leur insertion: par le calice 
de ses fleurs le plus petit c de tous ceux 

- Tome II. 


_ ouvertes de poils, 
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du même penre: et par ses pétales, 
qui ne sont ni planes ni ovales , mais 
linéaires et terminés au sommet en 
onglet réfléchi, On peutavoir recours 
à cet art. du dict., soit pour le détail 
de la plante, soit pourla culture, qui 
est la même que celle du Créer. 

LECHEA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 116. Lechéa. : 

TFriandrie, Trigynie. Trois étami- 
nes et trois styles. 

Les caracteresdistinctifsdecegenre 
consistent en un calice triphylle: une 
corolle à trois pétales linéaires : une 
ca psule triloculaire, à trois valves ex- 
térieures et trois intérieures , qui ren- 
ferment des semences solitaires, ova- 
es et anguleuses en dedans. 

Les especes, sont 

1. LECHEA (minor). Linn. > 
veg. ed, 14. P: 130. : 

Petite Léchéa. Plante vivace qui 
croît dans des forêts du Canada, dont 
le sol est sraveleux. Sa racine fibreuse 
pousse plusieurs tiges droites, sim- 
ples, cylindriques, rameuses, pani- 
culées vers le haut, et sarnies de feuii- 


les éparses, linéaires , droites, très- 


entieres, aiguës, glabres et luisantes 


en dessus, hérissées de poils en des- 


sous, à bord réfléchi, et portées sur 
des pétioles très- courts. Ses fleurs 
nombreuses naissent en grappes ter- 
minales et pédonculées. Dans le bas 
près des racines, les rameaux sont op- 
posés ou ternés, et souvent les feuil- 
les y sont quaternées, ovales er plus 


c 
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2. ms | 71007). Linn, | 
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* La grande Lechéa, qu’on trouve 


dans des lieux incultes du Canada, 
a des tiges pourpres , cylindriques, 
et divisées en rameaux simples , al- 
ternes, écartés les uns des autres. Ses 
feuilles sont alternes, ovales-lancéo- 
les, raboteuses en dessus, coton- 
neuses en dessous, à bord réfléchi, 
et à peine pétiolées. Les petits ra- 
meaux sont terminés par deux, trois 
où quatre fleurs munies de quatre Éta= 
mines, dont les deux supérieures sont 
rapprochées. | 

‘Ces deux plantes peuvent être se- 
mées au printemps dans une terre lé- 


gereet graveleuse à l'exposition du so- 


leil du matin, oùelles réussirontsans 
Soin. 
LECYTHIS. Linn. gen. plant. ed. 
zou, n. 720. La Quatelée, : 
Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines qui n'adherent point au ca- 
lice, et an style. 

Le caracteres distinctif de cegenre 
consistent en une corolle à six pétales: 
un calice composé de six folioles:un 
nectaireligulé et staminifere: un pé- 
ricarpe coupé en ue > CE polys- 
perme, 

Les especes, sont 
1. LEcvrHis (o//zria). Linn.syst. 


. Vég. ed. ‘14. p. 494. 


Quatelée à marmite, Cet arbre des 


. Indes à un tronc trés-élevé, diviséde 
tonte part en grandes nt plian- 


-tes, couvertes. d’une écorce raboteuse, 


- ét garnies au sommet des rameaux de 
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feuilles alternes, ovales-en cœur, fer- 
mes, glabres, très-entieres, ondées 
d’un verd obscur, etsessiles. Sesfleurs 
qui naissent en épis à l’extrémité des 
rameaux, sont alternes, penchées, et 
soutenues sur des nn angu- 
leux et horizontalement placés ; elles 
ont des bractées ovales, concaves et 
caduques: les pétales de la corolle 
blancs et pâles vers le bas :etun nec= 
taire jaune. Le fruit est assez gros; 
digneux, et rempli d’une chair molle, 

qui enveloppe un grand nombre de 
semences. 

La forme de sa fleurest ‘singulicre, 
ainsi que le fruit qui a our 
d'une marmite. 

2. = ( A1in0r). Linn. 

La petite Quatelée ou Marmite de- 
Singe. Cet arbre de Carthagêne aun 
port élégant Son tronc est érigé, ra- 
<meux, couvert d’une écorce gercée, 
et de la hauteur de soixante pieds. Ses 
feuilles. sont oblongues - loncéolées , 
acuminées, sciées, glabres, alternes, 
pétiolées, presque distiques, longues 
d’un demi-piéd, et. nombreuses. La 
_ grappes sont terminales, quelquefois 
produites aux ailes des feuilles süpé- 
rieures, grosses, simples, accompa- 
gnées vers le bas d’une ou de deux au- 
tres grappes, et composées de pédon- 
cules propres uniflores, épais et trés- 


- courts, Ses fleurs grandes ét peu odo- 


rantes, ont une le et un nectaire 
d'un Eu blanc : des étamines et les 
corpuscules du nectaire jaunes. Les : 


fruits sonttrès-durs, bruns et de deëx 


pouces de diamêtre avec le réceptacle 
qui grossit. [l ressemble assez à une 
marmite garnie de son couvercle; l’o- 
percule tombe à la maturité du fruit, 
ainsi que les semences et là chair qui 
se desseche. Il ne reste plus que Je 
petit pot vuide, renversé, et qui per- 
siste sur l'arbre  . deux ans. 
Quelques personnes prétendent que 
les graines de ces fruits sont bonnes 
à manger, et d’autres les regardent 
comme vénéneuses. Les singes sont 
trés - friands de ce fruit; ce qui lui a 
fait donner, dans le pays, le nom de 
Marmite.de-  . Get arbre qui fleu- 
rit en juin et en juillet, perfectionne 
* Son fruit en décembre. 

Ces deux especes de pays très- 
‘chauds exigent, pour subsisteren Eu. 
rope, le secours d’une chaleur artifi- 
cielle, On ne peut seles procurerqu’en 
faisant venir. d'Amérique leurs fruits 
ou leurs graines mises dans dela terre 
aussi-tôt après leur maturité, Elles 
arriveront germées; on les plantera à 
leur arrivées dans de petits pots; on 


les plongera dans une couche chaude: 


etlon soignera les plantes comme tou- 
tes celles-des mêmes contrées. 


LEEA. Linn. gen. Poe ed. nOU 


n. 1158. Léea. 


Monoécie, Pentandrie. De fleurs. 
mâles à cing étamines, et des femel= 


les séparées sur le même individu. 
= Les caracteresdistinctifs de ce genre 
Consistent dans les fleurs mâles ,en un 


calice découpé en cinq segmens;une 
corolle sé en à cinq lobes un nec 
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taire cylindrique, fixé à la base inté- 
rieure de la corolle; et dans les fleurs 
femelles, en un calice et une corolle 
‘un pareil nectaire : un pé- 


. Ticarpe à six loges: des semences so- 


litaires. 
Les especes, sont 
I. LEEA (æquata). _ 


T, ed. 14 P. 855: 
Re unie. Plante des Indes orien- 


 tales, à tige cylindrique et pubescen- 


te: à feuilles alternes, aïlées, et com- 
posées de cinq Élioie soutenues sur 
de très courts pétioles, dancéolées, 
acuminées, sciées, longues de ne 
pouces sur deux de large, lisses et pu- 
bescentes en dessous : et à corymbes 
trifourchus. 

2, = | (créspa). Linn. 

Léea crépue. ‘Cette plante vivace 
du Capa une racine tubéreuse, etune 
tige annuelle, un peu He arti= 
culée, haute de trois pieds, anguleuse, 
et garnie à chaque angle de membra= 
nes crépues. Ses feuilles sont altérnes,, 
ailées, et composées de trois ou cinq 


_ folioles à très - courts pétioles, cva- 


les-oblongues, rayées, glabres, sciées 
en dents aiguës, et renforcées de ner- 
vures transversales qui forment des 
stries paralleles. Les stipules sontso. 
litaires, placées au: dessous des feuil 
les, sémi-lunaires, et ciliées sur la ca- 

rêne. Le pédoncule est divisé en co- 


_rtymbe. Les fleurs sont blanches et 


menues. Dans l'une et l’autre especes 


les: nervures. feuilles sont oppo- 


sées.. Æ 
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LEMNA. Linn. gen. plant, ed. 


nou. n. 1130. Lentille d’eau, 

Plantes aquatiques, quirendent la 
surface des eaux désagréable à la vue, 
et qui par cette raison “deviennent em- 
barrassantes. 


RaiaregardélesLentilles d’ eaucom- 


medesplantesimparfaitesetsansfleurs. 
Les premiers Botanistes croyoient 
qu’elles n’avoient niracines; nitiges, 
nirameaux, et qu'ellesne produisoient 
ni fleurs ni fruits. Il est cependant 
certain que ce genre de plantes puise 
sa nourriture dans fe limon par des fi- 
lamens imperceptibles ettransparens; 
qu’elles fleurissent et fructifient; leurs 
graines tombent au fond de l'eau où 
elles germent; les plantes se forment et 
terminent par s'élever surlasuperficie. 
Linné en rapporte cinq especes 
dans son Syst. VEg. éd. 14. p. 840. 
La petite Lentille d’eau, 2e. es- 
pece, sert de nourriture aux oies et 
aux canards; les poules en mangent 
aussi, Bree elle est tirée de eau, et 
qu’elle n’est point mêlée de terre. 
L'eau distillée de ses feuilles, est 
bonne pour guérir l'inflammation des 
parties nobles; on s’en sert dans les 
fevres pestilencielles; et c’estun bon 
colire pour les yeux. 
LEONTICE, Linn. gen. plant. 
2, nou. n. 456. Pied-de-Lion. 


-Hexandrie, Monogynie. Six éta- : 


_ mines et un style. 
_ Especes non décrites. . 
2.LEontice (rhaliciroides).Linn. 


de = ed. + P2332r SP. 3e 
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: Léonticethalictroïde, Cette plante 
vivace de la Virginie pousse une tige 
nue et terminée par trois feuilles ou- 
vertes et pétiolées. Chaque pétiole est 


 divisé.en trois parties auxquelles sont 


fixées neuf folioles, dont les deux la- 
térales sont sessiles et bilobées; l'in 
termédiaire est pétiolée et trilobée. 
Au-dessous de la premiere division 
de Ja tige, sort à côté dela feuilletrois 
pétioles simples et à trois folioles, au 
bas desquelles est produite une grap- 
pe simple de fleurs avec deux autres 
sur les côtés. \ 

2, == ombre) Linn. 
SP. 4 

Léontice léontopétaloïde, à feuil- 
les très - simples et divisées en trois 


parties multifides, et à corolles mo- 


nopétales et caliculées. 

Cette espece des Indes a le port 
dé ce genre: maïs la fleur en est dif- 
férente. 

+ premiere de’ces plantes peut 
être traitée comme celles du dict. La 
secondedoit être semée dans une pla- 
te bande chaude et vîtrée pendantl’hi- 
ver; car on ne peut la conserver dans 


des pots. Elle à besoin de beaucoup 


d’air frais dans les temps chauds pour 
ne pas filer. Les semences qui vien- 


- nent de leur pays natal, doivent être 


envoyées dans du sable ou delaterre. 
_LEONTODON. Linn.gen.plant. 


“ed. nou, n. 991. Dent-de-Lion. Pis- 


senlit. 
- Syngénésie, Polygamie égale. Fleurs 


composées et radiées, dont les fleu- 
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Fons sont hermaphrodites tant dans 
le disque que dans la circonférence. 

Dans ce genre le réceptacle est nu: 
le calice embriqué d’écailles plus là- 
ches: et l’aigrette plurhacée, 

Les especes, sont 

1. LEONTODON (raraxacum). 
Linn. syst. veg. ed. 14: p.715. 

._Pissenlit commun. Cette plante 
très-commune dans les champs de 
PEurope, est vivace, basse, entière- 
mentremplied’unsuclaiteux,etmoins 
amere que la Chicorée. Sa racine est 
rameuse, et de la grosseur du petit 
doigt. Ses feuilles à-peu près sembla- 
bles à celles de la Chicorée, sont dé- 
coupées en pointé de fleche, ronci- 
nées, lisses et couchées sur la terre. 
Sa hampe est ronde, creuse, rougeâ- 
tre, laiteuse, haute de quatre pou- 
ces, et terminée par une fleur jaune, 
ronde, à écailles calicinales réfléchies 
vers le bas, et couvertes après la flo- 
raison d’un plumet que le moindre 
vent dissipe, Cette plante qui sort de 
terreaucommencementdu printemps, 
fleuriten avrilet a presquetout 
l'été. 

On en connoïît trois variétés, qui 


n’en different que par la forme de leurs 
feuilles plus étroites ou plus larges, 


plus rondes ou très menues, 
La racine, les feuilles et les fleurs 
sont on on en prépare une 


eau distillée pour guérir Ja gonorrhée; 


elle est aussi ordonnée dans plusieurs 
maladies. : 


— S bulbosum). Linn, 
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Léontodon à racine bulbeuse: à 
feuilles ovales-oblongues, glabres et 
légèrement dentelées: à calice glabre 
ou lisse: à hampe hérissée vers le 


“haut.” 


Cette espece qui croît dans les en- 
virons de Montpellier, et en Italie, 
a une racine vivace et bulbeuse. Ses 
feuilles sont moins AécOUpee et sa 
fleur est jaune. | 

3. —— (aureurn). Linr. 

. Léontodon à fleurs dorées. Cette 
plante vivace des Alpes à desfeuilles 
semblables à celles du Pissenlit ordi- 
paire, mais plus petites et plus ob- 


- tuses. Sa hampe est nue, striée, et 


seulement garnie dans le milieu d’une 
foliole linéaire. Le calice est brun, 
érigé, hérissé à sa base, et cilié sur 
la carêne des folioles. La corolle est 
roussâtre, etrougeen dessous. Le ré- 


ceptacle est velu. 


4, == (hastile). Linn. 

Léontodon hasté. Cette espece qui 
croît dans les prairies humides de . 
l’Europe australe, a une racine vivace 
de la grosseur du petit doigt. Elle 


“pousse plusieurs feuilles oblongues , 


rétrécies vers le bas, aiguës ou obtu- 
ses, plus ou moins profondément dé- 
coupées en dents aiguës, molles, gla- 
bres sur chaque face, et de longueurs 
inégales; entre ces Ai s’élevent 

une ou deux hampes fermes, striées, 
uniflores, érigées, plus hautes que les 


- feuilles, glabres, munies d’un petit 


nombre de stipules, et nues dans tout 


le reste. Les fleurs sont jaunâtres , et 
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souvent d’une couleur livide en de- 
hors. Le calice estglabre. Les semen- 


ces sont en alène, brunes, et couron- 


nées d’une aigrette LL et pluma- 
cée. Cette plante fleuri en juin et en 
juillet. 
S—— (ruberosum). Linn. 
Léontodon à racine tubéreuse. On 
trouve cette espece dans les prairies 
de la Toscane et de la Provence, Sa 
racine vivace et à-peu- près comme 
celle de l'Asfodelle, pousse des feuil- 
les roncinées, un peu obtuses, rudes, 
quelquefois lésèrement cotonneuses 
sur des pieds différens, et à segmens 
latéraux entiers, sans dentelures, et 
courbées vers Ja base. Sa hampe est 
uniflore, haute d’un pied et demi, 
moins hérissée que le calice, et gar- 
nie de folioles linéaires, très-entieres, 
ouquelquefois hastées et pinnatifides, 
6. mms (autiumnale). Linna 
Léontodon automnal. Cette es- 
pece vivace et trés‘commune en Eu- 
rope a des racines longues et cheve- 
- lues: des feuilles radicales glabres, 
plus découpées que les caulinaires: 
une tige rameuse, rude, roussâtre, 
creuse, et garnie de nr feuil- 
les peu découpées: des pédoncules 
écailleux: une fleur jaune: et des se- 
mences couronnées d’une aigrette un 
peu strpitéeet plumacée. Cette plante 
fleurit en juin, et continue pendant 
l'automne entier. 
7. — (Alpinum). Linn. 
don des Alpes. Ses feuilles 
sont “oblongues, rétrécies à ue 
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extrémité, aiguës, découpéesen dents 
pointues, parsemées de poils sur cha 
que face, longues de plus d’un demi- 
pied, et quelquefois pourpres à leur 


- base. La hampe est nue, érigée, striée, 


munie d’uue ou deux bractées vers le 
haut, glabre, un peu rude, hispide, 
et gonflée au-dessous de la fleur, trés- 
simple, uniflore, et de la hauteur de 
six à sept pouces. La fleur est jaune 
et très-ouverte. Le calice est noir et 
hérissé de poils blancs. Le réceptacle 
est nu, et l’aigrette des semences ses- 
sile et très- - plumacée, Gette espece 
fleurit depuis le mois de juillet jus- 
qu’en septembre, 

8. em | Aispidum). Linn. 

Léontodon hispide. Ce Pissenlit 
vivace croît dans les prairies de l'Eu- 
rope boréale. Ses feuilles sont héris- 
sées de poils fourchus, entieres, ru- 
des et dentelées. Sa tige est nue, uni- 
flore, et garnie au-dessous de la fleur 
d’une bractée linéaire, qui nesetrou- 
ve point dans le Léontodon hérissé. 
Le calice est totalement érigé. L’ai- 
grette des semences est sessile et plu- 


macée. 


I ya deux variétés de cette espece 
qui n’en different que par leurs feuil- 
les plus ou moins longues, dentelées, 
pubescentes ou velues: quelques Bo- 
tanistes reportent la premiere variété 


_ à feuilles lancéolées, linéaires, très- 
entieres et velues, à Ve de blan- 


châtre. 
9. rss (hirtum). Linn. 
Léontodon hérissé. Cette plante 


vivace, quicroiît dans la France, dans 
FAllemagne et dans la Suisse, res- 
semble beaucoupàla précédente;mais 
ses pédoncules et ses calices sont pres: 
que slabresetmoins hispides.Sesfeuil- 


les sont dentelées, et hérissées depoils 
simples, roides et comme desséchés 
au tact. Le rayon dela corolle estjau- 


ne en dessous, et non verdâtre com 


me dans le Léontodon hispide, Le 
calice, avant l’épanouissement de la 
fleur, est penché, et canaliculé à la 
maturité du fruit. L’aigrette est plu- 
macée. Les semences du rayon sont 


‘Jlogées dans des petits calices, et gar- 


nies de plusieurs dents qui leur ser- 
vent d’aigrette : celles de l’intérieur 
ont une aigrette sessile, et celles du 
centre sont couronnées d’aigrettes un 
- peu stipitées. - 
TO, = (romentosum). Linn, 
Léontodon cotonneux. Cette es- 
pece de la Jamaique a des feuilles lan- 
céolées ou ovales-lancéolées, sciées 
en dents obtuses et tournées en ar- 
riere, sans division, de la longueur 
du doigt, couvertes en dessus de fila- 
mens en toile d’araignée, et d’un co- 
_ton blanchâtre en dessous. La hampe 
est plus longue que les feuilles, et plus 
cotonneuse vers le haut. Le ue est 


oblong, et embriqué d’ écailles linéai- 


res, aiguës et un peu membraneuses 
sur le bord. Les semences sont ob- 
“longues et striées. L'aigretre est poi- 
leuse » pédonculée et roHssatre. Leré-. 
ceptacle est nu. 

Toutes € ces qui se multi- 
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plient considérablement, deviennent 
des herbes embarrassantes et nuisi- 
bles dans un jardin ; ainsi il faut plu- 
tôt chercher à les détruire qu’à les 
perpétuer. Les graines ‘sont pluma- 
cées, et le vent les répand bientôt sur 
toute Ja superficie d’unterrein, si on 
ne les enleve pas avant leur matu- 
rité. 

LEONURUS. Linn. gen. un 
ed. nou. n. 780. Agripaume. 
Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
tes: des semences nues et ie au 
fond du calice. : 
On distingue ce genre par ses an 
theres parsemées de points rillans. : 
Les especes, sont | 
1. LEONURUS | cardiaca). Linn. 
SYSE. VOS. ed. 14. p. 538. = 
Agripaume cardiaque. Cette plante 
vivacede? Europecroît dans les haies, 
sur les foutes et au pied des vieilles 
murailles. Sa racine est une tête gar- 
nie de fibres, d’un rouge jaunâtre, et 


* de laquelle sortent plusieurs tiges hau. 


tes de cinq à six pieds, quadrangu- 
laires, dures et épaisses. Ses feuilles 


sont opposées: les inférieures arron- 


dies, profondémentdécoupéesentrois 
lobes dentelés sur leur bord: les cau- 
linaires lancéolées et à trois. lobes , et 
les supérieures quelquefois Jancéolées 
et entieres. Les fleurs sontaxillaires, 
d’un rouge - pâle, et labiées: la levre 


_ supérieure est en gouttiere, obtuse À 
son extrémité, arrondie, entiere, ve- 


lue, et beaucoup plus longue que [a 
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levre inférieure qui est répliée et tri- 
lobée. 
Cette espece fleuriten juin, juil 
et août. On l’emploie avec succès en 
médecine, pour guérir les maux de 
cœur, débarrasser les flesmes de la 
poitrine, et tuer les vers; on s’en sert 
également dans plusieurs maladies des 
chevaux et des bœufs. 

2. = (crispus). Linn. 

Agripaume crépue, dont toutes les 
feuilles sont sciées en dents aiguës, 
très-ridées, et inégalement réfléchies 
sur le bord, et les caulinaires décou- 
pées en cinq lobes. 

Cetteespece a été regardée jusqu à 
présent, comme une variété de la pré- 


_cédente; mais elle en est distinguée 


à présent. 

3. — (marrubiastrum). Linn. 

Agripaumemarrube, à feuilles ova- 
jes-lancéolées et sciées: à calices ses- 
siles et épineux. 

Cette plante qui croît en n Bohême * 


en Allemagne et même à Java, est 


annuelle, et bisannuelle lorsqu'elle ne 
fleurit pas la premiere année. Sa ra- 
cine rameuse, fibreuse et blanchâtre, 
pousse une ou deux tiges hautes de 
deux ou trois pieds et beaucoup plus 


par la culture, tétragones, érigées, 


feuillées et rameuses. Ses feuilles sont 


fancéolées , opposées, pétiolées, acu- : 


- minées, sciées et veinées: les cauli- 
naires inférieures dans unebonneterre 
sont amples et ovales-arrondies. Les 
tiges, les rameaux, les calices, les co- 


rolles et Le dessous des feuilles sont 
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couverts d'un duvet mou. Les fleurs 
verticillées à-peu-près au nombre de 
vingt à chaque verticille, sont petites 
et d’une couleur de chair pâle; elles 
ont des calices sessiles, verdâtres et 
piquans: et des corolles à peine plus 
grandes que les calices, etsemblables 
à celles de la Cataire, ( Nepera). 

4e = ( Tataricus). Linn. 

Agripaume de Tartarie. Cette es= 
pece bisannuelle a des feuilles profon- 


dément découpées en trois segmens 


multifides ; toute la plante est glabre 
ou velue. Ses corolles sont d’une cou- 
leur incarnate: la levre supérieure éri- 
géeet votée couvre les étamines : l’in- 
férieure est divisée en trois lobes, dont 
les latéraux se rapprochent de la levre 
supérieure, et l'intermédiaire est pres- 
qu’en forme de cœur. Le calice est 
velu. 

On en connoït uneespece pareille, 
mais plus glabre, originaire des In- 
des orientales. 

5. = (Sibiricus). Linn. 

Agripaume de Sibérie, à feuilles 
découpées en trois parties multifides, 
linéaires et un peu obtuses. 

Cette plante annuelle de la Sibérie 
et de la Chine paroît être une variété 
de la précédente, à laquelle elle res- 
semble beaucoup; mais ses corolles 
sont plus grandes. 

Les deux premieres sonttrop com- 
munes pour être recherchées, et les 
autres ont peu d'agrément; cependant 
on les admet quelquefois dans les col- 
lections botaniques, On Les multiplie 


par, 
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pär leurs graines qu’on semeau prin- 
temps sur une couche de chaleur mo- 
dérée, ou même simplement dans une 


plate -bande de terre légere : quand el- 


les sont assez fortes, on les place dans 
les lieux qui leur sont destinés, et 
dans une bonne terre de jardin pota- 


ger. En détruisant les mauvaises her- 


bes, et en leur donnant assez de place 
pour s'étendre, elles n’exigeront au- 
cun soin particulier. Les deux der- 


nieres Qui sont bisannuelles, doivent 

être semées tous les printemps, sion 

veut en avoir en fleurs chaque année. 
LEPIDIUM. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 865. Poivrée ou Passez 
rage. 

Tétradynamie Shcneuee D 
étamines longues et deux courtes : des 
semences renfermées dans un péri- 
carpe presqu arrondi, et garni d'un 
style à-peu-près de sa longueur. 

Especes non décrites. 

1. Lepipium(vesicarium).Linn. 
syst. veg:ed, 14. p. 586. sp. 2. 

Passerage à vessie. Cette plantean- 


nuelle qui croît dans des lieux arides 


de la Médie et de l'Ibérie, a des feuil- 
les semblables à celles de l'Ibéride 
commune. Sa tige se gonfle en forme 
de vessie à la naissance des feuilles 


et des petits rameaux à fruits. Ses 


fleurs sont blanches. Ses siliques pe- 


tites, pointues et à plusieurs loges, 


renferment chacune une semence jau- 
nâtre, 
2 = (procumbhens). Linn. sp. 4. 


_ Passerage couchée. Cette Pre 


Tome Il. 


PEE. s 
annuelle des environs de Montpellier, 
a des feuilles les unes ovales et entie- 
res, et les autres à trois où à cinq. 
lobes et lyrées. Les hampes sortent. 
de la racine, et quelquefois aussi les 
tiges, qui sont garnies de fibres, et 
couchées sur la terre; elles produisent 
des pédoncules ou grappes à fleurs 
plus longues que la feuille. Le calice 


_estcomposé de folioles concaves. Les 


pétales de la corolle sont blancs, cu- 
néiformes, et de même longueur que 
le calice. T3 Silique qui remplace la 
fleur, est semblable à celle de la Drave 
printanniere. 
3. — | A/pinum). Linn. sp. s. 
Passerage des Alpes. Cette plante. 
croit sur [es Alpes SchnéebergetSaltz. 
burs, du Tyrol, de la Suisseetsurle 
mont Baldus. C’est-là et dans des pré- 


cipices effrayans, où M. J acquin aété. 


rechercher cette immensité de plan- 
tes dont il a donné de si belles des- 
criptions-et des desseins très-exacts. 
La racine de cette espece produit. 
avec l’âge un gazon de petites tiges 
très-courtes, garnies d’un srand nom- 


bre de feuilles alternes, et une hampe 


cylindrique, nue, érigée, haute d’un 
à deux pouces, et terminée par une 
grappe de fleurs disposée en corymbe. 
Ses feuilles sont vertes et épaisses:les 
premieres simples, oyales-arrondies 
et plus amples: celles qui suivent di- 
visées en trois lobes dont l’intermé.- 
diaire est le plus grand: et toutes les 
autres ailées, etcomposées de deux ou 
trois paires de folioles ee | 


VA 
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lancéolées, souvent courantes sur Le 
pétiole commun, etterminées par une 
impaire quelquefois un peu plus gran- 
de. Les folioles du calice sont un peu 
plus oblongues et fort ouvertes, etles 


pétales d’un blanc de lait, très-en- 
tiers et assez grands. La silicule est. 


lancéolée , pointue, et renferme un 


petit nombre de semences, Cette pe= 


tite plante est jolie, totalement gla- 


bre, et en fleurs sur les Alpes depuis 


ke mois de mai jusqu’en août. 

© 4. veus | cardamines). Linn. Sp.7, 

- Passerage cardamine. Cette plante 
bisannuelle quicroîten Espagne dans 
des terres argilleuses, a des feuilles 
semblables à celles du Cresson, ai- 
lées et composées de trois où cinq lo- 
bes ovales, dont celui de l'extrémité 
est le plus grand. Ses tises hautes de 
huit ou neuf pouces, se divisent en 
plusieurs rameaux, et sont terminées 
par une grappe de fleurs blanches. Les 
feuilles caulinaires sont plus petites, 


ailées, et composées de quatre folio- 


les et d’une impaire ovale et plus 

grande. 

5. ms (spinosum). Linn, sp. 8. 
Passerage épineuse. Cette plante 


annuelle du Levant a des feuilles ra- 


dicales ailées, pétiolées, longues de 


cinq à six pouces, et courantes de. 


Pune à l’autre dans la longueur des 
tiges. Les folioles inférieures sont ar- 


_rondies, lunulées et palmées en ar- 


riere; les extérieures beaucoup plus 
grandes , à demi-découpées au-dehors 


_en pointes ailées et linéaires, et à fo- 
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liole terminale entiere. Les feuilles 


caulinaires sont peu nombreuses, li= 
néaires, érigées et à peine divisées. 
La tige est Taué de sept à huit pou- 
ces, un peu roide, épaisse, enalène, 
et divisée vers.le bas en rameaux su- 


_bulés, simples, roides et épineux au. 


sommet. Ses fleurs blanches, éparses 
et à peine pédonculées, ontun calice 
d’une couleur pâle, et caduque: des 
pétales ovoides, le double plus longs 
que le calice, et étendus entre les sec- 
tions du calice. Les siliques sont cu- 
néiformes, bifides, roides, applaties 
au sommet et presque sessiles. 

6. wmmmn | Gramini- FA Linn. 


Sp» E3° 
Passerageäfeuillessraminées. Cette 


plante vivace de l'Europe australe a 


le port du Nasitor ou Cresson alé- 
nois. Ses tiges sont hautes de deux 
pieds, paniculées, effilées, lisses et 
cylindriques.. Ses premieres feuilles 
radicales sont aïlées et lyrées : les cau- 
linaires inférieures sciées, et les su- 
périeures linéaires et très-entieres. Ses 
fleurs sont blanches, petites, à six 
étamines, et à calices d’une couleur 
purpurine. 

7. mms Herr Linn. _ 
14. 

Passérage sous- Jigreuse Sous-ar- 


brisseau d’Espagne, à tiges presque 


ligneuses, longues de quatre pouces, 
érigées, vertes, filiformes, et garnies 
de utiles étroites - on trés = 
entieres, vertes, lisses, minces, ou- 
vertes et ramassées e . ensem- 


- er 
ble dans le même bouton. Ses fleurs 
sont blanches, disposées en petits co- 
rymbes, et munies de pétales à peine 
plus longs que le calice, écartés les 
uns des autres, et de six étamines à 
antheres jaunes. Son fruit ressemble 
à celui du Cresson. 

‘8. manon (dédymum). Linn, sp. 15. 

Passerage à à fruits didymes. Cette 
espece, qui tient le milieu entre les 
Passerages et les Cressons, a des ti- 
ges érigées, lisses, et longues d’un 
pied: des feuilles ailées, et compo- 
sées de folioles sessiles, alternes, lan- 
céolées et dentelées sur e devant: des 
grappes axillaires, de la longueur des 
feuilles : des fleurs très - petites: des 
capsules arrondies, didymes et un peu 
ridées. 

On multiplie toutes ces. especes 


commé celles décrites dans le dict. 
On seme leurs graines sur des cou- 
ches de chaleur très. modérée; ensuite : 


on les place dans des plates-bandes, 
où elles réussiront sans beaucoup de 
soin. Plusieurs se sement d’elles-mé- 


més en automne, et fleurissent plu 


tôt que si leurs graines n’avoient été 
mises en terre qu'au printemps. Les 


Nos. 4, 5, 6 et 7 exigent une expo- 


sition chaude et abritée. On Les cou- 


vre même pendant hiver pour les con-. 
server; mais en général, aucune ne 
* mérite Ja peine d’être cultivée dans 
-unjardin; car elles n’ont ni beauté ni 


agrément. 


LERCHEA. en gen, . plant, ed. 


nou. n. 891 Le  Lerchée, 


sys£. vep. 
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Monadelphie, Pentandrie, Cinq 
étamines jointes en un: COPpS: 7 
Lescaracteresessentiels de cegenre 
consistent en un calice à cinq dents: 
ure corolle infondibuliforme et divi- 
sée en cinq segrmens: des antheres in- 


_sérées dans le tube de lovaire: un 
style: une capsule triloculaire et po- 


lysperme. 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. LERCHEA (longicauda). Lion, 
syst, veg.ed, 14. p. 610. 
Lerchée à longue queue. Cet ar- 
brisseau des Indes orientales, sans 


élésance > POUSSE une tige divisée CR 


petits rameaux, d’une couleur terne, 


’ un peu articulée, et garnie de feuilles 
opposées, pétiolées, lancéolées, lis- 


ses, très - entieres, et longues d’un 
nd Les stipules sont ensiformes et 
plus courtes que les pétioles. L'épi 
est terminal, filiforme, très-long, et 
chargé de ours écartées les unes dé 


autres , éparses et menues, 


LEUCOIUM. Linn, gen. plant. 
ed. nou. n. 434 Perceneige. Violier 


blanc. 
- Hexandrie, Monosynies Six éta- 


mines et un style. : 
Espece non décrite. - 
ne Leucorux (autumnale). Linn. 
. ed. 14. P. 316. sp. 3e Le 
Pa oncle Cette plante 
bulbense et vivace du Portugal, a pour 
racine un bulbe, qui s ‘enfoncé pro= 
fondément dans la terre, et qui pousse 


quatre ou cinq. feuilles Vertes, étroi- 


tes ou capillaires. La hampe est lon- 
ee D 2 
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gue de sept à huit pouces, lisse; séri- 
gée, presque cylindrique et anguleuse, 
La spathe est monophylle, linéaire, 
lancéolée, ouverte au sommet, oùelle 
laisse sortir deux fleurs blanches, pen- 


chées, pédonculées, et munies d’un 


style filiforme, _ | 

Cette plante fleurit vers la fin d’oc- 
tobre; on la multiplie en divisant ses 
racines au commencement du prin- 
temps. Ses graines mûrissent diffici- 
lement dans nos climats; d’ailleurs on 
enferoit peu d'usage, parce que la mé- 
thode de se la procurer par semences 
est trop longue. On couvre pendant 
l'hiver les racines avec du tan, pour 
- empêcher les gelées de les ee. il 
seroit plus avantageux de placer . 
vitrages au-dessus pendant cette sai- 
son. 

 LEYSERA, Linn. gen. plant. ed. 
nou. 7. 1045. Leyser. 

Syngénésie,: Polygamie superfue. 
Fleurs composées de feurons herma- 
phrodites dans le disque, et de fleu- 
rons femelles dans la circonférence. 

Les caracteresdistinctifs de ce genre 
consistent en un réceptacle nu, et seu 
dement garni des paillettes du rayon: 
des aigrettes composé-s de petites la- 
mes dans le rayon, et plumeuses dans 
Je disque : un calice scarieux, 

Les especes, sont - 

. I LEYSER A (gnaphalodes), Linn, 
ss. veg. ed, 14: P. 770. — 

Leyser graphaloide, Arbrisseau 
d l'Ethiopie à à tige prolifere. Ses feuil- 
Les semblables à celles du Méleze, 
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sont -éparses, filiformes , couvertes 
d’un duvet blanchûâtre, ciliées sur les 
bords et sur la carène de poils trés. 
courts et glanduliferes, sessiles, pres- 
que Variilées. serrées ou un 
demi-pouce, et ouvertes. Des'pédon-, 


.cules pourpres, terminaux, solitaires, 


longs, nus, un peu cotonneux, rudes 
ét uniflores, portent des fleurs d’un 
beau jaune, à calices turbinés, com- 
posés d'écailles embriquées et sca- 
rieuses. 

2. = | Callicornia). Linn. 

Leyser ou la Callicornie de Plu- 
Kenet. Cet arbrisseau du Cap a une 
tige couverte de cicatrices, un peu 
pe et divisée: en rameaux uniflo- 

: des feuilles à trois faces, pres- 
és ; linéaires, longues d’un 
pouce, et cotonneuses: des fleurs so- 
litaires, terminales et presque sessi- 
les: et les écailles calicinales mem- 
braneuses.et colorées. 

3° = (paleacen). Linn, 

Leyser à feuilles de Bruyere. Ce 


sous-arbrisseau du Cap pousse une 


tige ligneuse, haute de neuf pouces, 
cylindrique, un peu lisse, cendrée, 
parsemée de quelques cicatrices, et 
divisée vers le haut en un petit nom- 
bre de rameaux agoréaés, cicatrisés, 
érigés, et pareillement sous-divisés 
en d'autres plus petits, rapprochés, 
feuillés, rameux, et couverts d’un CO». 
ton blanchâtre. LL feuilles sont en 
alêne, à trois faces, obtuses, canali- 
er oudemese en ue, blan- 
ches et cotonneuses, à carêne con- 
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vexe, vertesæt poileuses en-dessous, 


réfléchies au sommet, sessiles, lon- 
gues de deux lignes , éparses, rap= 


- prochées les unes des ee, et ou- 
vertes. Ses fleurs solitaires, sessiles 


et terminales, ont le rayon de leur 
corolle d’un jaune rougeûtre: le dis- 
que ferrugineux: et les écailles du ca- 
lice brillantes, lisses, et d’un jaune 
ferrugineux. - 
On-multiplie ces trois especes en 
semant leurs graines au printemps 
dans des pots remplis d’une terre lé 
gere. On les plonge dans une couche 
de tan. Les plantes qui en provien- 


- nent, doivent être traitées délicate- 


ment la premiere année, et placées 
en hiver dans le tan de la serre. Mais 


lorsqu'elles sont endurcies, üne bon: 


ne orangerie leur suffit dans le temps 


des gelées, et on les expose à l'air 


X 


pendant l'été dans un lieu chaud et 
_ abrité avec les Orangers et les Myr- 


thes. On peut aussi les propager en 
Marcottant les jeunes rameaux au 
DER Se 

-LICHEN. a gen. ed. 
nou. n. 1319. Lichen. 
- Plantes cryptogames, famille des 
Algues, qui ont des fleurs mâles tres- 


- nombreuses , et fixées dansun récep= 


tacle le hi souvent orbiculé, très- 
grand, brillant, un peu plane, con- 
vexe ou concave, et visqueux. Les 


= fleurs femelles. et les semences ont l’ap- 


Parence d’une farine répandue surda 
même plante ou sur des individus dif- 


férens, et se een sous. diverses | 
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formes, galeuses ou tuberculées, ; en. 


vase ou godet, embriquées, folia- 
cées, coriaces, un peu RÉRP Res > OU 
en à 

IH west question dans le dict, sous 
ce titre que d’une espece de Mar- 
cante et de l'Epatique officinale, à Ja- 
quelle on attribue-la vertu de guérir 
la rase. Linné en donne cent trente 
especes dans son sys. vég. éd. 14. p. 


957. Mais comme ces plantes ne peu: 


vent être cultivées dans un jardin, on 
se dispensera de les décrire. 

LICUALA.Thunb.inact Stockh. 
1782. p. 284. diss. nov. gen. plant. 
P: 70: Licuala. 5 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un style. 

Les caracteresdistinctifs de cégenre 
consistent en un calice découpé en 


trois parties: une corolle divisée en 


trois seemens: un nectaire sertifor- 


Me: un fruit à noyaux et uniloculaire. 


On n’en connoît qu’une espece, 


1.LicuarA(spinosa). Linn. syst. : 


vég. eds 14 p. 313. Thunb. lc. 
 Licuala épineux. Sa fleur a un ca- 

lice monophylle, découpé en trois par- 

ties, et couvert de poils en dehors. La 


- corolle est monopétale, et divisée éga- 
lement presque jusqu’à la base entrois 
lobes ovales, aigus et concaves. Le 


nectaire est en forme. de couronne 
tronquée, et moitié. plus COUrÉ que Ja. 
coralle. Les six filets i insérés dans le 
nectaire, sont érigés, très - courts, 
blancs, et terminés par des antheres 


oblongues, jaunes et didymes, L’o- 
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vaire est supérieur, convexe, divisé 
en trois parties, glabre, sillonné, et 
surmonté d’un style:simple, couron- 
pé par deux stismates. Le fruit est 
charnu, globuleux, de la grosseur 
d’un pois, et renferme un noyau dur. 
LIGUSTICUM.Linn.g 
éd. nou. n. 376. Ache de montagne, 
Léveche ou Liveche. ss 
Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles, 
Especes. non décrites. 
1. Liçusricuu (Cornubiense}. 
Linn.syst. vep.\ed. 14. 293.5p.S. 
Livechede Cornouailles, à feuilles 
recomposées et découpées , dont les 
radicales sont ternées, Less et 
tres- -entieres. in à 
- Cette espece est: ee dans 
les plantes d'Angleterre par Raï, et 
dans l'Herbarium de Petiver, 
2, = (peregrinum). Linn, sp. 6: 
Liveche étrangere. Cette plante 
biennale du Portugal ressemble beau- 


coup au Persil par son odeur, sa sa- 
veur et son port; mais toutes Ses pare. 


ties en sont plus épaisses et plus toi- 
des. Sa racine est fusiforme et blan- 
châtre. Ses feuilles radicales sont biz 
pinnées ettrès-slabres, ainsi que ‘toute 
la plante: les caulinaires leur ressem: 
blent, et les supérieures sontsuccés- 
sivement. moins. divisées’et plus'ai- 
guës. La tige estérigée, haute d’un 


_piedet demi, cylindrique dans lé bas; 
anguleuse au-dessus, brillante, etra- : 


iMmeuse à toutes les ailes des. falee 
Les fleurs naissent. en ombelles éri- 


ven. plant. : 


AE 


gées, convexes'et un peu denses. Les 
pétales-sont lancéolés, très-ouvertsz 
rétrécis en un sommet conrbé en de- 
dans, et d’un jaune verdâtre. Les se- 
mences sont ovales ; planes d’un côté, 
gonflées de l’autre, à quatre stries ar- 
rondies, ettrois autres alterneset plus 
étroites. Cette espece fleurit en juin, 
et perfectionne ses semences en août, 

3. ms | Balearicum). Linn. sp. 7. 

Liveche des isles Baléares. Cette 
espece biennale, qu'on trouve aussi 
dans les environs de Rome, a une ti- 
ge cylindrique, un peu striée, haute 
d’un pied , et terminée par une seule 
ombelle, Elle pousse des feuilles ra- 
dicales longues de sept à huit pou- 
ces, pinnées et ee de cinq ou 
sept foltoles presqu’en cœur, sessi- 
les, sciées, obtuses, slabres, et plus 
bélaates en ce Pimpaire est 
plus large et à peine lobée: celles du 
bas ion pétiolées, et sarnies à leur 
base d’une foliole menue. La tige est 
garnie de deux ou trois petites feuil- 
les pétiolées, divisées en troisparties 
linéaires -lancéolées. La grande om- 
belle est composée de treize autres 
plus petites, un peu roides et gar- 
nies de huit où dix fleurons jaunes, 
à petits pétales inclinés en dedans: 
Les semences sont oblongues ; Striées 
ct presque cylindriques. 2e 

‘On seme:ces: plantes en nome 
Fe terrein fertile-et humide; on 
les éclaircit où on les transplante® à 
une assez grande distance, pour qu’el: 
les puissent s'étendre; on les tient nets 


LÉ 1 Fe. 
tés de mauvaises herbes : c’est toute 
la culture qu’elles exigent. Les bien- 
| nales périssent la a secondeannée,après 
avoir perfectionné leurs semences. 
LIGUSTRUM. Linn, gen, plant. 


ed. nou, n. 18. Troëne. 


: Diandrie, Monogynie. Dre Éta= 


mines et un style. 

Espece non décrite. 

1. Licusrrum(/arfolium). Fire 
syst. veg. ed. 14.  P. 56.sp. 2. Thunb. 
fior. Jap. p. 17. cum ic. 

Troëne à larges feuilles. Arbrisseaw 
arboré très- commun dans le Japon. 
Sa tige baute de huit ou neuf pieds, 
pousse des rameaux opposés, pres 
que cylindriques, ridés, d’une cou- 
leur cendrée, ouverts, érigés ,etsons- 


divisés en d’autres plus petits, sem- 


‘blables, effilés, et garnis de feuilles 
opposées. ; pétiolées, ; ovales , acumi= 


nées, entieres, ouvertes et érigées, | 
vertes en dessus, et creusées en um 
sillon dans le miliet, pâles en des 
sous, tracées d’une ligne élevéedans 
le ie glabres, Fr d’un pouce 


sur un et demi de long. Les fleurs ter- 
minales et disposées en panicule ou= 
verte, recomposée en dessus et tri= 
fourchue, sont accompagnées de brac- 
tées binées à chaque division, glabres 


et opposées: les supérieures sétacées, :: 


et les inférieures lancéolées. Elles ont 


un calice monophylle, glabre,erqua. 
tre fois plus petit que le pétale, etune 
éorolle monopétale , infondibulifor-. 


me, longüe de trois lignes, à à tube cy- 
hsdriqees et mis suce enus limbe 


ET 3x 


divisé èñ quatre sezmens ovalesetré- : 


fléchis.. La baie est ovale, slabre, et 
de là grosseur d’un pois. Cet arbris- 
seau qui fleurit dans le Japon en juin 
et en juillet; perfectionne son fruiten 
octobre et dans les mois suivans. 

On peut multiplier cette espece de 
toutes les manieres, par marcottes, 
par boutures, par rejetons, et en se- 


mant ses graines. Cette derniere mé- 


thode procure de plus belles plantes; 
mais les sraines restent une annéeen 
terre avant de germer. Cet arbrisseau 
veut une exposition chaude et bien 
abritée des vents du Nord. l'est in- 
dispensable avant de le placer en plei- 
ne terre, de le conserver dans l'oran. 


_gérie pendañt deux où trois hivers, 
pour lui donner le: É de S ’accli- 


mâter. 
 LILIUM. Lin gen. plan ed : 
OU. 1, 443: ES” 

Hexandrie, Monosnie. Gi éta- 
mines et'un style. 

Espece non décrite, ; 

1. Lrriun (Japonicum). Linr. 
syst. veg. ed. 14. p. 2 sp.6. Thunb. 
for. Jap. p. 133. 

Lis du Japon, On se Fe. 
cette belle espece dans ces contrées. 
Sa tige est cylindrique, simple, lisse, 
ghbre, et haute de deux pieds. Ses. 
feuilles sont: alternés; pétiolées , Ran- 
céolées, acuminées, très-entieres , 
bordées, glabres, longues de six pou 
ces, plus pâles en dessous, à trois et, 


_àcinqnervures. Elle produit des fleurs. 


blanches, icmminales, réfléchies, penr 


LA. ED PARA 
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chées, et à corolle campanulée, lon- 
sue de quatre pouces. Cette plante 
ne differe du Lis blanc que par ses 


_ feuilles caulinaires peu nombreuses, 


écartées les unes des autres, très-lon-: 
gues, nerveuses et pétiolées: par sa 
tise plus foible et uniflore. Elle fleu- 
rit en juin. Comme elle est tendre, 


_ le exige quelques précautions pour 


la parer des rigueurs de nos hivers. 
On doit aussi a préserver d’une trop 
rande humidité dans cette saison. 
LIMEUM, Linn. gen. plant. ed. 
“nou n. 499: Limée, 
Heptandrie, Digynie. se étami- 
nes et deux styles, … ë 


. Lescaracteresdistinctifs dece genre 


consistent en un calice à cinq folio- 


les, et persistant: une corolle à cinq 


pétales ésaux : une capsule globuleuse 
et biloculaire qui renferme plusieurs 
semences. : os 
: Les especes ; sont | 

1. Limeun (Africanum). Linn. 
syst. veg, ed. 14. p.352. SUppl. p. 
214: | 

Limée d'Afrique. Plante qui a le 
portdela Corrigioleou du TeZephium. 
Elle pousse des tiges couchées, gré- 
les, longues de huit pouces, angu- 
leuses, nues, vivaces à leur base, et 
garnies de feuilles alternes, écartées 
les unes des autres, linéaires-lancéo- 


lées, petites, et portées sur de courts 
- pétioles. Les corymbes sont termi- 
Daux, solitaires, composés, ,.nus, et 
 Soutenus sur des pédoncules plus 


longs, à 


LIM 

2, es (cphyllum). Linn, suppl. 
HET 
: Limée du Cap, à feuilles ovales, 
sessiles, et si petites que la plante pa- 
roft nue. 

LIMODORUM. Linn. gen.plant, 
ed. nou.n.1098.Helléborinebâtarde, 
Limodore. 

Gynandrie, Diandrie. Deux éta- 
mines jointes au pistil sans adhérer 
au réceptacle. 

Especes non: décrites. 

1. Limoporum(altum), Linn. 
Syst, veg. ed. 14. p. 816. sp. 2. 

Limodore élevé. Cette espece vi- 
vace de l'Amérique doit être distin- 
pguée du Limodore tubéreux, parce 
qu’elle n’a point de barbe dans ses 
fleurs qui sont éparses et très: nom- 
breuses. Sa racine arrondinacée, tu- 
béreuse, blanche et traçante, pousse 
des feuilles en gaîne, épaisses, ner- 
veuses, Jancéolées, aiguës, très-lar- 
ges dans leur pays natal, et striées 
vers le bas. La hampe qui sort aussi 
de la racine, est très-longue, nue, ar- 
ticulée, et seulement garnie de fleurs 
ramassées en bouquets, ouvertes, à 
pétales égaux, éparses et pédoncu- 
lées. Les capsules sont oblongues, 
sillonnées, anguleuses et couronnées 
par la corolle desséchée. 

2. = (s/riatum). Linn. sp. 3, 
T'hunb. flor. Jap. p. 28. | 

Limodore strié. Cette plante du 
Japon pousse quatre ou cinq feuilles 
radicales en gaine à la base de la ham- 
pe, ensiformes, entieres, nerveuses, 

glabres, | 


lié 


glabrés, inésales, larges d'un pouce 


sur sept à huit de longueur. Sa bampe 
anguleuse, glabre, pourpre et de mé- 


. me longueur que les feuilles, soutient 


des fleurs'en grappe terminale, assez 
nombreuses et penchées. Les brac- 


tées graduellement plus petites, res- 
semblent aux feuilles. La fleuraun 
calice triphylle, ésal, verdâtre, sla- 


bre, long de trois lignes, et à-folio- 


les ovales, concaves et érigées : Et une 


corolle composée de trois pétales, 
dont les deux supérieurs sont égaux, 
ovales, de la longueur du calice, jau- 
pes, rayés de pourpre et concaves : fa 


Jevre est divisée en trois lobes, les 


latéraux arrondis, plus courts, blancs 
et à stries rouges ; et Pme 
plus long, concaye, échancré, cour- 


bé en dedans, blanc, et garni à la base 
_de deux callosités latérales, pourpres 


et oblongues. La capsuleest en forme 
de massue, cylindrique, un peu torse, 
striée, d’un pourpre verdâtre, gla- 
bre, penchée et de la longueur d’un 
ongle. 

On multiplie ces cbetes en iv 
Sant leurs racines, quand elles n’ont 


plus de feuilles; dE sont tendres, et 


doivent être dE dans le tan de 
la serre pendant l'hiver. Au printemps 


on les place dans une bonne couche. 


vitrée, où elles fleuriront abondam- 
ment; elles exigent une terre neuve, 
douce et marneuse, et des arrosemens 
fréquens, lorsque laseveestenactivité, 
LIMONIA. Linn. gen. plans, ed. 
nou, 7: 82. Limonellier. 
Tome Ÿ 
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Décandrie, Monogynie. Dix étas 
mines et un style. 

Un calice découpé en cinq ad. 


une corolle à cinq pétales, une baie 


triloculaire qui renferme des semen- 
ces solitaires, forment les caracteres 
distinctifs de ce genre. 

Les especes, sont 

1. LimonrA{monophylla).Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. p. 402. 

Limonellier monophylle.Arbre des 
Indes orientales, qui pousse des ra- 
meaux lisses etcylindriques. Ses feuil- 
les sont simples , ovales- oblongues, 
aiguës, épaisses, veinées, très entie- 
res, alternes, et portées sur de tres- 
courts pétioles. Aux ailes des feuilles 
se trouvent des épines très-aigués et 
solitaires, et un faisceau de dix ou 
douze péd onculesuniflores. Lesfleurs 
sont petites. 

2, = (trifoliata). Linn. 

Limonellier trifolié. Cet arbre des 
Indes orientales, qui a l’apparence du 
Citronier, pousse une tige érigée , 
lisse, nn à à ro tor- 
tueux, et garnis de feuilles alternes, 
pétiolées, ternées , très-éntieres, par- 
semées de pores comme celles du Ci- 
tronier, et de la grandeur de celles 
du Jasmin jaune commun. Ses folio- 
les sont ovales, glabres et luisantes, 
les latérales sessiles, l'intermédiaire 
plus grande et échancrée. Les épines 
sont stipulaires, binées, et plus lon - 
gues que le pétiole. Les fleurs sont 
ou pédonculées, et rempla- 
cées par des baies globuleuses, gla- 
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bres, rouges, et de même grosseur 
que celle de PAirelle, ( Vaccinium). 
3, = (acidissima). Linn. 
Limonellier très-acide. Cet arbre 
des mêmes contrées et qu’on trouve 
dans l’isle de Java, s’éleve à trente 
pieds de hautéur sur dix pouces de 
diamêtre. Ses rameaux sont armés 
d’épines axillaires, droites, aiguës et 
‘solitaires. Ses feuilles ailées et por- 
tées sur des pétioles membraneux, 
répandent une odeur d’anis. Ses fleurs 
sont blanches, ouvertes, d’une odeur 
douce et agréable, et ses fruits d’un 
jaune clair. 


$ 


Cette espece, qui porte des fleurs 


et des fruits pendant toute l’année 
dans le Malabar, n’est, selon Rhéed, 


qu’un arbrisseau de six à sept pieds 


de hauteur. 

Ces trois especes sont tendres, et 
doivent être traitées très - délicate- 
ment; on les tient constamment dans 
le fan de la serre. - 

LIMONIUM. Tourn. inst. R. 
H. 341. tab. 177. Statice. Linn.gen. 
plant. ed, nou. n. 418. Lavande ma- 
ritime. Limonne. 

Pentandrie, Pentagynie, bre 
mines et cinq styles. 

Ce genre est ee du Statice dans 
le dict. | 

Especes non décrites. 


1. Limonium (ircanum), Sra- 


tice incana. Linn. syst. veg. ed, 14. 
P. 300, sp. 4« 


Limonne Énchère Cerrer espèce 


vivace de l'Arabie pousse des feuilles 


LIM 


radicales elliptiques et lancéolées, 
trinerves, blanchâtres, un peu ondu- 
lées et pointues au sommet. La hampe 
est cylindrique, paniculée, et divisée 
en rameaux triangulaires. Le calice 
est blanc, aigu et environné de cinq 
stries verdâtres. Ses fleurs sont blan- 
ches, et appuyées sur trois ou quatre 
bractées en alêne, courtes et ouver- 
tes, 

2. we (speciosuin). Statice spe= 
ciosa. Linn. sp. 8. 

Limonne élégante. Plante biennale 
de a Tartarie, dont la tige estappla- 
tie et fourchue. Ses feuilles sont ra- 
dicales, pointues et ovales - lancéo- 
lées. Ses fleurs sont blanches, très- 
belles, rapprochées en têtes, et à ca- 
lces sans division. 

3, = {echinus). Statice echinus. 
Linn. sp. 10. 

Limonne piquante. Cette plante, 
qui croit dans les déserts de la Grece 
et de la Médie, a des feuillesen alêne 
et piquantes, embriquées, planes en 
dessus, rudes sur les bords, et ter- 
minées au sommet par une épine: cel- 
les du bas sont réfléchies. Sa hampe 


est paniculée. 


Il y a une variété de cette espece : 
à feuilles de Génévrier. 

4. | flexuosum). Statice flexuo 
sa. Linn. sp. 10, 

Limonne à harpe flexueuse. Cette 
plante de la Sibérie a des feuilles ova- 
les et nerveuses: une tige nue, alter- 
nativement rameuse, et courbe àcha- 
que entre-nœud: des corymbes qui 


LIM 

terminent les rameaux: et des fleurs 
.couleur de rose. | 

Se = (purpuratum). Statice pur- 
purata. Linn. sp. 11. 
. Limonne purpurine. Cette espece 
du Capa une racine vivace qui pousse 
des feuilles cunéiformes, obtuses, 
pointues, trinerves, rétrécies vers le 
bas par degrés en un pétiole linéaire, 
longues de plus d’un pouce, glabres 
en dessus, sans veine, un peu rudes 
en dessous, et parsemées de points 
très-menus, élevés et presque tubu- 
és lés nr sont peu.nombreu- 
ses. Les pétioles sont plus longs que 
les feuilles, élargis à leur base en for- 
me degaînes nerveuses etembriquées. 
La hampe est érigée, cylindrique, 
fourchue et rameuse, longue de sept 
à huit pouces, et pareillement g garnie 


de points rudes, très-menus, élevés, 


et presque tubulés. Les rameaux sont 


nus, et les bractées solitaires, ovales, 


aiguës, membraneuses sur le bord, 
et situées à la naissance des rameaux. 
Les fleurs paniculées , unilatérales, 
quelquefois agsrégées sur les pédon- 
cules, et sessiles, ont des calices 
pourprés et à cinq rayons de couleur 


sanguine, et TE corolles purpuri- 


nes. 


Cette plante ressemble beaucoup 
à la Limonne commune, 1tre, espece 


du dict.; mais ses feuilles sont plus 
obtuses, ses fleurs une fois plus gran- 
des et colorées, et la hampe est sar- 
nie de quelques feuilles au- dessus de 
la racine, 
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6. oaremts (rinurum). S'tatice minu- 
ta. Linn. sp. 12. : : 
… Limonne mente.. Sous-arbrisseau 
des rivages de la Méditerrannée , à 
peine de la longueur d’un doigt: à 
feuilles plabres, en cœur, ramassées 
en paquet et sans barbe: lue d’un 


rouge pâle et peu nombreuses. 
7e mn (AUTEUR). Sratice aureas 


| Linn. Sp. 16. 


__ Limonne dorée, Cette espece li 
pneuse, qui croît dans les campagnes 
montagneuses de la Dauride, a des 
tiges presque cylindriques, ; ee. ‘ 
rameuses, et parnies ‘de feuilles en 
alêne. Ses fleurs.sont en bouquets dis- 
posés en corymbes. Le calice est d’un 
jaune doré. Toute la plante a Pappa- 
rence de lUvette, (Ephedra). 

8, ms | ferulaceur). Sratice feu 
lacea, Linn. sp. 17... 

La. Limonne à à ire de F due ; 


croit dans la Barbarie, en Portugal et 


en Espagne. Ses tiges sont cylindri- 
ques, sous-lisneuses, presque nues, 
ou seulement garnies de paillettes al 
ternes et disposées en panicule, dont 
les rameaux sont très- divisés, fasci- 


culés, filiformes ,embriquées de pail-. 


lettes très-menues, et terminées par 
un poil au sommet. Les fleurs sont 
jaunes, un peu embriquées, ascen- 


 dantes, et rangées.d’un même côté. 


(+ vmmmee (Linifolium). Sratice Li- 
nifolia. Linn. sp. 18. suppl p. 187. 
Gette Limonne du Cap à des 
feuilles linéaires: une tige ligneuse 
et cohehiéer des. fleurs désposées en 
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panieule, ct. rangées d un MÊME cÔ- 
té. : 

L O. memes | pruinosum). Setice D 

nôsa. Linn. SP: 19. 

Limonne purpurine. Cette plante 
de la Palestine, totälement couverte 
d’une vapeur blanche, pousse une ti- 
ge tortueuse, et divisée en rameaux 
alternes, plus courts et cylindriques. 
Au - dessous de chaque rämeau est 
placée une stipule fancéolée, en alé- 
he, CE plus lisse, Les rameaux sem- 


‘blablés à à la tige, “sont divisés en d’au- 


tres géminés, obtus et articulés. La 
‘fructification est d’un beau rouge. Les 
petits rameaux ont été pris malà- -pro= 
pos pour des feuilles cylindriques. 

II. =— (mucronatum). Statice 
MULCTONALA. Linn. Sps 21. > Ps 
SR 


Limonne mucronée. Cette Se 


vivace de la Barbarie a des feuilles ra- 
dicales elliptiques  Pétiolées, très- 
entieres, fort pointues , lisses, lon- 
gues d’un pouce, et parsemées d’ato- 
mes blancs. Ses tiges sont nues, hau- 
tes de quatre pouces, rameuses au 
sommet, crépues, et hérissées de pe- 
tites es Jongitudinales, qui 
couient vers la bractée la plus voisine, 


et qui sont étroites, ondulées, poin- 


tues à leur extrémité. Les rameaux 
sont simples, et disposés en épis gar- 
nis de fleurs unilatérales Le 


calices biancs, et à corolles TOugea- 
tres , découpées ensesmens échancrés. 


_ 12.——(/0barim). Siatice lobara, 
Linn. de — 2 P: F07e 


= 
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Limonne lobée. Cette plante d’A- 
frique est plus petits que l'espece si- 
nuée, 6°. du dict. Mais ses tiges et 
ses rameaux sont cylindriques: ses 
bractées ressemblent à celles de la Li- 


monne sinuée: ses calices sont GES 
‘et ses corolles bleues. - 


La quatrieme espece croît très- 
‘bien dans des lieux couverts et à l’a- 
bri des grandes ardeurs du soleil. On 


place toutes les autres dans un lieu 


plus chaud et plus abrité, et on les 
couvre pendant le temps ds gelées. 


On met là douzieme en pot, 1. de 
pouvoir la retirer pendant l’hiver sous. 
“ün vitrage ou dans une sérre chaude 
‘seche. On les seme en automne, On 
‘peut aussi les multiplier par marcot- 
‘tes ou par boutures.- voye? cet art. e 


dict, ; 
.. Linn. gen. Die 
«d. nou. n. 837. Plantaginelle. 
Didynamie, Angiospermie. Deux 


longues et deux plus cour- 


: des semences renfermées dans. 
une 
Ce genre à pour caracteres distinc- 


_tifs-un calice découpé en cinq poin- 


tes: une corolle divisée en cinq ses- 
mens égaux : des ‘étamines rappro- 
chées par paire, une capsule unilocü- 
laire, bivalve et polysperme, 

Le especes, sont 

1. Limoserra (aguatica |. Lin, 
syst. veg, ed. 14. PS T2 
Plantaginelleaquatique. Cette plan- 
te annuelle, qui croît dans des lieux 
inondés de l’Europe-septentrionale, 


LIN 

se conserve quelquefois au-delà d’une 
‘année. Sa tige est rampante. Ses feuil- 
les sont petites, lancéolées, ets’alon- 
gent en pétiole sous la forme d’une 
spathe. Ses fleurs sont blanches et à 

peine visibles. 

2, (diandra). Linn. 
Plantaginelle diandrique. Ontrouve 
cette espece du Cap sur les rivages de 
a mer. Elle-ressemble totalement à la 
précédente; mais elle est quatre fois 


‘moins grande, et miseau nombre des. 


plus petites plantes connues. Ses jets. 
sont courts et rampans comme Ceux 
de la Plantaginelle aquatique. Ses. 
feuilles sont radicales, linéaires, à 
peine ‘élargies dans le milieu et obtu- 
ses. Ses fleurs sont très- petites , Mmu- 
‘nies seulement de deux étamines, et 
soutenues sur des hampes capillaires, 
“aniflores et de la longueur des féuilles. 

LINARIA. Miller Tourn. inst. 
Anrirrhinum. Linn. gen, plant. ed. 
-nou. nr. 808. Linaire. 

Ce genre, séparé dans le diér: de 
‘celui du Muflier, est rangé dans la 
“Didynamie, Asie permis , quicom- 
prend les fleurs à quatre étamines, 
“deux longues et deux courtes, avec 
des semences dans une 
“capsule. 

La Linaire dite du Muflierp at 
‘son nectaire, -qui s'étend au- dehors 
“en forme de carêne à la base de la co- 


rolle; et celui du Muflier est renfer- 


* mé dans le fond de la corolle. 
Éspeces non décrites. 
Fe Li NARIA. en Antirrhi- 


É I N PA 
num pilosum. Linn. syst, veg. ed. 14. 


Pe 554: SP. 2: 
Linaire hérissée de Loue Cette 


plante vivace des Alpes a le port de 


la Cymbalaire, à laquelle elle ressem- 


ble beaucoup; mais elle est entière- 


ment hérissée de poils. Ses tigessont 


couchées, très-nombreuses , nues, ét 
ligneuses vers le bas, couvertes de 


“poils dans tout le reste, fliformes, et 
-garnies de feuilles portées sur delongs: 
pétioles, alternes, éparses, petites, 
‘nombreuses, très-hérissées sur cha- 
que face, réniformes, un peu arron- 
dies, et découpées sur les bords en 
“neuf ou dix lobes obtus et crénelés: 


quelques pétioles sont munis à leur 


base d’une stipule roïde, qui est peut- 


être une petite racine. Les pédoncu- 
les axillaires, solitaires, minces, de 


la longueur des pétioles, hérissés de 
poils, et filiformes, soutiennent de 
-très-petites fleurs. 


2. —— | cirrhosa). Antirrhinunr 


“cirrhosum, Linn, sp.s. 


._Linaire à vrilles. Cette plante a: an- 
nuelle de 1 Egypte pousse des tiges. 
érigées, grêles, minces, à peine as- 
sez fortes pour se soutenir, un pe 
inclinées vers la terre, trés-rameuses,. 


“diffuses, et entièrement chargées de 


feuilles, de fleurs et de ue. Les. 


“feuilles inférieures et le bas des tiges. 


sont parsemés de poils rares, et tout 


le reste de la plante est très- -glabre. 


Les feuilles sont alternes et hastées. 
Les pédoncules sont capillaires, uni- 


“flores, solitaires, à ee pres longs: 
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d'un pouce, pourprés, très-ouverts, 
postés à presque toutes les ailes des 
feuilles, et persistans même après la 
chûte des fruits; ce qui leur donne 
lapparence de vrillés. Les fleurs fort 
petites, et d'un bleu trés-pâle, ontun 
tube blanc, rayé de stries pourpres: 
da levre supérieure bleuâtre, érigée 
et sémi-bifide: l’inférieure sémi-tri- 


fide, et munie dans le disque de deux 


bosses blanchâtres, et marquées de 
points d'un pourpre noir: et la corne 
du nectaire blanche et pointillée en 
pourpre. La capsule est arrondie, et 
renferme dans chaque cellule environ 
cinq semences noires. Cette plante 
fleurit pendant tout l'été. 

3. = | Ægyptiaca). Antirrhi- 
num Ægyptiacum. Linn. sp..6. 

Linaire d'Egypte. Cette plante 
très-semblable à la Linaire élatine, 
16e. espece du dictionn. pousse des 
tiges rameuses, érigées, efhlées et à 


peine pubescentes, Ses feuilles alter- : 


nes et en cœur, ont deux angles à 

chaque côté dans les inférieures, et 
une seule dent vers le haut de la ti- 
-ge. Les corolles sont jaunes et sans 
taches noires: le palais est pointillé 

en pourpre : {a levre supérieure est 

pâle et échancrée: l'éperon est de cou- 

leur purpurine, recourbé et de même 
longueur que la fleur. Les pédoncu- 
‘les, après la chûte des feuilles, sont 
_roides comme des épines.- — 

4. sm |yersicolor). Antirrhinum 
rersicolor. Linn. sp. 10. 


Ÿ . Einaire de diverses couleurs. . 


LIN 


espece qui se rapporte à la Linaire 
commune , lui ressemble beaucoup ; 
mais ses tiges sont plus minces, plus 
serrées, érigées et en épis. Ses “ie 
les ternées dans le bas de la tige, sont 
linéaires-lancéolées. Ses fleurs sont en 
grappe comme celles de la Linaire 
commune, mais de plusieurs cou- 
leurs. 

S. « ( repens). Antirrhinum 
repens. Linn. sp. 11. 

Linaire rampante. Cette plante an- 
nuelle croîten France, en Angleterre 
et en Italie. Elle a des feuilles linéai- 
res , alternes ou opposées, acuminées 
et quaternées dans le bas de la tige. 
Ses fleurs sont en épis lâches, striées, 
d’une couleur cendrée, et sans odeur. 
Lessepmens du calicesontaussilongs 
que la capsule. 

6. =mmm (spartea). Antirrhinum 
Sparteurn. Linn. sp. 13. 

Linaire en forme de Genèêt. Cette 
plante biennale d'Espagne pousse une 
tige haute d’un pied, trèsplabre, pa- 
niculée, érigée, un peu serrée, et di- 
visée en rameaux efhlés. Ses premie- 
res feuilles, avant que la tige paroisse, 
sont ne et ternées ; et les au- 
tres alternes, en alêne, re 
glabres, droiteset charnues.Les fleurs 
qui naissent en grappe, ont des cali- 
ces glabres, et des corolles jaunes, 


dont le palais est glabre et teint de 
rouge. Cette espece difiere de la sui- 


vante par Ses fleurs pédonculées et 
trois fois plus grosses ; toute la plante 


est aussi beaucoup plus grande, 


EN 

7. = (lipunctata). Antirrhi- 
num bipunctatum. Linn. sp. 14. 

- Linaire biponctuée. Cette espece 
annuelle, qu’ ontrouve dans les champs 
en Espagne et en Italie, a une tige 
érigée, haute de sept à-huit pouces, 
et divisée en rameaux serrés, et ou- 
verts en angles droits. Ses feuilles 
sont lancéolées, sessiles, planes, ou- 


vertes, à peine charnues, glabres, et 


quaternées dans le bas de la tige. Ses 
fleurs sont un peu rapprochées en épis 
ou en petites têtes sessiles et pen nom- 
breuses : les corolles sont jaunes : le 
palais est glabre, et marqué de deux 
points roussâtres vers la levre supé- 
rieure, qui est bifide, repliée, éri- 
gée et lancéolée. 


8, mem (S1pina), Antirrhinumsu-. 


 pénum. Linn. sp. 16. = 
Linaire renversée. On trouve cette 
plante dans des terres sablonneuses 
de la France et de l'Espagne. Ses feuil- 
les sont quaternées, et presque filifor- 
mes comme celles de la Linaire en 
forme de Genët. Sa tise est diffuse. 
Ses grappes sont serrées. L’éperon de 
Ja corolle est recourbé, et la feuille 


supérieure du calice est plus longue 


que les autres, — 

9. mm (S2xatilis), Antirrhinum 
 saxatile. Linn. sp. 19. 
- Linaire saxatile, Cette plante vi- 
 vace d'Espagne à des tiges montan- 
tes. Ses feuilles sont éparses, linéai- 
res, aiguës, pubescentes, visqueuses; 
ouvertes au sommet, et celles du bas 
quaternées, Ses fours qui naissent en 


EAN 


épi, ont des calicés laineux : des co- 


rolles trés-jaunes: le palais et l’évase. 


ment marqués de deux points rous- 


sâtres, 

10. =—— {y5c0$4). Antirrhinum 
viscosum. Linn. sp. 20. 

Linaire visqueuse, à feuilles radi- 
cales quaternées et lancéolées, et à 
caulinaires alternes et linéaires : à ca- 
lices velus et rapprochés de la tige. 

Plante annuelle d’Espagne, dont 
Je port érigé ressemble à celui de Ja 
Linaire de Pélissier, 112 espece du 
dict.s mais ses fleurs sont de même 
grandeur que celles dela Linaire com- 
mune. 

11, = (p/auca). Antirrhinum 
glaucum, Linn. sp. 22. 

Linaire glauque. Cette espece an- 
nuelle croît dans l'Europeméridionale 
et dans le Levant. Ses feuilles sont en 
alène, ramassées en paquet, succu- 
lentes, èt d’une couleur cendrée. Ses 
tiges sont érigées, et ses fleurs en 
épis. L'éperon de la corolle est rayé 
de stries bleues. 

12. = (Dicornis). Antirrhènum 
bicorne. Linn. sp. 24. 

Linaire bicornue. Cette plante an- 
nuelle du Cap pousse une tige haute 
de deux pieds, érigée, pourpre, sil- : 
lonnée, et glabre sur les angles. Ses 
feuilles sont ramassées plusieurs en- 
semble, sessiles, oblongues, dente- 


Jées, di et vertes, binées, plus pe- 


tites, et opposées à la naissance des 
rameaux. Ses fleurs qui naissent en 
épis lâchessurlesrameaux, sont d’un 
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jaune mêlé de pourpre, alternes, et 
soutenues sur des pédoncules fermes 
et longs d’un pouce. La capsule est 
garnie de deux cornes réfléchies. 

13. = {pi//0sa ). Antirrhinum 
villosum, Linn. sp.25. 

Linaire velue. Cette plante vivace 
d'Espagne 2 des feuilles opposées , 
ovales, menues, visqueuses, velues, 
et plus courtes que les pédoncules. 
Ses tiges sont simples. Ses fleurs sont 
blanches, grandes, latérales et oppo- 
sées. Toute la plante est couverte de 
poils denses. 

14. = ( Origani- folium). Antir- 
rhinum Origani.-folium. Linn. sp. 26. 

Linaire à feuilles d'Origan. On 
trouve cette espece dans les Pyrénées 
et sur Le mont d'Or. Ses tiges sont 
droites et rameuses: ses feuilles ova- 
leset quelquefois lancéolées: les cau- 
linaires oblongues et opposées: et les 

supérieures semblables à celles du Ser- 
polet. Ses fleurs sont rougeûtres, en 
grappes lches, et soutenues sur des 
pédicules assez longs. 

1S. =” (pinnata). Antirrhi- 
num pinnatum. Linn. sp. 27. suppl. 

280, 

Linaire du Cap, à feuilles oppo- 
sées et pinnatihdes: à tige érigée: et 
à fleurs en grappe. 

16. == (junceu). Antirrhinum 
Junceurn. Linn. sp. 32. 

_Linaire en forme de Jonc. Cette 
plante annuelle d’ Espagne a des tiges 
hautes de deux pieds, effilées, un peu 

anguleuses, trés-divisées en rameaux 
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cylindriques et sous-divisés en beau« 
coup d’autres plus petits. Ses feuilles 
sont alternes, étroites, linéaires , lon- 
gues, un peu charnues, planes en des- 
sus et arrondies en dessous. Ses pé- 
dicules très-minces et de même lon- 
gueur que le calice, soutiennent des 
fleurs en grappe, à calice glabre, età 
corolle jaune, dont le palais est lisse 
et de couleur fauve, et l’éperon jaune, 
long et aigu. 

17e mms (Lini-folium). Antirrhi- 
num Lini-folium. Linn. sp. 34. 

- Linaire à feuilles de Lin. Cettees- 
pece vivace croît en Îtalie sur les ri- 
vages de la mer. Ses tiges sont lisses, 
cylindriques, érigées, divisées en ra- 
meaux alternes, et garnis de feuilles 
lancéolées ou étroites-lancéolées, al- 
ternes, écartées les unes des autres, 
lisses, trinerves, et acuminées en 
pointe fine. La grappe est droiteet 
longue. Les bractées sont lancéolées, 
et débordent souvent la fleur. Les pé- 
doncules écartés les uns des autres, 
et de même longueur que l’éperon, 
soutiennent des fleurs à calices courts 
et aigus, à corolles jaunes, dont l’in- 
térieur du palais est velu, et léperon 
droit, de même longueur que la fleur. 

18. mmm (refexa). Antirrhinum 
refiexum. Linn. sp. 36. 

. Linaire réfléchie, Cette plante an= 
nuelle de la Barbarie a des tiges fili- 


formes, couchées, et longues de sept 


à huit pouces: des feuilles alternes, 
glabres, ovales, portées sur de courts 
pese , ©t écartées les unes des au- 

tres: 
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‘tres: des pédoncules axillaires, soli- 
taires,. uniflores, de là longueur des 
feuilles, uue fois plus longs et réflé- 
-Chis vers la terre après la floraison: 
des fleurs d’une couleur pâle, à levres 
jaunes, et à éperon de la longueur de 
Ja corolle. Sa capsule est slobuleuse. 
19. = (pedunculata). Antirrhi- 
num,pedunculatum: Linn. sp. 37. 


Linaire pédonculée, Ceite espece . 


d Espagne a destiseslongues desept 

a huit pouces, ligneuses, très-divi- 
sées, et garnies a. ie alternes, 
lancéolées, lisses, et:semblables à cel- 
es de la Reno aviculaire. Les: jpé- 
doncules sont serrés ,.ettrois fois plus 


longs.que les anis Les fleurssont 


paniculées, àcalices glabres, et à co- 
rolles jaunes, rayées de stries bleues 
-en dehors. 


“20: — ( lagopodioides). Antir- 
lagopodioides. Linn.. 2 3 


Suppl. p.279. 


Linaire lagopodioïde. Écue es- 


-pece de la Sibérie pousse des tiges 
herbacées , à peine longues. d’un pied, 

-érigées, molles, pubescentes, et di- 
visées vers. le: haut én petits rameaux 
-alternes. Ses feuilles sont. éparses , li= 


néaires - lancéolées, érigées, ‘un peu 


recourbées au sommet, à bord réflé- 
chi, molles, er et ee. 
et d’une couleur pâle. Lesfleurs nais- 
-Sent en épis terminaux, solitaires, 
ovales-oblongs, «et garnis d’un duvet 


dense et velu, Les calices sont rap- 


prochés en paquet; égaux,.et en queue 
de lievre. Les corolles sont rs , 
Tome IT. 
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et petites vis-à-vis celles des autres 
especes: la levre supérieure est d’un 


Jaune pâle, et le palais est marqué 


de deux points d’une couleur TOUS- 
sâtre. | 
21, — (cphylla). Aion 
aphyllum. Linn. sp. 39. suppl.p. 280. 
Linaire nue, Cette.espece du Cap 
n'a point l'air d’une plante parce qu elle 


-ne pousse point de feuilles radicales, 


et que sa hampe est nueet capillaire; 
elle-ressemble au Splachnum, espece 
de mousse. 

22. = (papilionaces). Antir= 


rhinum.papilionaceum. Linn,sp.42. 


Linaire _papillonacée. Cette plante 
de Ja Perse a des feuilles alternes, 


portées sur de courts pétioles > OVa- 


les ou ovoides, charnues, très-entie 


res, et de même grandeur que celles 
dep Origan.. Ses fleurs. sont axillaires, 
solitaires. et soutenues sur de courts 
pédoncules de même longueur que 


les feuilles. Le calice est composé de 
cinq folioles, et R corolle est Sans 
queue. 

23, —— | mollis ). oem 


molle. Linn. sp. 44.” 


Linaire molle. Cette plañte vivace 
d'Espagne. des tiges couchées, gré- 


les, et garnies de feuilles -opposées, 


ovales, cotonneuses et très - molles, : 
Ses pédoncules sont plus longs quele 


calice. La corolle semblable à celle de 


l’Asarina ;est velue, blanche ; etjaune 
dans le palais: la 1e supérieure est 
rayée de stries rouges, et la leur n’a 


Rois d'éperon; ce qui doit faire re= 


F 
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porter cette espece au titre de PA- 
sarina avec les deux précédentes. 
24. ms (unilabiata). Antirrhi- 
riz ee Linn.sp.4s, sis 
P: 279: 
EX Lire unilabice du Cap doit 
encore être mise au nombre des 4sa- 
* rèna. Ses corolles sont sans queue, et 
“munies de deux callosités, Ses feuil- 
-Jes sont alternes et De Sa tige 
- est paniculée. 
25, vs (Canadensis). Antirrhi- 
nm Canadense. Linn. sp: 47. 
Linaire du Canada, Cette plante 
annuelle de là Virginie et du Canada 
pousse une tige érigée, filiforme, 
“haute d’un pied, et à peine rameuse, 
Ses feuilles sont alternes, écartées les 
unes des autres, glabres et linéaires. 
La grappe est claire et terminale. Ses 
‘fleurs alternes et pédiculées, ont un 
calice divisé en cinq parties aiguës, 
-et une corolle ouverte, à levre supé- 
rieure courte et réfléchie, à levre in- 


férieure grande, ouverteet pendante, 


et à éperon en alêne. 
L’Antirrhinum Bellidi-folium est 
placé dans le dict. sous le titre de Do- 
dartia sp. 2. 

Toutes ces plantes sont sans agré- 
“ment. On les multiplie par boutures, 
ou en divisant leurs racines lorsqu’el- 
“les sont vivaces, ou par fleurs graines. 
qu’il faut semer en automne dans une 
terre seche et légerés celles dont les 

graines se répandent d’elles-mêmes, 
réussissent mieux, et fleurissent plu- 
tôt que si on les avoit semées au prin- 
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temps ; quelques-unes sont tendras 


comme celles du Cap de Bonne-Es- 
pérance, et pour les conserver, il est 
prudentd’entenir quelques pieds dans 
des pots, afin de pouvoir les placer 
pendant l'hiver sous des vitrages qui 
les garantissent des fortes gelées: On 
doit semer les bisannuelles tous les 
ans, si on veut en avoir en fleurs cha- 
que année. 

LINCONIA. Lin ges: plant. éd. 
nou. n. 335. Linconie. 

Pentandrie, Digynie, Cinq étami- 
nes et deux styles. 

Les caracteres distinctifs decegenre 


consistent en un calice inférieur à qua- 


tre folioles, et persistant : une corolte 
composée de cinq pétales, dont la 
base est encastrée dans les creux du 
nectaire: une capsule céniiese et à 
deux Eee | 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. LiNconraA (alopecuroidea). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 261. 

Linconie alopécuroïde.Arbrisseau 
du Cap, qui croît dans des lieux hu- 
mides ‘et montagneux. Ses rameaux 
sont peu nombreux, effilés, raboteux 
comme ceux du Sapin, et garnis de 
feuilles éparses, presque verticillées 
au nombre de cinq ou six à chaquean- 
neau, portées sur de courts pétiokes, 


“Hnéaires, àtrois faces, un peu roides, 


brillantes, longues d’un pouce, rudes. 


sur les angles, et ciliées dans Ja par- 
fie supérieure des rameaux. Ses fleurs | 
qui naissent vers le sommet, sont la- 
térales, sessiles, et de la lonoueur 
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des feuilles, à folioles calicinales pla- 


cées par paire, alternativement op= 


posées, et velues sur les bords, et à 
corolles ténaces ou gluantes , blan- 
ches ou incarnates. 


LINDERA. Thunb. des noy. 


- gen. plant. p. 64.fl.Jap.p.9.Lindere. 


Hexandrie, Monogynie, Six éta- 


mines et un style, 


Lescaracteresdistinctifs dece genre. 
consistent en une fleur sans calice: 


une corolle composée de six pétales: 
une pour biloculaire. 

On n’en connoît qu’une espece, 

1. LiNDERA (wmbellata). Linn. 
syst. veg. ed. 14.p. 339. Thunb. for. 
Japop-rxas. pl tr,fs.2 . © 

Lindere à fleurs en ombelle. Cet 
arbrisseau du Japon a unetige lâche, 


- ligneuse, divisée et sous-divisée en 


rameaux älternes, tortueux, glabres 


_et trés-ouverts. Ses feuillesagprégées 


a l'extrémité des petits rameaux, sont 
oblongues, aiguës, .entieres, vertes 


et #labres en dessus, pâles et velues 


en-dessous, longues d’un pouce, et 
portées sur des pétioles à peine longs 


d’une ligne, et velus en dessus. Les 
fleurs sont jaunâtres, terminales, et 


disposées en ombelle simple et mul- 


tiflore, Les pédoncules sont légère- 
ment poileux et onguiculaires: les pé- . 


dicules cotonneux, et presque deux 


_ fois plus courts. : 


Les Japonois font avec le bois de 
cet arbrisseau des: petites brosses mol- 
les pour nettoyer les dents. Il feurit 


au Japon enavrileren mai. … 
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LINDERNIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 828. La Linderse. 
Didynamie, Angiospermie. Deux 


- étamines longues et deux courtes: des 


semences renfermées dans une e 


“sule. 


Ce genre a pour caracteres distinc- 
tif un calice découpé en cinq par- 
ties: une corolle labiée, dont la levre 
supérieure est en les deux 


étamines inférieures terminées par 


use dent: des antheres didymes et 
presque latérales : une capsule unilo- 
culaire, qui renferme un grand nom- 
bté de semences. : 

Les especes , sont 

1.LINDERNIA(pyxidaria).Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 567. 

Lindernepyxidaire. Plante annuelle 
et rampante, qui croît dans les marais 
spongieux et inondés de la Virginie, 
de l'Alsace et du Piémont. Seslfeuil- 
les sont ovalaires, crénelées, sessiles 


et très-entieres. Des pédoncules soli- 


taires, uniflores et de la longueur des 
feuilles, portent des petites fleurs mo- 
nopétales, unilabiées et d’un pourpre 
clair. LA 
2. = (Japonica). Linn. Thunb. 
fior. Jap. p. 253. 

Linderne du Japon. Cette espece 
qui croît dans des fentes de murail- 
Jes, a une racine fibreuse et annuelle, 


Sa tige est herbacée, foible, et divi- : 


 sée en rameaux alternes ,  …. 


presqu ’érigés ; un peu velus, etlongs 
d’un à ie pouces, Ses feuilles radi- 


cales : sont assez nombreuses : ét pétio- 
F 2 
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lées : et fes caulinaires en petit nom- 
bre, sessiles, toutes ovoides, obtu- 
ses, dentelées, couvertés d’un duvet 
presqu'imperceptible, et onguiculai- 
res. Ses fleurs sont terminales, nues, 


en grappes, et munies d’une bractée 


postée sur le pédoncule, et très -me- 
nue. La corolleest labiée, roussâtre, 


et à levre inférieure plus grande. La 


capsule qui remplace la fleur, est ova- 
le, obtuse, slabre, didyme, bivalve 
et umlocbletes 


LINNÆA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 835. Linnée. 


Didynamie, Angiospermie., Deux 


grandes étamines et deux plus cour- 
tes: des semences renfermées- dans 
une capsule. 
Les caracteres de ce genre CcOnsis- 
tent en un double calice, le premier 
qui contient le fruit, est diphylle; le 
second supérieur et qui accompagne 
_k fleur, est découpé en cinq parties: 


une corolle campanulée: une baie se- : 


che et triloculaire, ee 
On n’en connoïît qu’une espece. 
<. - Lin za borealis), Linn. syst. 
YEL. €. 14, P.. 572 
Einnée boréale. Arbuste toujours 
vert, qui croît dans les forêts som- 
bres, mousseuses et stériles de la 
Suede, de la Sibérie, de la Suisse et 
du Cérade. I pousse des tiges peti- 
tes, stériles, couchées, rampantes, 
-parnies de racines à leurs nœuds, et 
_des floriferes érigées. Ses feuilles sont 
petites, pétiolées, conjuguées, orbi- 
culaires et finement dentelées, Des 


a 
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pédoncules droits, biflores, et: qui 
sortent vers Fextrémitédestiges, por- 
tent des fleurs géminées, Henchéoss 
blanches en dehors, et pourpres en 
dedans. Le fruit oule calice extérieur 
qui l’enveloppe, est légèrement hé- 
sissé de poils blancs. 

Or prétend que cette plante mise 
dans un bain, appaise les douleurs de 
R goutte. L’infusion de:ses fleurs est 
érdonnée dans lesmaladies de la peau. 

LINUM: Linn. gen, plant. ed, 
zou. n.419. Lin. 

Pentandrie, Pentagynie. e. éta- 
mines et cinq; styles. 

Especes non décrites. : 

1. Linum (wscosum). Ho 
veg. ed. T4: P. 302: Sp: 3. 

Lin visqueux. Plante vivace qui 
croît surlesmontagnes. de lngolstan. 
Ses feuilles sont larges. lancéolées, hé- 


_fissées de poils, et à.cinq nervures. Sa 


tige est gluante, et ses fleurs sont rou- 
geâtres. 

2. = (Gallieum) Linn SP. 7° 

Lin de France, à calices aigus et 
en alëne : à feuilles alternes et linéai- 
res lancéolées: à panicule composée 
de pédoncules biflores: à fleurs jau- 
nes et presque sessiles. 

I croît dans les environs de Mont- 
pellier.… 

3 (Alpinum). Linn. sp. 0. 

Lin des Alpes. Cette plante croît 
Sur es montagnes de l'Autriche, Sa 
racine ligneuse et vivace pousse plu- 


_ sieurs tiges annuelles, d’un verd sale ; 


simples, herbacéés, longues d’un de: 


mi pied. ou: fe: ques très- 
chargées de feuilles, la plüpart cou- 


es ou ascendantes, souvent divi- 
_séesau sommet, et terminées par plu- 
_ sieurs fleurs. Ses feuilies sont épar- 
ses, linéaires, aiguës, trés-entieres, 
sessiles, planes, un peu érigées dans 
Je haut des tiges, ouvertes dans le mi- 
heu, et comme embriquées etréflé- 
chies vers le bas. Ses fleurs inodorss, 
pédonculées et assez grandes pour la 
petitesse de la plante, ont unecorolle 
d’un bleu pâle, ettroisfois plussrande 
que le calice, et des antheres jaunes. 
La capsule est arrondie, glabre, et 
renferme dix : semences ovales, bril- 
Jantes, applaties ; noirâtres , et qui 
môrissent en août et septembre: Les 


fleurs paroisse depuis le mois _ 


juin jusqu’en août. — 
Le. rm (Austriacum). Linn.s sp. 104 
Ein d'Autriche, Cette plante: dela 
“basse Autriche et du Palatinat a une 
racine vivace et ligneuse, qui pousse 
annuellement. plusieurs tiges herba- 


cées , longues de six pouces àun pied. 


et demi, cylindriques, simples, où 
divisées vers le haut en quelques pe- 
titsrameaux, d’abord couchées eten- 

suite érigées. Ses feuilles sont épar- 


\ 


ses , à peine pétiolées, linéaires et 


presque lancéolées, très-entieres, ai=: 


guës, plus ou moins érigées. bee pé- 
_doncules sont üniflores, filiformés, 
“axillaires, solitaires ; €t courbés lors- 
qu'ils sont en fruits. La fleur a une 


corolleample, striée, pourpre, bletre. 


eu vost et à “onglets jaunâtres : : 


Î : 


: #5. 
des filets et des styles bleus : 


l des: 


 antheres d’une couleur pâle, et des 
_stigmates d’un jaune verdâtre, Le ca- 


lice est rond et obtus. Les semences - 
sont brunes. Toute la plante est pla- 
bre, et les feuilles varient dans leur 


largeur. Elle fleurit en mai et en'juin:; 


les semen@es mûrissent en juillet. 

G.…— | Virginianum ): Linn. ee 
II, 

Lin de Virginie. Sa tige est Rlifors 
me, haute d’un pied, et paniculée. . 

es oies radicales sont ovales, lis- 

ses ét trés-entiéres, et les caulinaires 
altérnes et lancéolées. Ses fleurs sont 
jaunes, alternes, soutenues sur de 
très:courts pédoncules, à calices ai- 
gus, et remplacées par des Gs 


sans barbe et globuleuses. 


6: us (flaviuim). }. Linn. sp. 11. 
Fins à fleurs jaunes. Cette plante 


“de PAutriche a une racine vivace, li- 
gaeuse, et qui pousse annuellement 


plusieurs tiges herbacées, érigées , 
hautes de six pouces : à un ei et de- 
mi, glabres, garnies de petites mem- 
branescourantes d’une feuilleà Pautre, 
rameuses et fourchues vers le haut. - 
Ses feuilles sont éparses et alternes, 
sessiles, étroites-lancéolées, aiguës ; 
très-entieres , glabres ; épaisses, à=. 
peu: prés longues d’un pouce etdemi, 


et garnies à chaque côté de leurin- 


sertion d’une petite glande brune. Ses 


fleurs sont élégantes, paniculées, éri- 


gées, pédonculées, éparsés et termi- 
nales; elles ont des pétales trois fois 


plus grands que le calice, jaunes, 


striés, veinés, amples et très-obtus: 


des filets et des styles jaunâtres. La 


capsule est arrondie, aiguë et rous- 
sâtre. Cette plante qui fleurit, dans 
son lieu natal, en juin et en juillet, y 
perfectionne son fruit en septembre. 
_ 7. ms (suffruticosun). Linn. sp. 
td ee 

Lin en sous-arbrisseau. Cette es- 
pece du royaume de Valence a des 
feuilles roides, piquantes et linéaires. 


Ses tiges sont presque Higneuses dans: 


le bas, et périssent chaque année au- 
dessus. Ses feuilles sont linéaires, 
rudes et aiguës. Elle paroît être la 
même que la r1e. du dict., dont les 
fleurs sont jaunâtres avant l'épanouis- 
sement, et blanches en dedans. 


8. mms (arboreum). Linn. sp. 15. 
Lin à tige arborée, et à feuilles cu-. 
néiformes. Cette plante vivace croît 


dans l’isle de Candie et en Italie. 
16. - 


les munies à chaque côté de leur base 
d’un point slanduleux. 

Cette plante croît sur Les monta 
gnes de [a Provence, aux environs de 
Montpellier, surlamontagnedu Loup 


et en Russie. Ses tiges sont simples, 


longues d’un doist, anguleuses, et 
terminées le . souvent par. trois 


fleurs jaunes, grandes et pédonculées. 


. Lescalicessontlancéolésetacuminés. 
. . 10. = { Africanum)., Linn. sp. 


> Lin d'Afrique. Sa tige est sousli- 


9. ———s a le Linn. ie 


Lin à fleurs campanulées, e età fuite 


EN 

gneuse, serrée, haute d’un pied, cy- 
lindrique, divisée en rameaux sim- 
ples, et sarnis de feuilles sessiles, op- 
posées, érigées, linéaires-lancéolées, 
lisses, et ordinairement plus courtes 
que les entre-nœuds. L’ombelle est 
terminale, et composée de quatre ou 
cinq rayons fourchus. Les fleurs sont 
jaunes, et finissent par être roussâ- 
tres: les onglets des pétales sont ve- 
lus: le calice est acuminé et rude sur 
le bord. 

J1, = = (radiola). Linn, sp. 20. 

Lin radiole. Cette espece annüelle 
croît en Europe dans des lieux aqua- 
tiques et sablonneux. Sa tige est très- 
rameuse et fourchue, Ses feuilles sont 
opposées, très-petites, semblables à 
celles du Serpolet, et ses fleurs peti- 
tes, blanches et nombreuses. La co- 
rolle n’a quequatre pétales, et ne ren- 


ferme que quatre étamines et quatre 


styles. Son fruit sphérique s’ouvre du 


haut en bas en huit valves, et con- 


tient huit semences très-:menues. 

12, = (uadrifolium) . Linn. sp. 
21: 
-Ce Enr d'Ethiopie a des feuilles 
quaternées, disposées. en étoile, et 
semblables à celles de la Garance. 

13e mn (Verticillatum). Linn. sp. 

2e 
Lin à feuilles verticillées. Plante 
annuelle d'Italie, dont les fleurs sont 
d’un bleu cdée Ses calices et ses : 
feuilles supérieures sont velus. 

On multiplie toutes les espéces de - 
Le par leurs graines ;elles exigent les 
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mêries soins que celles qui sont dé- 
crites dans le dict. Mais on ne les cul- 
“tive point en grand comme Île Lio 
“commun; on en conserve seulement 
“quelques pieds dans les jardins bota- 
‘niques pour la variété. En général, ce 
genre de plantes exige des terres neu- 
ves et bien ameüblies ; et comme elles 
consomment de. les sucs de la 
terre, toutes les productions étrange- 
‘res qui les avoisinent, leur nuisent 
infiniment; ainsi il est indispensable 
de:les débirrasser chemise 

“toutes mauvaises herbes. 
© La dixieme: ‘espece est trop tendre 
‘pour supporter le plein air en“hiver; 
elle doit être tenue sous un vitra- 
Se pendant cette saison, Les autres 
‘qui.croissent en Espagne, en Italie 
‘et dans la partie méridionale de l’Eu- 
rope, résisteront à des hivers ordi- 
naires dans une terre seche, chaude 

‘et à l'abri des vents du nord. 


LIPARIA. Linn. gen. plant. ed. 


nou. n. 950 Genêt dapane Li- 
aire, 
 Didelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines réunies par Jeurs filets:en deux 
corps. 

Les caracteres de ce genre consis- 
tent en un calice découpé en cinq seg- 
mens, dont celui du bas est le: plus 
Tong: une corolle papillonacée avec 
des ailes bilobées au bord'inférieur: 
trois filets plus courts dans le faisceau 
des neufé étamines réunies: une gousse 
ovale, qui renferme un ni nombre 

de semences. - : 
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Les especes, sont 
-1LipARrA (sphærica).Linn.sÿse. 
veg: ed 14: pr 066$. 

1 paire sphérique. Arbrisseau du 
(Cap; à tigé haute de quatre pieds, 
Jisse et robuste. Ses feuilles sont al- 
ternes, sessiles, écartées les unes des 
autres, larges-lancéolées, nerveuses, 
glabres, très-entieres, aiguës, roides, 
pointuesetpiquantes, Latéêtedefleurs 
est terminale, sessile, glabre, de la 
grosseur du calice an Aïrtichaud, 


- environnée de feuilles en forme de ca- 


dice, et de la longueur des petites co- 
tolles. Le seoment du bas du calice 
est aussi long etaussi large que toute 


la corolle, coloré, en forme de pétale, - 


échancré, et trifide au sommet. La 
corolle est d’une couleur fauve. Les 
ailes ont leur lobe inférieur divisé en 
deux parties, une des. ailes avant l’é- 
panouissement de la fleur, enveloppe 
autre avec la carêne, et à son tour, 


celle-ci est enveloppée par la pre- 


miere; ce qui est Singbler dans cette 
fleur. | | 
- Cetteespece quia formé le carac-- 
tere de ce genre, 2 été tirée de cel 
des Borbonia, à cause de sa dixieme 
étamines séparée des neuf autres. 

2. (Gramini folia). Einm 

Lipaire à feuilles graminées. Ca 
xbrisseau du Cap a üne tige peu ra- 


_ meuse, lisse, anguleuse, et garnie 


de feuilles a ; liée pla- 
nes, acuminées, lisses, munies d’une 


nervure, alternes » beaucoup plus Jon. 


gues que Jesi interstices , ét légèrement 
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a 
courantes par le dos et lesbords. Les 
stipules sont menues, géminéeset en 
alêne. La tête de fleurs-est en grappe 
terminale, sessile, et de même lon- 
gueur que les feuilles. La fleur a un 
calice couvert d’un duvet blanchâtre, 
hérissé de poils, et dont le segment 
inférieur.est de plus long : une corolle 
jaune: l'étamine dorsale séparée: un 
ovaire hérissé, et un stigmate simple. 
3. = (umbellata). Linn. 

Lipaire à fleurs en ombelle. Cet 
arbrisseau du Cap a des rameaux cy- 
lindriques et un peu velus vers le haut: 
des feuilles alternes, sessiles, lancée- 
lées, sans nervures, glabres et poin- 
 tues, des petites ombelles terminales, 
et soutenues sur de.courts pédoncu- 
les: une enveloppe formée par quatre 
folioles ovales, concaves, poileuses 
et érigées: des pédicules quaternés, 
et plus courts que les enveloppes: un 


calice campanulé, plane à sa base, 


fendu en cinq pointesaigués, hérissé 


‘de poils, plus court que la corolle, : 


et dont la Pointe supérieure est.la 
plus petite: une corolle jaune, etquel- 
ques écailles nectarines entre le calice. 
4 (villosa). Linn. 
, Eipaire velue. Arbrisseau d’Ethio- 
pie, à tige arborée, et à rameaux cy- 
“lindriques, cotonneux, cicatrisés, et 
divisés en d’autres verticillés, qui sont 


eux:mêmes sous-divisés en plus petits 


très-cotonneux, cendrés, argentés et 
feuillés. Ses feuilles sont éparses, OVA- 
Les, rétrécies à chaque bout, aiguës, 
-cotonneuses sur chaque face, :cen- 
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Al? 
drées.et argentées, .un-peu brillantes, 
sessiles,. fréquentes, à peine longues 


d’un pouce,-unipeu ouvertes, .et dé- 


nuées de-stipules.. Ses fleurs rappro- 


_-chées.en.épis.à l'extrémité des petits 


rameaux, sont sessilesetenvironnées 
de feuilles. La :corolle est rougeâtre 
-€t papillonacée. L’ovaire est hérissé, 
Se = (Sericeu.). Linn. 
Lipairesoyeuse. Cette espece res- 
semble beaucoup à la précédente. Ses 
fleurs sont presqu'en épis, etses feuil- 
les-ovales, velues et cotonneuses. 
Ces arbrisseaux s’élevent à la hau- 
teur de dix à douze.pieds au Cap de 
Bonne-Espérance; mais:en Europe ils 
montent tout au-plus à quatre ou cinq 


_ «pieds. On lesmultiplie par leurs grai- 


nes, quand on peut s’en procurer de 
Jeur pays natal; car ellesnemürissent 
-point-en Europe. On marcotte aussi 
au commencement de septembre les 
plus jeunes branches de l’année, et 


les plus voisines de la racine, qu’on 


-nepeut cependant enlever qu’au bout 
de deux ans; ce qui rend ces plantes 
rares en Europe. Une bonne orange- 
rie leur suffit pendant l'hiver; elles 
exigent une terre douce et marneuse, 

LIPPIA.Linn.gen. plant. ed. nou. 
n. 844. Lippie. 

Didynamie, Angyospermie. Deux 


-étamines longues et deux courtes : des 


semences renfermées ‘dans .des cap- 
sules. ù 

Especes non décrites. 

4, Lrppra (ovara). Linn. syst 


Yep. ed, 14. p. 574: SP:.3: 


Lippie 


Le 
Lippie a têtes de fleurs ovales, Cet 
“arbuste du Cap a une tige couchée, 
Jongue d'un pied, parsemée de petits 
_ nœuds en forme de pois, et divisée 


“en rameaux cylindriques. Ses feuilles 


sont éparses, linéaires, lisses, et un 
peu succulentes. Aux ailes de chacune 
“sortent plusieurs folioles plus petites 
et quelquefois ternées. Les têtes sont 


coniques, terminales, ovales, etem- 


briquées de bractées scarieuses , ova- 
les, glabres, plus longues que le Ca- 


ne réfléchies au sommet, et quiren- 


Paaen chacune un bee tubuléet à 
cinq dents. La fleur a une corolte in- 
fondibüliforme, divisée en cinq seg- 
mens, et d’un violet noir: des étarni- 
nes didymes et placées entre le tube: 
un ovaire unique: un style filiforme : 
etun stigmate simple. 

2, = | hirsuta À: Linn. sp. 4 
suppl. p. 288. | 


Lippie hérissée. Cette espece d’A- 


mérique pousse une tige quadrangu- 
 laire et couverte d’un coton blanchà- 
tre. Ses feuilles sont opposées, pétio- 
lées, oblongues, sciées, ridées, hé- 


rissées de poils en dessus, et garnies 


en dessous d’un coton blanchâtre. Les 
pédoncules sont axillaires, ramassés 
plusieurs ensemble, alongés en pa- 


nicule, etramifiés. Le pédicules sou 


tiennent des têtes ovales et munies de 
. bractées binées. Les fleurs sont blan- 
ches et menues. 
On multiplie ces deux especes par 
leurs graines qu'il faut se procurer de 


leur pays natal; on les sème dans des 
Tome IL | 
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pots qu'on plonge dans une te 
chaude, et les plantes quién provien- 
nent, doivent être traitées délicate- 
ment les premieres années, en les te- 


“nant sous des vitrages de couchechau- 


de au printemps et en été, et dans Île 
tan de La serre pendant P er Loree 
qu’elles ont acquis de la force, et qu’ek 


lessont acclimatées, elles peuvent res- 


f 


ter à l’air pendant l'été dans un lieu 
‘chaud et abrité, et dans la serre chau- 


de seche ou même dans une bonne 


“orangerie pendant l hiver, parce qu’el- 


les ne sont pas si téndres que : 


‘décrites dans le dict. 


LIRIODENDRON. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 747. Tulipier. 
Polyandrie, Polÿginie. Plusieurs 


étamines qui ne tiennent pointau ca- 
- lice, et plusieurs styles. : 


Se. premiere espece est mise dans 
le dict. sous le titre de Tulipifera, 
où les caracteres du genre sont détail- 
lés. 

L'autre espece connue est 

1. LiRIODENDRON (Z/ifera). 


Las syst. veg. ed. 14e P. 507: Sp. 2. 


Liriodendron ou Tulipier llifere, 
Cet arbre d’Amboine s’éleve droit et 
fort haut, L'écorce de son tronc est 
cendrée, ridée et gercée. Son bois est 
blanc, peu dur, et d'une odeur apréa- - 
ble fur on le és Ses feuilles sont 
Jancéolées, ridées,. laineuses. en des- 
SOUS, simples, solitaires , ét postées 


sur des petits rameaux ours et 


noueux. La fleur est solitaire , jaune, 
blanche dans le bas lorsqu'elle tient 


G 


se. LS. 


à l'arbre, et roussâtre quand elle en 


est de Sa corolle est compo 
sée de neuf pétales. Son fruit de la 


grosseur d’une prune, oblique dans 
le haut, ridé et écailleux, ne s'ouvre 


point. 
Cette espece est plus tendre que le 


Tulipier, qui souffre la pleine terre; 
_célleci ne peut subsister en Europe 


sans le secours d’une chaleur artif- 


._cielle, et doit être tenue constamment 
dans le tan de a serre. 


LISIANTHUS. Linn. gen.plant. 
ed, nou. n. 224. Lisianthe. 

Pentandrie, Monogynie. se éta- 
mines et un sise. 

On distingue ce genre par Son ca- 


lice cariné: sa corolle à tube ventru, 
et à segmens recourbés: sonstigmate 


à tête et bilobé: une capsule bilocu- 


Jaire, et à deux petites valves dont les 


bords sont recourbés en dedans. 
Les especes, sont 
1. LisrANTHuUs (/ongifolius). 
Linn. syst. Veg. ed. 14: Ps 197. 
Lisianthe à feuilles longues et lan- 
etolées. Cet arbrisseau de la Jamai- 
que a une tige droite : des feuilles op- 


. posées et laincéolées: des fleurs jau- 
nes, très-belles, solitaires et termi- 
pales, 


2, on Linn, 
Lisianthe à feuilles en cœur. Cet 


. arbrisseau de la Jamaïque ressemble 


__ à l'espece précédente; mais 
. sesfeuilles sont en cœur, acuminées, 
_eb portées sur des se courts. Ses 
- fleurs sat terminales et quelquefois 


= 


LIS 

séminées. Toute la plante est pubes- 
cente, et couverte d’un duvet blan- 
châtre. 

3. =—æ (chelonoides). Linn. 

Lisianthe chélonoïde. Plante an- 
nuelle de Surinam et de la Cayenne, 
qui croît sur des hauteurs sablon- 
neuses. Sa tige est herbacée, simple, 
cylindrique, glabre, et haute de deux 
ou trois pieds. Ses feuilles sont op- 
posées, oblongues-elliptiques, pres- 
que perfoliées, un peu obtuses et trés- 
entieres. La panicule est terminale, 
fourchue, divisée en deux ou trois 
grappes longues, et chargées de fleurs 
alternes, écartées les unes des autres, 


rangées d’un même côté, jaunes et 
pendantes; elles ont un calice globu- 


leux: une corolle à tube un peu re- 
courbé, et qui s’élargit par degré: les 
parties de la génération ascendantes 
vers le sommet : un ovaire pyrami- 


_dal, et qui se rétrécit en un style ap- 
_plati: et un stigmate garni de deux 
_petites lames recourbées et tubercu- 
Jées. La capsule est oblongue, gla- 
_bre, pendante et terminée par le style 


persistant. - 
L'’herbe de cette plante qui est très- 
amere, est un purgatif violent, qu’on 


_croit propre à guérir les obstructions, 


4: somme Re Linn. suppl. p. 
134 

Lisianthe . Plante de l'Amé- 

rique méridionale, très- ‘glabre, ce qui. 


la distingue de l’espece à feuillés en 
cœur, qui est pubescente et blanchà- 
tre, Ses feuilles sont plus grandes, 


ÉIT 


portées sur de plus longs pétioles , 


ét moins acuminées. Ses pédoncules 
qui sortent aux ailes des feuilles et à 
- l'extrémité des tiges, sont érigés, et 
terminés par des ombelles simples, 
et composées d’un petit nombre de 
fleurs à corolle jaune, campanulée et 
infondibuliforme. 

Ces especes sont tendres, et ne 
peuvent supporter le plein air en Eu- 
rope. On les seme toutes sur une coû- 
che chaude; on met les jeunes plantes 
dans des petits pots remplis d’une 
térre neuve et légere; et on les plonge 
dans une couche. de tan. 

Les deux premieres sont en. 
et doivent être transportées en autom- 
ne dans le tan de la serre, pour y res- 
ter constamment. Les deux autres qui 


 sontannuelles, produisent leurs fleurs 
et perfectionnent leurs semences dans 
l'année, si on leur procure beaucoup: 
d'air dans les temps chauds, et des 


arrosemens fréquens; on doit encore 
avoir l'attention de les changer de pots 


lorsque les premiers sont trop rem plis : 


de racines. On multiplie aussi les es- 
peces ligneuses en marcottant leurs 
jeunes branches dans le commence 
ment de l’automne. 


LITHOSPERMUM. Enr. gen. 


plant. ed. nou. n, 93. Grémil. Herbe : 


aux perles. 
- Pentandrie » Monogynie. Cinq é éta- 
mines et un style. 
Le Lithospermum orientale est dé- 
ctit dans le dict. sous. le titre d’An- 
chusa orientalis. SP 4 


ETT SE 

Les autres especes non ts, 
sont 

: 1.LitTrosPermu(senuiflorum. 


Linn, Syst. veg. ed, 14. p.185. sp. 7. 


Suppl. p.130. 

Grémiläfleursmenues. Cette planté 
annuelle d’ Egypte, qui ne s’éleve qu'a 
la hauteur de quatre à huit pouces, 
a l'apparence du petit Grémil des 
champs, 2e. espece du dict, Sa tise. 
est érigée, fliforme, divisée en un ou 
deux rameaux, et lécérement pubes- 
cente. Ses feuilles sont alternes, ses 
siles, linéaires -lancéolées, couvertes 
de poils très-courts, et un peu ob- 
tuses. Les calicés sont rangés d’ux 
même côté sur les rameaux, soute- 
pus sur de courts pédicules, alternes 
postés à côté de la feuille, oblongs, 
et découpés en cinq parties. Les co- 
rolles sont bleues et très-menues. Le. 
tube est de la longueur du calice, et 
Je Jimbe très-petit. 

2. —— (dispermum). Linn. Sp. 3. 

Grémildisperme.Cetteplanteannuel- 
le d'Espagne pousse de sa racine des 
feuilles rondes, entieres, planes, pla 
cées horizontalement, raboteuses et 
pétiolées. Sa tige est herbacée, à- peu 
près haute dequatre pouces, cylindri- 
que, hérissée, droite, etdiviséeen deux 
où trois rameaux courtsetérigés. Ses 


feuilles caulinaires sont senc, ses- 
 siles, en forme de languettes. ; très-ou- 


vertes où recourbées,, et longues d'un 
pouce: celles des rameaux sont lan- 


- céolées, aiguës, érigées et plus peti- 


tes. Ses fleurs sont: nes. uoilaté-. 
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rales, opposées aux feuilles, et SOU- 
tenues sur des pédoncules courts, cy- 
lindriques et hérissés. Le calice est 
persistant, cylindrique, un peu gon- 


fé, et découpé en cinq lobes droitset. 


en alène. Ba corolle ést d’un blanc 
bleuâtre, menue, et à peine plus lon- 
gue que le calice. La fleur est rempla- 


cée par deux semences fixées au fond. 


du calice, : 


On multiplie les Grémils par leurs 


graines, qu’on seme en automne aus- 


sitôt après leur maturité dans un sol. 


sec et léger. Ces plantes n’exigent d'au. 
tresoin que d’être débarrassées detou- 
tes mauvaises herbes. 


LIFTORELLA.Zinn. gen. plant. 


ed, nou. n. 1145. Littorelle. - 

Monoécie, Tétrandrie. Des fleurs 
mâles à quatre étamines, et des fleurs 
femelles séparées sur un même indi- 
vidu. 

Les caracteres distinctifs decegenre 
dans les feurs mâles, consistenten un 
calice tétraphylle : : une corolle divisée 
en quatre sesmens: des étamines lon- 


gues; dans les femelles, en une corolle. 


sans calice, découpée à son ouverture 


en quatre lobes: un style lons: un fruit. 
qui est un petit noyau uniloculaire et 


enveloppé par la corolle, 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. LITTORELLA (Zacustris), Einn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 848. 


 bittoreile des lacs, Cette plante vi- 


vace, dont M. Bernard de Jussieu a 


donné une ample description dans les. 


mémoires de mi > act. 1742, 


s. Re 


E°O:E 
croît naturellement sur le bord des 
lacs et dans les lieux inondés de toute 
l’Europe; elle ressemble beaucoup aux. 
Plantains, et n’en differe que par son. 
sexe divisé, et par son fruit. Lors- 
qu'elle n’est pas totalement inondée, 
elle commence à fleurir au mois de 
juin, et continue jusques vers la fin. 
d'octobre. Ses fleurs sont axillaires et 
rapprochées trois ou quatre ensemble, 
La fleur mâle est soutenue sur un long 
pédoncule, à la base duquel sont pla- 


cées deux ou trois fleurs femelles. 


On peut conserver cette plante en 
Ja plaçant dans un lieu très - humide 
ou.inondé. 

LOEFLINGIA.Zinn.gen. oe 
ed. nou. n. 58. Loéflinane. 
Triandrie, Monogynie. Trois éta-. 
mines et un style. | | 
Un calice persistant et acinq folio- 
les, une corolle à cinq pétales ettres- 
petite, une capsule uniloculaire et tri: 
valve qui renferme plusieurs semences 
ovales oblongues, forment les carac- 
teres distinctifs de ce genre | 
On n’en connoiït qu’une espece. 

1. LOEFLINGIA (Hispanica). 
Linn. syst. veg. ed, 14, p. 83. | 
Loéflingue d’Espagne. Plante an- 
nuelle qui croit naturellement sur des 
collines découvertes. Ses feuilles sont 
opposées et pointues. S:s rameaux 
sont couchés, alternes, pubescenset 


visqueux. Elle a le port du Gnavelle,, 


(Scleranthus). On trouve la figure de 
cette plante dans levoyage de Lœfling. 
en Espagne, pl. 1, fe. 2. 


LON 
_  LOESELIA. Linn. gen, plantsed, 
nou. n. 826. Loésélie, 
» Pidynamie, Angiospermie. Deux 
 étamines longues et deux courtes: des 
semences renfermées dans un péri- 
carpe. 
Lescaracteres distinctifs decegenre 
sont un calice quadrifideet persistant: 


une corolle monopétale etinépale, dont 


les cinq | lobes du limbe sont penchés 
du côté inférieur: des étamines op- 
posées aux segmens du pétale: une 


capsule triloculaire, qui renferme plu- 


sieurs semences anguleuses. 
n’en connoît qu'une. espece. 
. LorseziA(cliata), Linn. DA 


. éd, T4: Ps 67. 
Loésélie ciliéé, plante de la Vera- 


Crux, à feuilles ciliées ,. et découpées 
en de aigués,: presque semblables 


à des épines, et à.fleur ; jaune, 


LOLIUM. Linn. gen, plant. ed. 


nou, n, 101. Ivraie. 


Ce genre de la Triandrie, Diey- 


nie, n'offre que des mauvaises herbes 


qu on rencontre par- -tout, si lon en. 
excepte la Disrachion des . qui. 
exigeroitlesecours d’une serre cha ude 


pour subsister en Europe, 
Linnéen donnequatrees peces dans 
SON syst. Vév. éd. 14. P: 124. 


- LONCHITIS. Zénn. gen. 2 


ed, nou. n. 1294. Lonchite. 


- Plantes cryptogames, de la famille 
a.  Fougeres, dont les fructifications 


sont disposées en petites lignes fixées 


AUX S2AuS des feuilles, eten forme de 


croissant, ee 
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On trouve dans le dict., sous ce 
titre, deux especes de Polypodes. 

Le especes de Linné sont … 

1, LoncxrTis (Hirsuta). Lin. 
SYSE, veg. ed. 14.p.932. 

Poire hérissée. Cette espece der 
Fougere de FP'Amérique méridionale 
pousse des jets. velus et rameux. Ses 


feuilles sont ailées en forme de fuil- 


les de Chêne. Le dos ou revers des 
ailes est couvert de plusieurs vésicu- 
les très-menues, cachées d’abord par 
une membrane Bocuse. ; en forme 
de croissant, et de la grandeur d’une 


LEentille, Toute la plante est tendre, 


d’un verd blanchätre » €t couverte de 
poils. 

2. mm (Aurita). Linn. 

Lonchite oreillée, dei ‘Amérique 
méridionale, 3. dont ” racine est un 


- chevelu composé d d'u un grand : nombre 


de fibres noires, qui pousse cinq ou 
six jets longs d’un pied et demi, lis 


- ses, d’un verd brun, hérissés d'épi 


nes. oil et noires, garnis depuis le 
milieu ; jusqu'au sommet de quelques 
paires de feuilles membraneusés, mine . 
ces, d’un verd tendre, et divisées en 
pinnules arrondies. Les feuilles du bas 
n’ont pas tout-à-fait un pied de lon- 
gueur sur trois pouces de large, Au 
bois de chaque entaille setrouveure 


-membrane trés- fine, en croissant, et 


comme collée sur le ne de le feuille; 

Cette membrane se seche, et laisse à 

découvert un petit paquet de vésicu- 

les menues, Juisantes et roussâtres. 
3 = (repens). Linn. 
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Lonchite rampante, de l'Amérique 
méridionale. Sa racine longue, noire, 
un peu ligneuse, et très-sarnie de f- 
bres noirâtres, pousse cinq où six ti- 
ges assez épaisses, longues, noires, 
sampantes, hérissées d’un grand nom: 
bre de pointes aiguës, et diviéées en 
_ rameaux alternes, fort longs, très-dé- 
iés, entiérementépineux, etsous-di- 
visés en d’autres plus petits, plus min- 
ces, et garnis à chaque côté de feuil- 
Jes alternes, d’un verd foncé, longues 
de cinq à six pouces sur deux de lar- 
ge à leur base, pointues au sommet, 
etdécoupéesenailes alternes. Au fond 
de chaque section et au dos dela feuil- 
le, est placée une élevation d’abord en 
croissant, et qui devient sphérique, 
composée de plusieurs vésicules d’ un 
gris foncé, et trés-menues, 

4. mm (pedata). Linn. 

Lonchite pétiolée. Cette espece de 
la Jamaïque pousse une tige érigée et 
divisée en trois rameaux, dont ceux 
de côté se sous-divisent en deux par- 
ties, et l'intermédiaire est droit et sim- 
ple. Ses feuilles sont ailées et pétio- 
lées ; chaque aile est pinnatifide et lé- 
sérement sciée. — | 

On ne conserve ordinairement ces 
plantes que dans les collections de Bo- 
‘tanique; elles exigent uneterre bumi- 


- de, et doivent étreplacées dansunlieu 


up peu ombragé de la serre chaude. 
Souvent elles levent sur les cou- 

ches dans des terres envoyées de l'A- 
mériqueavec d’autres plantes, oùleurs 

semences sé trouvent mêlées, 


LON 

Aussi ne doit-on jamais négliger 
les mottes de terre, qu’on met quel- 
quefois au rebut, après avoir nettoyé 
les plantes qui arrivent des contrées 
éloignées : et c’est une bonne méthode 
de les répandre légèrement sur une 
couche chaude, qui fait germer les 
graines qu'elles contiennent. Par ce 
moyen on acquiert souvent des nou- 
velles plantes, qui font le plus grand 
plaisir aux amateurs. 

LONICERA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 250. Chamæ-Cérisier ou 
Cérisier nain. Chevre-feuille érigé, 

On a séparé de ce genre dans le 
dict. le Periclymenum à cause de la 
différence de ses fleurs. 

_ Pentandrie, Monogynie, Cinq éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

1. LONICERA (dioica).Linn.syst. 
Yep ed: Lg PS2 IS. sp3. 

Chevre-feuille dioïque, espece dont 
on ignore la patrie. Ses fleurs mâles 
et femelles placées sur diflérens indi- 


_vidus, sont verticillées, sans feuilles 


et terminales, Toutes ses feuilles sont 
connées ou jointes ensemble à leur 
base, et perfoliées. 

2. ms (Japonica), Linn, sp. s. 
Thunb. flor. Jap. p. 80. 

: Chevre- feuille du Japon. Sa tige est 
cylindrique, volubile, hérissée, et di- 
visée en un petit nombre derameaux 


“opposés, cylindriques, garnis de deux 


feuilles, floriferes, trèshérissés, ou- 
verts, et de la longueur d'un ongle, 
Toutes ss feuilles sont pétiolées, op- 
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posées, oyales, un peu aiguës, trèsen- 
tieres, velues, pâles en dessous, lon- 
gues Fin pouce et plus petites . le 
haut de la tige : les pétioles sont cour- 
bés, ouverts, hérissés, et un peu plus 
courts que les rameaux. Les fleurs 
sont terminales sur les rameaux, bi- 
nées et sessiles : le calice est très- 
court : la corolle est tubulée, irréeu- 
liere, rouge, velue, ét longue d’un 
pouce. | 
3, == (nedia), Linn. sp..6. 

Chevre-feuille d’un genre mixte. 
Cette espece a des têtes de fleurs ver- 
ticillées, sans feuilles et terminales. 
Le tube de la corolle est court et sib- 
beux. Ses feuilles supérieures sont 
jointes à leur base et perfoliées. Sa 
tige et sa floraison la rapprochent du 
mais sa corolle courte 


et son.tube gonflé, qui paroît didy= 


me, la rangent avec le. Chamæ- Céri- 
sier. 

4. mms (Bubaline) Linn. sp. 14 
suppl. P- 146. 

Chevre - feuille à tête de Buñle, Ce 
petit arbuste du Capa des feuilles op- 
posées, portées sur de courts pétio- 
les, oblongues et veinées. Le pédon- 
cule .qui termine le petit rameau, est 
solitaire, et soutient quatre à six fleurs 


sessiles et aggrégées en une tête en- . 


veloppée de plusieurs feuilles très- 
courtes. Le calice est monophylle, 
hérissé, et découpé en cinq dents su- 
bulées etrecourbées. Les corolles sont 


tubulées, plus longues « que le calice, - 


de même fite ie oe de k Con- 
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soude, . (Symphyrum), hérissées et 
divisées en cinq dents. La capsule est 
biloculaire, et couronnée par le calice 
persistant, 

5 + ame (corymbosa). Linn.sp. 16. 

Chevre feuille à corymbe. Arbris- 
seau du Pérou, quicroitdansie royau- 
me du Chily. Son tronc assez gtos, 
s’éleve à dix ou douze pieds de haut, 
€Ë pousse depuis le bas plusieurs ra= 
meaux, qui se divisent en d'autres 
plus petits, garnis de feuilles oppo- 


sées et par paire, pétiolées, épaisses , 


d’un beau verd, lisses etterminées en 
pointe. Buse fleurs rapprochées 
en corymbe, términent les rameaux; 
elles sont cylindriques et d’un rouge 
sanguin. Le fruit. de la grosseur et de 
la couleur. d’une olive, est couvert 
d’ une peau très- -mincé, qui renferme 
une chair douceâtre, “blanche, 20m- 
meuse , et au centre de laquelle se 
irouve un noyau osseux, semblable, 
pour la forme et là dureté, à celui 
d’une olive. 

Le bois de cet arbrisseau sert à 


teindre les étoffes én un beau noir, 
qui ne se décharge pas comme celui 
de l'Europe. 


Ces especes de Chevre feuilles plus 


tendres que celles rappellées dans le 
 dict., ne résistent point aux froids de 


nos hivers ; ainsi il est, nécessaire de 
les tenir en pot, afinde] pouvoir les 
abriter, _ pendant cette Saison, . dans 
une orangerie, au moins jusqu'à ce 
qu'elles soient acelimatées; alors on 


peut HE ne > quo 
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place contre un muràl exposition du 
midi, dans un sol sec, et avec Ja pré- 
caution de les couvrir de paillassons 
pendant | les gelées; ce qu'il faut tou- 
jours essayer pour toutes les plantes 
ligneunses, qui ne sont pas déterminé- 
ment de serre chaude. Lorsque ces 
mêmes plantes réussissent en pleine 
terre, elles sont bien plus vigoureu- 
ses, et fleurissent toujours mieux que 
toutes celles qu’on tient resserrées 
dans des pots et des caisses, où elles 
ne font que languir. 

LOOSA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 726. Loosée. 

Polyandrie, Monogynie. Un nom- 
bre indéterminé d’étamines qui n’ad- 
_herent point au calice, et un style. 


Dans ce genre la fleur a un calice. 


persistant, à cinq folioles lancéolées, 
trés-ouvertes, et réfléchies sur les cô- 
tés: une corolle à cinq pétales OVOI- 
des, en capuchon, grands, trés-ou- 
verts, et rétrécis en onglet à à leur ba- 
se: un nectaire composé de cinq fo- 
lioles alternes avec les pétales, rap- 
prochées en cône aigu, un peu plus 
courtes que la corolle, lancéolées, ri- 
dées, et munies d’une double barbe 
filamenteuse: des étaminesnombreu- 
ses, capillaires, plus longües que le 
nectaire, fixées au nombre de quinze 
à dix-sept à chaque pétale, et garnies 
d’antheres couchées et arrondies: un 
ovaire presqu'ovale, à moitié situé au- 
dessous du calice, et surmonté d’ün 
_ style filiforme, érigé, de la longueur 
désé étamines, > Etcouronné par un stige 


< 
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mate simple et obtus. Le fruitest une 
capsuleturbinée, uniloculaire, trivalve 
au sommet, et dont les valves sont à 
demi - ovales, aiguës et ouvertes, et 
qui renferme plusieurs semences ova- 
les, petites, et fixées à trois récepta- 
dès linéaires, situés dans la as 
de la Éibeule. 

Jacquin observe que cette plante a 
de l’affinité avec la Mentçelas 

On n’en connoît qu’une espece, 

1, Loosa (hispida). Linn. syst. 


veg, €d. 14. p. 495. Jacq. obs. 2. Pe 


LS 2438, 


Loosée hispide, Plante élégante ét 
annuelle du Pérou, qui pousse de sa 


racine plusieurs tiges cylindriques , 


d’un verd blanchâtre, etrayées de pe- 
tites lignes courtes, brunes et longi- 
tudinales. Ses feuilles sont pinnatif- 
des, pétiolées, éparses et alternes, 
rudes et obtuses : leurs sesmens sont 
eux-mêmes pinnatifides, sinués ét 
dentelés : les feuilles supérieures sont 
moins divisées, les atitres très-iné- 
gales, mais celles de l'extrémité ne 
sont que sinuées. Tous les dérniers 
rameaux sont terminés en grappe très- 
lâche, et garnie, soit au sommet, soit 
Sur les côtés, de pédonculés longs 


d’un pouce et solitaires. Ses fleurs 


sont inodores, d’une forme agréable, 
à calice verdâtre, à pétales jaunes, à 
nectaire blanc et tacheté de points 
verts et rouges. Les étamines sont 
d'abord érigées, et lorsqu'elles ont 
répandu leur poussiere, elles se cou- 
chent, et se replienten cinq faisceaux 

danÿ 
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dans lespétales. La fleur, suivant le 
pere Feéuillée, est d’un rouge clair. 


Toutes les parties de la plante sont : 


hérissées de piquans roides, brillans, 
un peu bruns, etquis’insinuent dans 
la peau comme ceux de ’Ortie. 

On seme les graines de la Looséé 
sur une couche chaude aucommen- 
cement du printemps. On met les jeu 
nes plantes dans des petits pots; on 
les plonge dans une couche detan, 
qu’on renouvelle de temps en temps 
pour les avancer: et en les traitant 
avec soin, elles fleurissent et perfec= 
tionnent leurs graines dans l’année. 
Elle exigent beaucoup d’air frais pen - 
: dantles chaleurs, des arrosemens sui- 
vis, et des pots plus grands, lorsque 
les premiers ne peuvent plus conte- 
air les racines. 


LORANTHUS. Zinn. . : 
ed. nou. n. 478. ÉORRS no e. pa- 


rasite, espece de Guy. 

Hexandrie, Monospnie: Six éta- 
mines et un style. . 

- Les especes, sont 

1. LORANTHUS (reérapetalus). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 343 2e 
P: Lt 

Lorante tétrapétale. Arbuste para- 


site, qui croît dans la Nouvelle Zée- 


lande. Ses feuilles sontopposées, por: 
tées sur de trés-courts pétioles, ob- 


: longuesettrès-entieres ; chaquefeuille. 


est accompagnée de deux fleurs, qui 
Se trouvent par-ki au nombre de quatre 
à D dans toute la Her 
de h tisse 

Tome =. 
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22, ms (SCHL IT Ye ET 

Lorante scurrule, Petit arbuste pas 
rasite de là Chine, dont les feuilles 
sont opposées, péfiolées, ovales, très: 
entieres, glabres, et un peu plus lar- 
ges d'un côté. Ses fleurs rapprochées 
trois à six ensemble, sont axillaires : 
et soutenues sur des pédicules pro- 
pres. Les ovaires sont rétrécis vers le 


bas. On trouve cette espece de Pa- 


rasite ordinairement sur le Pirer. 
3. = (unifiorus). Linn. 
Lorante de Saint: -Domingue, à pé- 


doncules uniflores. La tige de cette 


plante lignéuse est munie de racines 
et de rameaux garnis de feuilles ova- 
les, obtuses avec une pointe, entie- 
res, trés-plabres, coriaces, rayées de 
veines latérales, qui partent de la ner- 
vure du milieu, pétiolées, opposées, 
souvent. déchiquetées et difiormes, 


* Les grappes sont très-simples, axil- 


Rares, terminales, solitaires, etcom- 
posées de pédoncules propres et uni- 
flores. Ses fleurs sont pourpres, pe- 
tites et sans odeur. Le calice à fruit 
est découpé en trois segmens ovales, 
concaves, aigus et érigés. Le pétale 


_est obtus et très-ouvert. Elles sont. 
remplacées par des baiescylindriques, 


applaties à chaque côté, et couvertes 
d’une écorce noire, qui cobtient une 


chair glutineuse et laiteuse. Ceitees- 


pece parasite fleuritdans son pays na- 

tal en novembre et décembre. 

“4. == (Europæus). Linn. 
Loranted/Europe-Petitarbuste nara- 


site quicroîtsurlesChénes enAutriche 
H 
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et en Sibérie; ila le port du Guy blanc. 
Son calice est découpé en six dents 
obtuses. Sa fleurquirépand une odeur 
douce, a une corolle d’un verd jau- 
nâtre, composée de six pétales, six 
étamines et un ovaire situé sous le ca- 
lice, qui se change en une baie jau- 
sine et monosperme. Les fleurs sont 
mâles et femelles séparées sur diffé- 
rens individus. La planteestligneuse, 
totalement fourchue, très-rameuse, 
diffuse, glabre, et souvent haute de 
quatre pieds; elle fleurit en avril et 

en mai. ù 

S- m— ( Ænericanus). Einn. 
Lorante d'Amérique. Cette espece 
croît dans Îles forêts montagneuses de 
la Martinique; elle est ligneuse, pa- 
rasite , rameuse, re. j-gtéle, et 
s'attache, comme le Guy, aux bran- 
ches des arbres les plus élevés, sur- 
tout au Raisinier à grandes feuilles, 
{Coccoloba). Ses feuilles sont pres- 
qu'ovales, épaisses, coriaces, sans 
veines, entieres, brillantes, pétio- 
lées, opposées, rarement alternes, la 
plupart déchiquetées et presque tou- 
tes difformes; la cause de cette diffor- 
mité vient peut-être de la violence des 
vents, qusoufflent avec beaucoup de 


e 


force sur le sommet des grands ar-. 


bres, où se trouvent ces plantes. Les 
corÿmbes rameux et inésaux termi- 


nent les branches, dont fes divisions 


sontcommunémenttrifiores.Lesfleurs 
Sont nombreuses, inodores, écarlates, 
_ d’une forme élégante, pédonculées, 
“lors ues Su un pouce et demi, pendan: 


SES 


LOR 


tes, à-peu-près semblables à celles du 
Chevre-feuille Romain, et remplacées 
par des baies noires. . 
6. œ—« {Occidentalis). Linn. 
Lorante d'Occident. Cette plante 
ligneuse et parasite croit sur les ar- 
bres en Amérique; elle a la forme de 
la Scurrule, 2e. espece. Ses rameaux 
sont écartés; ses feuilles sont ovales, 
et ses épis opposés, simples et laté- 
aux. | 
7. wmmmm | /oniceroides). Linn. 

: Lorante lonicéroïde. Plante ligneu- 
se ou petit arbuste, qui croit sur les 
arbre en Asie, à Malabar et dans l’isle : 
de Ceylan. Ses rameaux sont quadran- 
gulaires , articulés, d’une couleur cen- 
drée, longs, flexueux, et garnis à cha- 
que nœud de feuilles opposées, pé- 
tiolées, ovales lancéolées, épaisses, 
entieres, glabres, veinées, cassantes, 
et d’une odeur agréable, lorsqu'elles 
sont froissées. L’extrémité des pé- 
doncules est garnie d’une enveloppe à 
cinq folioles lancéolées, dans laquelle 
se trouvent trois,quatre ou cinq fleurs 
jaunes , sessiles, tubulées, à limbe 
découpé en cinq lobes lancéolés et à 
cinq étamines. Elles sont remplacées 
par des fruits globuleux, d’un jaune 
verdâtre, et qui renferment un noyau 
rond, petit et blanchâtre.. Cette es- 
pece esttoujours verte, et ne croît ja- 
mais sur la terre. 

8. mm (5te/i5). Linn. 

Loranteà slu. Cet arbuste parasite 
croit sur les arbres à Cumana. Sa tige 
fameuse est sarnie de feuilles Oppos 
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sées, quelquefois alternes, ovales ou 
oblongues, très-entieres, #labres, co- 
riaces et sessiles; les pédoncules sont 
nombreux, axillaires, ouverts, divi- 
_sés, plus gros au sommet, à trois co- 
tés, et soutiennent chacun trois fleurs 
sessiles, d’un jaune verdâtre, et ap- 
puyées sur de trés-petites bractées. 

9. == (pentandrus). Linn. 

Lorante pentandrique, arbuste des 
Indes, à feuilles alternes, pétiolées, 
presque sans nervures, et de même 
forme que celles du Laurier. Les fleurs 
naissent en grappes axillaires, solitai 


res ou binées, et un peu plus Lénpñes 


que les pétioles. Les corolles sont di- 
visées à moitié en cinq lobes. La fleur 
a cinq étamines qui sortent du milieu 
des lobes de la corolle , et des filets 
courts, terminés par des antheres éri- 


gées, demême longueur que la corolle. 
10. == ( fulcatus). Linn. suppl. 


P: 217. 

Lorante en faucille, arbuste para- 
site de Madras, où il croît sur les ar- 
bres. Ses feuilles sont étroites, cour- 


bées en faucille, très-entieres, sans. 


veine, etblanchâtres.Sessrappessont 


axillaires, et chargées d’un petitnom- 


_brede durs ‘couleur fauve eten TE 
de faulx.  : 
de spicatus). Linn. 

- Lorante à épis quadrangulaires.On 
trouve cette espece parasite dans les 
_ forêts de Carthagêne. Cette plante ra- 
meuse se fixe sur les petits arbres. Ses 
rameaux sont ligneux, grêles, diffus, 
et ses feuilles trés entieres, ; obtuses 3 


= PES 
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glabres, coriaces » Brasses au toucher, : 
pétiolées, opposées, veinées, et de 
formes variées, ovales, ovoides ou 
arrondies. Les épis sont oblongs, 
épais, à quatre angles, à quatre sil- 
lons, axillaires, solitaires, et de mé- 
me F que les Cnil. Ses fleurs 
sont menues, inodores, rouges, dis- 


_posées sur quatre rangs dans la lon- 


gueur de lépi, et sessiles; elles sont: 
remplacées par des baies ovales-ob- 
longues, verdâtres, rouges au som= 
met, et remplies d’une glu laiteuse, 
Cette plante fleurit en avrileten mai. 
Toutes ces especes parasites ne vé- 
getent point sur la terre, et réussis. 
sent difficilement dans un jardin. Ce- 
pendant, si l’on étoit curieux de se 
les procurer, on pourroit y réussiren. 
les adaptant sur les différens arbres, 
qui leur sont propres, et qui leur four- 
nissent une noufriture convenable, 
où en insinuant, en maniere de gree. 
en écusson, les graines de ces espe-. 


- ces dans une ouverture faite exprès à 


l'écorce de l’arbre sur lequel on veut. 
les faire croître, opération qu'il faut 
faire avant que la seve de l'arbre soit 
en mouvements ce moyen a été sug- 
géré à l'auteur par M. Jacquin qui lui 
énvoyoit des graines du ZLoranthus 


-ÆEuropæus ; ces graines ont été effec-. 


tivement greffées sur des branches de 

Chêne. Quandonlefaitdansuntemps 

convenable, la seve survient, humecte 

la graine, et la fait germer; aussi tt 

que la racine est établie, la plante s’é- 

tend æ s nas: de l'arbre entier. Les 
H 3 
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oiseaux font souvent à-peu prés la mé- 
me chose, en venant déposer sur les 


arbres, avec leur fiande, ces graines. 


qu'ils aiment beaucoup, et qu’ils ont 
préparé à germer facilement par la 
chaleur de leur estomac. 


LOTUS. Zinn. gen. plant. ed. 


nou. n. 969. Lotier. 

Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes par leurs filets en deux 
‘Corps. | 

Especes non décrites. 


1. Lotus (rerraphyllus). Linn.- 


SYSL. Veg. ed. 14. p. 69T. Sp. S. 
Lotier tétraphylle. On ignore la pa 
trie de cette plante. Ses tiges sont f- 
liformes, et ses feuilles ternées ; Cu- 
riéiformes où. presqu'en cœur, ctear- 


nies d’une seule stipule, au- ieu de 


deux comme dans les autres especes, 
placée sur un côté, semblable à la fo- 
kole, mais lancéolée etoblongue. La 
hètée est monophylle et rarement 
de deux folioles. La corolle est jaune, 
et le dos du pavillon est d’un pourpre 
noir. Les gousses sont solitaires. 
= 2. = ( Arabicus). Linn. sp. 9.” 
Lotier d'Arabie. Cette plante vi- 
vace pousse de sa racine plusieurs 
tiges herbacées, couchées, cylindri- 
ques, un pet … longues 
de six pouces à un pied et demi. Les 
folioles sont ovales-obverses, un peu 


obtuses, portées sur des pétioles très— 
courts, blanchâtres en dessous, gla- 


Pres et d’un verd tendre en des. 
assezépaisses, ternées et rapprochées 
_ Surun eu commun etapplati. Les 


bractée postée à 


L° O?T: 
stipules sont semblables aux folioles ;: 
mais plus petites. Les pédonculescy-: 
lindriques et un peu velus soutien- 
nent deux, trois ou quatre fleurs et 
rarement une seule » appuyées sur une 
à la naissance des pé-: 
doncüles propres, et semblable aux 
folioles. Les calices sont verdâtres et 
découpés en dents subuléessla co- 
rôlle ést couleur de chair: le pavillon 
est échancré et rayé de stries rouges: 
les ailes sont gonflées ;'et renferment: 
là carêne entiere. Les Roues sont rem- 
placées par des gousses cylindriques, 
d'un pouce où moins de longueur, : 
glabres | acuminées par le style en 
forme d’épine, droites, et qui ren- 
ferment huit à vingt semences peti- 


“tes, arrondies ou réniformes , un peu 


applaties, roussâtres, et nee de 
taches noires, 
* Cette plante semée sur une couche 
au commencement du printemps, fleu- 
rit dans l'année depuis le mois de juil- 
let jusqu’en novembre, et commence 
à donner des semences tee enaoût; 
on la conserve pendant l'hiver due 
l'orangerie. L 
3. = (Græcus). Linn.sp. 14. 
Lotier du Levant. Cette plante vi- 
vace, qui croît dans le Levant et en 
Arabie, tient du Lotier hérisséet du 
Lotier: do gs. ét 6e. especes du 
dict., sans qu’on puisse dire à la 
quelle des deux elle ressemble le plus. 
Sa tige est hérissée, annuelle, éri- 


gée, et divisée en rameaux plus ou- 
_ verts. Ses fleurs rapprochées en têtes 


BU D 

arrondiess sont blanches, moins hé- 
rissées et plus droites. Ses gousses 
sontovales. Ses feuilles différentes de 
toutes celles des autres especes, sônt 
composées de cinq folioles ;:et:mu- 
sies de stipules oblongues comme cel: 
 Jes du Lotier hérissé, ethonen cœur 
comme:celles du Lotier droit. =: : 

Ces’esperes vivaces goivent être 


traitées comme la se. du dict.;on des 
semeaucommencement du printemps : 


sur. une couche de:chaleur modérée; 
on place les jeunes plantes dans-des 
petits pois remplis d’une terre légcre; 
on.les tient à l'ombre pendant quel- 
ques-jours; et on les exposeensuite 
dans un lieu chaud etabrité; une bon- 
ne orangerie leur suffit due D. 
ver-pour les parer des: gelées. = :: 
. :'LEUDWIGFA: Linn. gen. plane. 
à nou: -n.-16r. La Ludowig.> 
| Tétrandrié, Monogynie. —. 
oies et uni style.” ss 
Re non décrites. hr 
1 Lunwrera (oppose) 
Linn.syst. veg. ed. TE PTO TS. 
A 
Vars deslhdes, qui pousse de sa 
racine quelquesrameaux couchés, dif- 
fus, longs de neuf pouces’; ét garnis 
de feuilles opposées, lancéolées ;‘lis- 


ses, entieres etstriées. Sesfleurs sont 


solitairesetaxilaires : l'ovaireest.plus 


long que le calice: la corolle est ; ja 
ne, à quatre pétales , «et plus courte 


Que le calice: les’ capsules ‘qui rem= 
placent les fleurs , sont. pédonculées at 
coùp _ — roue 


"LU P 6x 

2 envi (erigata)s Linn. sp. 3, 

Ludovigètigeéris ée.: Gette DR 
sise de lnde Peises une . her 


et ee. Se le à . bobo 


sées, pétiol ées,. Jancéolées, lisses et 


trésientieres. Lee D qui ter= 
nent: [a tige et.les rameaux, sont 
ordinairement ternées,-uniflores et ra- 
rementaxiHaises:lés ovaires sont mu- 
nis de-quatre iles : les-calices sont 
menus, et les corolles à peine visibles: 
la capsule est quadriloculaire, à qua- 
tre angles car nés, etpresquecubique, 
- Ces ‘deux plantes ‘sont: sans agré- 
ment, et ne vallent pas la peine d’é- 


_trecultivées ; on les sermeau printemps 


sur une ne chaudes etcomme el- 
les viennent d’un pays trèsardent, on 
les tient en pot; on avance la- végéta- 
tion -de la seconde «en lui procurant 
uné ichaleür toujours. égale, ét en da 
traitant comine les Amaranthes, pour 
ka faire fleurir dans l’année, On conser- 


ve Ja premiere dans une serre chaude. 


- LUPINUS. Linn. gen. Le éd, 
_AOù n°1939: Lupin: : : 

-" Disdelphie, Décasdrie. Dix éta- 
mines see par leurs: filets en deux 
corps. AR te. 

non: de.  - 


+ mEvrinus baifotante Linnsyst 


peg: eh 145 pi 6ss-spsiss 32 

: Lupin hérissé de poils Cette plante 
de on fgüofe la patiié, a.Je port du 
Lupin hérissé, 4°. espece du dict, 
Ses calices sônt verticillés, et Barnis 


d’appendices: Jeur levre supérieure 
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est divisée en deux parties,.et l'infe- 
rieure est entiere. La corolle est d’un 


incarnat blanchâtre, et le-milieu du 


pavillon est rouge. Ses feuilles sont 
lancéolées et un peu obtuses. : 

On seme ordinairement les Lu pins 
en différens temps pour en avoir en 
fleurs pendant toute l’année; sion ré- 


pand leurs semences en automnedans 


une plate-bande chaude et bien:abri- 
tée, il fleurissent de ne heure au 
printemps, | 

LYCHNIS. Line gen: Dior 7 
nou. n. 636. Lichnis. 

Décandrie, Pentagynie. Dix éta- 
mines et cinq styles. 

 Especes non décrites. 


1. Eycunis: | Linn: 


syst. vege ed, 14: P: 435: ee :. suppl 
FRE 

Lichnis alpestre. Cette plantes qui 
croît sur les montagnes de l'Autriche, 
a une racine vivace, de laquelle sor- 
tent plusieurs tiges hautes de-sept à 
huit pouces, lisses et érigées. Ses 
feuilles sont lisses, linéaires: lancéo- 
lées et recourbées, et ses fleurs dis- 
posées en panicule fourchüe:-le ca- 
lice est glabre, et découpé en dents 


obtuses: le pétale est quadrifide, 


blanc et de la longueur-du calice. 


2. (quadridentata).Linn.sp.4 


Lichnis à aquatre dents. Cette plante 
annuelle croît sur les montagnes d’I- 
talie, de la Suisse et de l'Autriche; 
elleest basse et petite, Sati ge estfour: 
chue. Ses feuilles sont étroites, -sla2 
bres et recourbées, Ses fleurs sont 


EÉYC 
blanches, pédonculées, et munies de 
pétales divisésen quatre lobes. 

3. = (coronata). Linn. sp. 5 
Thunb. fl Jap. p. 187. 

Lichnis couronné. Cette espece 
du Japon, où on la cultive ordinaire. 
ment dans les jardins, est tout-à-fait 
glabre. Sa tige est simple, cylindri- 
que, haute d’un pied, et érigée. Ses 
feuilles sont opposées, amplexicau- 
les, ovales oblongues, aiguës, entie- 
res, et longues d’un pouce ou un peu 
plus. Ses fleurs naissent axillaires et 
terminales ; aggrégées deux ou trois \ 
ensemble, et sessiles; elles ont un ca- 
lice à dix angles, et des pétales dé- 
coupés, crénelés'et multifides.… 

On seme les deux premieres es- 
peces au printemps dans un sol dé 
couvert. L’Alpestre exige une terre 
seche.et sans fumier; la secte pé- 
rit Ja:même année après la maturité 
de ses semences ; la troisieme est plus 
tendre, et doit être seméesur couche; 
une bonne orangerie Suit PORT 8 pre 
server des gelées. 

LYCIUM. Linn. gen. plant. ed, 
nou: n, 273: Jasminoïde. Liciet. :- 
* Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style, : 

ë + Especes non décrites. 
+ CIUM (Japonicum). Linn. 
syst.iveg ed. 14.p:228:sp.1. Thunb. 
fee Jap: p.93. v. phir, fa: 3. 

Ce Jasminoïde duJapon estunar- 
buste sans, épine, à peine desix pieds 
de-hauteur, très rameux et érigé. Ses ” 
branches ét ses-rameaux sont épars, - 
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cylindriques, minces et filiformes, 
-cendrés, glabres, ouverts et penchés 
au sommet. Ses feuilles sont oppo- 
sées, presqué sessiles, ovales, rétré- 
-cies vers le bas, obtusesavecunepoin- 
te, nerveuses, très-entieres, glabres, 
ouvertes, d’un verd foncé en dessus, 
et de la longueur d’un ongle. Aux ai- 
les de ces feuilles il en pousse plu- 


sieurs autres plus petites. Ses fleurs 


qui naissent sur les petits rameaux 
entre {es feuilles, sont sessiles , éri- 
gées, solitaires, on aggrégées et ca- 
duques ; elles ont un calice-mono- 
phylle, persistant, vert, beaucoup 
plus court que la corolle, glabre, et 
& cinq dents, etune corolle d’une cou- 
leur incarnate et blanchâtre, dont l’ou- 
verture du tubeestferméepardes poils. 
-: [y a une variété de cette espece 
à fleurs doubles ;.ellé fleurit depuis le 
mois d'avril jusqu’en noyembre, On 
forme au Japon des haies vives avec 
cet arbuste, = 

2. (ruthenicum), Linn. sp, 4 
_Jasminoïdede Finlande, àtigeépi- 
neuse, àfeuilles linéaires etramassées 
en faisceaux : à rameaux pendans. 


3. =— | fœtidum). Linn, sp. s. 


SUPDL P LS 0 EE : er 
Jasminoïde fétide. Cette espece, 
qui croît au Japon, en Chine et à Ma- 
dere, a des feuilles opposées, ovales- 
Zancéolées : des stipules entremèêlées, 


folhiacées, sétacées et piquantes: des 


fleurs axillaires et sessiles, Ses feuil- 


les froissées répandent une-odeur f- 


tide de fimier. 
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4 mms (fétrandrum). Linn: sp. 6. 


suppl, P*1$0. | 


Jasminoïde tétrandrique. Espece 
du Cap, qui ressemble beaucoup au 
Lycium Afrum. Sa tige est épineuse. 
Ses feuilles sont ovales et charnues, 


_ebses rameaux glabres et anguleux. 
Ses fleurs ont une corolle quadrifide 


et quatre étamines. 
$ « mme (Boerhaaviæ-folium) Lin 

SP+ 7. SUPpL. p. 150. 

… Jasminoïde du Pérou, très bel ar- 

buste épineux seulement sur sa tige, 


et garni de feuilles arrondies, longues 
d’un pouce, aiguës, trés-entieres et 
Srisâtres. Ses fleurs sont paniculées, 
bleues, et répandent une odeur deli- 


las. Les filets sont hérissés à leur base. 
6. (hcrerophyllum).Linn.sp.8. 


_ Jasminoïde hétérophylle. Ses feuil- 


les sont glauques, ovales et sinuées. 
Ses rameaux sont étendus horizonta- 


. lement, et armés d’épines à chaque 


bouton. 
7eme ( Europæum). Linn. sp.10. 
Jasminoïdedel’Europe.Cetarbuste 
épineux de l’Europe australe difiére 
du Lycium Barbarum en ce qu'il se 
soutient droit par lui-même, et que 
ses feuilles, quoique lancéolées etnon 
planes, sont obliques ou tortueuses, 
et légèrement cotonneuses en des- 


sous.Sesrameaux sontaussitortUeux, 


moins anguleux, et un peuvailés aux 


pétioles. Les épines sortentà chaque 


bouton. 


> 8, (capstlare). Linn. sp. 11. 


Jasminoïde capsulaire, Cette es- 
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pece du Mexique est ün arbrisseau à 
raineaux cylindriques > armés d’épi- 
nés simples, et $arnis dé feuilles lan- 
céolées, ménues, #labres, pétiolées , 
ét de même longueur que les épines. 
Les pédoncules sont axillaires, sim- 
ples, plus courts que la féuille, uni- 
flores, et couverts de poils, aïnsi que 
le calice. Les coroiles sont en roue, 


_-ét les fruits sont des capsules ovales >. 


biloculaires et pointues. 

‘On multiplie les Jasminoïdes par 
leurs graines, par rejetons qu ils pous- 
sent en abondance, ou par boutures 
‘et marcottes; cette derniere méthode 
est toujours préférée. Quelques es- 
peces doivent être tenues en pot, et 
resserrées dans l’orangerie pendant 
Jhiver. En général ils sont durs, ré- 
sistent au froid, et réussissent _. 
tous les sols. 

LYCOPERDON. Linn.gen.plant. 
ed, nou R. 1333: Vesse-de- _ 
Truffe. 

Ces plantes. pionies del fa- 
mille des Champignons, ne sont for- 
mées que par une fongosité arrondie - 
remplie de semences farineuses et im- 
palpables, et qui s'ouvre an sommet, 

Presque toutes les: éspeces sont vé- 
néneuses. Linné en rapporte dix-neuf 
dans son syst. vég, éd. 14. p. 987. 

: Sa premiere { Lycoperdon tuber}, 

est la véritable Truffe que lon maa- 
ge; elle croît dans la terreau pied des 
arbres; elle n’a point de racines, ne 
poussent ni feuilles nitiges, et n’a pas 
même l’apparence d'une plante. Ce 


ESC. 


tubérculeinforme, e enpourrissantdans 
Ja terre, y laisse une quantité de pe 
tits germes, qui, âvec le temps, for- 
mént d’autres Fruffes. 

On en trouve dans presque toute 


Ja’ France; mais les merlleures crois-. 


sent dans le Périgord; les Provéençaux 


-les nomment Rabasses. Ondresse des 


chiens et des cochons qu'on muselle, 
à fouiller la terre pour trouver les 
Frufes. _ 

Bradeley prétend qu'en plantant 
des Trufles très-müres et prêtes à 


pourrir, dans ‘une terre douce, bien 
tamisée et. à l'ombre des arbres , on 
— procure de bonnes récoltes. | 


- On mange aussi la seconde espece 
{Eyéoperdon cervinum). 

Cette Truffé exhale une odeur de 

bouc, quand-elle est fraîchement ti- 


_‘rée de la terre; on en trouve dans la 
Bohême et en Silésies elle n’excede 


pas la grosseur d’une noix; elle est 
presque ronde, raboteusé, inégale, 
d’une Consistance moyenne, couverte 
d’une écorcegrenue, etd’ungris rous- 
‘sâtre, sous laquelle est une substance 
fongueuse et d’un blanc pourpre. On 
là nomme Truffe de-Cerf. 

Les habitans du Cap emploient la 
poussière de la. onzieme | Lycoperdon 
carcinomalis}, pour ce les ee 
éhancreux. : | 

Toûtes les autres sont des planes 
vénéneuses. 2 


 LYCOPODIUM. Ti, gen plant - 


ed. nou. n°1302. Licopode. 
Ce genre, placé dans la Cryptoge- 
mis 


X 
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mie des Mousses , comprend des plan. 


tes qu’on ne cultive jamais, et qui ne 
sont connues que dans les Herbiers, 

Linné en donne vingt-neufespeces 
dans Son sys. veég. éd, 14. p.942.On 
se dispensera de les détailler dans ce 
supplément pour ne pas sortir des bor- 
nes qu’on s’est prescrites. 

LYCOPSIS. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 202. Licopside. : 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. : 

Le caractere distinctif.de ce genre 
est la courbure du tube de la corolle: 
l'évasement fermé par cinq petites 
écailles: le calice persistant quise son- 
fle , qui sert de péricarpe, et qui ren- 
ferme quatre semences oblongues. 

Les especes, sont . 

1. Lycopsrs (vesicaria). Linn, 
Syst. veg. ed, 14e ps 188. 

Licopside à vessies. Cette plante 
annuelle des contrées méridionales de 
TEurope a unetige couchée: des feuil- 
les très-entieres: des fleurs très-peti- 
tes, et d’une couleur tannée : des ca= 
lices en fruits, pendans et gonflés. 

2. mms (pPUlla). Linn. 

Licopside à fleurs de couleur tan- 
née. Cette espece vivace de la Tarta- 
rie et de l'Allemagne, a toutes ses par- 


ties hérissées de poils mous et blan- 


châtres. Ses tiges hautes de six pou- 

ces à un pied et demi, sont érigées, 

Presque cylindriques, très - simples 

“vers le bas, divisées dans le haut en 
rameaux floriferes, axillaires, et gar= 

nis de feuilles alternes, lancéolées, 

Tome IL, : S 


EG. 6; 


. aigués, sessiles, très-entieres, mol- 


les, épaisses, et d’un verd pâle. Ses 
fleurs sont d’un rouge terne, ou bru- 
nes, solitaires, soutenues sur des pé- 
doncules courts, opposées aux feuil- 
les , ou quelquefois axillaires ; elles 
ressemblent un peu à celles de la Vi- 
périne, et produisent des semences: 
arrondies, légèrement ridées et obli- 
ques. Cette plante fleurit depuis le 
commencement de mai jusqu’en juil- 
let. On la trouve dans les champs et 
Sur les routes. -. 

3.=— (Ægyptia). Linn. 
- Licopside d'Egypte, à feuilles ru- 
des et très-entieres: à tiges montantes, 
et à calices gonflés et pendans, lors- 
qu'ils sont en fruits. 

4: (variegata), Linn. 

 Licopside panaché, Cette plante 

annuelle de Pisle de Candie et du Da- 
nemarck, à une tige couchée: des 
feuilles bouillonnées, dentelées et 
gaudronnées : une fleur d’un bleu pa- 
naché, et des corolles inclinées. 

S: =. (arvensis). Linn. 

Licopside des champs. Plante an 
nuelle d'Europe, dont les feuilles sont 
hispides, lancéolées, et en forme de 
languette: les fleurs bleues, eten épis 
aux ailes des feuilles: les calices hé- 
rissés,etérigés lorsqu'ils sontenfleurs. 

6. = (Orientalis). Linn. 

Licopside du Levant, à feuilles ova- 
les, rudes et très-entieres: à fleurs pe- 
tites et bleues : à calices érigés. 

7. œmn | Virginica). Linn. 

Cette Licopside de Virginie croît 


EE À 


sur les routes. Ses feuilles sont finéai- 


_ res-lancéolées, famaëséesen paquets, 
molles et Te” Sa _. estéri- 


pee 


Ces: latte s sans. agrément, sont 


peu cultivées dans les jardins: Onles 


seme en automne dans une terre lé- 
gere; elles event au printemps sui- 
vant, et nexigent aucun soin parti- 
culier. Leurs graines écartées produi- 
sent un grand nombre 
de plantes. 
LYCOPUS. . gen. plan ed. 
nou. n.36. Marrube aquatique... 
- Diandrie, Monogy nie. Deux éta- 
mines et un style. = 
: Le:caractere de ce genre consiste 
dans une corolle quadrifide, et dont 
un seul segment est échancré:des 
‘étamines distantes : quätre sernences 
émoussées. 
Les especes , sont 
1. Lycopus(E£E _ 
syst. veg. ed, 14 p.67 _— 
Merrébe aquatique d'Europe, vie 
vace, et qui croît dans des eux hu- 
“mides. Sa racine fibreuse pousse une 
tige quadrangulaire, rameuse, velue, 
et  … de feuilles opposées, sim- 
ples, ovales, sessiles, sinuées à leur 
base, comme ailées, et sciées au som- 
met. Ses fleurs sont axillaires, verti- 
cillées, labiées et presque campani- 
. formes: la levre supérieure està peine 
distinguée de linférieure, de maniere 
que Je corolle par oît divisée en quatre 
lobes égaux. 
2. _ (Varginicus). Linn. 


x 


LÉ. 

: Martube aquatique de la Virginie, 
Cette espéce est vivace. Ses feuilles 
sont lancéolées, et: sciées en dents 
ee ét trés-menues..  :- 

3, = — (eralraius). Linn:suppl.p.87: 

: Marrube aquatique - à tige élevée. 
Cette plante vivace d'Italie ‘pousse 
une tige haute de cinq à six pieds; 
én quoi elle differe de Fespece euro- 
péenne; cette tige est rude, anguleu- 
se, divisée, et garnie de feuilles pro- 
fa découpées en dents de 
scie, surtout vers la base oùelles pa- 
roïssent én pointes ailées et légère- 
ment sciées. Les corolles sont blan- 
ches; quadrifides, et à lobes pointil- 
lés en rouge, échancrés dans lehaut, 
et plus larges vers le bas; les deux 
étamines sont distantes , et les an- 
theres rouges et didymes. 

La premiére especequin’est qu'in- 
diquée dans le dictionnaire, ne peut 
être cultivée dans un jardin; on n’y 
conserveroit les autres qu’en les te-. 
nant dans des lieux très - humides et 


même un peuinofdés :mais elles n’ont. 


rien qui doive les faire rechercher. 
LYGEUM. Linn. gen. — ed, 
riou..n, 76. Alvarde. 
Friandrie, Monogynie. éta- 


mines et un style. 


- Unespathe monophylle, qui ren- 


ferme deux corolles placées au- des- 
sus du même ovaire, et une noix bi- 


locülaire caractérisent ce genre, 
Dont il n’y à qu'une espece. 
1. Lyceux (spertum), Linn, e 


yeg. Cd, 14.:p: 103 


Alvarde sparteouenformedeJonc, 
plante vivace d'Espagne, qui croît 
dans des champs argilleux et humi- 
dés. Sa racine est traçante, filiforme 
ét en faisceaux; il en sort plusieurs ti- 
ges rapprochées, feuillées, menues;, 
cylindriques, haütes d’un Bd et de- 
mi à deux pieds, munies d’uneou deux 
articulations, et nues vers lé sommet. 
Les feuilles inférieurés sont nombreu- 
ses, cylindriques, filiformes yrépliées, 


glabres, striées , de la longueur des. 


tiges qu’elles accompagnent, , et ser 
rées étroitement à la base par une gaine 
recouverte, striée, etterminée paruné 
petite noibrare pointue à chaque cô- 
té. La fleur est solitaire, terminale, 
plus ou moins inclinée, plus droite 
lorsqu'elle est ouverte, et plus horiz 
‘zontale lorsqu’elle à produit son fruit. 

Cette plante est moins propre à 
faire des cordes que le vrai Sparte, 
(Sripa tenuissima); on ne s’enserten 
Espagne que pour ur les sommiers 
et paillaces. 

LYSIMACHIA. nn gen. plant. 
ed, nou. n. 219. Lisimaque. 

Pentandrie, Monogynie. éta- 
Mines etun style. 
Especes non décrites.  - 
1.LYSIMACHT A}Linum stellarum), 


Linn. syst. veg. ed. 14. p. 196. sp. 7. 


Lisimaque ou Lin étoilé, tres-pe- 
tite plante annuelle, quicroitsurdes 
collines en Franceet en Italie/ Sa tige 
est basse, érigée, “ét divisée ‘en un 
grand nombre de rameaux. Sa fleur 
est étoilée par sa corolle découpéeen 
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cinq pointes: le calice déborde:la cot 
rolle: le:fruit est à cinq'valves. .< ::! 
2, en (Japonica). Einn.1sp.: rot 
Thunb. flor. Jap. p. 83. 

- Lisimaque du Japon. Plante an: 
ie dont la tige est filiforme, pen- 


. chée, tortueuse, et érigée au som- 
met, re et longue de qua- 


"Ses feuilles Sont Oppo- 
sées , presqu’en cœur, arrondies ,ob- 


tuses , entieresy lésèrement velues;, 


ouvertes, de là longueur d’un ongle, 
et portées par des pétioles une fois 
plus courts que les feuilles. Ses fleurs 
axillaires, rarement solitaires et sou- 
vent binées, sont soutenues sur des: 
pédoncules uniflores, érigés lorsque 
la fleur estouverte, réfléchis quand ils 
sont chargés de fruits, et pluscourts: 
que les pétioles. La capsule be 
Le semences. 4 
-"Onseme la premiere especeau prin- 
temps dans un sol sec et léger; les 
plantes y réussiront sans aucun soin. 
La seconde doit être semée au prin- 
temps, et élevée sur une couche de 
chaleur modérée; en lui donnant beau- 
coup d'air et des afrosémens: réglés . 
elle fleurira et por ses le 
nes dans l'année. : 
LYTHRUM.ZLinn.gen: plant: 
nou. n. 660. Salicaire. 
* Dodécandrie, Monogynie. Douze 
étamines et un style. | 
-Æspeces non décrites.” 
y, Lyraru“ Gun). Linn. 
ne veg. éd. 14. p. 446. Sp: 2 
- Salicaire effilée. Cette plante de 
I 2 
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l'Autriche, de la Sibérieet dela Tar- 


tarie, a une racine ligneuseet vivace, 


de laquelle sortent plusieurstigesan- 
nuelles, droites fermes,hautes dedeux 
pieds, de un peu lisneuses 
vers le bas, roussâtres et nues par la 
chûte des premieres feuilles, tétra- 
Sones dans le haut, d’un vérd clair, 
et feuillées, plus Se et.plus 
hautes dans les plantes cultivées , di= 
visées en rameaux axillaires, érigés, 
et effilés dans les plantes fructueuses. 
Ses feuilles sont étroites -lancéolées, 
acuminées, très-entieres, presque sés- 
siles, longues de deux ou trois pou- 
ces ; et luisantes: celles des rameaux 
supérieurs sont alternes, ettoutes les 
autres opposées. Les fleurs sont ino: 
dores, soutenues sur de très-courts 
pédoncules, la plupart ternées à cha- 
que aile des feuilles, et disposées en 
épi rare, feuillé et efhlé : lecalice’est 
d'un a pourpre: la corolle est roue 
geâtr e et tachetée de pourpre. plus fon- 
cé: la capsule est oblongue, et ren- 
ferme un grand nombre de semences 
petites et oblongues. 
: Cette espece fleurit dans les isles 
du Danube en juin et en juillet, et mû- 
rit ses semences en août. 
2. = (fruticosum). Linn. sp. 3. 
Salicaire lisneuse. Cet arbuste de 
k Chine est couvert d’uneécorce ger- 
cée. Ses feuilles sont opposées, ses- 
siles, lancéolées, trés-entieres » etilé- 
_ Bèrement cotonneuses en dessous. Ses 
fleurs sont solitaires ,. pédonculées : 
communément terminales, et munies 
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seulément de dix étamines: la corolle 


est plus courte quelecalice : les étami- 
nes et le style débordent l’un et l’autre. 

3. = (parsonsia). Linn. sp. 7. 

Salicaire dela Jamaïque, plante vi- 
vace, à tiges diffuses et couchées: à 
feuilles opposées, ovalaires, presque 
sessiles, nues, très-entieres et triner- 
ves : à fleurs en grappes alternes, so- 
litaires, sessiles et hexandriques. 

4 = (melanium). Linn. sp. 8. 

 Salicaire mélanie. Cette plante vi- 
yace de la Jamaïque pousse une tige 
<ouchée, et garnie de feuilles ovales 
€t.opposées. Ses fleurs sont alternes, 
axillaires, et munies de dix étamines. 
Après la fleur lovaire se change en 
une capsule membraneuse, oblongue, 
uniloculaire, et qui renferme trois où 
six semences fixées à des petits pla- 
centa: particuliers. 

Se ms (Chr) Linn, sp.0. «Suppl 
P: 249: 

- Salicaire du Biésl ou la Cuphée 
visqueuse de un. Cette plante. 
annuelle croît dans des lieux couverts 
ét humides du Brésil. Sa racine est 
fibreuse, et sa tige herbacée, cylin- 
drique, érigée haute d’un pied, pu- 
bescente, visqueuse, pourprée, et di- 
visée en rameaux simples et alternes. 
Ses feuilles sont opposées, pétiolées, 
ovales. -oblongues, lisses et très-entie- 
res. Ses fleurs sont pourpres, latéra= 
les, soutenues sur de courts pédon- 
cles, solitaires » penchées, et sui- 
vies de capsules un peu oblongues, 
remplies de semences en forme de len- 


> 
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tille, et qui deviennent noires en mü- 
rissant. La capsule et le calicese cre- 
ventlongitudinalement avant la matu- 
rité des semences, alors Le réceptacle 
sort de la capsule, et s’éleve avec les 
semences; ce qui les fait mürir plus 
facilement, étant à découvert, com- 
me il arrive dans le Phryma. 

6. (sriflorum). Linn. sp. 10. 
suppl. p. 249. : 

Salicaire à pédoncules triflores. Cet- 
te plante vivace d'Amérique se dis- 
tingue aisément des autres especes par 
ses pédoncules filiformes et terminés 
par deux bractées lancéolées, cana- 
liculées, ouvertes, longues, et entre 
lesquelles se trouvent placées trois 
leurs égales, petites, bleues, et sou- 
tenues sur de plus courts pédicules. 
Ses feuilles sont opposées, presque 


_sessiles, entieres et lancéolées. Toute 


la plante est très-slabre. 
7. = (perphis), Linn. sp. 11. 


Suppl. p. 249. 
Salicaire de Ceylan. Arbuste blan- 


châtre et hérissé, qui croît sur les 


bords de la mer. Ses feuilles ramassées 
vers le sommet des rameaux! sont op- 
posées, oblongues et entieres. Il pro- 
duit des fleurs axillaires, pédonculées 


etsolitaires, à calice découpéendouze ee 
denteluresinégales,età corollecompo- : 


- Séedesix pétales blancs, insérés dans 


le calice. La capsule est turbinée, uni- 


loculaire et fendue en travers. 
Sem (racemosum). Linn. sp, 12. 
Suppl. p. 250. = 
_Salicaire à grappes. Cette espece 
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de l’Amérique méridionale pousse 
_une tige sous-lisneuse, diffuse, et 
garnies de feuilles opposées, ovales, 
pétioléés, très-entieres et veinées. Les 
grappes sont longues, terminales ou 
placées à l’enfourchure de la tise. Les 
fleurs naissent par paires opposées, 
écartées les unes des autres, longues, 
pédiculées, érigées, et garniesdebrac. 
tées ovales. Le sommet des rameaux : 
les calices et les pédicules sont vis- 
queux et parsemés de poils. 
9e— (dipetalum). Linn. sp. 13. 
suppl p. 250. 
Salicaire à deux pétales. Arbusted’A. 
mérique, brun, hispide, visqueux, à 
rameaux alternes, et à feuilles sessi 
les, ovales-oblongues, trés-entieres, 
fort rudes, hispides sur chaque face, 
et luisantes en dessus, verticitlées, 
térnées, quaternées, et opposées aux 
petits rameaux dans la partie infé- 
rieure. Ses fleurs sont axillaires, pé- 
diculées et penchées. Le calice est 
linéaire, hispide et visqueux. Les pé- 
tales sont binés, grands, insérés dans 
le bord supérieur du calice, érigés, 
ovoïides, violets ou bleuâtres. Cette 
plante se distingue par la beauté de 
.ses fleurs. 
“10. mms (T2 yr1i-folia), Linn. sp. 
ES 
Salicaire à feuilles de Thym. Plante 
annuelle qui croît dans des lieux inon-. 
dés en Italie et aux environs de Nar- 


bonne; elle pousse une tige érigée. 


Ses fleurs solitaires, sessiles et axil- 
Jaires, ont un calice découpé en qua- 
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tre dents, et muni d’une bractée à 
chaque côté: une corolls à quatre pé- 
tales et deux étamines. Ses feuilles 
sont linéaires, lancéolées, alternes, 
et celles du bas opposées. 

On multiplie toutes les especes de 
Salicaires par leurs graines qu’il faut 
semer en automne, aussi-tôt après 
leur maturité, sans quoi elles sont 
une année entiere avant de germer. 
Les premiere et seconde réussissent 
dans toute espece de sols, à toutes 
‘les expositions et sans aucun soin. La 
dixieme exige un terrein humide; les 
3 4 63 73 8 et 9°. sont vivaces, et 
originaires des pays chauds; ainsi il 
est nécessaire de les semer en pot aus- 
si-tôt que leurs graines arrivent; on 
les plonge dans une couche, où elles 
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restent une année sans paroître. Lors- 
que les jeunes plantes sont assez for- 
tes, on les met séparément dans des 
petits pots, on les replonge dans la 
tannée, et on les traite avec le plus 
grand ménagement pendant la saison; 
en automne on les transporte dans le 
tan de la serre, où elles doivent être 
soignées comme toutes les plantes 
tendres des mêmes contrées. La cin- 
quieme est aussi délicate que les pré- 
cédentes; mais comme elleest annuel. 
le, il faut en avancer la végétation le 
plus qu’il est possible, pour la faire 
fleurir dans l’année, en la changeant 
de couche, de potet deterre, suivant 


le besoin. Celles en arbrisseau peu- 


D 


vent se propager encore en marcot- 
tant leurs jeunes branches, 


Mara Linn. nov. gen. suppl. P. - 


6s. Maba. 
. Dioécie, Triandrie. Des fleurs mûâ- 


les à trois étamines, et des femelles. 


séparées sur diflérens individus. 
Dans ce genre les fleurs mâles ont 

pour caractere distinctif un calice et 

une corolle irifides; et les fleurs fe- 


melles ont en outre un fruit charnu 


supérieur, biloculaire, et qui renfer- 
me deux noyaux oblongs et trigones, 
On n’en connoît qu'une espece. 

. 1, MagBa (s/iptica). Linn. syse, 
veg. ed, 14. p. 881. suppl. p.426 
Maba elliptique. Petit arbuste qui 
croit dans les isles de Tonga, Tabu 
et Namoka; il est très- glabre. =. pe- 
tits rameaux, ainsi que ses feuilles 
trés-nouvelles, sont hérissés. Ses feuil. 
les sont alternes, portées sur detrès- 
courts pétioles , d’une forme ellipti- 
que, veinées et très-slabres. Des pe= 
do courts et . > SOU- 
tiennent souvent chacun trois petites 
fleurs, dont le calice et Pextérieur de 

la corolle sont extrêmement velus. . 


MACROCNEMUM. Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 241. Macrocneme. . 


Pentandrie, Monogynie. Cingé éta- 
mines et un style. 

Les caracteres distinctifs decegenre 
consistent en un calice persistant dé- 
coupéen cinq dents: une corolle cam- 
panulée: une caps ule inférieure, bilo- 
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culaire, et qui renferme plusieurs se- 
mences embriquées. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1 MAcROCNEMUM (Jamaicense). 

Linn. syst. veg. ed. 14. p. 212. 

Macrocneme de la Jamaïque. Ar- 
brisseau qui s’éleve en tige rameuse, 
et dont les rameaux sont composés, 
inégaux, et sarnis de feuilles oppo- 
sées, ovales-lancéolées, pétiolées, 
lisses et entieres. Ses panicules sont- 
divisées en trois fourches à peine plus 
longues que les feuilles. 

MAHERNIA. ZLinn. gen. plant. 
ed. nou. n. 424. Mahernie. 

Pentandrie, Pentagynie. Cingé éta- 
mines et cinq styles. 

Ses caracteres distinctifs sont un 
calice à cinq dents: une corolle à cinq 


pétales:cingnectaires presqu'encœur, 


et qui ont l’apparence de filets: une 
capsule à cinq loges, qui renferment 
un-petit nombre de semences réni- 
formes. 

Ce genrea beaucoup d'affinité avec 
l'Hermannie; mais les nettaires n’ont 
pas le même caractere. Cependant 
Miller, ainsi que lavoit fait Linné 
dans ses premieres éditions, a reporté 
la Mahernie pinnée sous le titre de 
Hermannia pinnata, et on ne don- 
nera ici que l’espece suivante. 

1. Mapernia(verrcillara. Linn. 


SYSL. yes. eds 14 P. 308% SP. 1. 
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Mahernie verticillée. Arbrisseau du 


Cap, à à rameaux diflus et filiformes, : 


et à feuilles verticillées au nombre de 
huit ou dix à chaque anneau, linéai- 
res, et à peine divisées ou pinnatifi- 
de Il produit des fleurs et des fruits, 
de la même maniere que l Hermannie, 
à l'extrémité des tiges et des rameaux. 
Ses fleurs sont jaunes et souvent gé- 
minées sur le même pédoncule; et si 
les nectaires étoient joints aux éta- 
rines au-lieu d’être attachés aux pé- 
tales, on prendroit cette espece pour 
une Hermannie verticillée. 

On multiplie cette espece par bou- 
tures qu’on peut p 
l'été, et qui poussent des racines en 
très- peu de temps, si on a soin de les 
placer à l'ombre et de les arroser à 
propos; cinq ou six semaines aprés; 
et quand elles sont bien enracinées, 
on les enleve en motte, on les met 
dans des pots remplis d’une bonne 
terre neuve; une orangerie leur suffit 

“pour les garantir des gelées; mais el- 
les craiguent l'humidité, et ont be- 
soin de beaucoup d'air. C’est pour- 
quoi il est nécessaire de les tenir sur 


le devant et le plus près des vitrages . 


qu’il est possible. Quelques -unes de 
ces plantes venues de semences, pro- 
duisent quelquefois des graines en Eu- 
rope; mais elles deviennent bientôt 
entièrement stériles, quand on se les 
procure successivement par boutures. 


MALACHRA. Linn. gen. plant. 


ed, nou. n. 903. Malachra, espece de 
Mauve. 


anter pendant tout 
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Monadelphie, Polyandrie. Fleurs 
dont les organes mâles et femelles sont 
joints en un corps, et qui sont mu= 
nies de plusieurs étamines réunies par 
leurs filets. 

. Lescaracteres distinctifsdece genre 
consistent en un grand calicecommun 
triphylle et multiflore: cinq épider- 
mes, qui enveloppent cinq semences 
ile et arrondies. 

Le Malachra capitata est décrit 
dans le dict. sous le titre de Sida ca- 
pitata, son ancienne dénomination. 

L’espece qui reste, est 

1.MaLAcHRA (radiata). Linn. 
syst, Veg. ed. 14. sp. 2. p. 624. 

Malachra radiée. Cette plante d’A- 
mérique a une racine fibreuse, desti- 
ges totalement hérissées de piquans 
placés à rebour : des feuilles sinuées, 
sciées et découpées en cinq lobes, 
dont les trois du milieu sont les plus 
grands, et les deux latéraux plus pe- 
tits et en forme d’appendices : une 
grande enveloppe ouverte et compo- 


- sée de cinq folioles inégales, sessiles, 


et lyrées : des fleurs en faisceau, ses- 
siles, en roue, hérissées, et munies 
chacune d’un calice presque le coul 


. plus long, et persistant. 


Cette plante doit être traitée com- 
me les Sida des mêmes contrées. 
Voyez cet art. du dict. 

 MALPIGHIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 621. Malpigie. 

Décandrie, Trigynie. Dix étami- 
nes et trois styles, - 

Especes non décrites. | 

*, 
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x MArpicHiA {crassi-folia). 
Linnsyst. yves. ed. 14. p. 426. sp. 6, 
— Malpighie à feuilles épaisses. Cet 
arbre des contrées les plus chaudes de 
Amérique, pousse un tronc haut de 
six à sept pieds, sur à-peu-près huit 
pouces de diamêtre,; couvert d’une 
écorce rousseâtre, ridée et gercée, et 
divisé au sommet en plusieurs ra- 
meaux érigés, étalés en tout sens, et 
garnis de feuilles ovales, longues de 
quatre pouces, épaisses, à peine pé- 
tiolées, très-entieres, pubescentes en 
dessus, cotonnéuses en dessous, et 
le plus souvent alternes. Ses fleurs qui 
naissent en grappes terminales, lon- 
gues et cotonneuses, sont blanches, 
odorantes, et remplacées par de sros- 
ses baies à cinq angles, . 

2 (yerbasci folia). Linn. sp. 7. 

Malpighie à feuilles de Bouillon 
blanc. Get arbrisseau qui croît dans 
les mêmes contrées que l’espece pré- 
cédente, se plait dans des terreins sa- 
blonneux et découverts. Il pousse de 
sa racine une grosse souche lisneuse, 


tortueuse, et garnie par intervalle de - 


gros nœuds qui donnent naissance 
à six ou huit feuilles et à un épi de 
fleurs. Ce tronc est couvert d’une 
écorce noirâtre, et le bois en est rouge, 
Ses feuilles sont lancéolées et ovales, 
rétrécies en pétiole à la base, longues 
dun pied, velues, et couvertes en des- 
sous d’un coton trés-épais. Ses fleurs 
disposées en grappes terminales, lon- 
gues, velues, et de couleur cendrée, 
sont jaunes, de même forme et sran- 
Torme Il. 


| MAL es 
deur que celles des antres éspeces, 
et remplacées par des baies rondes 
velues, verdâtres , et qui renferment 
trois petits noyaux anguleux, etrabo- 
teux en dehors, Ces baies servent d’a- 
limens aux habitans de l'Amérique. 

Ces arbres fleurissent en hiver, et. 
conservent leur feuillage toute l'an- 


née. Is font un effetagréable dans les: 


serres chaudes où on les place pen- 
dant les temps froids. On les expose 
en plein air avec les myrthes et les 
orangers dans un lieu chaud et abri- 
té, jusqu’à la fin de septembre. On 
les multiplie par leurs graines qu'on 
semeau printemps sur une bonne cou- 
che chaude; on met les jeunes plan- 
tes dans des petits pots remplis d’une 
terre neuve; on les plonge dans une 
couche de tan, et ôn les traite avec 


soin pendant toute la saison; chaque 


automne, tandis qu’elles sont jeunes, 
on les porte dans le tan de la serre, 
et au printemps on les remet dans une 
couche chaude, jusqu’à ce qu’elles 
soient assez fortes pour être traitées 
plus durement. On les arrose souvent 
et modérément, 

MALVA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 906. Mauve. 

Monadelphie, Polyandrie. Plu- 


‘sieurs étamines réunies par leurs flets 
. En UN Corps, 7 


Especes non décrites. 

1. Maiva (spicata). Linn, syst. 
veg. ed. 14 p. 624. sp: I. 

Mauve à épis. Cette espece de la 


Jamaïque à un tige velue et coton- 


K 
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neuse: des feuilles pétiolées, en cœur, 
cotonneuses en dessus, tres-velues 
en dessous, veinées, crénelées , et 
sans angles: des stipules en alêne et 
caduques: des épis nombreux, axil- 
Jaires et terminaux, longs de trois 
‘pouces, solitaires, de  . rap- 
-prochés et sessiles vers le sommet, 
celui de l'extrémité plus long que ks 
autres : des fleurs sessiles: des calices 
hérissés et colorés en dedans, 
2, = (/o7nentosa). Linn. sp. 2, 
Mauve cotonneuse, espece des In- 
des, dont fa tige est ligneuse et co- 
tonneuse., Ses feuilles sont sans lobes, 
en cœur, crénelées. et cotonneuses, 
Le calice inférieur est composé de 


trois folioles. Les fleurs sont jaunes, 


petites, et les latérales rapprochées 


en paquets. Le bec des semences, 


“après la fleur, est très court, et forme 
les angles d’un fruit émoussé, 
3. (pangetica). Linn. sp. 3. 
Mauve du Gange. Cette plantean- 
nuelle des Indes ressemble beañcoup 
à l'espèce suivante; mais elle est plus 
roide. Ses feuilles sontrudes, seches, 
en cœur, sciées, tres-obtuses, et mu- 
nies de stipules Hinéaires. Ses fleurs 
jaunes et sessiles, naissent en pelo- 
tons au sommet des rameaux; elles 
sont remplacées par des semences à 
disque émoussé, sans barbe, et eré- 


pelées sur leur bord supérieur garni : 


de tubercules menus, 

4 mises (COOARPERSEE La 

4 : 
Mauve de la Côte de Coromandel. 


SES 


MAL 

Cette plante annuelle qu'on trouve 
aussi en Amérique, a des feuilles ova- 
les-oblongues et aiguës: des fleurs axil: 
laires*èt glomérulées: un fruit tron- 
quéau sommet, et hérissé de deux ou 
trois pointes. 

S+ mm VLimensis). Linh,.sp, 7 

Mauve de Lima. Plante annuelle 
du Pérou, trés-semblable à la 8e. es. 
pece du dict., mais à fleurs d’une cou- 
leur différente; elle est érigée, et haute 
de deux à trois pieds. Sa tige et ses 
rameaux sont cylindriques, velus, et 
d’un pourpre rembruni. Ses feuilles 
découpées en cinq ou trois lobes, dont 
celui de l'extrémité est plus grand et. 
plus long, sont sciées, velues, pé- 
tiolées, réticuléespar un grand nom- | 


- bre de petites veines. à Les pé- 
doncules sont plus courts queles feuil- 


les, velus, axillaires, et terminés par 
quelques fleurs ramassées en petite 
tête, et soutenues sur de courts pé= 
dicules, Le caliceest hérissé; ses trois 
folioles extérieures sont sétacées, et 
Jes sesgmens de l'intérieur très- le. 
et ovales : la corolle est d’un bleu pour. 


- pré, et un peu plus longue:que le cæ 


lice: les antheres sont d’un bleu fon- 
cé : les semences sontréniformes, glas - 
bres et noires. 
Cette-espece fleurit pendant tout - 
l'été, rarement en plein air, maistrès. 


abondamment dans la serre chaude. 


6. mme (yiroutt): Linn sp. 10. 
Mauveefhlée. Sa tige est ligneuse; 
ses feuilles sont rétrécies à leur base, à 
de forme différente, à séomens décous 


MAT 


pés et. cénelésn ses pécdoncules sont 
upiflores. 


dm (balsamicai). Linn. sp. 11. 


- Mauve balsamique, à tige ligneuse 
et à feuilles presqu'en cœur, lésére- 
ment lobées, inégalement sciées, ei 
. glutineuses. 


8. mme Re ne 


SUppl. p. 307. 4 


Mauve abutiloïde, buse du Cap, 


très-semblable à la 14e. espece du 
dict.; mais celui-ci esttotalement cou- 


vert d'un duvet blanchâtre, excepté 


Je dessus des feuilles. Satige ligneuse 
est garnie de petites feuilles en cœur, 


et divisées en trois ou cinq lobes dé- 


coupés, dont l'intermédiaire est. plus 
alongé. Ses fleurs sont blanches, gran. 
des,eten grappes terminales : le ca- 
lice inférieur est. lancéolé: le fruit est 


globuleux, é émoussé, etdiviséen qui ne 


zè OÙ vingt cellules très-serrées, com- 
me dans l’Abutilon des À 

ge == (Caroliniana). Linn. sp. 
1 3 e 


annuelle pousse une tige rampante, 
et garnie dé feuilles découpées en un 
+. nombre de lobes. Ses fleurs 
sont d’un gris cendré. Son fruit de la 
forme d’un trépan, est couvert en des- 
susdetübercules, etenvironnéde bar- 
bes placées par paire à chaque cellule. 
10. (parviflora). Linn.sp.14. 


_ Mauve à petites fleurs. Cette es- 
pece dela Barbarie est annuelle en 


pleine terre ; elle ressemble beaucoup 
à notre Mate européenne à feuilles 


Mauve de la Caroline. Cette plante | 


M À & 7S 
rondes; Mais elle en diflere par sa tige 
ee ctses rameaux étalés, sou- 
vent re Toute la plante est lége- 
rement pubescente, un peu rude, et 
quelquefois presque glabre. Ses Éne 
les sont arrondies, dentelées y plus ou 
moins lobées sur les bords. Ses fleurs 
naissent en petitnombre aux ailes des 
feuilles, où -elles sont glomerulées et: 
soutenues sur de courts pédoncules. 
Le calice extérieur est très-glabre et 
composé de folioles linéaires: linté- 
rieur s'ouvre et s'étend avec le fruit: 
les pétales sont oblongs, échancrés, 
d’un pourpre pâle, et à peine plus 
longs que le calice : les épidermes sont 
ridés au-dessus et dentelés sur les 
cÔtÉS. 

TI. mms cn Re sp. 
he 
Mauve chéérdenties Cette. ph 
vivace de lBithynie conserveses feuil- 
lestoutel’année, sionlarenferme pen- 
dent l’hiver dans une orangerie. La 
plupart de ses tiges sont couchées sur 
la terre, cylindriques, cotonneuses, 
et divisées en rameaux courts. Toutes 
ses feuilles ont leur face supérieure 
tournée vers le ciel; elles sont por-. 
tées sur des pétioles cotonneux et de 
même longueur que les feuilles, or- 


: biculées, en cœur à leur base, créne: 


lées, nées en sept lobes très ‘ob 

tus, ridées, cotonneuses, d’un verd 

pâle én dessous, d’un verd foncé et 

plus glabres en dessus, d’un pouce 

ou plus de diamétre. Les pédoncules 

sont uniflores, axillaires, cotonneux 
K 2 
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et solitaires, repliés versie haut, dé- 
bordant les feuilles pendant la florai- 
son, et courbés vers la terre, lors- 
qu’ils sontchargés de fruits. Les trois 
folioles extérieures du calice sont trés- 
courtes et sétacées : les pétales arron- 
dis, terminés par une pointe mentes, 
concaves, et d’une couleur de chair 
pâle: les antheres jaunâtres, et les se- 
mencès brunes et glabres. 
32, em (Mauritiana). Linn.sp.18. 
Mauve de Mauritanie. Cette plante 
annuelle, qui croît en Italie, en Es- 
pagne et dans le Portugal, ressemble 
à la Mauve commune; mais ses feuil- 
les n’ont que cinq côtes au-lieu de 
sept; elles sont divisées en cinq 10 = 
bes et obtuses. Sa tige est érigée et 
herbacée: son calice extérieur est lan- 
céolé, et celui de la Mauve sylvestre 
est ovale: sa corolle est sanguine, et 
celui de la Commune est bleuâtre. 
_ Les pédoncules et les pole sont 
un peu glabres. 
1 y en a une variété à à. feuilles de 
Figuier. : 
13. (fragrans). Linn. Sp. 19. 
Mauve odorante.Cetteespece, dont 
_onignore la patrie, et qui a presque 
le port de la Mauve du Cap, répand 
une odeur forteet balsamique. Satige 
est ligneuse et érigée. Ses feuilles hé- 
risséessurchaque face de poils courts; 
moins longs.et moins serrés que sur 
toutes les autres parties, sonten cœur 
à la base, presque découpées en cinq 
lobes, dont celui du milieu est plus 
alongé, obtuses, crénelées, pétiolées, 
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un peu ridées, légèrement gluantes, 
molles, alternes, et munies de stipu- 
les lancéolées , très-entieres, courtes 
et aiguës. Des pédoncules uniflores, 
grêles, plus longs que les pétioles, 
solitairesetaxillaires, soutiennent des 


fleurs d’un pouce de diamêtre, à ca. 


lice extérieur composé de trois folio- 


les linéaires, lancéolées, aiguës et 
trésouvertes: à calice intérieur à de- 
mi- découpé en cinq segmens ovales 


‘et acuminés : à pétales très-larges, im- 
perceptiblementéchancrés, pluslongs, 
que le calice, d’un rouge terne, €t 
dont les onglets sont blancs et colo- 
rés en dessus d’un rouge plus foncé. 
La colonne des étamines est tachetée 
à sa base de points sanguins entre les. 
pétales: les antheres sont réniformes 
et d’une couleur pâle: le stigmate est 
rougeâtre : les semences sont cen= 


drées et renfermées dans des épider- 


mes noirs. La tige s’éleve la premiere 
année à six pieds.de hauteur dans une 


serre chaude, et produit Vers SON EX= 


trémité plusieurs fleurs; elle devient 


- ligneuse, et pousse plusieurs rameaux 


longs etaxillaires ; son écorce est rous- 


Es 


sâtre; elle est vivace:, droite, et char- 


gée de fleurs et de fruits depuislemois 
de juin jusqu’en janvier. 


14. sms | Hispanica). Linn.sp.20+ | 


Mauve d'Espagne. Cette plantean< - 


nuelle pousse des tiges érigées, dif- 
fuses, hérissées, et garnies de feuil- 


-les en cœur, arrondies, à peine lo: 


bées et crénelées. Ses stipules sont 
lancéolées. Les pédoncules sont sos. 


MAN 


litaires, 3: unifores, et plus longs que 
les feuilles. Le calice extérieur na 
quedeux folioles ,.et l’intérieur est di- 
visé en cinq lobes cordiformes. Les 
fleurs sont d’une couleur incarnate. 
Toutes les Mauves annuelles doi- 
vent être semées et élevées sur des 
couches de chaleur modérée, et lors- 
qu’elles sont assez fortes, on peut les 


placer avec leurs mottes entières dans 
des plates-bandes seches et abritées, 


où elles fleuriront et perfectionneront 
leurs semences dans l’année, silasai- 
son est chaude; mais comme il peut 
survenir des temps froids et pluvieux, 
il sera prudent d’en conserver quel- 
ques pieds de chacune dans des pots, 
afin de pouvoir les abriter et se pro- 
curer de bonnes graines. 

Celles qui sont vivaces, après a avoir 


été. élevées sur des. couches chaudes, + 


et. mises en pots, n'ont besoin que 
de l’orangerie pour éviter les rigueurs. 
de l'hiver. La treizieme plus tendre 
exige la serre chaude. y. cet arr. du 
dict., pour le détail des cultures. 


.MANETTIA. Linn. gen. plant. 


a nou. n. 171, Manettie. 
Tétrandrie, Monogynie. Quatre 

étamines et un style. 

Les caracteres distinctifidecegenre 


consistent en un calice persistantetà . 


huit folioles: une corolle quadrifide: 
une capsule inférieure, bivalveetuni- 
Joculaire: des semences embriquées, 
orbiculées, et qui sont placées dans 


le centre Ses ailes dont elles sont en- 
WixOnPÉES 
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-On n’en .connoît qu’une espece. 

1, ManETrIA (reclinata). Linn. 
SKS.1Veg. ed. 14. p. 164. 

Mavettie penchée. Plante annuelle 
du Mexique, dont la tige est herba- 
cée, grêle, penchée, repliée vers le 
bas, rameuse, et garnie de feuilles 
opposées, pétiolées,, rapprochées les 
unes des autres, ovales, aiguës, lé- 
gèrement sciées, longues d' un pouce 
et demi, et ee en dessous. 
Les pétioles sont très-courts et hé- 


_rissés, et les stipules opposées, pos: 


tées. à la base des pétioles, serrées, 


2% demi- circulaires ettrès. courtes, Des 


pédoncules axillaires , solitaires ; et 
plus courts que les feuilles ; soutien 
nent chacun plusieurs fleurs blanches, 


. dont les pédicules propres sont op- 


posés, cylindriques, hérissés, et gar- 

pis d’une bractée aiguë et menue. 
 MANGIFERA. Linn. gen. plant. 

+ nou. n. 293. Mangier. 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 

mines et un style. : 
_Espece non décrite. 


1. MANGIFERA (pinnata). Linr. 


Syst. veg. ed, 14. Le: 242. Sp. 2. SUPpL. 


p.156. 
| Mangier à à feuilles ailées, produi- 
sant des fleurs à dix étamines. 

“Cet arbre: des, Indes a des feuilles: 
longues d’un pied ,.et pinnées avec 
impaire. Ses folioles sont oblongwes. 
et très-entieres. Sa pue est gran 
deeten grappe: On n’en connoît point 


_le fruit; mais _Konig, qui l'a observé: 


avec soif, Va placé dans ce genre. 


MAN 
MANISURIS. Lixn, ven. plant. 
ed. nou\n. r257. Manisure. | 

Polygamie, Monoécie, Des fleurs 
mâles et hermaphrodites sur le même 
Inditidee eee + nr 
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Dans ce genre. le ecaractere desfleurs 


Rermaphrodites consiste en une basle 
bivalve et uniflore, qui sertde calice, 
et dont la valve extérieure est échan- 
crée sur les côtés et au sommet: une 
corolle plus petite que le‘calice:trois 
étamines et un style bifide; celui des 
fleurs mâles est le même que dans 
Fhermaphrodite; mais elles sont plus 
écartées dans le même épi sur le côté 
inférieur, ventrues et plus ouvertes. 
: On n’en connoît qu'une espece. 


- 1. Manisuris (myurus). Linn. 


syst. veg. ed, 14.p. Se 
Manisure en queue desouris. Cette 


plañte graminée des Indes est remar- 
quable par sa fructification. Ses chau- 


nes sont montans ou diffus, articu- 
lés, lisses, de l'épaisseur d'un gros 


fil, hauts d’un pied, rameux vers leur 


lie et divisés dans le haut en ra- 
meaux alternes et terminés par des 
épis. Ses feuilles sernblables à celles 


du Chiendent, sont lisses, ouvertes, 


étroites, et en paînes épaisses, plus 


courtes quelesentre- nœuds. Lesfeuil- 


les florales placées ? à la base des pé= 


doncules, et qui ne les enyeloppent 


point, sont érigées, repliées comme 
une basle, lancéolées, et de la lon 
gueur des pédoncules. Lesé épis sont 


solitaites, au nombre de trois ou qua- 
tre sur one chaume, soit sur [és 


MAN 


côtés, Soit à PeXtrémité , toussoute< 


nus sur des pédoncules particuliers, 
* deux fois plus épais ‘que le chaumes 


de la longueur d’un doigt, embriqués, 


plus serrés sur le dos, un peu articu- 


Is, paroissant percés -de quelques 
points, et’sarnis d’écailles échan- 
crées, articulés au coté inférieur vers 
Ja terre, ‘et rndes des deux côtés. Les 


Geurons sont cannelés, cylindriques, 


et couverts de Dronibérantes. 


MANULEA: Linn. gen. plant. 


éd. nou. n. 830. Manulée. 
- Didynamie, Angiospermie. Deux 


” étamines longues et deux courtes : des 


graines renfermées dans un péricarpe. 

Les caracteres distinctifs decegenre 
consistent en uncalice persistantetdé- 
coupé en cinq parties: une corolle à 
limbe divisé en cinq sesmens subu- 
lés, dont les quatre supérieurs sont 


# 


plus rapprochés à leur base: une cap- 


sule biloculaire et polysperme. 
Les especes, sont 


r. MaNuLEA(cheiranthus).Linn. 


SYSE: ES, Ed. Te P. 569: 
Maaulée siroflée, à feuilles nues: 


LS 


à tiges presque sans feuilles : à pédi= - 


cules alternes et uniflores. 

Cette plante annuelle du Capa fe 
port de P Euphraise, Sa tige haute de 
quatre pouces, est  . depuis sa 


base jusqu’au milieu en plusieurs pes 
tits rameaux érisés, rudes et cylin-. 


ee Ses iles sont alternes, 


ovoides, oblonsues, sessiles, sciées, 


et petites dans fee rameaux super jeurs. 
Les grappes sont terminales, érigées, 


MAN 
plus. longues que | la plante, sarnies 
de fleurs d’un jaune foncé, etaccom- 


pagnées de bractées linéaires, Fe 


courtes que le calice. 
2. mens (/0/6n105a). Linn 
Manulée cotonneuse. Plante an= 
nuelle du Cap, qui pousse plusieurs 
tiges ascendantes, cylindriques, feuil- 
lées, couvertes d’un duvetcotonneux, 


ou velues, et divisées en rameaux al: 


ternes. Ses. feuilles sont opposées, à 
peine pétiolées, ovoïdes : lancéolées, 
très-cotonneuses, et sciées en dents 
obtuses. Ses fleurs naissent en thyrse 
oblong, terminal, resserré en forme 
 . ensuite alongé, et soutenues 


Sur des pédoncules axillaires, termi- 


naux, garnis de bractées linéaires, et 
sans feuilles. Les corolles sont très- 
- jaunes ; le tube: est mince, et le rmbe 
bor izontal, presque régulier, et divisé 
eticinqlobes repliés sur les côtés. La 
fleurestremplacée parune capsule pres- 
qu'oblongue,applatie, aiguë, creusée 
en deux. + etadeux cellulésbival. 


vesquirenfermentplusieurssemenceés, . 


-: Toute la plante, excepté la corolle, 


est fort cotonneuse; elle ressemble 


beaucoup au Selapo lychnidea, dont 
- est.-peut-être une variété. - 
es = (rmicrophyla): Linn. pee 
P: 285: 
- Manuléé du Cap, à petites Éidiles 
ovales, fasciculées, g slabresetentierés. 
4 —— (integrifolia). Linn. “appe 
: PRE te ads: ; 
Manulée du  : à dires entie= 
res, ovales, glabreset-éparsess !: 2 


295. 


M À N cape 
.5 + waatas (hererophylla). Lin, SLD- 
plp. 285. | 
Manulée hét térophylle, ds Canoe 
feuilles linéaires, éparses ; ne en 
tieres-ou dentelées. 
6. women EE Linn. suppl Ps 


Manulée du Cap, à fleurs. bleues 
et en grappe; 4 feuilles Hinéaires, op- 
posées, cotonneuses et dentelées. 

7, ea (cuneifolia). Linn. suppl 
P:285: 

Manulée du Cap, à éodée cunéi- 
formes! : elliptiques, ovales, glabres 
et dentelées, produisant. des fleursen 
épis oblonss.. 

8 + maman es Linn. ie 
P. 285. 

: Manulée du Cap, : àrameaux capile 
ne à feuilles caulinaires ovoides; 


glabres. et dentelées : à. épis-ovales. 


9. —— | plantaginis). _. SUppi, 


p.286, 


 Manulée du Cap, à feuilles de Plan. 
tainovales. >légérement dentelées, sk 
bres_ét entierés: à têtes srakss et à 
rameaux diffus. 
1.10. mm | np Æinn. supp 
Be 280,57: 

-Manulée du …. nes Le 
têtes slobuleuses : des feuilles ova- 


les, sciées et velues: et! des rameaux 


diffuse DR enr 


| antirrhinoëdes Lin. 


RE 


suppl. ps 286: 


- Manulée A du. Cap, à 
feuilles slabres, ovales et dentelées: 
et à fleurs alternes. 
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12, es | T'hyrsi “es Linn. 
suppl. p. 286. 

Manulée du Cap, à fleurs en bou- 
quets: à feuilles ovoides, cotonneu- 
ses et dentelées : à corymbe terminal, 
alongé et composé. 

13. {corymbosa).Linn. SHRbE 
p: 236. 

Manulée du Cap, à corymbe fas- 
tioié : à feuilles oblongues, ie et 
dentelées: et à tige nue. 

F4. me a Linn, suppl. 
p. 286. 

Manulée très-élevée , à feuilles lan- 
céolées, lésérement dentelées et ve- 
lues, produisant un épi. ovales ec 


Cette plante du Cap n’a que des 


fouilles radicales. Sa tige est nue, et 
plus élevée que celle des autres es- 
peces. SRE _ 
ss. ms (rubra]. Linn. suppl. p. 
266 = 

Manuléerouge. Cette plantedu Cap 
pousse une tige herbacée, cylindri- 
que, un peu glabre, et parsemée de 
poils épars. Ses feuilles supérieures 
ou bractées sont linéaires -lancéolées, 
dentelées, rudes et sessiles, Ses fleurs 
sont d’un beau rouge foncé, et en 
grappes filiformes, trés-longues, étroi- 


tes et terminales. Ses rameaux alter- 


nes, écartés les uns des autres ,etéri- 
gés, soutiennent des fleurs PReGue 
sessiles. 

16. ms {(argentea). Linn ie 
p. 286. | 

. Manulée argentée ae Ce : ein 
axillaires: et à feuilles ovoïdes ; cunéi- 
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formes, sciées et see de points 


arsentés. 


7, me. 'oe Linn. suppl. 
P. 286: 

_ Manulée pinnatifide du Cap, à feuil- 
les ovales et découpéesen 3 pointes al- 
lées et dentelées. : 

. Ces quinze dernieres especes ont 
été découvertes par le doct. Thun- 
bers, pendant le séjour qu'il a faitau 
Cap de Bonne-Espérance, avant son 
voyage du Japon; elles ne sont qu’in- 
diquées. Peut-être le doct. Thunberg 
endonnera-t-ille détail, ainsi que de 
toutes les autres qu’il a observées dans . 


- Je même lieu. - 


Toutes ces plantes du Capdoivent 
être semées sur une couche de cha- 


_Jeur modérée; mais lorsqu'elles sont 


assez fortes, on peut en risquer quel- 
ques pieds dans une plate-bande chau- 
de et abritée, où elles réussiront sans 
beaucoup de soin dans les années fa- 
vorables. 

MARANTA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. $. Galanga où Marante. 

_._ Monosynie. Une éta- 
fpine et un ue 

Espece non décrite. Le 

1. MARANTA {comosa). Linn. 
sySt. Veg, Ed. 14: ps S Is SPe 3e “ps : 
p. 80. 

Galanga LL. Plante de Sr. 
nam, qui pousse des feuilles radica- 
les ételen y lisses, et semblables à 
celles de la Canne. Sa hampe est nue, 
cylindrique, lisse, de la grosseur d’u- 
ne plume de cygne, haute de trois 


pieds,  . 
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pieds, et terminée par une chevelure 
ou toufe composée de folioles rap- 
prochées, nombreuses, sessiles, ova- 
des et réfléchies, dont les inférieures 
sont graduellement plus petites. Ses 
fleurs qui naissent entre les folioles 
inférieures de-la-touñle, sontsessiles, 
ternées, et munies chacune.de brac- 
tées à chaque côté. Cette-especea.une 
apparence toutedifférentedesauttes, 
et pourroit former‘un nouveau;aenre. 
… Elle doit être multipliée:etculti- 
vée.comme celles dudict.s on. y renr 
voie le lecteur. 

MARCGRAVIA. Lin 7. 
Dane ed.nou..n. 696. La Marcerave. 
Polyandrie, Monogynie. 
Lescaracteresdistinctifs dece genre 
consistent enrune corolle monopétale 
calyptriforme; son calice est persis- 
tant, et composé de six folioles em- 
briquées; son fruit estune baie à plu- 
sieurs loges, et polysperme, 
‘On n’en connoît qu’une espece. 
1. MarcGrRavia (wmbellara). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p.487. 
Maxcorave à ombelles. Plante li- 
gneuse, vivace, rampante et-parasite 
-qui croît sur les arbres dans les con- 
trées les plus chaudes de l'Amérique. 
Ses rameaux sont couchés ou pen- 
dans, et ses feuilles alternes, pétio- 
es, ovales -lancéolées , très -entie- 


res, aiguës, glabteset. distiquesSes | 


ombelles sont simples, et composées 
d’un grand nombre de pédonculesdis- 
posés circulairement, égaux, ouverts 


Rorizontälement, et qui soutiennent 
Tome Il. 
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des fleurs nues et ascendantes : la co- 
rolle etle calice sont caduques: le dis- 
que de lombelle est formé par des 
glandes nectarines, sessiles, souvent 
au nombre de cinq, et érigées. La co- 
toile a la forme d’un casque tourné du 
côté de l’ouverture qu'il environne, 

Aprés la fleur le réceptacle resteen. 
tier. et dépouillé des lobes.ou:folioles 
ducalice.:Les semences £étJa pulpe de 
la capsule sont d’un rouge écarlate et 
Brillant.:Les.habitans de la: Martini- 
quenomment,cette plante Erutex tes- 
ticularis, Bois.testiculé.:. 

MARCHANTIA. Linn. gen. 
ee ed.-nou.n. 1315. Marcante. 

Algue jou espece de.Mousse, qui 
croît sur letbord des eaux:et dans les 
dieux humides ,-rangée dans Ja Cryp- 
togamie des Algues. 

Linné dans son.sysr. vég. éd. 14. 


p. 9553 donné septespeces de Mar- 


<antés, dont la premiere, Marchantia 
polymorpha, est décrite dans ledict. 
sous le titre de Lichen;petreus, s. He- 
patica fontana. Comme onine peut 
cultiver.ces plantes .dans .un jardin, 
onse dispensera de les détailler ici. 

_.MARGARITARIA. Linn. nov. 
gen. suppl. p.66. Nerprun à fruits 
comme des perles. nn ou 


. Jouaillere. 


Dicécie,;Octandrie. De fleursmâ- 
les à huit -étamines, Let des femelles 
séparées-sur diflérens individus. 

Dans:ce genre lafleur mâle se ca- 
ractérise par uncalieelà quatre dents, 
et une corolle formée par-quatre pé- 


À 
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tales. La fleur femelle qui a un calice 


‘et une corolle semblables, est munie 


de quatre ou cinq styles, et rempla- 


cée par une baie cartilagineuse, com- 
posée de quatre ou cinq coques, et 
qui renferme des semences ovales et 
_applaties en dedans. 
On n’en connoït qu’une espece. 
1. MARGARITARIA(nobiis). 


Line SYSt. VEg, eds 14: p. e suppl 


p. 428. 


Jouailliere ou Margaritaire noble. 


Arbrisseau de Surinam, dont les in- 
dividus mâles ont des rameaux cy- 
lindriques, divisés et tortueux: des 
feuilles opposées, pétiolées, ovales, 
lisses, très-entieres, plus fermes, et 


de kh Brendèer de celles du Nerprun: . 
une babe composée de grappes 


chargées d’un très-grand nombre de 
dense petites, semblables à celles du 
Spirea arunco, et dont l'ovaire est 
obtus, menu et abortifs le style est 
sétacé, simple, et couronné — un 
ne obtus. 22 

_ Les individus femeles ont ke, ra 
meaux alternes : leurs feuiHles moins 
- fermes et toujours afternes: des pé- 
doncules axillaires, simples et tou- 
jours uniflores : leurs calices constam- 
ment planes et quadrifides: et leurs 


fleurs munies de quatre ou cing sty- 


les ouverts, placés au-dessus de lo- 
vaire, et persistans; elles sont rempla- 


gées par des baies globuleuses, àqua- 


. tre ou cinq coques, trés - brillantes, 


semblables à des Pere et - la mé- 
= peuvent être conservées ne  . des 


me couleur. 
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MARRUBIUM.ZLinn. gen. plant. 


ed. nou. n. 779: Marrube. 


Didynamie, Gymnospermie. Deux 


étamines longues et deux courtes: des 


semences nues fixées dans le fond du 
calice. 

Especes non décrites. 

1. MarruBiIuM(Astracanicum). 


Linn. syst. veg. ed. 14. p. 537. Sp. 4. 


Marrube d’Astracan, à feuilles ova- 
Jes, crénelées, cotonneuses, et très- 
ridées: à dents calicinales en alêne: 
et à segmens supérieurs de la corolle 
aigus. 

2. = ( Africanum). Linn. sp. 7. 

Marrube d'Afrique. Cette plante 
vivace du Cap a des feuillesen cœur, 
arrondies, crénelées-échancrées, cris- 
pées. et blanchâtres en dessous. Le 
casque de sa corolle est échancré et 
hérissé de poils, en quoi cette espece 
differe du Marrube crépu, 8e, 
du dict. 

Cette plante est “trop tendre pour 
résister à la température de noshivers; … 
elle doit être semée au printemps sûr 
une couche de chaleur modérée, mise 


_en potet élevée sous des vitrages, en 


lui donnant beaucoup d'air et desar- 


 rosemens réglés. L’orangerie lui sut 


pin P fiver, 

_MARSILEA. Linn. gen. . ed. 
nou.n, 1299. Marsile, espece de Len- 
tille d’eau, rangée dans la Cryptoga- À 
mie, famille des Fougeres. : 

Linné dans son sys. vég, éd. 14 
2 942. en donne trois especes qui ne 
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mares d’eau, dont elles rendent la sur- 
face très- be: à la vue. 

MARTYNIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 811. Cornaret. 

Didynamie, Angiospermie, Deux 
étamines longues et deux courtes : des 
semences he dans une cap- 
sule, 

Espece non décrites. 

I. MarrtyniA (Zongiflora). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. Sp, 34 Pe 559: 

_Cornaret à longues fleurs. Cette 
plante annuelle du Capaunetige sim- 
ple, érigée, un peu rude, haute de 
deux pieds, et garnie de feuilles op- 
posées, orbiculées, gaudronnées et 
trinerves. Ses fleurs sont axillaires, 
solitaires, et soutenues sur des pé- 
doncules courts, à la base desquels 
est placé, au-lieu de stipule, une pe- 


_ tite glande ou cupule r renfermant un 


globule, qui paroît garni d'un style 
et d’un stigmate. La fleur a un calice 
très-petit et à cinq dents: une corolle 
à tube long, rétréci dans le milieu, et 
gonflé à sa base sur le dos: un ovaire 
supérieur et surmonté d’un style de 
même longueur que le tube et cou- 
ronné par deux stismates linéaires et 
roulés. Le péricarpe à peineéperonné, 
n’est muni, à chaque côté de sa base, 
que de deux denticules épaisses et 
trés - -courtes; les semences sont pe- 
tites. 


… On semecette espece au printemps | 


sur une couche tempérée; on la tient 
couverte de es ou de cloches 
jusqu'à ce quelle soit assez forte, et 
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que fes seléeset les nuitsfroides soient 
entièrement passées; après quoi elle 
peut rester à l'air, en lui donnant de 
fréquens arrosemens dans les ue 
chauds. 

MASSONIA. Linn. nov. gen. 
suppl. p.27. Thunb. diss. n. pl. gen. 
p. 39- La Massone. 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un style. 

Ce qui caractérise ce genre est un 
nectaire inférieur, et une corolle à six 
pétales-insérés dans le nectaire. 

Les especes, sont. 

1. Masson1A { Zatifolia). Linn. 


syst. eg. ed. 14. p. 318. Suppl. p. 


_193. Thunb.1. c.p. 40. 


Massone à larges feuilles. Cette 
plante du Cap a pour racine un bulbe 
rond, -fibreux, et de la grosseur d’un 
radix. Sa hampe est presque nulle. 
Ses feuilles sont radicales, binées, un 
peu orbiculaires, enticres, épaisses, ‘ 
planes, applaties, vertes en dessus, à 
bord pourpre, etmouchetées de points 
d'une même couleur, plus pâles, gla- 
bres, et sans taches en dessous. Ses 
fleurs qui sortent de la racine entre 
les feuilles, sont glomerulées, envi- 
ronnées de bractées, et soutenues sur : 
des pédoncules par degré plus épais, 
blanchâtres, glabres, de deux où trois 


lignes de longueur, uniflores, et mu- 


nis chacun à leur base d’une seule 
bractée ovale, aiguë, concave, mem- 
braneuse, presque de la longueur de 
la fleur, persistanteetérigée. Sonfruit 
est une capsule mémbraneuse, qui 
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distingue cette plante. de P Hémanñte, 
dont le fruit est une baie. Cette es= 
péce fleurit en séprembre ét octobré. 
2, (angustifolia]. Linn. sup- 
Pl.pe193 | 
Massoône à Ruilés étroités. Cette 
plante du Cäp où éllé éroftsurle haut 


des montagnes, pousse un petit nom- 


bre de feuilles radicales lancéolées, 
presqu'ensiformes ; entierés; glabres 
ét longues de trois pouces. Sà hampe 
ést fiforme, érigée, glabre, blanché 
. dans ke bas, pourprée vers lé haut et 
longue de deux potices. Ses fleurs sont 
pédonculées et un peu fastigiées. Les 
pédoncules sont épars, lifotines et 
uniflores. Cetté espece fleurit en août, 


3: (Hrdilare). Linn. “« Fun. : 


Cr re 

_  Massone à feuilles ondulées. Pants 
des régions intérieures de l’Afriqué 
australe Son bulbe de Ja grosseüt du- 
ne aveline, et Ébreux pousse trois à 
cinq feuilles très étroites vers le bas, 
énsiformes, lancéoléés, ondulées, éri- 
gées, glabres et de là longueur d’un 
doigt. Sa hampe ést érigée; par désté 


plus grosse, slabré, et lohgue d'u. 


pouce., Ses fleurs sont terminalés, om- 
bellées, et soutenues sur des pédon- 
cules trés couts et uniflores. 

4. = (echinata). 2 ss hunb, 
EC Par. 
- Massone hérissée. Cette Phi du 
Cap croit aux pieds des mohtagnes. 
Son bulbe est à peine de la: grosseur 
d'une aveline; il pousse deux feuilles 
ovales, obiuses avéc une pointe, en- 
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tieres, planes, applaties, totalement 
hérissées en dessus de tubercules, 
parsemées dé poils blancs, etlongues 
d’un pouce. La kampé est très-courte 
ét quelquefois nulle. Ses fleurs nais- 
sent én pélotons entre les feuilles. 

On-ultiphie ces plantes par leurs: 
graines, qu'il faut semer dans dester: 
rines aussitotaprès leur maturité, ou 
en divisant leurs racines tous les trois 
ans, après que leurs feuilles sont flé- 
tries on les tient dans dés pots, afin 
de pouvoir les abriter en hiver dans 
uné Orangerie; on les het aussi dans 
une platé-bande chaude que lon cou- 
vie d’un vitrage pendant les gelées. 
Elles exisent né terre eue légere 

ce préfonde. 

MATRICARIA. Linn.gen no 
ed. not. ñ. 1049. Matricaire. 

 Syngénésie, Polygamie superflue: 

Dés fleurs radiées et composées de 
fleürons hermaphrodités dans Île dis= 
que, et de femelles dans la éirconféz 
rénée, tousfruétueux, ét dontlesétas 
fninesdes héfmapltoditessonvréunies - 
énformedécylinäreparleürsantheres: 

hon décrites. : 

-# MATRICAR IA (suayeolens}: 
Linn. Syst. Veg. ed, YA, p. 774.5sp. 3e 

Matricaire odorante. Plante ane à 
huelle d'Europe, dont les feuillésres: | 
sérablent à celles de la Camomille. Ses 
flenrs répandent une.odeur douce; les . 
récéptaclessonteoniques,etlesrayons 
dé la corolle réfléchis. Les semences 


- Sont nues, et les écarlles calicinales 


sont égal ès à teut bord, 
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2. mms (chanomilla). Linn.sp.4. 
Matricaire camomille. Plante an- 
nuelle qui croît dans les champs cul- 
tivés de l'Europe. Sa racineest fibreuse 
- et menue. Ses feuilles sont nombreu- 
ses et découpées en segmens capillai- 
res. Sa tige est rameuse, hautedesix 
pouces, grêle, et terminée au som- 
met par un coryrnbe de fleurs soute- 
nues sur de longs pédoncules. La plan- 
te est odorante, amgre, résolutive, 
fébrifuge, stomachique, carminative 
et vermifage. : : 
3. (asteroides). . sp 6. 
Matricaire astéroide. Cette espece 
vivace, peu différente de la Matricaire 
d'Amérique du dict., croit dans la 
Pensylvanie, et ressemble à l’Astere 


annuelle. Ses feuilles sont pareïlles à 


celles de la Scarolle. Sa tige est éri- 
gée, haute de deux piéde. mince, 


lisse, à peine anguleuse et lésère- 
ment striée. Ses feuilles sont alternes, 


écartées les unes des autres, sessiles, 
Jancéolées, lisses, courbées, rudes 
sur les bords, et à disque vertical. Ses 


fléurs naissént en panicule claire, un 


peu rude, et composée de pédoncu- 
les uniflores; elles ont un calice plane 


‘ét embriqué d’écailles presqu'égales, 


‘en alêne et de la longueur du disque: 


une corolle à disque jaune et hémi- 


_éphérique, et à rayons linéaires, en- 
tiers. et d'un blanc incarnat. Les se- 


mMences sont applaties et couronnées 


de cinq dents sur le bord. Le récep- 
tacle est nu et hémisphérique. 
Les deux es especes sont 
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tropcommunes pourétreadmises dans 
un jardin; cette derniere peutétremul- 


tipliée par ses graines qu’il faut semer 


aussi-tôt après leur maturité dans une 
planche chaudede terrelégere. Quand 
les jeunes plantes sont assez fortes, 
on les place dans les plates: bandes, 
où elles se conserveront plusieurs an- 
nées sans abri et sans soin. Les se- 
mences mürissent chaque année. On 


peut aussi en diviser les racines en 


automne. 
MATHIOLA. Linn. gen. ia 


ed.-nou. n. 258. La Mathiole. 


Pentandrie, Monogynie, Cinq é éta- 
mines. et un style. 

Ées caracteres de ce genre consis- 
tent en une corolle tubuleuse; supé- 
rieure et sans division: un calice en- 
tier: et un fruit charnu, qui renferme 
une noix globuleuse, et dont l’aman- 
de-est de même forme. | 

- On n’en connoït qu’une espece. 

1. MaATHïoLA {scabra). Linn. 

syst, veg. ed. 14. p. 218. 

= Mathiole rude. Petit arbre ou ar- 
brisseau d'Amérique, dont les feuil- 
des sont rudes, éparses et ovales, et 
les bractées ailées. Le pere Plumier 
en a donné le dessein. 

MAURITIA. Linn. gen. nov. 
suppl p.70. Mauritie, espece de Pat- 
mier. Appendix. 

Sés caracteres sont un Haren db 
long, sessile, entièrement couvert de 
fleurs mâles, rapprochéesserrément, 
et composé d’écailles obtuses, pla 
cées-entre chaque fleur ; un calice mo- 
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nophylle, en forme de. godet, tron= 


qué, entier, court, et à trois côtés : 


une corolle monopétale dont le tube 
est court, de la longueur du calice, 


et à trois sutures, par le moyen des. 


quelles les segmens du limbe sont ai- 
sément divisés jusqu’à la base, et le 
limbedécoupéentroissegmenségaux, 
un peu ouverts, lancéolés, canalicu- 
lés, roides, presqueligneux et obtus: 


six filets insérés dans l’évasement du 


tube, trés-courts, épais, et terminés 
par des antheres linéaires, anguleu- 
ses, de la longueur des pétales, pla- 
céesalternativemententreles sesmens 
du Himbe, horizontales et ouvertes, 


et trois autres altérnes, érigées etser- 
rées dans le sillon des segmens de la 


Corel 

Les fleurs femelles n'ont Per été 
observées. 

On n’en connoît qu’une espece. 

3. MauriTia {ffleruosa). Linn. 
Syst yeg. ed, 14. P: 686. supp P: 
Æ5%: 

Mauritie Hexucux Ce Palmier. qui 
croît dans les forêts de Surinam, a 
des rameaux anguleux, s#labres, tor- 
tueux, 8 
et gonflées vers le haut, un peu re 


al. et terminés par des gaînes 
amplexicaules, placées aux de ou. 


courbures, en forme de godet, et plus 


aiguës ; aux ailes de chacune sortent, 


dans toute la Jonsueur de la tige, un 


chaton en forme de cône trés-ouvert, . 


sessile, muni à sa base d’écailles bi- 
nées, plus grandes, érigées, et en 


arnis d’articulations courtes 
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faufx vers le haut; le chaton est ovas 
le: oblong , cylindrique, couvert de, 
fleurs trés-rapprochées, fort ouvertes. 
et ferrugineuses : les écailles sont ron.. 
des, obtuses, et séparent les fleurs. 
qui tombent: et le chaton reste avec. 
ses écailles. | 

Une des singularités de cet arbre. 
est de paroïtre presque dénuéde feuil- 


les; on n’en connoît ni les fleurs fe- 


melles ni le fruit. 
MEDICAGO. Linn. gen plant. 
ed. nou. n. 971. Luserne. 
Ce genre est sous le titre de Me- 
dica dans le dict. : 
_Diadelphie, Décandrie. Dix Éta- 
mines réunies par leurs filets en deux - 
Corps. 
Especes non de. 
1. MEDICAGO (Virginica). Linn, 
ie veg. ed. 14. p. 693. sp. 2. 
Luserne de la Virginie. Cette es- 
pece a une tige érigée et très rameuse. 
La corolle de ses Hours est blanche et 


‘panachée de Touge; Ses gousses ne ref: 


ferment qu’une seulé semence, 
2 —— (circinata ). Linn. sp. 4 
Luserne à gousses ärrondies, Cette. 

plante annuelle croît en Espagne et 


en Italie. Ses feuilles sont ailées ,.et 


ressemblent à celles de l’Anthyllide; 


ses gousses sont réniformes ou arrOn- 
dies, hérissées et dentelées surle bord. 


34 = (Lupulina). Linn, Sp. 75 

._Luserne à fruit de Houblon. en 
plante bisannuelle qui croît dans Les 
prairies de l’Europe, pousse des tiges 


| diffuses et couchées. Sestêtes de fleurs 
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sont petites, et hémisphériques ou 


_ovalaires; ses gousses sont rénifor- 
mes, idées , Striées, un peu héris- 
sées de poils roides , etne renferment 


qu’une seule semence. 


4. === ( polymorpha).Linn.sp. 9. 


Luserne à gousses roulées spirale- ; 
ment: à stipules dentelées: et à tige 


diffuse. 
Cette espece annuelle a des ee 
en forme de limaçon, noires et héris- 


__ sées; elle produit un grand nombre 


et jusqu'a dix variétés données dans 
le dict. pour des especes distinctes, 


qu’on se dispensera de détailler ici. 


© $. = (proSsirata). Linn. sp. 10. 


suppl. p. 340. : 
- Lusernecouchée.Cetteplantequ’on 


croit venir d'Italie, a une racine vi- 


-vace, un peu ligneuse, et à plusieurs 
têtes. Ses tiges sont rameuses, gla- 
bres, anguleuses, longues de deux 
pieds, herbacées, annuelles, et to- 
talement couchées sur la terre, Ses 


feuilles sont ternées, et composées de 


folioles oblongues, étroites, slabres, 
la plupart dentelées au sommet, et 
_ munies de stipules sétacées et très- 
entieres. Des pédoncules communs 


et axillaires, soutiennent jusqu’à six 


fleurs petites, jaunes et presque dis- 


posées en ombelle; les pédoncules pro- 


pres chargés de fruits, sont tournés 
- vers la terre. La gousse est roulée en 


Spirale, et sans épines. Cette plante 
fleurit pendant tout l'été, et perfec- 
tionne ses semences en septembre. 

On multiplie toutes ces plantes par 
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feurs graines, qu’on semeen automne 
ou au printemps, dans une terre lé- 
gere et bien défoncée; elles n’exigent 
d’autres cultures que de détruire les 
mauvaises herbes, et de leur laisser 
assez d’espace pour s'étendre. Voyez 
cet art. du dict. pour les especes vi- 
vaces, avec lesquelles on peut former 
des prairies artificielles ; quelques- 


unes servent de décoration dans les 


jardins; mais les especes ci-dessus 
n’ont point cet avantage, et font un 
mauvais fourrage , à l'exception de 
celles qui croissentnaturellementdans 
nos prairies, et qu'on ne seme cepen- 
rs point en grand. 

: MELALEUCA.Zinn. gen. plant. 
ed. nou. n. 978. Dour Mé- 
laleuque, 

Polyadelphie ; Polyandiie. Plu- 


sieurs étamines réunies en trois ou 


plusieurs corps. 


Les caracteres de ce genre consis- 
tent en un calice supérieur découpé 
en cinq parties : une corolle à cinq pé- 
tales: plusieurs filets réunis en cinq 
corps : un style: une capsule envelop- 


-pée à moitié par le calice en forme de 


baie, trivalve, triloculaire, et qui ren- 
ferme un grand nombre de semences 


_oblongués, pointues en dedans ettron- 


quées en dehors. 

Les especes, sont: 

1. Merareuca (/eucadendron). 
Linn. syst Veg: ed. 14.p. 698: suppl. 


P LE 


Mélaleuque. ie ndren. Cet ar- 


bre des. Indes a un tronc noir et des 
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rameaux blancs. Ses feuilles sont al- 
ternes, pétiolées, lancéolées, cour- 
‘bées en faucillle, très-entiereset pres- 
que sans veines. Les fructifications 
‘sont sessiles, glutineuses , éparses en 
dessous des feuilles. Le fruit, avant 
‘sa maturité, est une capsule qui, par 
“soncalice plus court, a la formed’une 
_cruche. | 
I! y a deux variétés de cette espece; 
da premiere à feuilles'larges fournit la 
véritable huile de Cajéput, dont la 
“couleur est verte, ét la saveur plus 


forte que celle de la Menthe poivrée; 


elle est plus froide, ét son odeur'est 
: semblable à celle de la Térébentine. 
Celle que l’on a en Europe ,-est ordi- 
_ näirement falsifiée. La seconde varié- 
té à feuilles étroites et plus petites, 
croit dans l’isle de:la Nouvelle. Hol- 
Jande et de la Nouvelle: Ecosse, 
2. — CesE Linn. suppl.:p. 
24 
Mélleuque lisse, -Cétte espece 
glabre croît dans la Nouvélle-Zée- 
lande. Ses feuillessont opposées, ova- 
Jes, veinées, et'garnies en dessous de 
‘trois nervures, qui S'évanouissent ét 
ne parviennent pas jusqu’au sommet ; 
les panicules sont terminales , étiles 
pédicules “opposés soutiennent: cha- 
cun deux fleurs jaunes. ne 
3. mm (Y//05a). Linn, suppl. p. 
Mélaleuque velue:et‘cotonneuse, 


Cette espece trouvée dans l'isle -de . 


- Païiti, ressemble beaucoup à la: prés 
gédente; ; mais la Mélaleuque luisante 
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“est très -glabre, et produit des fleurs 
jaunes; et celle-ci a sa tige, ses pé- 
tioles, sa panicule, ses pédonculeset 
ses-calices couverts d’un coton blanc; 
ses fleurs sont rougeâtres. et ses éta- 
-fhines’ beaucoup: plus des: 

4. mm (SCOpATIL). Le suppl. Pe 
343° 

Mélaleuque à balai. Cette ee 
de la Nouvélle-Zéelande a ses plus 
jeunes ‘rameaux comme s'ils étoieñt 
couverts de soie. Ses feuilles sont al- 


.‘ternes, ovales, aisuës’et à pointe un 


‘peu piquante, trinerves, etcouvertes 

endessous de points noirset résineux. 
Ses fleurs sont blanches, terminales, 
grandes, et solitaires sur quelques ra- 


.meaux. On se sert de ses feuilles en 


“guise de thé, 

Se sms (Virgata) 
343° 

Mélaleuque effilée. Cette espece 
de la Nouvélle -Ecosse a des feuilles … 
‘opposées, linéaires-lancéolées, sans 
nervures , et’couvertes en dessous de 
‘points noirs ’et résineux. Ses fleurs 


. Linn. suppl. a 


:sont rapprochées en er termi- 4 


“nale, 


MELAMPODIUM. Linn. gen. 


‘plant. ed. nou. n. 1072..Mélampode, 


Syngénésie, Polygamie nécessaire, 
Fleurs composées de fleurons mâles. 
dans‘ le disque, et de fleurons femel- 
‘les dans la circonférence. 1 

‘On distingue ce genre parsonrécep- 


“tacleconique etsarnide pailettes:une 


aigrettemonophylle etvulviforme:un 
icalicécom posé de cinq folioles. 


Les. 
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Les especes, sont 

1.MErLAMPoDium(Americanum). 
Linnisyst. veg. ed.14.p.790: 

Cette espece de Mélampode croit 
à la Véra-Crux. Satigeest érigée, divi- 
sée en huitarticulations, et fé cha 
de poils. Ses feuilles sont presque li- 
néaires, munies d’une dent à chaque 
côté; opposées ; lancéolées, couver- 
tes de points blancs et rares, blan- 
châtres et cotonneuses en dessous, et 
de la longueur des entre-nœuds, 
fleur est alu jaune. 

2. = ( Australe) Linn. 

Mélampode australe. On trouve 
cette plante vivace dans le Cumana, 
province de l'Amérique méridionale. 
Sa tige est couchée, longue de neuf 
pouces, poileuse, cylindrique, et di- 
visée en rameaux opposés , également 
couchés , ensuite relevés au sommet, 
etgarnis . feuilles op posées, ovales, 


obtuses, découpées vers le haut en 


_dentelures inégales et pétiolées. Ses 
fleurs sont jaunes dans le disque, ter- 
minales, sessiles, solitaires, et sou- 
tenues sur de courts pédoncules ; ses 
calices sont formés par cinq folioles, 
et ses semences au nombre de cinq 
sont hispides et oblongues. 


MELAMPYRUM. Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 800. Blé-de. Va be. 
Mélampire. 
--Didynamie, À nos prune: Deux 
étamines longues et deux courtes: des 
semences renfermées dans une Spa 
sale, 
Espece non décrite. 
Tome IT, 
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1: Meraxevrum (sy/vateum),. 
Linn, syst. veg..ed. 14. P- S50. sp,s.. 
Mélempire des forêts, Espece an 
nuelle qui croit naturellement dans 
les forêts du nord. de l'Europe; elle 
difière du Mélampire des prés en ce 
que ses corolles sont la moitié plus 
courtes, le limbe ouvert, et que ses 
fleurs sonttotalementjau nes. Ses feuil. 
les sont conjuguées et écartées; ses 
fleurs sont latérales et. disposées d un: 
même côté. On en trouve quelquefois. 
une variété à fleurs blanches. 
Ses semences doivent être mises en 


| terreaussi-tôt après leur maturité. Les 


plantes n'exigent d’autre soin que d’é- 
tre D de toutes mauvaises 
herbes. 

. MELANTHIUM. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. a Fleur. ass 


_Mélanthe. 


. Hexandrie, se ire étami- 
nes et trois styles. 

. Especes non décrites. 
1. MerantTaium (indicum), = 
Linn. syst. veg. ‘ed. 14.p. 349.sp. à. 

Mélanthe des Indes. Gette plante 
vivace de Tranguebar a une racine 
bulbeuse, Son herbe a l'apparence. 
de lOrnitogalon jaune, Sa tige est 
simple, haute de quatre pouces, lis. 
se, érigée, garnie de trois feuilles. li- . 
néaires et plus longues que la tige $: 
elle est terminée par 
deux pédoncules munis chacun de. 
deux feuilles florales plus larges et 
plus courtes que les autres, et dont 
J'un soutient une fleur, et l’autre 
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deux. Les fleurs sont plus courtes 
que les feuilles, et d’un pourpre noir; 
elles ont des pétales étroits et Jan- 
céolés : des étämines ét des pistils 
plus courts que la corolle. La cap- 
sule est “triangulaire , lisse et de la 
srosseur d’une graine de café. 

Fe 3 m— (siride). pr S: se 
bits: 

_Mélanthe verte. Plante du Cap, à 
tige feuillée, haute d’un demi-pied, 
et ee. pubescente : à feuilles 
alternes, sessiles, lancéolées, longues 
dé quatre pouces et érigées: à pé- 


doncules alternes, flifôrmes , de fa 


_ fongteur des fuilles, et garnis cha- 
cun sur leur côté d’une seule fleur 
penchée ; la corolle est composée de 
six pétales étroits, lancéolés, ouverts, 
d’une couleur pürpurine, plus étroits 
à la base, à bord jaune et connivent. 
Ées étamines sont courtes , et les 
styles au nombre de trois. 


3e (ciliatum). Lin . 6. 


sUPPL: p.213. 
 Mélañthe ciliée, . espèce . 
Capa des feuilles plus coùrtes que la 


tige, én capuchon à leur base, ensi- 
formes; cartilagineuses etciliées, Ses 


fleurs sont b! ie eten épi. Les péta- 
les sonthñcéolés: et rétrécis en onglets, 


4: = (rique): Linn, Se 7 


Hppl ps 219.7. 

Mélantte: da Cap, à faites glbres, 
ttigones, plus longues que la tige, et 
3 _ en épi. 

6 Pme” (POnSperthin}e Linn, 

é suppl p: 2. - 


ETS 
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Mélanthe à corolles monopétales, 
Cette plante vivace du Cap, où elle 
croit sur des collines sablonneuses, a 
une racine glabre et globuleuse. Com- 
munément elle n’a point de tige, et 
quelquefois elle en pousse une longue 
de quatre à cinq pouces, cylindrique, 
simple, striée et engaînée. Ses feuil= 
les au nombrede trois, sont alternes, : 
en forme dé gaine, ou repliées en 
capuchon à leur base, lancéolées,, en 
alêne, canaliculées, plus  . ; 
distiques, lisses et recourbées. L'épi 
est tortueux et fong d’un pouce. Les 
fleurs sont alternes, blanchâtres, à 
bord noir et dentelé, et un peu écar- 
tées les unes des autres ; leur corolle 
est monopétale. 

- On trouve une variété de cétté 
plante à à corolles blanches et pourpres, 
à bord noir et pourpre, et à tube plus 


court où plus longe. Elle ressemble >. 
beaucoup à la Mélanthe a où. 


du Cap, 3e. espece du dict. 

On multiplie ces ie ou par 
sure graines qu’on some au prin=. 
témps sur une couche de chaleur mo- 
dérée dans uneterre légere, ou en dis 
visant leurs. racines en automne; une 


- bonne orangerie . leur suffit pour es 


parer dés: gelées, Si ontne les plante 
pas dans une. plate: bande re æt. 
couverte d’un vitrage en hiver. ER 


- MELASTOMA. Linn. gen. ne 
ed. nou. r. 589. Mélastome, Groseil- | 


_Ber d'Amérique, 


Decandrie, Monogynie. Dix ét 
mines et un srl — 
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Especes non décrites. 
1. MELAsToMA (fragilis). Linb. 
syst: veg. ed. 14.p. . SprS. suppl. 
P. 236. 


rinam un peu roide, et garni de feuil- 
les opposées, portées sur de courts 
pétioles, ovales, muniesde cinq ner- 
-vures, lisses, sciées, ciliées, réticu- 
lées et très-cassantes. Sa grappe est 
terminale, rameuse, et composée 
d’autres plus petites, trifides, et gar- 


nies depuis leur base de fleurs tour- 


nées vers le haut, et toutes d’un même 
côté; les dix étamines sont fixées 
dans Le fond de l’ombilique. Les plus 
gros fruits sont globuleux, de la for- 
me d’un pois, glabres, et couronnés 
par une ombilique creusée : les plus 
petits ont leur HR Du. ee 
cinq écailles. | 
2. — (srrigosa),  . sp. 8. 
suppl. p. 236. 
Mélastome sillonnée. Cet arbuste 
-de la Nouvelle-Grenade pousse une 
tise sillonnée et tracée de stries ru- 
des et applaties. Ses feuilles sont op- 
posées, à peine pétiolées » ovales, 
trinerves, tres-entieres, striées en 
“dessus, et munies en dessous de ner- 
vures raboteuses. Des pédoncules op- 
posés où terminaux, penchés et le 
plus souvent diphylles, soutiennent 
_ chacun une fleur-pourpre et à calice 
très-sillonné ou raboteux. : 
3. — (sessili folia). Linn. sp. 9. 
Mélastome à feuilles sessiles. Cet 
arbre de la Jamaïque a. ses feuilles 


Mélastome grêle, Arbuste de ce. 
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plus alongées vers le bas par le con- 
Cours de trois nervures qui se réu- 
“hissent, trés-entieres, en forme de 
Spatule; sessiles, laineuses et blan- 
châtres en D Ses fleurs DAS 
sent en bouquets épars. 

4: em (discolor). Linn. sp. 12. 

Mélastome de diverses couleurs. 
“Arbre qui croît dans les forêts de la 
Martinique, où il s’éleve à quatorze 
ou quinze pieds de hauteur. El a le 
port des autres especes de ce genre, 
Son tronc est divisé en rameaux un 
peu penchés vers le bas, d’une cou- 
Jeur:cendrée, et cotonneux pendant 
leur jeunesse, Ses feuilles sont ovales. 
acuminées, trés-entieres, à bord légè- 
rement crénelé par intervalle, à cinq 
nervures, glabres : et vertes en des- 


en 7 a et opposées. 


Ses fleurs jaunes, petites et inodo- 
res, naissent en grappes rameuses, : 
en bouquets ou presqu'en ombelle, 
terminales et binées ; elles sontrem- 
placées par des baies remplies d'un 
.SUC pourpre, Cette espece fleurit dans 
Je mois de mars. 

S« ms (270554). Linn. 
Suppl. p. 236. 

Mélastome à grosses leurs Cet 


SP. 14 


- arbre de la Nouvelle- Grenade, pousse 


des rameaux.un peu roides, cylindri- 
ques, hispides et chargés. de feuilles 
-en cœur-oyales, trés-entieres, à cinq 
nervures, assez fermes, hérissées , 
très-denses, et comme cotonneuses. 
Ses:fleurs, qui PRSENE. au sommet 
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des rameaux, sontgrandes et prés- 
que sessiles : le calice est ferme, hé- 
rissé de poils où sillonné: la corolle 
est parsemée de poils én dehors, 

6. mms (crispata). Linn. sp. 15. 

Mélastome à rameaux ‘crénelés. 
Cet arbre d'Amboine a des feuilles 
très-entieres, à cinq nervures, et qua- 
“ternées. 
frisés. Ses fleurs naissent en bouquets 

“sur les tiges dénuées de feuilles. 

En raclant Iésèrement jusqu'au 
verd l'écorce cendrée qui couvre les 
rameaux , ils deviennent glabres,, 
gluans, et ont fapparence d’an- 
guilles. À Macasar on cufrie poisson 
avec les feuilles de cet arbre, aux- 
quelles on attribue aussi la propriété 
de guérir les plaies et les ulceres. 

Toutes ces especes originaires des 
pays chauds , n’ont de recommanda- 
ble que leur feuillage, qui procure 
une charmante variété dans les serres 
chaudes; on les fait venir deleur pays 
‘natal en pieds énracinés, où qüelque- 
“fois les fruits dans un sable bien sec; 
on en seme Îles graines à leur arrivée 


dans des pots remplis d’une terre lé. 


$ere: on fes plorge dans une-couche 


de chaleur modérée, et lorsque les jeu. 
‘nes plantes sont assez fortes, on les. 


enleve en motte pour les mettresépa- 


rément dans des petits pots remplis. 
d’une même terre-neuve et lésere; on 


les replonge dans la couche, etonles 


traite ensuite comme l’Asirena:, aus 


quel article on renvoie le lecteur. Ces 
plantes, qui sont très-délicates et qui 


Ses rameaux sont comme 


MEL 
craignent le moindre froid, exigent 
des soins continuels. 

MELICA. Linn. gen. plant. eds 
nou. n. 88. Mélique. 

Linné rapporte sept especes de ce 
Gramen, qu’on ne cukive ni dans les 
jardins ni dans les prairies, sysi. vée. 
éd. F4. p. 112. 

MELICOCCA. Linn. gen. plans. 
ed. nou. n. 512. Le Mélicoque. 

Octandrie, Monogynie, Huit éta- 
mines et un culs. 

Les caracteres de ce genre consis- 


_ tent en un calice découpé en quatre. 
seemens : une corolle composée de 
“quatre pétales réfléchis entre les seg- … 
mens du cakce: un gros stigmate en 


forme de rondache: un fruit coriace, 
qui renferme un noyau glabre et ar- 
rondi, Se 
On n’en connoît qu’une espece. - 
r. Mezicocca (/yuga). Linn, 
syst. veg. ed. 14: p. 360. - 
Mélicoque ädoubles ailes. Ce grand 
arbre qui croît dans les forêts de Car. 


_thagène,estcultivé dans les jardins de 
Euracao, et quelquefois à la Jamaï- 


que. Son tronc estélevé, chevelu, TA 


meux, d'une forme élépante, etgarnt 
de feuilles composées de deux paires. 
de lobes, brillantes., alternes, etpor | 
-tées.sur des pétioles planes, applatis, 


ailés à un boutetnus danstoutlereste. 


Les lobes ou folioles sont presqu’o- 


vales, terminées en pointe, un peh 
ebtuses, enticres, portées sur de trés 


courts pétioles, et alternes intérieu= 


rement, ; une des extérienres termine | 
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Jacôte, ettoutes deux sont plus gtan- 
des. Les grappes sent simples ou peu 
divisées, terminales, et garnies de pe- 
tites fleurs nombreuses et blanchà- 
tres. On trouve beaucoup de variétés 
dans ces fleurs même dans leur odeur; 
car il y a des arbres fleuris qui exha- 
lent au loin une odeur trés-agréable, 
et que les habitans de Curacao ap- 
pellent mâles, parce que, selon eux, 
ils ne produisent jamais de fruits: et 
d’autres, dont toutes les fleurs sont 
inodores, et que les Insulaires nom 
ment Rain étant is seuls qui fruc- 
tifient. 

ec Hnit-est arrondi et à peu- prés 


d’un pouce de diamêtre; chaque grap- 


pe en produit successivement jusqu’à 
trente: l'écorce en.est verte, un peu 
glabre, seche, assez épaisse, brillante 
en dedans et sans pulpe. Le fruit dé- 
pouillé de son écorce, ressemble aû 
jaune d’un petit œuf de poule par sa 
couleur, sa grosseur, sa figure et sa 


consistance; il est glutineux, bon à 


manger, et d’une saveur douce, mé- 
lée d’un peu d’acide et d’âpreté. Les 
Insulaires cassent et séparent légère- 
ment en deux parties l'écorce d’un de 
ces fruits avec les dents, et après en 
avoir jetté la premiere peau, ils en su- 
_cent l'intérieur, cequileuroccasionne 


une salivation. Le fruit plus ou moins 


“Mûr, a sa pulpe plus ou moins glu- 
tineuse, de maniere qu’un: fruit très- 
- mûr Le. dans la bouche une espece 


de glaire us ke salive ne peut dis= 


son 
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Les habitans de Curacao, pour les 
manger, les cuisent au feu comme des 
chataignes. On trouve quelquefois 
dans les plus gros fruits deux ou trois 
DOIX enveloppées chacune d’une peau 
particuliere; mais alors la forme du 
fruit change suivant le nombre et la 
position de ces noix. 

MELOCHIA. Linn. gen. ue 
ed. nou. n. 894. Rave d'Esypte. Mé- 
Jochie. 

Monadelphie; Pentandrie.Cingéta- 
mines etcinqstylesréunis en uncorps. 

Especes non décrites. 

-1. MELocHIA nl Joe) 


=Linn.syst. Veg. ed. 14. p. 611. Sp. $s 


Mélochie à feuilles de Corete, plan- 
te annuelle des Indes, qui croît dans 
des lieux sablonneux. Sa racine fibrew 
seetblanchâtre, pousseunetige haute 
de trois pieds, un peu ferme, diffuse, 
et divisée en rameaux verts et teints. 
de rouge, rudes et efflés. Ses feuilles 
sont presqu'en cœur, un peu obtuses, 
nues, plissées, sciées et léséremens 
Jobées. Ses fleurs rapprochées en té. 
tes, sessiles et terminales, ont un 
corolle monopétale, en forme de sous- 


_ coupe, d’un pourpre foncé et jaune: 
> TP ] 


dans le fond. Les capsules sont cou- 
vertes de poils, rougeâtres, et à cinq 


. loges qui renferment des semences so+. 


litaires. 
La décoction detoutela plante dans 
lhuile, excepté la racine, guérit les. 
morsures du serpent aquatique. 
2. == {odorata). Linn, sp. 7. 


suppl. pe AS2e 
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Mélochie odorante. Cette espece a 
été trouvée dans. l’isle de Tanna; elle 
estolabre, à l'exception deses pédon- 
cules, qui sont couverts d’un coton 
très-menu et cendré. Ses feuilles sont 
ovales, presqu’en cœur, légérement 
Jobées, glabres, doublement sciées, 
et très- semblables à celles de la pré- 
éédente, mais plus grandes et plus 
alongées. Ses panicules sont rameu- 


ses, et composées de longs pédoncu- 
les qui soutiennent de grandes fleurs. | 


Ces plantes n'ont pointde beauté; 
on les multiplie par leurs graines qu'on 
seme de bonne heure au printempssur 
une couche chaude. Il faut avancer 
leur végétation le plus qu'il est pos- 
_sible, en les changeant de coucheet 
en renouvellant la terre et les pots, si 


on veut en obtenir de bonnes semen- 


ces dans l’année, 


MELODINUS.Zinn. suppl. nov. 


gen. p. 23. Le Mélodin. 
Pentandrie, Digynie. a étami- 
nes et deux styles. 

Les caracteres distinctifs de cegenre 
consistent en une corolle torse, dont 
lévasement est couronné par un nec- 
taire étoilé, placé dans le milieu du 


tube: une baie biloculaire et polys- 


perme: des semences ovales, nom- 


 breuses, applaties et nichées dans . 


une pee 
On n’en connoît qu’ une espece. 
1. Meropinus{scandens). Linn. 
Syst. yeg. ed. 14. P. Fe Pa 
67 
Mélodin gti: pant. Arbuste très- 
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glabre, qui croît dans la Nouvelle. 
Ecosse. Sa tige est grimpante, et ses 
feuilles sont oblongues, ovales, veis 
nées, trèsentieres, fort glabres et op- 
posées. Îl ressemble beaucoup aux 
Rauvwolfes. DA 

MEMECYLON. Linn.gen. plant, 
ed, nou. n. $22. Safran de sableen 
arbrisseau, ou Walikaha.… | 

o . , Monogynie. Huit éta= 
mines et un _. 

Les caracteresdistinctifs dece peñre 
consistentenun calice supérieurà fond 
strié et à bord très entier : une corolle. 
monopétale: des antheres insérées 
dans le côté du sommet des filets: 
une baie couronnée par le calice Li. 
lindrique. | 

On n’en connoït qu’e ’une espece, 
1. MEMECY1ON (copitellatum), … 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 362. > 
Mémécylon à petites têtes. Petit 
arbuste de Ceylan, qui croît dans des 
lieux sablonneux. Sa tige est cylindri- 
que, mince, noueuse à proportion de 
son âge, Re blanchâtre, et 
garnie le feuilles opposées, ovales, 
trés-entieres, glabres sur chaque face, 
et portées sur des pétioles longs de 
deux: lignes. Les pédoncules qui sor- 
tent à chaque aile des feuilles, sont 
longs de six lignes, et soutiennent. 
chacun plusieurs fleurs à calice très- 
menu, à demi-quadrifide, obtus et 
ouvert, et à corolle très petite. 
Les feuilles de cet arbuste naturel 
lement vertes, deviennent d’une cou- 
eur safranéeen se séchant, et les In- 
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sulairesles mêlent dans leursalimens 
_au-lieu de safran. 
=: MENAIS. Linn. gen. nn ed. 
nou. n. 256. Le Ménais. 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Ce qui caractérise ce genre, est 
une corolle en forme de sous-coupe: 
un calice triphylle; une baie quadri- 
Joculaire qui renferme des semences 
solitaires. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. MENAIS (zopiaria}. Linn. ee 
Veg ed 14 pe2i8 ie 

Mévnais d’une belle forme. Arbris- 


seau de l’ Amérique méridionale, à ti- 


ses cylindriques et un peu velues, et 


à feuilles alternes, ovales, rudes. et 


entieres. Son fruit est une baie ee 

‘buleuse; ses semences sont Peas O= 

valess , et aiguës d’un côté. : 
-MENIANTHES.Linn. gen plant 


= nou. n. 215. L'Herbe des marais. 


Freffle d’eau. Le Méniante ou Le 
Néoufar. 

- Linné cite quatre especes de ce 
moine de plantes aquatiques dans son 
syst. vég, éd. 14: p. 194. On n’en fera 
pas mention dans ce supplément; el- 
les ont cependant quelques proprié- 
tés médecinales, dont il est fait men- 
tion à cet art. du dict. 

-MENISPERMUM. Lin. gen. 
plant.ed. nou. n. 1238, Mérisperme, 
semence étoilée. 

Divécie Dodécandrie. Desfleurs mâ- 
les à douze ouseizeétamines, et desfe- 
melles séparéessurdifférens individus, 
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Especes non décrites. 
1. MENisPEeRmum ( Japonicum). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 892. sp.3. 
Ménis perme du Japon. Cette plan- 
te pousse une tigé herbacée, volu- 
bile, à plusieurs angles en forme de 
stries, simple, glabre danstoutes ses 


parties, et garnie de feuilles alternes, 


ovales-arrondies, acuminées ; termi- 
nées par une pointe obtusé.et un peu 
émoussée, très-entieres, vertes en 
dessus, #lauques en dessous, munies 
de nervures qui partent du centre, 


longues de quatre pouces, et por- 


tées sur des pétioles volubiles, sil- 


donnés, à peine tors, et à-peu-près de: 


la longueur d’un doist. Ses fleurs sont 


axillairés, presqu’en ombelle recom- 


posée, dioïques, à pédoncule long 
d’un pouce-et strié, et à pédiants 
Striés, anguleux, disposés en ombel- 


le, et tout au pie longs d’üne ligne. 


Elles sont remplacées par deux baies 
ovoides et presque réniformes, ap- 
platies surtout vers le bas, garnies à 
chaque côté d’une cavité oblongue, 

pointues à leur extrémité, or 
uniloculaires, et:qui renferment cha- 
cune une semence blanche. Cette es- 


pece fleurit pendant tout l'automne. 


2, = (cocculus). Linn, sp, S. 

Ménisperme coque. Arbrisseau des. 
Indes, toujours vert: sa tige volu- 
bile pousse, dans teute sa liedcnr à 
des jets courts, et garnis de Éuilles 
en cœür, obtuses et pointues, plà- 
nes, d’une texture ferme, d'un verd 
foncé en dessus, plus pâle en des 
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sous, et d’une saveur un peu amêre. 
Ses fleurs, qui naissent en grappes 
oblongues sur les plus gros rarneaux, 
sont soutenues sur des pédonentes 
courts et blanchâtres, et répandent 
une odeur de Sureau; leur corolle est 
d’un bsau blanc et parseméce de ta- 
chés jaunes au sommet. Ses fruits 
sont des petites baies de la grosseur 
de celles du Laurier, d’abord rouges 
et noires à leur maturité. Elles sont 


ameres et vénéneuses; aussi n'en fait- 


on üsage en médecine JUPeRtENEnRE 
ment. Élles ont la ue d’eni- 
vrer le poisson. 

3.— (crispum). Linn. sp. 6. 

Ménisperme crépu, où Liane qua- 
drangulaire. Arbrisseau de Bengale, 
à tige crépue, srimpante et quadran- 
cufaire: à feuilles en cœur et d’une 
belle forme. 

Les babitans de ie mangent 
avec plaisir les tendres sommités de 
cette espece. Il les font bouillir lége- 
rement dans l’eau, les font sécher, 
et les mélent ensuite avec d’autres 
herbes. 

A la côte de Coromandel, on se 
nourrit aussi des jeunes réjettons de 
cet arbrisseau dont on enleve l'écorce 
extérieure et qu'on fait macérer dans 
l'eau.  . 

4. mms (acutum). Einn. Sp. 7. 
Thunb. fl. Jap. p. 193+ 
 Ménisperme aigu. Cette espece da 
Japon pousse une tige volubile, cy- 
lindrique, simple, striée, et totale- 
ment slabre. Ses feuilles sont alternes, 
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pétiolées, découpées profondément 
anguleuses vers le bas, ar- 
rondies, —. , terminées en longue 
pointe, entieres, nerveuses, légères 
ment réticulées, vertes en dessus, . 


en cœur, 4 


slauques en dessous, glabres, lon 
gues et larges de quatre pouces : les 
pétioles sont lâches, cylindriques, 
striés, et un peu plus courts que les 
feuilles. : 
Thunberg, qui n’a point vu la 
quesur la ressemblance de ses feuil: 
les avec celles des autres especes. 
S.— (orbiculatum). Linn. du 


8. Thunb. fi. Jap. P: 194. 
Ménisperme à feuilles orbiculées 


et velues en dessous. Cette plante 
croît en Asie, dans l'isle des Croco- : 
dilless on la trouve aussi dans le Ja 


pons elle est totalement couverte d'un 


duvet très-menu. Sa tige est cylindris | 


que, volubile, et divisée en rameaux 


fleur, n’a jugé de genre de cette plante : 


alternes , semblables à la tige. Ses : 


feuilles sont alternes, pétiolées, OVA= 
les et. triangulaires vers le bas, très- 
.entieres sur les rameaux, otbiculées 
vers le haut, obtuses avec une pointe, 


longues d’un pouce, et plus petites 


à mesure qu'elles approchent de l’ex- : 


trémité. Ses fleurs sont nés ‘ 


_ dioïques et paniculées. 


GC. cum (Airsutum). Linn. sp. 9e 


Ménisperme hérissé. Cette Lente 
des Indes est petite et srimpante. Ses 
 feuillés sont ovales-lancéolées, ve 

lues et semblables à celles de . pe 


3 


venche, | nr 


7. 
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7 mms |/n1ÿ0SOtoides). Linn.sp. 10 
Ménisperme myosotoide. Très-pe- 


tite plante des Indes, à feuilles linéai- 

res-lancéolées, hérissées et sembla- 
bles à celles du Gremillet, dont toute 
la plante a l'apparence: 


8. = (Trilobum). Linn. sp. 112 


Thunb. flor. Jap. P. 194. 

Ménisperme à feuilles trilobées. 
Cette plante du Japon pousse une 
tise filiforme, volubile, peu rameu- 
se, hérisséeet velue, ainsi quetoutes 
les autres parties. Ses feuilles sont 


alternes, découpées en trois lobes, 


aiguës, terminées en une pointe, très 
_entieres, nerveuses, plus pâles en des- 
sous, longues d’un pouce, et portées 
sur des pétioles cylindriques, velus, 
réfléchis à la base, et de la longueur 
d’un ongle, Ses fleurs sont axillaires, 
en grappes, caduques, dioïques, à 
pédoncule commun, cylindrique, à 
peine de la nee de trois lignes ; 
et à pédicules 2labres, uniflores, et 
au plus d’une demi-ligne. Chaque 


fleur a un calice trés- -petit, glabre, 


blanchâtre, découpé en trois segmens 
ronds et concaves, et muni en outre 
de trois feuilles, et souvent de deux. 
autres beaucoup plus menues queles 
autres, qui forment comme un petit 
calice : une corolle blanche: un nec- 
taire composé de six folioles postées 


entre les pétales, et alternes avec eux, 
linéaires, féndues au sommet, blan- 


ches, et de même longueur que la 
corolle : six filets insérés dans les 


folioles du nectaire, fliformes, cour-. 


Torne IL. 
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bés en dedans au sommet, blanchä- 
tres et plus courts-que le nectaire: et 
des antheres rondes et jaunes; Le fruit 
ést une baie globuleuse de la gros- 
seur d’un petit pois ; la seule semence 


qu’elle renferme est ronde torcelée, 


et remplit toute la baie. Cette espece 
fleurit en août et septembre. 

Ces especes sont plus tendres que 
celles décrites dans le dict.; ainsi il 
faut semer leurs graines sur une çou- 
che chaude au printemps , mettre 
les jeunes plantes séparément dans 
des petits pots remplis d’une terre 
neuve et légere, et les plongerensuite 
dans une couche de tan pour les avan- 
cer dans la saison, et les mettre en 
état de passer l'hiver dans le tan de 
la serre, où elles doivent rester cons- 
tamment jusqu'à.ce qu'elles aient ac- 
quis une certaine force. On doitavoir 
attention de soutenir leurs tiges vo- 
Jubiles et grimpantes, afin qu’elles ne 
nuisent point aux autres plantes. On 
les change aussi de terre et de pots 
toutes les fois que les premiers sont: 


“devenus trop étroits pour contenir 


les racines. Lorsque les plantes sont 
fortes, on peut les multiplier en mar- 
cottantles jeunes branches , ou en di- 


. visant chaque deux ans Jeurs racines 
- au printemps, 


MENTHA: Linn. gen. “plant ed. 


nou. n. 771. Menthe. .… 


Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues, et deux plus cour- 
tes : des semences nues au fond du. 
calice. 


N 
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Especes non décrites. 

1. MENTHA ( auricularia). Linn. 
syst. veg. ed, 14. pe 532 Sp. Te 

Menthe oreillée. Cette plante qui 
croit dans des lieux aquatiques de 
l'Inde, pousse une tige droite, héris= 
sée de poils, un peu roide, tétrago- 
nale, à côtes excavées, simple, et 
haute d’un pied. Ses feuilles sont op- 
posées, ovales-oblongues, sciées, ses- 
siles, et couvertes de poils ; son épi 
est terminal, oblong, cylindrique et 
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très - gros; le calice est découpé en. 


cinq parties, et la corolle en quatre 
sesmens; la fleur a ses filets hérissés 
de poils; toute la plante exhale une 
odeur fétide. Les insulaires emploient 


ses feuilles en cataplasmes pour dis- 


siper les tumeurs. 

2. ms (/niliaca'. Linn. sp. 2. 

. Menthe du Nil. & ette plante d’'E- 
gypte a une odeur aromatique, forte 


et agréable, etune saveurlésèrement 
piquante : sa racine vivace, pousse. 
des tiges velues, tétragones, rameu- 
ses vers le haut, grêles, hautes d’un. 


pied, ascendantes et garnies de feuil- 


les opposées, ovales-lancéolées lors- 
qu'elles sont petites, velues sur cha- 


que face, vertes, aiguës, sciées, vei- 


nées et sessiles. Les épis sont très- 
. denses, à peu-près de la longueur d’un 


pouce, ed com- 


- Munéiment solitaires sur les petits ra-. 


eaux, plusieurs ensemble au som- 


met des tiges, et tous chargés de pe-. 
tites fleurs à calice velu,  . 
te est décou, en cinq petites dents. 


| 
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presqu’égales, lancéolées et acumi- 
nées: à corolle d’une couleur pâle et 
découpée en segmens d’un violet clair 
dans le milieu: à filets blancs, ter- 
minés par des antheres didymes et 
violettes, et qui débordent beaucoup 
la fleur, de même que le style qui est 
couronné par un stigmate bifide. 

Cette plante croît en plein air pen: 
dant l'été, et l’orangerie lui suffit en 
hiver. On la multiplie en divisantses 
racines qui poussent un grand nom-. 
bre de rejetons, où en marcottantses 
rameaux ordinairement garnis de ra= 
cines. 

3. = (sativa). linn. sp. 10. 

Menthe cultivée. Plante vivace des 
contrées méridionales de l'Europe. Ses. 
feuilles sont ovales, plus rondes, un 
peu aiguës et sciées. Toute la plante 
est crépue. Ses fleurs sont verticillées;. 
les étamines sont plus longues que la 
corolle. LA 

4. mms ( AuStriaca). Linn. Sp: 1304 


- Menthe d'Autriche. Cette plante, : 
qui croît dans les lieux humides des 
isles du Danube, ressemble beaucoup 7 à 

_à la Menthe des champs. Sa raciné vis … 


vace et traçante, poussé plusieurs te 
ges annuelles, à-peu près hautes d'un. 
demi pied, à quatre angles, érigées et 
communément simples. Ces tiges, 


‘ainsi que les feuilles sur les deux fa- 


ces, et les calices, sontcouvertes d'un: 
duvet très- court. Les feuilles sont 
portées sur de courts pétioles, ovales 
dans le bas des tiges, et dans le sur 
plus lancéolées, aiguës, sciées, et 


garnies en dessous, dans le milieu, 
d’une nervure hérissée de poils. Les 
fleurs petites et serrément verticil- 
lées, ont les petites dents du calice 
égales: une corolle d’un violet pâle, 


et à levre supérieure échancrée ou sé- : 


mibifide, et le double plus largeque 
les trois segmens de la levre infé- 
rieure:lévasement fermé pardes poils 
blancs: les filets très-courts, et ca- 
chés avec les antheres dans partie 
inférieure du tube de la corolle, de 
maniere qu’on ne les apperçoit point. 
Cette espece fleurit en juillet etaoût. 
Se = ( Canadensis). Linn.sp.1s. 
Menthe du Canada. Cette plante 


différente de la petite Menthe, 14e. 


espece. du dict., a une tige plus hau- 


te, très- héicse de poils, et sans ra 


.meaux : des feuilles moitié plus étroi- 
tes, plus aiguës, plus profondément 
sciées, d’une couleur plus obscure, 
parsemées de poils, ainsi que les ca- 
lices dont les cinq dents sont pres- 
qu égales : une corolle divisée en un 
lobe supérieur plus long et entier, et 
trois autres égaux: une fleur à quatre 
étamines placées dans le tube de la 
corolle: et un style débordant, et bi- 
fide au sommet, ne 
6. == (plumosa). Linn. sp. 10. 
suppl p. 273: 
Menthe plumacée. Cette espece de 
l’isle de Ténérifle a tant de ressem- 
blance. avec la Menthe de Canaries, 
qu’on doute si elle n’en est pas une 
variété, ou si. elle n'est peut-être pas 
B. même mal gré ses se plima- 
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cées. Sa tige et ses feuilles sont les 
mêmes, si ce n'est que ses feuilles 
sont couvertes en dessous d’un coton 
plus blanchâire. Ses panicules sont 


. terminales, axillaires dans toute lé 


tendue de la tige, fourchues, divisées 
en plusieurs ordres, composées de pe- 
tits rameaux conservant 
-une forme ronde, poileuses, et enfin 
couvertes de feuilles, demaniere qu’on 
les apperçoit à peine au sommet des 
rameaux. Les calices sont planes, 
étoilés, et à rayons subulés, très-ve- 
lus, et hérissés de poils ouverts. La 


-corolle est petite, et leréceptacle velu. 


Les autres especes sont reportées 
dans le dict. sous les titres de Pule- 
gium, Heliotropium et Lo fru= 
tescens. 

On multiplie toutes les Menthes en 
_divisant leurs racines au printemps, 


Où par boutures qu'on peut planter 


pendant tout l'été dans un sol hu- 
mide, ou enfin par leurs graines qu’on 
seme au printemps. Les premiere, se- 
conde et sixieme especes doivent être 
renfermées pendant l'hiver dans une 


_orangerie; elles exigent une bonne 


terre de jardin potager, et de fréquens 
arrosemens qui idoiventcependanté être 
modérés en hiver. On renvoieàcetart, 
du dict. pour Je détail de la cultureet 
_les propriétés de ces plantes en géné- 
ral. 

-MERCUR IALIS (ambieua), 
Cette plante est si semblable à la Mer- 
curiale annuelle que Murray, dans le 
syst. vés., ne l'en sépare point; elle 
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croît en Espagne; ses fleurs sont ver- 
ticillées, et chaque anneau comprend 
des fleurs mâles avec une femelle. 


MESEMBRYANTHEMUM. 


Linn. gen. plant. ed.non..n. 684. Fi-— 
-coiïde. Mésembryantheme. Fleur de 


-midi. 

Icosandrie, Pentagynie. Une ving- 
taine d’étamines attachées au calice 
‘et cinq styles. 

- Especes non décrites. 

1. MESEMBRYANTHEMUM (cop- 
tieuin), Linn.syst. veg.ed. 14. p. 468. 
ro 

Ficoïde d'Esypte. Cette espece a 
‘Fapparence du Nodiflore, tere. du 
dict, Sa racine est annuelle et fibreu- 
“8e; ilen sort une tige herbacée, très 
courte, rameuse, et dont les rameaux, 
‘qui paroissent être des tiges , sont cy- 
lindriques, rougeâtres, étendus cir- 
cülairement, axillaires aux feuilles cau. 
linaires , nus vers le bas, feutllés dans 
leur partie supérieure, et quelquefois 


fourchus avec l'âse. La tige est ter. 
8 


minée par une seule fleur. — feuilles 
sont opposées, sémi-cylindriques, 
‘distinctes, sessiles, presque linéai- 
res, obtuses ou aiguës, et succulen- 
tes. Les fleurs soutenues sur des pé- 
dicules courts, menus et érigés, ont 
un calice don en cinq : Fiac: iné= 
pales » presque semblables aux feuil- 
les, mais plus. courtes: des pétales 
vvales, érigés, menus , d’une cou- 


leur pâle, et à-peu-près au nombre de. 


quatorze: des filets de la longueur dé 
" à et terminés par des anthe- 
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res rouges: et cinq styles épais, hé: 
rissés et réfléchis. Les feuilles, les ra- 
meaux-et les ealices sont bouillonnés, 
Cette espece fleurit à l’airen juillet et. 
août, et mürit ses semences en sep= : 
teribres | ee : 

2. = (apetalum). Linn. sp. 14. 


suppl. p.258. 


Ficoïde qui paroît apétale, Cette 


plante du Cap a des tiges herbacées, | 


couchées, cylindriques, rougeâtres, 
parsemées, ainsi que toutes les au- 


-tres parties, de points obtus, bouil- 
Jonnés et brillans. Ses feuilles sont Op-. 
-posées, linéaires, presque lancéolées, 
succuülentes, éamaticniéés en dessus, 


sémi dis en dessous, un peu … 


 -hérissées de protubérances, et obtu- 


ses. Les pédonculessontcourts, bouil. 


Jonnés et uniflores. Le calice est for- 


mé par des folioles inésales, en alêne 
et cylindriques. La corolle est com- 
posée de vingt-quatre pétales blancs, 


écartés les uns des autres, sétacés, 
très-courts, ant l'apparence d'au 
tant de filets sans antheres,.et cou- 


chés sur l'ovaire, Les étamines ont à 
leurs filets en alène, très-semblables à 
aux pétales; mais plus courts ettermk … 
nés par des antheres brunâtres. L'o- à 
vaïre est inférieur, orbiculé, gros, 


convexe ,-lisseen . et surmonté 


de cinq tes courts etrapprochés. à 


Les stigmates sont recourbés. 


Ji —— (Crini -florum). Linn. ta 
12. Suppl. p. 259. | 
_Ficoïde à fleurs de Crinole. Plante 
du Cap, de la grandeur d’une Paque- 
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rette. Ses feuilles sont ovales-oblon- 
gues, pétiolées, et parsemées de points 
protubérans et cristallins. Sa hampe 
haute d’un pouce, soutient une seule 
fleur à calice profondément découpé 


en cinq segmens oblongs et très-ob=. 


tus: à corollé composée de cinq pé- 
tales blancs, oblongs, pédiculés et 
plus longs que le calice : et munie d’é- 


tamines blanches, ee et séta= 


cées. 

4. mms (luna). Fr SP: 13: 
SHRPE p. 260. 

“Ficoïde à feuilles em cœur. Cette 
plante du Cap pousse des tiges her- 
bacées, couchées , longues d’un pied, 


creusées en un sillon à chaque CÔÉ ,. 
etgarnies de feuilles opposées étécar- 


tées, pétiolées, en cœur, obtuses et 


longues d’un pouce. Ses fleurs sont 


rougeâtres et quelquefois blanches, 
jatérales, alternes, solitaires, pédi- 
culées, et de même longueur que les 
feuilles. Ses ovaires sont comme ceux 
de l’espece biennale, et assez gros. 
Le calice a ses folioles opposées: les 
plus grandes sont ovales, et les au- 
tres plus petites, 
ss. —{ emarginatum). Linn. sp. 
20. 

Ficoïde à pétales échancrés. Cette 
espece du Cap est ligneuse, Ses feuil- 
les sont en alêne, aiguës, à trois cô- 


tés , rudes etramassées en paquet. Ses 


feurssont pourpres, ses pétales échan- 
crés, ses étamines ouvertes, 2 Ses Ca- 
lices € épineux. 


6. = | (Flamentosum). Lin, sp. 29 


LS 
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_ Ficoïde flamenteux. Cette plante 
vivace du Cap a des feuilles pointil- 
iées, un peu jointes à leur base, à 
trois côtés égaux, aiguës, et rudes 
sur les angles, Ses rameaux sont hexa- 
gones. Ses fleurs sont sessiles et à cinq ; 
styles: ses corolles petites, d’un vio- 
let léger: et ses pétales en alène sans 


être Jancéolées. 


7. mm (proMeridianum). Linn.sp. 


Ficoïde qui ne fleurit qu'après mi- 
di, Plante annuelle du Cap, dont la 
tige est fourchue, herbacée, longue 
de quatre pouces, cylindrique, et cou- 
verte de poils blancs, ouverts et en 


_ paquets. Ses feuilles sont spatulées ou 


lancéolées, portées sur des pétioles à 


base plus larg e; distinctes, lisses, un 


peu charnues, légèrement. Fe sur= 
tout au bord des pétioles, plus lon- 
gues que les entre-nœuds, et ouver- 
tes, les premieres ternées , et les au- 
tres opposées. Le Le est ter- 
minal, plus long que la tige, et hé- 
rissé de même que la tige. Le calice 
de Ja fleur est grand, lésèrement dé- 
coupé en cinq parties, et couvert à sa 
base d’un duvet blanc; ses segmens 
sont lancéolés, foliacés, plus longs 
que la corolle, ouverts, et garnis in- 


térieurement vers la base, de mem- 


branes brunâtres. La fleur a une co- 
rolle jaunâtre ou soufrée, composée 
d’un grand nombre de pétales linéai- 
reset aigus, dont les intérieurs sont 


_sétacés, et couvrent l'ombilique en 


forme de treillis: des étamines jau- 
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nes, et douze styles qui répondent 
aux loges du fruit. Les rameaux qui 
sortent à chaque aile des feuilles, sont 
d’abordsemblables, etrendentlaplan: 
te fourchue, mais grêle. Elle fleurit 
| après midi depuis une heure jusqu’à 
six, à moins que la pluie ne force la 
corolle à se fermer plutôt, ou que la 
fleur, étant trop avancée, ne soit dans 
l'impossibilité de s'ouvrir davantage. 

G. = (papulosur). Por SP.&Te 
suppl pe 259: 

Ficoïde à bubes de. Espece 
du Cap, dont la racine annuelle pous- 
se des tiges et des rameaux applatis, 
de fourchus au sommet et 
totalement couverts, ainsi que le reste 
de la plante, de bubes cristallins. Ses 


feuilles sontopposées,amplexicaules, 
presque jointes à leur base, spatulées, 


oblonguesetun peu obtuses. Ses fleurs 
Qui naissent aux divisions, sont s0- 
litaires, érigées, et soutenues sur des 
De. fliformes et courbés. Le 
caliceases seomensinégaux, en alêne 
et linéaires. 1. corolle est jaune, et à 
peine plus longue que le calice. Les 
capsules sont nues et applaties. Cette 


plante ressemble beaucoup à la Gh- 


ciale par ses bubes cristallins. 


Q.  (pinnatifidum). Linn. sp. | 


42. suppl. p. 260 
Ficoïdeàfeuilles pinnatifides. Cette 
plante annuelle duCapaunctigeherba- 


cée, fourchue,etcommeungros fil,ap- 
platie, d’une couleur sanguine, etgar- 
nie de feuilles opposées, oblongues, 


lyrées , ou découpées en trois pointes 
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ailées à chaque côté, obtuses, eLàsi: 
nus ouverts, obtus, et qui nattei- : 
gnent point la côte du milieu : le lobe 
terminal est impaire, plus grand et 
plus aigu: la base des feuilles s’élar. 
git de maniere qu’elles paroissentsorn 
tir d’une largestipule. Les fleurs sont 
axillaires sur lesrameaux, jaunes, pe. 
tites, solitaires, munies de pétales. 


_lancéolés, et soutenussur des pédon: 


cules courbés et plus courts que les 


feuilles. Le fruit turbiné, à cinq an- 


gles, plane au sommet, ét réticulé, - 
semble être composé de cinq valves. 
_ Cette belle plante très- singuliere | 
dans ce genre, et entièrement parse= - 
mée de petites vessies brillantes, de- 
vient tout à-fait rouge vers l'automne, 
_ 10. == (capillare). Linn, sp. so. 
suppl. p. 260. 
Ficoïde capillaire du Cap, à nu : 
les jointes à leur base, cylindriques . 
et couvertes de bubes : à tige érigée: 
à petits rameaux glabres : Élores) &. 


uniflores. 


On multiplie et on cultive tous 1 . 


Ficoïdes suivant la méthode donnée. 


dans cet aft. du dict. On en renou- à 
velle la terre une ou deux fois l’année, - 
Ces plantes fleurissent en plein air, 
et procurent dans cemoment un coup. 

d'œil agréable et brillant; leur feuil. | 
lage singulier fait aussi un trésbelef 


_fetdansles serres.Ellesn” Bento | 


de chaleur artificielle, il suffit de les 
parer du froid; mais elles ont besoin 
de beaucoup d’airdans les temps doux. à 
On leur donnetrés-peu d'eau en hiver 


4 


MES 

 MESPILUS. Lnr. gen. plant. 
xd. nou, n. 681. Nefflier. 

 Icosandrie, Pentagynie. Visst éta- 
mines insérees dans le calice, et cinq 
styles. 

Espece non décrite. 

1. Mespizus | Japonica). Linn. 


syst. veg. ed. 14.p.466.5p.7. Thunb. | 


for. Jap. p. 206. 
Nefllier du Japon. Cet arbre élevé 


et très -étalé, pousse des rameaux 


noueux, gros, et sous-divisés en d’au- 
tres semblables et cotonneux.Ses feuil. 
les sont alternes, à peine pétiolées, 


oblongues, Gbtaces rétrécies vers le 


bas, entieres, sciées au sommet, éri- 


gées, recourbées versl’extrémité, sar- 


nies de nervures paralleles, slabres et 
d’un verd tendre en dessus, couver- 
tes d’un coton cendré en dessous, et 


renforcées dans le milieu par une ner 


vüre épaisse; les plus jeunes et les 


plus petites sont longues de sep 4 


huit pouces. Les Feniolée sont épais, 


très - courts et cotonneux. Les fleurs 


naissent au sommet des petitsrameaux 
en épis composés et cotonneux. Les 
pédoncules communs ef particuliers ; 
sontépais, courts, cotonneux, €t gare 


. mis d’écailles où bractées cale, con= 


caves, pressées contre les pédoneu- 
les, etcotonneuses. Son fruit est une 
baie ovale de la grosseur d’une mie 
| Iépérement cotonneuse, jaune, pul- 
peuse,etquirenferme plusie urs noyaux 


à demi-globuleux d’un côté, planes de 
Pautre, glabres, brüns et de Ja gros-. 


seur d’un pois, Cetarbre fleurit En OC- 
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tobre et novembre, et le fruit mûriten 
maietjuin. Ilest bon à manger, sa sa- 
veur est douce et un peu Fe sa, 
“forme est presque semblable à cellé 
d’une pomme. 2 

On peut multiplier cette espece, 


comme toutes les autres, » par ses grai- 


nes, mais elle ne peut subsister en 
pie air dans nos climats européens; 
elle exige au moins une bonne oran- 
gerie pour l'abriter des gelées. 

MESSERSCHMIDIA.Linn. gen, 
pe ed. nou. n. 204: Arguze. 

- Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines etun Style. 

Les caracteres de ce genre consis- 
tent en une corolle infondibuliforme, 
nue à son évasement: et une baie se- 
che, subéreuse, et divisée en deux 
parties qui renferment chacune deux 


semences, 


Les especes ; sont 

1, Messerscnminra | fruricosa), 
Linn. syst. veg. ed: 14. p. 190 re 
P: 132: 

Arguze à Cette espece qui 
croit dans les plages septentrionales 
de lisle de Ténérifle, est un arbuste 
haut, rude, hérissé , divisé au som- 
met en rameaux paniculés, et garni 
de feuilles alternes, portées sur de 
kongs pétioles, lancéolées, entieres, 
veinées et hérissées; ses épissontcom. 
posés, unilatéraux, fourchus ettermi- 
naux. La fleur a un calice trés-court, 


“et une corolle petite, infondibulifor- 


me, mais gonflée vers Je limbe, slo- 
buleuse, et à limbe plane et petit. Le 
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fruit est une baie seche, ronde, ap- 
platie, environnée de quatre dents 
placées circulairement, et diviséelon- 
gitudinalement en deux parties, qui 
renferment chacune deux semences 
oblongues, osseuses, courbées en de- 
dans, arrondies en dehors, et angu- 
Jeuses au côté opposé. . 


2. — (Argia). Linn, Re Pr 


12 . 

Arpuze de Sibérie. Petite plante vi- 
vace qui croit dans des lieux arides et 
sablonneux. Sa racinetraçante pousse 


une tige érigée » haute de sept ou huit 


pouces, à rameaux alternes, stériles, 
et garnis de feuilles alternes, sessiles, 
ovales-oblongues, veinées, cotonneu- 
ses etblanchâtres. Sesfleurs sont blan- 
ches, et disposées en petits faisceaux 
ou corymbes souvent binés et termi- 
paux. La corolle estinfondibuliforme 
et plus grande que celle de Îa précé- 


dente; le limbeest plissé, et br 


neux sur les côtés. 


MESU A. Lin. gen. plant. de 


nou. n. 915. Le Nagas.. 
Monadelphie, Pod Plu- 
sieurs étamines jointes par leurs filets 
en un corps. 
Lescaracteres se  … de ce genre 
consistent en un calice simple etqua- 


_driphylle: une corolle à quatre péta- 
les: un pistil: une noix tétragone.et 


Hianospetes : 2: 
On n’en connoît qu’une espece. ; 


1. Mesua (ferrea). Linn. syst: 


veg.ed, 14: p. 632. 


_Nagas dur. Grand arbre des Indes n 
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à cime fort ample, et dont fe tronc'est 
brun, panaché, épais, dur, glabreet, 


divisé au sommet, comme le T'illeul, 
enun grand nombrederameaux diffus, 


disposés orbiculairement, et couverts : 


d'une écorce épaisse, glabre, roussä: 
tre, d'une odeur aromatique, et d’u- 
ne saveur âcre et amere. Ses feuilles 


sont opposées, lancéolées, cinq fois, | 


plus longues que les entrenœuds des 


rameaux sur lesquels elles sont pla: 


cées, trèsentieres, #glabres, et vertes 
en dessus, couvertes en dessous d'u- 
ne vapeur bleuâtre, et portées sur de 


courts pétioles. Ses fleurs sont axils 
laires, sessiles, de même grandeur et 


} 


de même forme que la Rosée sauvage, 


blanches, et d’une odeur très-agréa- 
ble. Le fruitest une noix dans laquelle 
sont renfermées trois où quatre aman- 
des, qui ont la forme, la Brosseur, R 
même substance-et le goût de la cha- 


taigne; mais ce fruit est gluant vers 


sa base, d’où il sort une ee âcre 
et aromatique. ls 


Cet arbre fleurit en juillet et aoûts 


One cultive avec soin dans les In 


des, à cause du parfum de ses fleurs, 
On attribue à toutes ses.parties difiés … 


rentes propriétés médecinales. En Eu-: 
ropeilexige d’être tenu-constamment 


dans le tan de la serre, On ne peutse le. 


procurer qu’en faisant venir ses fruits | 
dans de la térre ou du sable, pour en 

conserver Île germe, 
: MICHELIA. Linn. gen. plant. di 
nou..n.749. Champac ou Champé 
-Polyandrie, Polygynie. Plusieurs 
étamines 


MIC 
£tamines qui n’adherent point Au ca- 
lice, et plusieurs styles. 

Ce genre.est caractérisé par un ca- 
ice triphylle: une corolle composée 
de quinze pétales: plusieurs:baies qui 

renférment chacune quatre semences 
convexes d’un côté et anguleuses de 
Pautre. 

Les especes, sont: 

1. Micuezia (Champaca).Linn. 
syst. veg. ed, 14. p. 508. 

Champac à fleurs jaunes. Arbre des 
Indes, fort haut, dontlatêteesttrès- 


ample, et qui se plaît dans des lieux 


sablonneux; son tronc.est gros, cou- 
vert d’une écorce cendrée, et divisé 
en un grand nombre de branches sous- 


divisées en beaucoup derameaux gar- 


nis de feuillesalternes , pétiolées, lan- 
céolées, pointues, entieres, longues 
de huit ou neuf pouces sur trois ou 
quatre de largeur , ondulées sur leurs 
bords, assez épaisses, fermes, lisses, 
luisantes, d’un verd foncé en dessus, 
plus. pâles en dessous, et renforcées 
de nervures paralleles et obliques.Ses 
fleurs sont jaunes, solitaires, axillai- 
res, d’uneodeurtrès-agréable, etsou- 
tenues, sur des pédoncules courts, et 
_qui sortent aux extrémités des jeunes 
rameaux; elles sont remplacées par 


\ 


- des grappes de baies disposées com- 


me des-grains de raisin. 


= Cet arbre qui fleurit deux fois l’ an 


néeaux Indes orientales, yestcultivé 

dans les jardins pour la bonne odeur 

de ses fleurs, à-peu-près comme celle 

du Narcisse. Les Indiens lui attri- 
Tome IL 
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buent us grand nombrede propriétés 
médecinales; ils tirent des fleurs par 
distillation une eau trés-cordiale. 

2, mms ( T'riampaca), Linn. 

Champac sauvage. Cet arbre des 
Indes orientales estmoins rameux qué 
Je précédent. Ses feuilles sont plus lar- 
geset plus ovales que celles du Cham- 
pac à fleursjaunes, pétiolées ,etsoyeu: 
ses-dansleur jeunesse. Ses fleurs sont 
blanchâtres ou d'un jaune pâle, et 
moins odorantes. 

MICROPUS.ZLinn.gen. plant. ed: 
AOIL. n. 1080. Gnaphalode. 

- Syngénésie, Polygamie nécessaire. 
Fleurs composées de fleurons mâles 
dans le disque, et de femelles dans 
la circonférence. 

he non décrite, 

+.Micropus(erectus). Linn.syst. 
veg. éd. 14. p. 796: pire 

Gnaphalode à tige érigée. Plante 
annuelle qui croit sur les collines dans 
le Levant, en France et en Espagne. 
Elle-est plus petite que le Micropus 
supinus. Sa tige. est érigée, diffuse, 
munie de quelques petits rameaux tor- 
tueux et garnis à chaque nœud d’une 


feuille assez large, molleet blanchâ- 


tre. Aux ailes de ces feuilles naissent 
cinq. ou. six fleurs ramassées en tête, 
jaunâtres.et cotonneuses. Ses semen- 
ces-sont plates, finesse épi- 
nes. 

Onles répand dansun sol téges aus- 
si-tôt après leur maturité, et au prin- 
temps suivant, elles ‘produisent des 
plantes qui n'exigent d'autre soin que 
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d'être éclaircies et débarrassées detou- 
tes mauvaises herbes. 

MILIUM. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 85. Millet. 

Triandrie, Digynie. Trois étami- 
nes et deux styles. 

Especes non décrites. 

1. Mirium (Capense). Linn.syst. 
Ye. ed. 14: p. 109. SP, I. 

Millet du Cap, dont les chaumes 
sont lisses, minces, et hauts de qua- 
tre pouces. Ses feuilles-sont étroites, 
hérissées en dessous de poils épars et 
barbus. La panicule s'étend de tous 
côtés. Les pédicules sont presqu’aus- 
si minces que des poils. Le calice est 
composé de petites valves un peu ven- 
trues, ovales, égales et acuminées. La 
semence est de même longueur que le 
calice; la barbe terminale estcourbée 
et plus longue que la fleur. 

2, ms (punctatiumn). Linn. sp: 2. 

Millet ponctué. Cette espece de la 
Jamaique a les rameaux de sa pani- 
cule simples, droits et velus: des pé- 
dicules très - courts, et enveloprés à 
leur base d’un petit anneau brun: des 
leurs alternes, géminées et unilaté- 
rales: un calice hérissé de poils: et 
des semences très-glabres. 

3, — ee Linn. sp. 3. 

Millet à calice ventru. On trouve 
æette espece annuelle aux environs de 
Montpellier. Sa racine fibreuse pousse 
un chaume de la grosseur d’une forte 
épingle, érigé, et à-peu-près haut d’un 
pied. Ses feuilles sont étroites et en 

alène; les nœuds du chaume sont à 
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peine à un pouce de distance, et Par=. 
ticulation supérieure est distante à=, 
peu - près de trois pouces. La pani- 
cule ressérrée en épi, verdâtre ou ar: . 
gentée, roussâtre à sa maturité, et. 


, SR € s 
longue d’un pouce et demi, est gar- 


nie de fleurs barbues,, et à calices ven=. 


trus à leur base, composés de deux 


petites valves pointues, l’une courte 
et l’autre plus longue; la barbe de mé: 
me longueur que la plus grande valve, 
termine üne très: petite semence ve- 
lue, et cachée dans le bas dela paitié 
gibbeuse du calice. : 

4, == (cinicinum), Linn. Sp. 4 
. Millet à fruit en forme de punaise, 
Cette espece des Indes pousse des … 
chaumes hauts d’un pied, lisses, éri 
gés ouascéndans. Ses feuilles sontlans 
céolées, lisses, ciliées, en gaînes, pat= 
semées de poils rares,:et qui.envelops 
pent le bas des chaumes. Le pédon- 
cule est long et terminé par des grap: 
pesquaternées, digitées, partant d’un 
même point, rangées d’un même co- 
té, simples, [âches et presqu’érigées, 
L. fleurs sont alternes, la plus grande 
valve calicinale est ovale, à trois ners 
vures, aiguë, un peu plane, et ciliée 
en poils mous et denses; l’autre valye 


est nue, plus courte et lancéolée. Le 


pétale extérieur est garni d’une barbe. 
droite et terminale, et Le pétale inté- 
rieur est plus étroit. Toute la fleur 
tombe avec la semence, et alors cette 
semence entourée des cils du calice, 
a l’appatence d’une punaise. + 
Sen (paradoæum). Linn, sp. 7 
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Millet paradoxe. Cette espece des 
provinces méridionales de la France, 
pousse des chaumes d’un pied et de- 
mi de hauteur. Sa panicule est blan- 
che: le calice de la fleur est lâche: la 
semence est noire, nue, brillante, ova- 
le, et garnie au sommet d’une arrête 
caduque. 
6. = { globosum). Linn. sp. 8. 
Thunb. flor. Jap. p. 49. 


Millet globuleux. Cette plante du : 
Japon a des chaumes simples, érigés; 
_ de la hauteur d’un pied et plus: 


feuilles engainées les unes dans les au- 
tres, diese à l'évasement et au bord 
des gaînes, lancéolées, striées, ru- 
des, entieres, bordées, ouvertes, et 
à peine longues d’un doigt: une pa- 
nicule étalée et presqu’ovale: des pé- 


doncules et pédicules capillaires, tor- 


tueux, et marqués au-dessous du som- 


met d’un anneau jaune: et des calices 
ovales, obtus, sans barbe, glabres, et 


d’un verd rembruni. 

On seme ces plantes au commen- 
cement d'avril, et lorsqu'il n’y a plus 
rien à craindre des gelées; elles exi+ 
gent un sol chaud, sec et léger; on 

répand leurs graines trés-claires, afin 
de leur donner de l’espace pour éten- 
_dre leurs têtes; si le terrein est net 
dans le commencement, les plantes 
_€n grandissant empêchent les mau- 
_vaises herbes ‘de repousser. Tout le 
soin qu’on doit en prendre, est d’é- 
carterlesoiseaux, quien dévoreroient 
la graine avant la récolte. 


MILLINGTONIA.Zinn., 
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suppl. gen. nov. p. 45. La Millin- 
gtone. 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
grandes étamines et deux plus cour- 
tes: des graines renfermées dans un 
péricarpe. 

Lescaracteresdistinctifs decegenre 
consistentenuncalicedécoupéencinq 
dents réfléchies : une corolle très -lon- 
gue, et à limbe quadrifide: des anthe- 
res divisées en deux parties qui s’em- 
brassent: un fruit qu’on croit être une 
silique. 

On n’en connoît qu’une espece. 

I. MiLLiNGToNIA (horrensis). 


Linn. Syst. Veg. ed, 14.p. 577.suppl 


P: 291. 

Millingtone de jardin. On ignore 
le véritable lieu natal de cet arbre qui 
a été trouvé dans les jardins de Tans- 
chaur, où Konig l’a observé; mais il 
n’a point vu son fruit. Il est grand, 
d’une forme très-agréable, et garni de 
feuilles composées et bipinnées: les 
ailes inférieures sont alongées et pin- 
nées avec impaire: les folioles sont 
ovales et acuminées, très-entieres, 
veinées, et glabres sur chaque face: la 
panicule est terminale, grande, ola- 
bre, et garnie de fleurs opposées, à 
corolles très longues, blanches et fort 
odorantes; et munies d’antheres re- 
marquables par une dentcourbe, qui 
sort d’un côté extérieur. La formede 
la corolle est la même que celle de l'O- 
viede. 

MIMOSA. Linn. gen. nr. ed. 
nou, 7. ee Acacie. Mimose. Her- 


O 2 
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be vive ou sensible. Sensitive. Cas- 
sie. 

Polygamie, Monoécie. Des fleurs 
mâles , femellesethermapbhrodites sur 
le même individu, et dont les mâles 
et les hermaphrodites sont.pourvues 
de plusieurs étamines et un style. 

Especes non décrites. — 

1. Mimosa (simplicifolia). Linn. 
syst. vegs Ed, 144 pe 13° SP: Le SUPple 
p.436. | 

Acacie à feuilles simples. Cetarbre 
découvert dans l’isle Tenna, est d’u- 
ne moyenne grandeur, d’un aspect 
agréable, et sans épine. Son écorce 
estglabreet cendrée. Ses feuilles sont 
grandes, ovales-oblongues, très-pla- 
nes, sans côte longitudinale, et ce- 
pendant garnies d’un grand nombre 
de nervures, portéés sur des pétioles 
très-courts, fort:glabres, et dénués 
destipules. Les épis sont globuleux, 
axillaires, petits et soutenus sur des 


pédoncules courts. La gousse estap- 


platie, courbée en dedans, de même 
longueur que la feuille, et torulée. 


Le feuillage de cet arbre est entiè= 


rement différentdecelui des Mimoses. 
2. = (Jnga). Linn.sp.2. 

Acacie à fruit doux, ou lInga sans 
épine. Cet arbre de l’Amérique méri- 
dionale a des feuilles ailées sans im- 
paire, et composées de quatre ou cinq 
paires de très: grandes folioles, entre 
chacune desquelles est placée une pe- 
tite glande. Le pétiole commun est 
bordé d’une membrane dans chaque 
entrenœud. Les fleurs sont blanches, 
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grandes, frangées, en grappe, Mono: 
pétales, monadelphiquées, polyandri 
ques. La gousse est molle, charnue, 
d'une substance spongieuse, striée, 
échancrée, longue de cinq ousix pot: 
ces, et'renferme:des semences ou fe- 
ves noires ét irrégulieres, queles Ame 
ricains nomment pois sucrins. 
© 3 ms { 0dosa }. Linn.-sp. 4. 
Acacie à fruit noueux. Cetarbte 
de Pisle de Ceylan, et sans épine, a 
des feuilles composées de quatre fo= 
lioles , dont les deux supérieures sont | 
ovales, très:grandes, glabres, poin- 
tues, et les deux inférieures plus:pe: 
tites, plus'étroites au côté intérieur, 


es 


_et munies d’une glandule à leur base, 


Les gousses de cette espece sontar: 

ticulées et cylindriques. | 
4. == (natans). Linn. sp. S. sup: 

pl P- 439: = ee 
Acacie ou Sensitive couchée. Cette 


_ plante vivace de Tranguebar est sans 


épines, couchée ou applatie sur h | 
terre, et longue d’un demi pied, Ses 
feuilles sont bijuguées et composées … 
de huit paires de folioles un peu sente 
sibles, Lies-fleurs sont d’une couleur 
pâle, disposées:en têtes arrondies, à … 
cinq pétales, munies de dix étamines 
et d’antheres safrannées ; les fleurs du 
rayon sont plus grandes et stériles. 
se {(bivemina). Linn.sp. 6 
Acacie à feuilles bigéminées, Ar 


. bre des Indes, trés-élevé, fort épais, 


divisé en rameaux ouverts, et chargé 
de feuillage. Ses feuilles sont oblon: 
gues , acuminées, minces, roidésy 
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brillantes-et-d’un.verd-foneé en.-des- 
sus, plus pâles et veinées en dessous, 
bigéminées , placées sur des pétioles 
courtsètcourbés en dedans. Lesfleurs 
sontblanches ,odoranteseten grappe; 
dans lemilieu dela:corolle s’éleve un 
faisceau de filets-trésmenus: le calice 
estpetit, àcinq pointes, etenveloppe 
étroitement Ja fleur: les sousses:sont 
gonflées à chaque semence, torses et 
contournées en spirale, environnées 
de nervures épaisses, et d’un duvet 
Jaineux. Cet arbre toujours vert:est 


chargé. de fleurs etde fruitstoutelan- 


née. On prétend. que la: décoction de 
ses fleurs est un:remede.efficace con- 
tre. la lepre etda galle , et qu’elle em- 
péche:les.cheveux de blanchir. 
6. mm (tergemina). Einn. sp, 8. 
_Acacie à feuilles tergéminées, On 
trouve cetrarbre de l'Amérique méri- 
-dionale dans les forêts de la Martini- 
que. Le pétiole commun est bifde; 
chaque pétiole particulier est terminé 
par deux folioles: deux autres sont 
- opposés et placés à la fourche du pé- 
tiole commun. Les fleurs sont purpu- 
tines, et munies d’un-grand nombre 
. d’étamines réunies par leurs filets en 
un corps. deux, trois ou quatre fois 
plus long que la corolle, et qui for- 


ment, en s ’écartant au sommet, une 


espece d’aigrette. Les:gousses sont - lées. 


longues, applaties , pointues, unilo- 
_Culaires, et à deux valves qui se rou- 
lent spiralement en s’ouvrant; elles 
renferment. plusieurs semences pres- 
qu'ovales, brillantes et noirâtres, 
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7m (reticulata). Linn. sp. 11. 
_Acacie à fruit réticulé. Cet arbre 
du Cap-a des rameaux tortueux ou 
coudés ‘d’un bouton à l'autre. Cha- 
que bouton est'armé.en dessous. de 
deux.épines stipulaires postées hori- 
zontalement, blanchâtres et de la lon- 
gueur des feuilles. Les feuilles sont pé- 
tiolées , conjugées ou monojuguées ; 


. les :partielles sont composées’ de six 


paires de folioles. Le pétiele commun 
est terminé en dessus pariune glan- 
dule,-eten dessous parure épine; les 
folioles sont oblongues 3 linéaires, ob- 
tuses, distantes d’une paire à l'autre, 
et plus petites vers le bas, Les fleurs 
sont rapprochées en têtes globuleuses 
et pédonculées; la gousse est appla- 
tie, longue-de-trois ou quatre pouces 
sur deux de large, et joliment bro- 
dée à Pextérieur en forme de Rezeau; 


elle renferme des semences grosses et 
éparses. 


8. mm {cineratia). Linn. Sp. 14 

ÂAtacie cendrée. Arbrisseau des In- 
des, hérissé d’épines recourbées : à 
tige couverte d’une écorce cendrée et 
très-rameuse: à feuilles conjuguées et 
ailées : à folioles égales et menues: à 
fleurs rapprochées en épis globuleux 
ou oblongs, pédonculés etaxillaires: 
et à gousses contournées et articu= 


g. = (casta). Linn. sp. 15e 
Acacie chaste. Cet arbrisseau épi- 


_ neux des Indes pousseunetige grêle, 


érigée, tortueuse, hérissée d’épines 
courbées, et divisée en quelques ra- 
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meaux placés sans ordre et pareïlle- 
ment épineux. Ses feuilles sont gémi- 
nées, ailées, et composées de trois 


ou quatre paires de folioles d'un verd 


tendre en dessus, hérissées en des- 
sous, ovales, presque longues d’un 
pouce sur un demi de largeur, et sen- 
sibles au moindre A Hoichement. Ses 
fleurs sont blanches, munies de dix 


étamines, et disposées en épis slo- 


buleux et pédonculés; les inférieures 


dans lépi sont stériles; les gousses 


sont membraneuses, applaties, hé- 
rissées de petites épines, longues d’un 
pouce sur trois ou quatre lignes de 
large, et réunies plusieurs coche 
10. = (ERIC Linn. sp. 18. 
Acacie à épis nombreux. Plante li- 
geuse, grimpante et sans épine, qu 
croît dans les deux Indes. Elle s’é- 
leve au-dessus des plus grands arbres, 
auxquels elle s’attache fortement par 
le moyen des vrilles dont ses feuilles 
sont garnies ; elledles accable par son 
poids, et les fait souvent périr. Aussi 
at-on soin de la détruire dans le voi- 
sinage des plantations de Cannes à su- 
cre; mais il ne sufht pas d’en couper 
la souche, il faut aussi en arracher les 
racines; car la plus petite, qui reste- 
roit en terre, pousseroit des rejetons. 


Sa tige est cylindrique, couverte d’u- 


pe écorce brune, et ordinairement de 
neuf pouces de diamêtre. Ses feuilles 
sont doublement ailes, et compo- 


_sées de trois ou quatre pinnüles, dont 


celles de l'extrémité, lorsqu'elles ont 


perdu. leurs 11. se changent en 
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fortes vrilles qui embrassent étroites 


ment les branches des arbres voisins, 
Les épis de fleurs sont minces, longs 


de deux pouces, érigés, et réunis à- 


peu-près au nombre de trente sur un. 


pédoncule commun, placés horizon: 
talement, et d’un pied de longueur. 
Les fleurs sont petites et verdûâtres; 
chaque épi particulier en soutient en- 
viron cent cinquante, de sorte que 
l’'épi composé en comprend à peu-prés 
quatre mille ou quatre mille cinq cens, 
et cette multitude de fleurs dont plu: 


sieurs sont stériles, produit à peine. 
dix gousses qui parviennent rarement! 
à une parfaite maturité. Cesfruitssont . 


très-longs, fort larges et articulés. 
11. == (scandens). Linn. sp. 194 
- Acacie grimpante. Cettéespecedes 


Indes orientales est ligneuse et grim- … 


pante; elle s'attache à tout ce quise. 


trouve dans son voisinage, par les 


vrilles qui terminent ses feuilles. Sa … 
tige est cylindrique, filiforme, foible. 

et lisse. Ses feuilles semblables à cel. | 
les du Lentisque, sontalternes, con 


ki 


juguéeset à partitions bijugées; ses a 


les sont ovales: -oblongues, obtuses et 


échancrées en angles aigus; le pétiok 


commun est terminé par une vrile 


simple. Les fleurs sont blanchâtres, … 
en épis, à corolle composée de cinq 


pétales, et munies de dix étamines. 
Les gousses sont très-srandes, lon= … 


gues de deux ou trois De sur trois 


ou quatre pouces de large, applaties, 


noueuses, entourées d’une suture ré. 
levée, et d’une texture entièrement . 
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coriacée; ses Semences sont orbiculai- 
fes ou en cœur, très-grosses, brunes 

et brillantes. 
= 12, =—— (yroata). Linn. sp. 21. 
Acacieefhlée. Cetteespecequicroit 
dans les contrées les plus chaudes des 
deux Indes, est un arbuste grêle, à ra- 
meauxefhlés, ascendans, etquiontbe: 
soin d’êtresoutenus: les plus âgésäan- 
_glesobtus,ligneuxetd’un brun cendré, 
et les plus jeunes verts, entièrement 
anguleux, et parsemés d’un: petit DOM: 
breide poils trés-courts:et impercep- 
tibles. Ses feuilles sont bipinnées ; cel 
les du bâs n’ont qu’une paire d'ailes 
pinnées; les suivantes en ont deux; 
celles du haut sont pourvues de qua- 
tre paires, et les autres sonit réduites 
àätrois. Le pétiole commun-est muni 
à sa base d’une glandule d’un jaune 
pâle, äpplatie et concave. Le nombre 
des folioles est indéterminé, et se 
porte de six à quinze; élles sont ob- 


longues, obtuses, slabres,-quelque- 


fois garnies d’une pointe courte, d’un 
verd brun en dessus, et plus pâles en 
dessous. Ses fleurs sont blanches , à 
antheres jaunes, rapprochées en têtes 


arrondies et penchées, au nombre de 


six ou huit à l'extrémité du pédon- 
cule, axillaires, solitaires ou gémi- 
nées : celles du sommet de la tête 
Sont fructueuses, Les gousses sont 
linéaires, applaties, noueuses, bru- 
pes, aiguës et brillantes; elles De 
ment des semences brillantes, bru- 
nes, inégalement arrondies et gib- 
beuses. 
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13: mm (Lebbeck). Linn. sp. 25. 

Acacie de Malabar ou Lebbeck. 
Cetarbresans épine, et qui croît dans 
l'Egypte supérieure, dans l'Arabie et 
dans le Malabar, a des feuilles dou- 
blement ailées, composées de trois 
ou quatre paires de pipnules, et gar- 
pies.de douze à vingt folioles longues 
d’un pouce, t#lauques où grisâtres en 
dessous. Les pétioles sontcommuné. 
ment dénuées. de glandes. Les. fleurs 
rapprochées.en faisceaux et pédoncu- 
lées,: ont .desétamines nombreuses, 
fort Toigpes et monadelphiques, Les 
gousses sont longues de sept à huit 
pouces sur unet demi de large, ap- 
platies, d’un blancjaurâtre, et un ‘peu 
luisantes;. les. semences sont petites, 
planes. et orbiculées. On nomme cette 
espece Bois noir de Malabar. 

- 14. —— (odoratissima). Linn. Sp 

26. Suppl p.437. 

Acacie très-odorante. Cet arbre de 
Ceylan est élevé et sans épine. Ses 
feuilles sont grandes, ‘et composées 
de trois ou quatre-paires de pinnules, 
dont.les inférieures et celles du haut 
sont munies d’une glande à leur base; 
chaque pinnuleest formée parüngrand . 
nombre de folioles placées -oblique- 
ment, oblongues, très-#labres en des: 
sus, et blanchâtres en dessous. Les 
panicules au nombre de trois, sont 
axillaires, alongées, grandes, do. 
ses, etcomposées de pédicules termi 
ee par des épis slobuleuxe Les fleurs 
sont blanches, d’une odeur très-agréa- 
ble, ct remplacées par des gousses 
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planes, coriaces , et très “semblables 
à celles de la Mimose à larges siliques, 
mais plus étroites et moins ondulées. 
15. = {speciosn). Linn. sp. 27: 

Acacie élégante ét sans épine, à 
feuilles bipinnées, et composées de 
trois ou quatre paires de pinnules ai- 
lées, garnies à peu-près de neufpaires 
de folioles oblongues, glabres et ac- 
compagnées done plande postée au- 
dessus du bas dé la côte. 

16. => (vaga). Lin. sp. 28. 

. Acacie à odeur de Sureau: Arbre 
des Indes, qui croît dans le'Brésil. 
Ses feuilles semblables à celles dela 
Fraxinelle, sont doublement aïlées, 
ét composées dé folioles ovales, ver- 
tés, un peu lisses en “dessus, cotoni- 
neuses en dessous, et longues d’un 
pouce et'demi; les pétioles sont pu- 


bescens. Les fleurs sont jaunes, po- 


lyandriques, disposées en ombelle, 
d’uneodeuragréable, à calices coton- 
neux, et remplacées par des pousses 
“un peu applaties tortueuses, et lon- 
gues dé trois où quatre pouces. 
| 17; mm (/atisiliqua). Linn.sp. 29. 
Acacie à larges siliques. Arbre sans 
épine, qui croît dans les contrées les 
plus chaudes de l'Amérique , et dont 
la tige et les rameaux’ sont tortueux. 
” Ses feuilles sont très-glabres ; double- 
ment ailées, et garnies à chaque côté 


decinqpinnules composées d'ungrand 


pombredefolioles; lepétiolecommun 
est muni d'une très-petite glande pla- 
cée au-dessous des ailes partielles. Lies 


fleurs sont blanches, odorantes, rap- 
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prochéesentètes globuleuses, et sous 
tenues sur des pédoncules iternés;à 
chaque division du pédoncule coms 
mun.se trouvent des bractéesen cœur, 
Les-bourses ou boutons à fleurssont. 
globuleux, bivalves-ou:composés.de 
deux. folioles arrondies, concaves où 
hémisphériques. Les gousses. sont à: 


_ peu-près longues de six pouces surun 


ou un peu plus de largeur, ‘applaties, 
brunes, lisses, et articulées à chaque 
semence; les semences sont brunes, 


luisantes, .un peu applaties « FE pres: 


qu'en cœur. 
18. = | polystachia). Es 7 
- Acacie à épis nombreux. C Getiel es- 
pece est la même que: ur k. 
10 ci-dessus, | 
10. ‘eme Éouriare) ré 
 Acacie graveleuse: Arbre de. l'A: 
mérique, à tige de moyenne hauteur, 
rameuse, ét dontl'écorcedes rames 
est- réboreuse et couverte de protubé: 
rances rudes. Ses feuilles sont larges, 
doublement ailées, à cinq paires d’ais 
les garnies d’un grand nombre de fo- 
liolesovalesoblongues, etlégèrement 


__Échancrées au sommet. Ses-fleurs sont 


petites, blanches, ; disposéesenépis, 
et soutenues surdes pédoncules longs 
et rameux. Après les fleurs, chaque 
pédoncule porte plusieurs gousses ap 
platies, un peu simiées et qui renfer- 
ment des semences arrondies, glabres 

et ombiliquées. | 
20. os | peregrina). Linn.sp.32 
Acacie étrangere. Cet arbre del'À 
mériqué 
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mériqué pousse une tige sans épiné, 
ei divisée ‘en rameaux anguleux, un 
peu velus, et garnis de feuilles dou- 
blement pinnées ; ses ailes au nombre 
de seize paires, sont munies de qua- 
rante paires de folioles, petites, li- 
néaires , oblongues et très-rappro- 
chées; les pétioles communs ont à leur 
insertion deux soies très-petites et im- 
perceptibles, et une glandule à leur 
base. Des pédoncules axillaires sou- 
tiennent des fleurs en têtes; et à filets 
trés-longs. Les sousses qui sont nom- 
breuses, paroissent sortir du même 
point à l’extrémité de chaque pédon- 
cule; elles sont érigées, longues de 
trois pouces, applaties, linéaires, et 
obtuses au sommet. 
21. ms (Carechu). Linn. SP: 3 
Suppl. p.439 
Acacie du Cachou. Cet arbrisseau 
des Indes orientales a une tige lisse, 
garnie d’épines stipulaires, géminées, 
‘recourbées et distinctes. Ses feuilles 


sont alternes, bipinnées, composées 
d'environ trente pinnules, entre cha- 


Cune desquelles est postée une glan- 
 dule, et qui sont garnies d’un grand 
nombre de paires de folioles lisses et. 
‘linéaires. Dés pédonculesaxillaires et 
rapprochés deux, trois ou‘quatre en- 
Semble, soutiennent des épis solitai- 
res, cylindriques, plus courts que la 
feuille, et garnis de fleurs jaunes, di- 
visées en cinq parties, et polyandri - 
ques: les étamines débordent : le pis 
til est penché. : 
“Ï] paroît certain que c'estavec cette 
Tome II, $ 
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Acacie ct non l’Areque, espece de 
Palmier, que l'on fait le Cachou.  : 
22. | }orrida), Lirnsp.37. 
Acacie à longues épines. Cet arbre 
des Indes à une écorce cendrée, Ses 
foliolés sont petites; et chaque divi- 
sion des feuilles , ainsi que la base des 
pétioles, est armée d’épines binées, 
très-lonsues, blanchâtres et fort ai- 
guës. Ses fleurs sont blanches, rap- 
prochées en têtes globuleuses, pédon- 
culées, et au milieu desquelles est pla: 
cée une bractée bivalve et menue. Les 
feuilles sont bipinnées: les pinnules 
garnies de six paires de folioles, et les 
rameaux lisses. 
23. mms (churnen). Linn. ne. 
ee P: 437: | 
Acacie à épines d'ivoire. Get at. 
buste de l'Inde, de même que l'es- 


pece précédente, est redoutable par 


ses épines plus longues au sommet 
des rameaux vers les fleurs, et dans 
les parties dénuées de feuilles, où el- 
les sont jointes à leur base, très-droi- 
tes, cylindriques, comprimées com- 
me dans l’Acacie cornigere, très-bril- 
fantes, d’une consistance semblable 
à celle de l'os ou de livoire, blanchâ- . 
tres, et roüges au sommet, tandis que 
les épines et les feuilles de la partie 

inférieure de la tige sont très-courtes, 
et ne paroïissent pas les mêmes. Ses 
feuilles sont bipinnées, et composées 
de quatre paires de pinnules garnies 
chacune de six paires de folioles pe- 
tites et cendrées. Aux aisselles des 
épines sortent quatre à huit pédon- 


P 


Là 
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cules, quisoutiennentchacununetête 
slobuleuse de petites fleurs jaunes. 
24. ms (/atronum). Linn. sp. 39. 
suppl. p. 438 
Âcacie des voleurs. Arbrisseau de 
l'Inde, qui croît en abondance au-des- 
sons de la montagne de Tripully en- 


tre Tenschu et Tirutschynapally, où 


il forme des retraites impénétrables 
de voleurs. | 

IL est fort hérissé d’épines aigués, 
touffu, et divisé en un grand nombre 
de rameaux tortueux, entrelacés, sla- 
bres , et tachetés de points blanchä- 
tres. Ses feuilles sont très-petites, bi- 
pinnées, et munies de quatre paires 
de pinnules; ses épines sont brillan- 


tes, blanches, égales, postées dans 


toute & Jongueur des rameaux, lon- 
sues, très-droites et divergentes. Les 
épis sont axillaires, alonsés, la plu- 
part binés, rarement solitaires, et gar- 
nis de fleurs blanches, remplacées par 
des gousses applaties et courbées un 
peu en croissant. 
25. =» {/0rt105a). Linn, sp. 40. 
Âcacie tortueuse. Cette espece de 
la Jamaïqueressemble beaucoupà/’A- 


.cacie à longues épines, mais les épi- 


nes de celle-ci sont plus courtes. Ses 
rameaux sont pubéscens, et chargés 
de feuilles bipinnées, composées de 
quatre paires de pinnules, dont celles 
du bas sont munies de slandules àleur 
base, et chacune est garnie de seize 
paires de folioles; les épis sont globu- 
eux. 


26. = (pigra). Linn. sp. 43. 
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Acacie paresseuse. Petit arbuste de 
l'Amérique, à tiges parsemées d’ai- 
guillons géminés et recourbés, et gar. 
nies de feuilles ordinairement compo: 
sées dé six paires de pinnules munies 


d’un grand nombre de paires de fo- 


lioles. Les pétioles sont entièrement 
hérissés de piquans ; il s’en trouve 


_aussientre chaque paire de pinnules, 


qui sont opposés, recourbés ét laté- 
raux. Les épines axillaires sont plus. 
longues, droites etérigées. Les fleurs 
sont rapprochées en têtes globuleu- 
ses, et suivies de gousses membra- 
peuses, applaties, rudes et articulées, 
27. = | Senegal). Linn. sp.45. 
Acacie du Sénégal. Cette espece, 
qui croît dans des lieux sablonneux 
de l’Arabie, et qu’on nomme Gom- 
mier blanc ou Vérek, est un arbre de. 
moyenne grandeur, haut de quinzea 
vingt pieds, dont le tronc est couvert 
d’une écorce blanche ou cendrée, et 
garni dans toute sa longueur de be 
ches tortuenses. Ses feuilles sont pe- 
tites, bipinnées, etcomposées de cinq. 
paires de pinnules; à la naissance de. 
chaque feuille sortent trois épines co: 
niques, noirâtres et luisantes, dont 
Pintermédiaire est plus crochue que 
les autres. Ses fleurs sont blanches, 


‘trés-petites, et rapprochées en épi 


pendans et soyeux. Les gousses qui 
leur succedent, sont longues et ve: 
Îues. ” 

C’est de cetaibre qu’ontire la som 
me blanche, qui nous vient del'Af 
que sous le nom de somme arabique: 
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23. mms (cæsia). Linn, sp. 46. 
Acacie bleuâtre. Cet arbrisseau des 
Indes orientales pousseune tige etdes 
rameaux sarmenteux, armés d'épines 
courtes et crochues. Ses feuilles sont 


doublement ailées, et composées de 


sept à huit paires de pinnules.garnies 
chacune d’environ trente paires de fo. 
lioles ovales -oblongues, acuminées 
obliquement, vertes en dessus, et 
bleuâtres en dessous. Ses fleurs sont 
jaunes, petites, disposées en têtes 
globuleuses de la grosseur d’un pois, 
ei soutenues plusieurs ensemble sur 
un même pédoncule. 

29e mms (pennata), Linn. sp. 47. 

Acacie à feuilles en aile. Ce bel ar- 
brisseau de Ceylan présente une for- 
me très-agréable. Sa tige.est ferme, 
ligneuse, légèrement sillonnée, angu- 
leuse, et environnée detoute part d’é- 
pines ee. recourbées en forme d'a. 
meçon, noirâtres au sommet, petites, 
maisfortes, et hantéesdansuneécorce 
brune, rude, et qui recouvre un bois 
blanchâtre et rempli d’une moëlle bru- 
ne. Lesrameaux quis’étendentdetous 
côtés, sont garnis de feuilles dou- 


blement ailées, composées d'environ. 


quinze paires de pinnules chargées 


d’untrès-srand nombre de folioles Op 


posées, linéaires ettrés-rapprochées; 
-cequidonne à ces feuilles apparence 
d'ailes d'oiseau. Les fleurs sont jau- 
ñes et produites en une panicule claire 
au sommet des rameaux. Chaque té- 
te, avant Son épanouissement , res- 
semble à une grappe de raisins arron- 
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die; maïs lorsqu'elle est ouverte, elle 
a l'apparence d’une étoile rayonnante 
par les aigrettes qui l’environnent, et 
qui sont formées par une multitude 
d’étamines dispersées sur le sommet 
des fleurs. Chaque fleur a son calice 
particulier, et son pédoncule qui sort 
d’un point central, ainsi que tous les 
autres ; leur égalité rend la tête exac- 
tement ronde. 

3O ommms (2711554). Linn, sp. 48. 

Acacie binerveuse. Cet arbre des 
Indes orientalés croît dans des lieux 
sablonneuxet pierreuxdeMalabar.Son 
tronc est gros, couvert d’une écorce 
cendrée, anguleux et hérissé de toute 
part sur les angles d'épines éparses, 
solitaires et crochues ; deux plus gran- 
des sont placées au-dessous des sti- 
pules. Chaque aile partielle est munie 


d’une glande à sa base; le dessous du 


pétiole commun est pareillement ar- 
mé d’épines éparses et recourbées ; on 
en trouve aussi entreles folioles, mais 
beaucoupplus petites, Ses feuilles sont 
bipinnées, et composées de cinq à six. 
paires de pinnules un peu courbées 
en dedans, et garnies de dix à douze 
paires de folioles ovales -oblongues, 
obtuses, renforcées par deux nervures 
longitudinales, glabres, lisses et ver- 
tes en dessus, et plus pâles en des- 


sous. Ses fleurs sont blanches, odo- 


rantes, disposées en têtes elobuleu-. 
ses, soutenues sur de courts pédicu- 
les qui forment une panicule claire sur 
un pédoncule commun. Les gousses 
sont longues, planes, pointues à cha- 
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que extrémité, lisses, roussâtres, en- 
vironnées 
ou cordon pourpré, coriaces et De 
dantes. 

Cet arbre fleurit en juillet et août, 
et son fruit mûrit pendant l'hiver. Son 
feuillage est toujours vert et ee 
toute l’année. 

sn Linn, sp, 

49, ; Re ; 
_. Acacie à demi-épineuse. Cet ar- 
brisseau de PAmérique estarmé, seu- 
lement vers l'extrémité des entre- 
 pœuds, d’épines — Ses 
feuilles sont bipinnées. 

32. mms | /eniifolia). Linn.sp. sr. 

ÂAcacie à feuilles menues. Petit ar- 
buste de Ceylan, armé d’un grand 
nombre d’épines courtes et crochues, 
et divisé en un grand nombre de ra- 
meaux sarmenteux, #rimpans,et cou- 
verts d'une écorce grisâtre. Ses feuil- 
les sont bipinnées, les plus petites de 
toutes celles de ce genre, et à folioles 
oblongues, obtuses et d’un beau verd, 
Ses fleurs sont blanches, odorantes, 
rapprochées en têtes globuleuses cé 
pédonculées. 


33: mm (Ceratonia). Linn.sp. 52. : 


. Acacie à feuilles deGCaroubier.Cette: 


oe ligneuse et sarmenñnteuse de l'A- 
mérique méridionale, pousse des ti= 


ges auguleuses, hérissées de petites 


épines courtes et crochues. Ses feuil- 


les sont bipinnées, et ses folioles ova- 
les-arrondies, glabres, brillantes et 
‘trinerves; les pétioles Sont aussi ar- 
mes d'épines semblables à celles des 


sur le bord d’une nervure: 


MIM 
tiges. Des pédoncules simples, binés 


ou ternés, et axillaires, soutiennent 


des fleurs blanches réunies en têtes 
globuleuses, et suivies de gousses ape 
+. de; et garnies FEES 
sur les bords. | 
3 4. mn (Tamarindi-folia). Li 


SP: 53° : 
Acacie à feuilles de Tamarin. Cet 


_arbrisseau épineux de Amérique à 


des tiges armées d’un petit nombre. 
d’aisuillons recourbés, et couvertes 
d’une écorce roussâtre: des feuilles 
bipinnées, et composées de cinq pais 
res de pinnules garnies chacune dedi® 
paires de folioles un peu étroites, gla. 
bres sur chaque face, vertes, luisan- … 
tes, et munies de petites glandes à 
leur base: un pétiolecommunaccom 
pagné de deux épines écartées, pla 
cées au-dessous et entre chaque paire 
d'ailes partielles: des stipules larges, 
acuminées et purpurines : des fleurs 
blanches, rapprochées en têtes glor à 
buleuses, et soutenues sur des pédons 
cüles garnis dé bractées semblables 
aux stipules : des gousses très - larges 
et roussâtres : des semences arrone 
dies, noires et luisantes. ne 
Toutes ces plantes sont tendres, . 
principalement pendant leurjeunesse; 
on les multiplie parleurs graines qu äL 
faut se procurer de leur pays natal, 
car très-peu d’especes les perfections : 
nent en Europe. Miller observe qu'il 
faut, avant de les envoyer, les dépouil: 
ler de leurs gousses, et les envelop 
pêr de papier et d’herbes fortes, pou 


—. 
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les préserver de la voracité desi insec- 
tés. On renvoie le lecteur à cet art. du 
“dict. pour la culture qui est très-dé- 
taillée. Ce genre fait une belle variété 
dans les serres. 

MIMULUS. Zinn. pen. _. ed, 
nou. n. 846. Mimule. Le Masque ou 
la Monavie. 

Didynamie, Te Deux 
petites étamines et deux plus gran- 
des: des graïnes renfermées T. un 
‘péricarpe. 

Espece non décrite, 

1. Minvuzus (/ureus). Linn, sysr, 
me Ed, F4 PES TS SD 2e 

Mimuleou Gratioledu Pérou. Cette 
plante quicroft dans le Chily » estrame 
pante, et pousse des racines à chaque 
nœud de la tige précisement au-des- 
sons des feuilles. Sa tige est longue, 
creuse, de deux lignes d'épaisseur ; 
lisse, ronde, d’un beau verd, et arti- 


culée par des nœuds inégalement dis- 


tans les uns des autres; à chacun de 
ces nœuds sortent deux feuilles op- 
posées, amplexicaules, lisses, d’un 
beau verd, et régulières dans leur con- 
tour. Le rameaux sont axillaires, 
minces, longs d’un pied, garnis de 
feuilles comme la tige, et terminés 
par un pédoncule d'in pouce de lon- 
gueur et plus, terminé par une fleur 
jaune, età tube découpé sur les bords 


en cinq segmens inésaux, Cetubeest. 


d’un beau j jaune, et le limbe est par- 
semé dans le milieu de petites taches 
rouges qui sortent de l’intérieur du 


ue: ; le calice si à cinq eotés, Aux 
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ailes des feuilles latérales naissent 
plusieurs autres fleurs qui se succes 


‘dent, 


“Cette plänte est rafraichissante, ct 
les Indiens li mangent en potage: ele 
est plus tendre que lespece décrité 
dans le dict.; onlasemeau printemps 
Sur une couche chaude, et on éleve 
Ïés jeunes plantes sous des vitrages, 


comme toutes celles des mêmes con- 


trées, on les retire en automne dans 
une serre pour les garantir du froid 


denoshivers. Lorsqu'on possede cette 


plante, on la propage aisément paf 
ses jets enracinés. 
MIMUSOPS. Pr gen. plant, 
ed. nou. n. $12. Mimusops. 
Octandrie, Monogynie, La éta- 
mines et un style. : 

Les caracteres distinctifsdecegenre 
consistent en un calice quadriphyllé: 
üne corolle à quatre pétales : un nec 
taire composé de seize folioles : un 
fruit charnu , acuminé, et qui renfer- 
me une ou deux semences ovales. 

Les especes, sont 

1. Mimusops(elengi).Linn.sysr. 
eg. ed. 14. p. 360. 

… Mimusops élengi. Grand arbre des 
Indes, qui croît naturellement dans 
le voisinage de Macacar et à Java dans 


des térreins sablonneux. Son tronc 


trés - gros, et couvert d’une écorce 
épaisse, brune et raboteuse a une 
tête dense, fort ample, et garnie de 
feuilles altérnes , écartées les unes des. 
autres, pétiolées, ovales, terminées 
en. pointe aigue, glabres et très-en- 
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tieres. Ses fleurs sont axillaires, rap- 
prochées cinq.ou six ensemble, sou- 
tenues sur des pédoncules simples, 
d’abord blanchâtres, et ensuite jau- 
nes ou roussâtres; le calice estcoton- 
neux. Ces fleurs qui répandent une 
odeur trés-agréable, ont presque la 
forme d’une figure humaine; les In- 
diennes en font des colliers et des or- 
nemens de tête. On attribue aux dif- 
férentes parties de cet arbre plusieurs 
propriétés médecinales. Les Chinois 
extraient des noyaux une huile qu'ils 
emploient à la peinture. 

2. ms (£anKi). Linn. 
Indes orientales est un arbre élégant, 
qui procure un Lombrage agréable. Son 
tronc pousse vérs le haut plusieurs 
grosses branches entièrement couver- 
tes de petites cicatrices, et sous-di- 
visées à leur extrémité en petits ra- 
meaux garnis de feuilles rapprochées 
etserrées. Ses fleurs ressemblent à cel. 
les de l’espece précédente, mais elles 
n’ont point d’odeur. Ses fruits ont une 
saveur douce, et sont bons à manger, 

On plante cet arbre dans le voisi- 


nage des habitations pour l’orsement 


et ? ombrage. Le bois est propre à la 
charpente et à la menuiserie, 


MINUARTIA. Zinn. gen, plant. 


æou. n, 114. Minuarte. 
Triandrie, Trigynie. Trois étami- 
nes et trois styles, | 
Ge genre est caractérisé par un ca- 
lice à cinq folioles et sans corolle:une 


capsule uniloculaire, trivalve, et qui 


Mimusops kanki. Cette espece des 


MIN 


renferme quelques semences arron: 
dies et comprimées,. La Minuarte de 
montagne a cinq pétales, mais à peine 
visibles, et le plus souvent cinq éta- 
mines comme l’Alsine. 

Les especes , sont 

1, MiINUGARTIA (dichotoma), 
Linn. syst. veg. ed. 14. p.130. 

Minuarte à fleurs en bouquets four. 
chus.Cette petiteplanteannuelled’Es. 
pagne est brunâtre. Sa tige est basse, 
roide, dure, tenace, très. Souventsime 
ple, garnie de fcuilles opposées et sétas 
cées. fleurs presque disposées en 
ombelle sontsessilesetrapprochéesen 
une petite tête quarrée, serrément fout. 
chue ) fastigiée, etordinairement plus 
grande que la tige. Les bractées sont 
sétacées, et plus longues que la fleur, 
Son fruit est une capsule qui renferme 
cinq à huit semences arrondies etrés 
niformes. 

2, mms (CAMpestris). Linn. 

Minuartedes champs. Cetteespece 
annuelle, qui croît dans les champs et 
sur les collines de l Espagne, pousse 
une tige simple, courte, sémi-onguis 
culaire, cylindrique, et entièrement 
garnie de feuilles opposées, planes, 
en alène, fort étroites, à sept stries, 
serrées contre la tige, et nombreuses. 
Ses fleurs sont terminales, sessiles,. 
réunies. en une petite tête serrée, ct 
pointues, mais inégales ; elles  . 
sent aussi aux ailes de A supée 
rieures. À l'aile du bas, il sort deux 
fleurs dont l'une est lle, et J’au- 
tre latérale » CL dans le haut elles sont 


MIN 
communément ternées, l'unsazillaire 
et les deux antres latérales. La petite 
tête terminale n’est pas fourchue.Cha- 

que fleur est accompagnée de deux 
bractées opposées, en alêne, et plus 
courtes. Les capsules renferment cinq 


ou six semences. Toute e plante est 


jaunâtre. 
3+ mms (/10ntant). Linn, 
Minuarte de mon tagne. Cette pfan- 
te annuelle croît sur les hautes colli- 


nes de l'Espagne. Elle pousse plu- 


sieurs tiges diffuses, de Ja longueur. 


du doigt, un peu ee lége- 
rement couvertes d’un duvet blanchà- 
tre, et divisées en rameaux simples, 
latéraux, très- courts et alternes, Ses 


feuilles sont opposées, en alène, pu- 


bescentes, jointes à leur base, et de 
même longueur que les rameaux. Ses 


fleurs réunies en pelotons, sont laté- 


rales, sessiles , et placées entre les 
feuilles qu’elles débordent: elles ont 
une corolle composée de cinq pétales 
très-courts et à peine visibles, sou- 


vent cinq étamines très-courtes, trois. 


styles blancs, recourbés et obtus, et 


in ovaire oblons. Ces différences font 


* douter si cettees pece ne doit pas être 
reportée au genre _ Morgelines , 
(Alsines). 

On seme ces plantes en automne 
OÙ au printemps dans une plate- bande 
chaude ef abritée; le seul soin qu elles 
exigent, est de les éclaircir où elles 
sont trop serrées, et de les débarras- 


ser de tobtes mauvaises herbes. Cel- 


les de l'automne Heuriront plutôt CE 
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produiront plus certainement de bon- 
nes semences dans l’année. 


MITCHELLA. Linn. gen. plant. 


. éd, nou. n. 140. La Mitchelle. 


Tétrandrie, Monogynie. Quatre 

étamines et un style. 

 Lescaracteres distinctifs de ce genre 
consistent en deux corolles monopé- 
tales, supérieures et appuyées sur le 
même ovaire : un style filiforme et cou- 
ronné par quatre stigmates : une baie 
bifide, qui renferme quatre semences 
calleuses et applaties. 

On n’en connoît qu’une espece. 

PT MircHEzLA (repens). Linn. 
Syst. Veg. ed. T4. P. 153: 

Mitchelle rampante. Ce petit ar- 
buste rampant de fa Caroline ét de la 
Virginie, se plaît dans des lieux hu- 
mides , et ordinairement sous les ar- 
bres , qui lui servent d’appui pour s'é- 


_ Iever un peu, quoiquele plus souvent 
ilrampe sur {a terre. Il pousse plu- 


sieurs tiges très- Tapprochées les unes 
des autres, longües desix pouces, et 
divisées en quelques branchés latéra- 
les, garnies de petites feuillesen cœur, 
opposées et portées Surdetrès-courts 


 pétioles. Sesfleurssont blanches, très- 


petites, et à-peu-prèssemblables acel- 
les du Jasmin et du Lilas. Les baies 
qui les remplacent, sont rouges, ova- 
les, comme de gros pois, et couron- 
nées par deux ombres creusées. 

Cette plante conserve ses feuilles 
pendant toute l’année, et doit être 
renfermée dans l’orangerie pour y pas- 
sér lhiver, 
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MNIARU M. Linn. suppl roy, 
gen. p. 8. Mousseuse. 

Monandrie, Digynie. Uneé étamine 
et deux styles. 

Lescaracteres disti nctifsdecegen re 
consistent en un. calice supérieur dé- 
coupé en quatre parties, et dénué de 
corolle: une semence “unique oblon- 
gue et très- petite. er 

On n’en connoît qu’une espece. 
. x. Mnranum (hfforum). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 55. Suppl. pe 81. 

Mousseuse biflore. Cette plante de 
la Nouvelle-Zéelande ressemble si fort 
aux Minuartes, que, si on n’exami- 
noit pas le caractere de la fleur, on 
auroit peine à la distinguer. Elle est 
très-olabre, fourchue, et couverteen- 
tiérement de feuillestres-rapprochées, 
en forme d’épingles, et jointes à leur 
base. Ses fleurs sont terminales, bi- 
nées, presque sessiles,etun peu ci 
courtes que les feuilles. 

MNIUM. ZLinn. gen. plant. ed, 
nou, n. 1310. Mnie. 


Ces especes de Mousses, au nom- 


bre de vingt dans Le sysr. és. éd. 14. 


P. 946, ne peuvent être ue dans. 


un jardin. 
MOEHRINGIA. Linn.gen plant. 
ed. nou. n. 536. La Music: 
Octandrie, Digynie. Huit étami- 
nes et deux styles. 

Les caracteresdistinctifs dece genre 
sont un calice tétraphylle: une corolle 
à quatre pétales: une capsule unilo- 
Cülaire, quadrivalve, et qui renferme 


plusieurs semences co con- 


MOL 


vexes d’un côté, et anguleuses de à 


l'autre. 
On n’en connoît qu’une espece, « 
1. MOEHRINGIA (Res EE 


syst. veg. ed, 144 p. 376: 


Méringie moussue. Cette. plante + 


croît dans les fontaines et les lieux 
remplis de sources sur les montagnes 
de la Suisse, de l'Italie, de l'Autriche 


et aux environs de Montpellier. Sara 


cine filiforme, rameuse, vivace ettra- 


çante sous la terre, pousse plusieurs … 


tiges herbacées, filiformes, cylindri-. 

ques, grêles, très-rameuses, annuels 

les, verdâtres, et garnies de feuilles 
3 3 


_ opposées, linéaires, trèsétroites, en 


tieres , aiguës, cylindriques sur ledos, 


canaliculéesendessus, sessileset pres … 


que jointes à leur base. Les petitestis 
ges sont terminées par des pédoncu= 


lesuniflores, longs d’un pouce, etqui. 


fleurissent successivement à mesure 
qu'ils s’alongent; ils sont munis à leur - 
base de feuilles lancéolées et très. 
courtes. Les fleurs sont blanches & 


plante fleurit pendant tout l'été. 


MOLLUGO. Linn. gen. plant à 


ed. nou. n. 113. Mollugine. 


_Triandrie, Trois étami- 
nes et trois, styles. FA 
… Éspeces non décrites. 
1. Morruao(oppositifolia) Lin 
Syst. VER Ed Id SPe le Pa 1200 0 
Mollugine à feuilles opposées. Cette 
espece annuelle de Ceylan pousse des 
rameaux longs ; couchés, glabres ét 
alternes, 


petites: les filets d’une même cou 
leur, et les antheres jaunes. Cette. 
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afternes. Ses feuilles sont opposées, 
lancéolées, glabres et rétrécies en pé- 
tiole: Les pédoncules sontnombreux, 
axillaires, égaux, capillaires et uni- 
flores. : 

2. mom {séricta). Linn. sp. 2, 

- Mollugine à feuilles étroites. Plante 
annuelle de Afrique, dont la racine 
fibreuse, menue et blanchâtre, pousse: 
trois ou quatre tiges minces et lisses. 
Ses feuilles sont verticillées, souvent 


quaternées, étroites, acuminées, lis 
ses et d’un verd tendre. Les panicu- 


les plus longues queles feuilles, sont 
deux fois divisées en fourche, et en- 
suite disposées en grappes garnies de 
— fleurs penchées , blanches , et très- 


semblables à celles de la Mollugine. 


verticillée, 1%°. espece du dict. Ses: 


semences sont brunes, rondes et très 


péter 


3. — | pentaphylla } Linn.sp, 3. 


Mollugine à cinq feuilles. Cette 
plante de lisle de Ceylan auneracine 
blanchâtre, fibreuse et épaisse, qui 
pousse quelques rameaux couchés, et 
plusieurs feuilles oblonsues, étroites 
_ àleurbase, obtuses et. plus larges au 
sommet. Les feuilles caulinaires sont 
quaternées à chaqueramification, plus 
étroites et trois fois plus petites. Les 
fleurs qui terminent les tiges et les ra- 
meaux, sont blanches, très- petites, 
axillaires, soutenues sur de très-longs 
pédoncules, et presque disposées en 
ombelle, Les semences sont noirâtres 
très Mendes à 

On seme ces plantes annuelles au 

Tome II. : 


M © M 


at 


- printemps sur une couche de chaleur 


modérée, et lorsqu'elles sont assez 
fortes, on les enleve en motte, pour 
les placer dans-une plate-bande chau- 
de et abritée, où elles réussiront sans 
soins extraordinaires. Ce genre n’of- 
frerien d’agréablé, et n’estadmis dans 


les jardins que pour la variété. 


-MOLUCCELLA.Linn.gen plant. 
ed, nou. n.782. Mélisse des Molu- 
ques, ou la Moluque, 

: Didynamie, Gymnospermie, Deux 


petites étämines et deux plus gran- 


des: quatre graines nues Au fond du 
cales rene É 
Espece non décrite, 
1. MorucerzLa (frutescens). 
Linn. syst. veg. ed, 14. p. 540. Sp: 3 
Moluque ligneuse, Très: petit ar- 


buste transporté de la Perseenltalie, 


et dont les rameaux sont blanchâtres, 
petits et fourchus. Ses feuilles sont 
pétiolées, ovales, longues d’un pou- 
ce, pubescentes, parsemées de quel- 
ques poils rares, et découpées pro- 
fondément à chaque côté en deux ou 
trois dentelures. Il est armé de quel- 
ques-épines axillaires, solitaires à cha- 
que côté, et ternées comme dans l’E- 
pinnevinette, mais seulement aux ver. 
ticilles des fleurs. Les calices sontin- 
fondibuliformes, petits, à dix angles, 
à limbe régulier et découpé en cinq 
segmens terminés par dix épines, La 
corolle est semblable à celles de A - 
gripaume ou Cardiaque, et le casque 
est laineux. “ En 


-MOMORDICA. Linn. gen.plant. 


122 MOM 
ed. nou. n. 1191. Pomme de Mer- 
veille. Momordique. 


Monoécie , Syngénésie. Des fleurs 


mâles avec des étamines jointes en- 
semble, et des fleurs Es sur _ 
mème  n 

. Especes non décrites. 


1. Mowmorpica {operculata). 


Linn. syst, veg. ed. 14. p.868. 5p.3. 
- Momordique operculée.Gette plan: 


te annuelle de l'Amérique produit un: 


fruit vert, et terminé au sommet par 


une espece de couvercle qui tombe à 


sa maturité. Ce fruit est sec, sans 


pulpe, rempli intérieurement de fi- 


bres réticulées, très-entrelacées, et à 
- trois cellules qui renferment des se- 
mences noires et applaties. Ses feuil- 


les sont pétiolées, découpées en cinq 


. lobes, dentelées, et à-peu-près sem- 
blables à celles de la Vigne. Ses = 
sont jaunes et: lie 


20 ms (cylindriça). Eiïnn. sp. s. 

 Monean te à fruit cylindrique. 
Cette plante annuelle croitàla Chine. 
et dans lisle de Ceylan. Sa tige est à. 


eingq angles, sirmenteuse, et gàrnie 


de vrillesaxillaires, et de a 


blables à celles du Concombre, an- 
gulenses, découpées à la base en dents 


de scie, et à angles aigus, dont ce- 
lui du milieu est le plus alongé. Ses. 
fleurs sont jaunes; ses fruits sontlongs. 
d’un pied, un peu velus, cylindriques, 


et renferment des semences noires. 
3... (/rifolin). Linn. sp. 6. 


. Momordique à feuilles ternées. Cet- 


ie espece de l'Inde a une tige sarmen- 


3 


MOM 


à le és PE, rer. À 
teuse comme le Liseron, etdiviséeen… 


petits rameaux quis aiichons aux ar. 
… brisseaux. Ses feuilles sont écartées 


les unes des autres, et ternées surlle 
même pétiole : les deux latéralessont… 
longues de deux ou trois pouces, @& 
l'intermédiaire est plus alongée. Len 
fruit est solitaire, rouge, totalement 

parsemé de points, de la grosseur … 


d'un petit limon d'Espagne; obtus 


vers le haut, et terminé par un Bei 
sommet dur. 5 
4: sms (PET |. Linn. sp. 7. à 
Momordique à feuilles pétiolées, 
Cette plante du Pérou a une racine. 
fort longue, fibreuse, traçante et gti. 


_sâtre. Sa tige épaisse de trois lignes, 
et grimpante, s’éleve avec ses vrilles 


au sommet des plus grands arbres, 
d’où elle descendensuitejusqu'atere… 


_ Elle est d’un beau verd, lisse, à cin 


faces, dont une est plus grande que … 
toutes les autres ensemble, articulée 


de six pouces en six pouces, garnieà 


chaque nœud de vrilles et de feuilles 
portées sur des pétioles d’environ deu - 
pouces de longueur, étendues en for - 
me .d’éventail, découpées jusqu'au 
près de la base en cinq segmens, ce 
lui du haut plus alongé, et les deux 
latéraux inférieurs divisés en troisal 
tres. parties, toutes renforcées, ainsi. : 


que les sesmens , par une nervurelon 


gitadinale, , qui donne naissance à plis 
sieurs autres ; ces feuilles sont sciées,. 
minces, d’un beau verd et pointues. 


| Les vrilles sont rondes, vertes, bits 


des ou trifides. Des pédonculesaïh 


” 
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faires étrameux,soutiennent desfleurs 
‘stériles et blanches; à la base de cha- 
que pédoncule est située une fleur fe- 
melle presque sessile et placée surun 
embryon, qui devient un fruit long 
de deux pouces sur une ligne d’épais- 
seur, strié longitudinalement, poin- 
tu à chaque extrémité, un peu ré- 


courbé vers le sommet, verdâtre, et. 


qui renferme une substance blanche, 
spongieuse, un peu acide, dans la- 
É quelle se trouvent plusieurs graines 
noires et fixées à un placenta... 

Les babitans du Pérou font cuire 
dans leur potage € ce _. > qui et trés- 
rafraîchissant, © 

Toutes ces especes den être 
traitées comme les trois premieres du 
dict. ; on les seme sur une couche 
chaude, et on les soigne « comme les 
Concombres printaniers, en laissant 
étendre librement leurs rameaux ou 
_ coulans, et en ne leur donnant pas 
trop d'humidité. [Il faut aussi, dans 
les temps chauds, leur procurer de 
J'air frais, en se  . un no Les vi 
trages. * 

MONARDA. Lin gen ne 
ed. nou. n. 40. Monarde.. 
_ Diandrie, Monogynie. Rens éta- 
mines et un tie 
- Especes non décrites. | 
1. MonarDA (Clinopodia).Linn. 
syst. veg.ed. 14. p. 68, spi: : 


Monarde à feuilles de Clinopode, 


Cette. plante vivace de Ja Virginie a 


une racine rampante. Elle a pee 
rence de la Monarde didyme, 2°.€S- 


= 
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pece du dict.; mais ses feuilles sont 
entiérement semblabiés à. celles de la 
Clinopode blanchâtre; son épi n’est 
pas rouge, mais pourpre, et ses fleurs 
n'ont point quatre étamines. Elle dif- 
fere de la Monarde fistuleuse par ses 
feuilles très: s‘slabres,ovales. -Ooblongues, 
acuminées, profondément sciées , pé- 
tiolées, et lisses sur chaque face. Sa 
tige est plus quadrangulaire ou en an- 
glés moins aigus que la Monarde di- 
dyme. Ses fleurs sont d’une couleur 
pâle, et-rapprochées en tête enyiron- 
née de bractées disposées.en rayons. 
2. (ciliata).: Linn. sp. $:: 

Monarde ciliée. Cette plante “ la 


- Virginie pousse une tige simple. Ses 


feuilles sont étroites et lancéolées, et 
ses fleurs en épi verticillé; les . 
Ou trois anneaux supérieurs sont en-. 
vironnés d’une enveloppe. plus courte 
que les fleurs, et composée de folio- 
les colorées, luisantes, ciliées, dont 
les extérieures sont ovales-lancéolées, 


et les intérieures linéaires-lancéolées. 


Les fleurs sont bleues, petites et hé- 
rissées; la levre de la corolle est tri- 
fide et tachetée d’un pourpre noir; le 


_ calice est inégal et hérissé de poils. 


On multiplie ces deux especes en 
divisant, chaque deux ans, leurs ra- 
cines, ou.en sernant leurs Sraines en 
automne aussitôt aprés leurmaturité 
dans uneterre légere. Lorsqueles jeu 
nes plantes sont assez fortes, on les 
enlève en motte pour les DACer dans 


des plates: bandes d’une terre douce 


et marneuse, peu exposées au soleil; 


& 


elles réussirontsans soin pourvi qu'on. 


leur donne de la place pours étendre, 
etqu'ondétruiselesmauvaises herbes. 
MONNIERIA. Linn. gen. plant, 
ed, nou. nr. 918. La Monniere. 
Diadelphie,- -Pentandrie. Cinq éta: 
mines réunies par leurs Biete: en deux 
COFPS 
Léscaracteres disecnied de ce cgenre 
consistentenuncalicedécoupéen cind 
segmens inégaux: une corolle labiée: 
deux filets, dont le supérieur bifide au 
sommet, soutient deux antheres, et 
l'inférieur est trifide et terminé par 
trois ‘antheres: un fruit composé de 
éinq capsules Hnonospermes. 
Où n'en connoît qu’une espece. 
1. MonniEeria )##folia). Linn. 
syst. veg. ed, 14 pr 636 
Monniere à trois feuilles. “Gette 
plañte annuelle croît en Amérique 
dans le Cumana ‘et dans différentes 
isles. Sa racine fibrense «et divisée, 


pousse uñe tige droite, cylindrique, 


lisse vers le bas, fourchue, rameuse 
- dans sa partie supérieure et garnie 


de feuilles ternées , quelquefois op+ 


posées, souvent alternes, et velues, 
ainsi que les rameaux. Les folioles 
placées à l'extrémité d’un ons pétio- 
le, sont vertes, ovales, entieres, ai- 
ques, et Pintermédiaireest plus gran 
de. Les fleurs sont blanches e eten > 
bifide et terminal. er 

On trouve cette plante deb … 
champs cultivés de là Cayenne, où 
elle est en fleurs et en fruits presque 
tous Est mois de l'année; elles’ élève 
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‘depuis Six pouces jusqu’à un pied dt. 


demi de haut, suivant la bonté du sol 


où «elle croit. ; 
En Europe il faut la semer sut une 
couche chaude au cminencement 
printemps, la repiquer sur des nous . 
velles, afin d’en avancer la vésétas 
tiôn, et lorsqu'elle estassez forte; on 
l’enléve en motte pour la mettre en 
pots alors on la plonge dans une cou: 
che de tan; en lui donnant beaucoup 
d'air et des arrosemens réglés, elle 
fleurira. et perfectionnera ses semene. 


_tes dans l’année. Elle exige une tèrre 


dotice et marneuse. 
MONOTROPA. Lirn.gen. plane < 

èd. nou. n. 583. Monotrope, : 7 
Décandrie, Monogynie, Dix « étas 


Mines et un ayle: 
Ce genre a pourcaracteres cs 


tifs üne fleur sans calice: une corolle 
à dix pétales, dont les cinq extérieurs 
sontiexcavés à leurbaseet melliferess 
tune capsule à cinq valves, qui renfère 
me plusieurs semences én lames. 
Telle est la fleur terminale; mais 
=. latérales, lorsqu'ilyena, ontune. 
partie de moins dans les er de toute _ 
ka fructification. ‘ 
Les especes, sont 
I. MONoOTRroPA Grropith 


Linn.syst. veg ed. 14p. 4082" 


“Monotrope hypopithys: Ontrouve 
cette plante-dans les forêts de la Sue= 
de, de l'Allemagne, de l'Angleterre : 
étdu Canada; elle est parasiteercroit 

sur {es racines des arbres. Toutesses 
parties répandent une odeur agréable 
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de bouillon blanc. Elle est jaunâtre 
sans être verte, comme la plupart des 
plantes parasites qui croissent dans 
-dés lieux couverts. Ses fleurs sont pe- 
tites, nombreuses et rapprochées en 
épis inclinés. 
Les paysans suédois donnent cette 
plante seche aux animaux qui ont la 
toux. ne | 
2. (unifloræ). Linn, 
Monotrope à tige uniflore. Cette 
espece qui croît dans le Maryland, 
dans la Virginie et le Canada, est 
couleur de chair, et haute de huit à 
“dix pouces. Ses tiges sont garnies de 
feuilles très-écartées les unes des au- 
tres, petites, étroites et terminées en 
pointe aiguë. Sa fleur est terminale, 


grande, à cinq pétales, décandrique 
et penchée. Sa capsuleest ovale, can- 


nelée, de la grosseur d’une noisette, 
et contient un grand nombre de se- 
mences trés-menues, _ 

MONSONIA, Linn. gen. plant. 
&d. nou, n. 973. Monsone. : 

Polyadelphie ,; Dodécandrie. Plu- 
sieurs étamines. réunies par leurs &- 
lets en plusieurs corps. 

On distingue ce genre par son ca- 
lice à cinq folioles: une corolle com- 
posée de cinq pétales : quinze étami- 
nes réunies en cinq filets: cinqstyles 


bifides ; ne capsule à cinq coques et 


à cinq cellules, qui renferment des se: 
Mmences solitaires, 
Les especes, sont ; 
1. MONSoNrA | filia). Linn, syst, 


PES. ed. 14 ps 696: suppl p.341. 
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Monsoneäfeuillessimples,encœur 
etlobées.CetteespeceduCap est nom. 
mée la Fille à cause de sa parfaite res- 
semblance avec la belle Monsone, es- 


pece suivante, par sa hampe, son en- 


veloppe, son calice, ses pétales, ses 
étamines, son pistil, et même par Ja 


‘couronne de son ovaire, qui est très- 


remarquable. Ses feuilles sont sim- 
ples, en cœur, découpées en sept lo- 
bes obtus, crénelées ,‘obtuses, lésé- 
rement pubescentes, ainsi quetoutes 
les autres parties de la plante, et en- 
tièrément semblables à celles du Gé- 
ranion à feuilles de Vione. Le fruit 
s’alonge en un bec très long comme 
dans les Géranions Bec-de-Grue; la 
capsule est émoussée et comme cou- 


. ronnée. 


2e — (speciosa): Linn. suppl. pe 


- Belle Monsone à feuilles quinées et 


- à folioles bipinnées. 


€ctte plante vivace du Capa des 
feuilles radicales, pétiolées, asseznom- 
breuses, ailées, et composées de fo- 


“lioles linéaires et sous-divisées en ai- 


les presque lancéolées, Elle pousse 
deux où trois hampes uniflores , hau- 
tes de sept à huit pouces, le double 
plus longues que les feuilles, et en- 
vironnées au milieu d’une petite en- 


“véloppe à six folioles lanééolées: la 


fleur est très grandeet d’unebelleap: 
parence. Cette espece differe du Gé- 
ranion, en ce qu'elle approche plutét 
de l’Anémone par ses étamines et paz 
son style, 


- 


oO MON. 
3, = (/obata). Linn. 
Monsonelobée. Getteespece est re- 
gardée comme la mere ou l’origine de 
la Fille et de la belle Monsone. Ses 


feuilles sont ovales-en cœur, et lége- 


rement lobées. Ses calices sont sans 
barbe. 


On seme ces plantes au nn 


sur une couche de chaleur modérée; 


on les tient en pot, et on les place 
pendant l’hiver dans une serre seche 
ou simplement sur le d’une 
orangerie. 

MONTIA. Linn. gen. ed. 
nou. n. 107. Alsinoide. Montie. 

Triandrie, Trigynie. Trois étami- 
nes et trois-styles. 

Lescaracteres distinctifs decesenre 


consistent en un calice à deux folioles: . 


une corolle monopétale et irrésuliere: 
ure capsule uniloculaire, trivalve, et 
qui renferme trois semences arron- 
dis." 

- Quelquefois le be esttriphylle;: 


lee étamines sont au nombrede cinq, 


et, suivant Murray, la capsule est bi- 
valve. | 
Onn’en conneît qu'une espece. 
1. MonrTiaA (fontana),. Linn. syst. 


veg. ed. 14, p.128. sd 


Montie de fontaine, Plante annuelle 
qui croît dans le voisinage des sour- 
ces et fontaines dé l'Europe.Onlare- 
garde comme une des plus petites; 
_elle ressemble au Pourpier aquatique. 

Ses feuilles sont ovales -oblongues et 
un peu charnues. Ses pédoncules sont 
uniflores , et penchés lorsqu'ils sont 


MON 


chargés de fruits. Ses fleurs s sont this 


ches. 1. 
Il yen a uve variété qui croît aussi. 
dans des lieux humides; elle est pl 
grande et plus droite; ses feuilles sont. 
oblongues. Ces der. plantes périss 
sent après la maturité de ions see 
mences. . he 
MONTINIA, Zainn. A nov. 
gen. p. 65. Thunb, diss.p. 27. Moss 
tine. 
-Dioécie, Tétrandrie. Des Fou 
les à quatre étamines , et des femelles 
séparées sur différens individus. 
Les fleurs mâles de ce genresont 


un calice supérieur et à quatre dents: 


une corolle à quatre pétales; les fe- 
melles ont un calice et une corolle 
semblables : des filets stériles: deux. 


styles bifides: une capsule oblongue, 


biloculaire, et qui contient plusieurs 
semences embriquées , ovales, apple 


_ties et à bordure ailée. D 


On n’en connoît qu’une espece. 
1. MONTINiA (acris). a 
veg, ed. 14. P: 88. SHppl. DATE 
Montine à à fruit âcre. Trés - 
arbuste du-Cap, dont la tigeestli= 
gneuse, ainsi que sa racine, anguleu … 
» glabre, à-peu-près haute din. 
pied, divisée et sous-divisée en ras. 
meaux alternes, couverts de petiss 
cicatrices occasionnées par la chüts 


des pétioles. Ses feuilles sont alitr 


nes, ovales: -oblongues, obtuses, ner: 
veuses, veinées:, trés-entieres, gl: 
bres, assez épaisses, érigées , portées 
sur des pétioles très-courts et prés 
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qué coulans. Les fleurs sont termi- 
pales, solitaires, blanches, et rare- 
ment à cinq segmens. Le. fruit est 
gros et d’une saveur âcre. 


MOR ÆA. Linn. ggp. plant. ed. : 


_ nou. n. 66. La Morée. 


Triandrie, Monogynie. Trois éta- 


mines et un style, … 

Especes non décrites. | 

1. MorÆaA (polyanthos). Linn. 
SYSE, VS. Ed, 14. Pr 924 Sp. os 
POTEREEESEES 

Morée à tige très-rameuse. Cette 
espece du Cap pousse une tige divi- 
..sée en un grand nombre de rameaux 


garnis de feuilles glabres et en alène. 


Les pétales de la corolle sont alter- 
- nativement plus petits, et les stig- 
imates biñdes. Eee . 
D Hparaca)e Lin. 2 Les 
suppl 
- Morée spathacée : anse no à 
feuilles cylindriques, pendantesetlon- 
gues :à fleurs rapprochéesentête. 
.. . Cette plante du Capa des feuilles 
et des tiges très-glabres, filiformes, 
et plus menues que celles de toutes 
les autres especes. Sa hampe est ter- 


minée par une spathe diphylle, etune 


tête de fleurs enveloppée de spathes 


plus petites et en alène. Les corolles 


Sont jaunes, et les stigmates au nom- 
bre de trois. 

 . am  — Linn. spes 
P: 99. : 

e. en deuil, avec. une à 
deux tranchans, et qui soutient une 
ou deux fleurs: des feuilles epsifor- 


>.suppl. 
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mes dont celles du bas sont un peu 


.courbées en faucille : et des fleurs ter- 


minales. 

Elle croît au Cap de Bonne. 
rance. Ses fleurs ont six pétales , trois 
alternes et extérieurs blancs, et les 
trois autres noirs et plus petits, ce 


qui distingue particulièrement cette 


espece. Le stigmate est multifide. 

4 mes (spiralis).Linn.sp.4.sup- 
pl. p.99. 

Morée à corolles roulées en spi Ale ; 
à tige applatie, articulée et multiflo- 
re : à feuilles ensiformes et érigées: à 
fleurs axillaires. | 

Cette espece du Cap a une corolle 
égale, d’un verd blanchâtreen dehors, 
et blanche en dedans. Elle se ferme 
pendant la nuit, et serouleen spirale; ; 
le Este est simple et velu.…. 

5. = (Chinensis). Linn. sp. 5 

Morée de la Chine, à tige compri- 
mée: à feuilles Er à pani- 
cüle fourchue: et à fleurs pédoncu- 
lées. | 

 C’est:la premiere [xie du dict., qui 

a été reportée sous Le titre de Morée. 
Ses fleurs sont couleur de safran et 
tachetées. 

6 mms Verbe Linn.sp.6.sup- 
pl: p.99: 

Morée sans fe ae ; avec une Le. 


pe comprimée, nueettrés-glabre,une 


spathe en alène et très- longue, « etdes 
fleurs rapprochées en têtes. 

Cette espece du Capa une fleur 
jaune,; et munie de trois stigmates, 
La singularité de cette plante est d’ê- 


— perse. nn” pe 4 
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tre entièrement dénuée de feuilles ; 
ses fleurs sont latérales comme dans 
le Jonc. 

7. = | gladiata). ne nr. 
suppl. pe 93: 

Morée gladiée, Cette plantedu Cap 
pousse destiges nues, lisses, longues, 
applatiesetà deux ac hans Ses feuil- 
lessontétroites, ensiformes, très-lon- 
gues, lisses et striées très - finement. 
Ses fleurs munies de trois styles ) NAÏS- 
sent en épis terminaux, très-souvent 
au nombre de trois, embriqués, et 
accompagnées d’enveloppes amplexi- 
caules, un peu obtuses etsans barbe, 
La bractée est ensiforme, placée der- 


riere les épis et de leur longueur. La. 


corolls est jaune, et les pétales exté- 
rieurs sont rouges en dehors. 
8. = {filiformis). Linn. sp 8. 


suppl. p. 100. 
Morée filiforme , avec une hampe, 


des feuilles fliformes, des fleurs ter- 


minales et solitaires. 

Elle croît au Cap de Bonne.  — 
rance; sa corolle est jaune, et la fleur 
a trois stisgmates. 

9e ==» ( flexuosa). Linn, sp. 0, 


suppl. p. 100. 


Morée à épis flexueux. Cette plante : 
du Cap a un bulbe solide, blanchâ- 


tre, petit et arrondi, qui pousse une 


tige plus où moins flezueuse, érigée, 


haute d’un pied et démi à trois pieds, 
glabre, presque cylindrique, enve- 


 loppée vers le bas par les gaînes de 


feuilles très-longues, et dans le haut 
par d'autres très-courtes et en forme 
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de spathes. Ses feuilles sont ensifora 
‘ mes, linéaires, acuminées, striées, 


glabres, trèsentieres, un peu planes, 
foibles, longues d’un à deux pieds, 
et réfléchiesmmers la terre. Il sort des 
gaînes et dés spathes plusieurs pé. 


doncules minces, uniflores, et qui 


S'alongent successivement. Les fleurs 
sont d’un jaune pâle, à pétales ob- 
longs, aigus, planes, très - ouverts et 
alternativement un peu plus longs. Le 
style est chargé de six stigmates. La 
capsuleest oblongue, obtuse, érigée, 


roussâtre , triloculaire , trivalve, et 


remplie d’un grand nombre de se. 
mences brunes et anguleuses. 

Cette plante fleurit en pleine terre 
en mai et juin; mais elledoit êtrecou. . 
verte pendant l'hiver pour l'abriterdes … 
gelées. Rarement la tige devientra=. 
meuse dans un jardin ; et sans for- 
mer un véritable épi, elle pousse à 
chaque nœud plusieurs fleurs aggré:. 
gées, soutenues sur des péeocis | 


alongés. 


10. mme | Africana). Linn.sp.10. 
Morée d’Afrique, à fleurs réunies 
en têtes, et garnies de spathes déchis 
quetées. 
Cetteespeceest décrite dansle dict, 
sous le titre d'Irza APeones 2°,5:0h7; 


y renvoie le lecteur. 


II. = (éridioides). Linn.sp, 11, 
Morée iridioïde à feuilles gladiées. 
Cette plante vivace qui croît dans le 
Levant et aux environs de Constan- 
tinople;, a beaucoup de ressemblance 
avec les Iris; mais elle en differe pat 
sa. 


MOR | 
sa coroîle totalement ouverte, Sa tige 
haute de sept à huit pouces, est pres- 
que cylindrique et de même longueur 
que les feuilles. Ses feuilles sont dis- 
tiques, ensiformes et étroites à leur 
base intérieure. Aux ailes des feuilles 
supérieures naissent trois fleurs, dont 
les spathes propres sont bivalves; Po- 
vaire est pédiculé, presquetrigoneet 
strié; la corolle a six pétales, dont les 
trois extérieurs sont ovoides, ob- 
longs , ouverts, barbus, et marqués 


dans le milieu de taches jaunes: les 


trois intérieurs sont blancs, sans ta- 
ches, de même forme que les exté- 
rieurs , et ouverts ; le style estcourt, 
épais, et couronné par trois stisma- 
tes en forme de pétales, plus petits, 
ouverts, bleuâtres, et bifides comme 
dans l’Iris ; les trois étamines sont 
blanches et placées sous les: stigma- 


tes; là capsule est ouverte et tron- 


que - | 

12 mms (fionx). Hinn. Sp. 12. 

Morée de peu de durée. Cette plan- 
te totalement glabre, a un bulbe ar- 
rondi, Strié en couleur roussâtre et 
cendrée, tuniqué à l'extérieur, char- 
nu et celte en dedans. Sa tige est 
grêle, haute d’un pouce à un pied, 
cylindrique, prenant naissance sur le 
côté du bulbe, ferme et érigée, Mais 
penchée vers la terre lorsqu’elle est 
plus longue et qu’elle est chargée de 
fleurs et ee fruits, nue, et ordinaire- 
ment términée par es feuilles et par 
“un où deux pédoncules communs, 
courts et multiflores; ces deux feuil- 

Tome IL 
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les sont presque linéaires , planes, 
brillantes en dessus, slauques, lésé- 
rement striées sur le dos, et aiguës, 
l’une est longue d’un ou deux pieds, 
et l'autre beaucoup plus courte; elles 
se flétrissent en peu de temps, et se 
roulent de maniere: que le dos dispa- 
roît, alors elles sontcylindriques, lui- 
santes, et comme un Jonc. Chaque 
fleur est accompagnée d’une ou plu- 
sieurs spathes membraneuses, unival- 
ves, acuminées, et en forme d’enve- 


loppe. Elle produit suecesivément de: 


puis trois jusqu'à douze fleurs d’une 
odeur agréable, qui paroissent le ma: 
tin, se développent l'après-midi, et 
se fanent avant le soir. Les pétales 
sont d’une couleur dechair pourprée, 
entiers, tous trés-ouverts et un peu 
aigus; trois sont Pete en jaune 
dans le milieu. 

. Cette espece croit en pleine terre, 
pourvu qu’on ait soin de la couvrir 
de litiere pendant l’ hiver; elle fleurit 
depuis la fin de mai jusqu’à la fin de 
juillet, et perfectionne ses semences 


en août. 


Toutes ces plantes exigent uneterre 
douce et sablonneuse, et réussissent 
mieux en pleine que dans des pots. 
Mais comme les gelées les détruisent, 
il est indispensable de les en préser- 
ver par quelques couvertures de paille 
ou de litiere; la meilleure méthodeest 
de placer des vitrages sur Ja plate- 
bande, dans laquelle les bulbes sont 
plantés , afin de les laisser jouir de 
beaucoup d'air; de les préserver d’une 
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trop grande humidité, et d’empèchet 


les gelées de pénétrer dans [a terre, 


On les multiplie en divisant leurs ra- 


cines , lorsque les feuilles sont fa- 
nées, où ensemant leurs graines dans 
des terrines aussi-tôt après leur tha- 
turité. voyez cet art. dans lé dict. :: 
 MORINDA. Zinn;gen. plant. ed 
nou. n, 252. Rojoc. Morinde. 
Pentandrie, Monosynie. Ginqéta® 
mines et un site 
- Les caracteres de ce genre consis- 
tent en des-fleurs aggrégées et mono+ 
ee unstigmate Fe ctdesbaies 
aggrégées. : 
Les espéces, sont 
1: Morinpa (wmbellara). Linn. 
SYSÉ VERS Éd. T4 De 217 ©. 
Morinde ombellée. Arbre des . 
des orientales, qui croît à Amboine, 
dans les forêts et sur les côtes mari- 
times des isles Moluques. Il s'éleve 
à quarante pieus de haut; son tronc 
est droit, cylindrique,  … de dix 
à quinze pieds de hauteur sur un à 
deux de diamétre; sa téteestovoide, 
assez épaisse, etcomposéede rameaux 
opposés, croisés, verts dans leur jeu- 
messe, quarrés,un peuarticulés, striés 
dans les entre-nœuds, et garnis de 
feuilles pétiolées, opposées et croi- 
sées, elliptiques, pointues aux deux 
extrémités, longues de huit à neuf 
pouces, d’un verd obscur, lisses, et 
Inisantes en dessus, nerveuses endes- 
sous. Les pédoncules sont opposés 
aux feuilles, plus longs que les pétio- 
les, et terminés par une tête sphéri- 


Pa 
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que de cinq à six lignes de diamètre 
et de vingt-cinq à trente fleurs blan: 
ches, contiguës parleurs ovaires;cette 
tête ie de ses fleurs et com- 
posée alors de toutes les baies, al | 
forme et la grosseur d’une noix; sa. 
couleur est jaunâtre, etsasaveuraros 
matique. oi 

Ge fruit, quoique mauvais, set 
quelquefois de nourriture aux sauva. 
ges. On teint le linge en rouge avec 
là racine de cet arbre. 

2. {Citri-folia). Linn. 

Morinde à feuilles deGitronnier. Cet 
arbre des Indes croît dans lés forêts 
d'Amboine; on le plante aussi dans 
les jardins à cause de |’ usage qu'on 
en fait en médecine. Hs’éleve à trente. 
pieds de haut; sa racine ést jauneet 
couverte d’une écorce noiratré ; 80h 
tronc ést droit, bautde quinze à vingt 
pieds sur deux à troïs de diamètre, €. 
couvert d’une écorce brune; sa télé u 
est sphérique, très: dense, et formée 
par des rameaux alternes, cylindri- 
ques, gros, courts, quarrés vers leur 
extrémité,  . mous, herba- 
cés, articulés, et sillonnés de deux co. 
tés opposés alternativement à chaque 
articulation. Ses feuilles sont pétio: 
lées, longues de sept à quatorzepor | 
ces sur. la moitié de largeur, et ner 
veuses ; les pétioles sont très -cours. 
fort épais, sémi-cylindriques, fermes, 
convexes en dessous, planes en des- 
sus, creux en dedans, et remplis d’ ue 
ne moëlle aqueuse; les pédoncules # ie 
peu-près lungs d'un pouce, soutiens 
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nent une tête d’un pouce de diamètre, 
pendante, et composée de quarante à 
soixante fleurs blanches, semblables 
à celles de l’espece précédente, mais 
à corolles blanches en dedans, velues 
à leur évasement, d’un verd clair en 
dehors, et divisées en quatre, cinq 
ou six segmens qui reglent le nombre 
des étamines._Ges têtes formées par 
l'assemblage des baies, sont à leur ma- 
turité en obtuses, pendantes, 
longues de deux pouces, jaunâtres, 


trés-succulentes et ameres; lorsque. 
l'ces fruits sont tombés , ils pourrissent 
1) promptement, et répandent alors une 


odeur fétide d’excrément. Ouattribue 
aux feuilles plusieurs propriétés mé- 
- decinales : Le fruit est un excellent vul- 
-néraire astringent, On nomme cette 
éspece aux Motuques Consoude des 
Iades, parce qu’on tire de ses feuilles 
un seltrès-en usage dans ces contrées 
_ pour nettoyer les ulceres les plus in- 
_vétérés. 
3, — (royoc). Linn. : 
Morindé royoc couchée. Cette es- 
péce croît dans les contrées les plus 
chaudes de l'Amérique méridionale; 
:. on la trouvé dans les haies des isles 
Antilles et sur le bord des bois. Son 
troncestligneux, couvertd’aneécorce 
- cendrée, et pousse des rameaux sar- 
 mMenteux,rampans lorsqu'ils ne se sou- 
tiennent pas sur les arbrisseaux voi- 
sins, foibles, quadrangulaires dans 


leur jeuvesse, et garnis de feuilles Op- . 


posées, ovales-obverses on lancéo- 


lées, rétrécies à leur base, pétiolées, 
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obtuses avec une petite pointe, ou 
simplement aiguës , brillantes et très- 
entieres. Ses fleurs sont blanches, Le 
rapprochées en têtes inégalement ar- 
rondies. Le fruit composé de toutés 


_les baies réuniessur unréceptacle com- 


mun »estjaune, suceulent, mou, etd’u- 
ne odeur fétide. Les semences sont 
blanchâtres, sonflées d’un côté, com- 
primées et membraneuses dé l'autre. 
La racine de cette espece est rameuse, 
un peu jaunâtre à l'extérieur, et Cy- 
lindrique; sa partie ligneuse est blan- 
châtre, très dure, et enveloppée d’un 
aubier Ca €t rempli d'un suc sa- 


frané. Les Américains sé servent de 


cette racine pour faire de l'encre, et 
pour teindre les feches en couleur 
jaune et roussâtre. 

On multiplie ces trois espéces par 
leurs graines, quand on peut s'en pro- 
curer de leur pays natal; on les seme 
dans despotsremplis d'uneterredouce 
et marneuse; on les plonge dans une 
couche chaude; on sépare les jeunes 
plantes en les mettant dans des petits 
pots qu'on replonge dans une bonne 


couche, où on Îles traite comme tou 


tes celies qui nous viennent des mé- 
mes contrées. Enautomneonlestrans. 
porte dans le tan de Ja serre pour y res- 
ter constamment; elles y profiteront, 


‘pourvu qu’on leur procure de l’air frais 


dans les temps chauds; et qu'on les 
arrose souvent et modérément; on les 
change de pots lorsque les premiers 
ne peuyent plus contenir fes racines, 


et on renouvelle la terre deux fois par 
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an. Ces arbres fleurissent annuelle- 


ment en Europe, mais 1fs n’y produi-. 


sent point de fruits; on les multiplie 
aussi en marcottant leurs plus jeunes 
branches, qui sont quelquefois long: 
temps à pousser des racines. 

:MORISONIA. Zainn. gen. plant. 
ed. nou. n. 916. Mabouier. 

Monadelphie, Polyandrie. Plusieurs 
étamines réunies par leurs lets enun 
Corps. 

Lescaracteresdistinctifs decegenre 
consistent en un calice simple et bi- 
fide: une corolle à quatre pétales: un 
pistil: une baie à écorce dure, unilo- 
culaire, pédiculée, et qui renferme 
plusieurs semences réniformes, et ni- 
chées dans une chair molle. 

On n’en connoît qu'une espece. 

1. MorisonNtA ( Americana). 
Linn.syst. veg. ed. 14. p. 632. 

-Mabouier d'Amérique, Cet arbre 
des contrées les plus chaudes de l'A- 
mérique, croît dans les forêts mon- 
tagneuses de Carthagêne et de la Mar- 
tinique. Son port irrégulier est érigé, 
et s’éleve tout au plus à la hauteur de 


quinze pieds. Ses feuilles sont oblon- . 


gues, obtuses ou acuminées, très.en- 


tieres, brillantes, coriaces, alternes, - 


en petit nombre, longues d’un pied 
ou quelquefois moins, et portées par 


des pétioles cylindriques, plus épais 


a leur base et au sommet, et de la lon- 
gueur d’un pouce et demi. Les pé- 
doncules épars sur les jeunes et les 
Vieux. Tameaux, sont courts ; épais, et 
Soutiennent rarement quatre où 
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cinq fleurs d’une odeur douce, d’un 


blanc sale, et à péine d’un pouce de, . 


- diamêtre. Les divisions du calice sont. 


rarement égales; les étamines sont à 
peu -près au nombre de vingt. Les 
fruits bruns et parsemés dé points fer. 
rugineux , renferment une chair blans 
châtre qui, à ce que l’on croit, n'est 
pas bonne à manger, les semences Sont 
blanchâtres. 

Les habitans de la Martinique ke 
nomment. Arbre du diable ou-Bois 
Mobouier: il feurit en juillet, et mt: 
rit son fruit en novembre. On ne peut. 
le conserver en Europe sans le secours. 
d’une serre chaude, dont il fait or: 
nement par la beauté de son feuillage, 

MOR US. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 1150. Mürier. 

Monoécie, Tétrandrie. Des fleurs 
mâles à quatre étamines, et des femel 
les sur un même individu. 

Fe non décrite. : 

. Morus (Indica). Linn, sys 
veg. ed. 14.p. 851. 5p.s. . 

A Gandhi 
ee etcouvertd’uneécor: 
cecendréeetlaiteuseendessous, ainsi 
que les branches et les rameaux. Ses 
feuilles portées pardes pétioles courts, 
sont oblongues-arrondies; alternes, 
légèrement et inégalement dentelées, … 
un peu laiteuses en dedans, nervet* 
ses, et d’une texture ferme et dure, 
d’un verd foncé en dessus et plus ps 
les en dessous. Ses fleurs sont d’ une 
couleur herbacée, réunies en tétesplt 
nes, rondes et axillaires, Le fruit for 
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mé par un assemblage de plusieurs 
baies, est arrondi, rougeñtre, et un 
peu luisant à sa maturité; ses graines 
sont verdâtres et arrondies, 

” Onattribue quelques propriétés mé- 
decinales à cet arbre; qui ressemble 
beaucoup au Mürier de Tartarie; mais 
ses pétiolesetses pédoncules sont plus 
courts, et ses feuilles moins distinc- 
tement dentelées. [1 conserve sa ver- 
dure toute l'année, et ne peut subsis- 
ter en Europe sans le secours d’une 


serre chaude, où onletient constam- 
_ment plongé dans le tan; on doit lui 


ménagerlesarrosemenspendantlhiver 
: cause du suc laiteuxdontilabonde. 

MU COR. Zinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1334. Mucilage, Moisissure. 

Espece de Vesse - de Loup, dont 
Linné rapporte quinze especes dans 
son sys2. vég. éd. 14. p. 982, se 
on renvoie le lecteurs 


MU LLER A. Linn. suppl. nov. 


gen. p. 53: La Mullere. 
Diadelphie, Décandrie. Dix < éta- 
mines réunies par Jeurs filets en deux 
ne 
Les caracteres distinctifs dece genr re 


consistentenun péricarpealongé,char- 


nu, et en forme de collier composé de 
ou HORS 

- On n’en connoît qu’une espece. 

1. Muirera (moniliformis). 

Linn. syst. veg. ed, 14. p. 667. suppl. 
P: 329 

Mullere moniliforme, Arbre de Su- 
rinam qui se divise en rameaux ferru- 
gineux, un peuraboteux, et chargés 
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de feuilles alternes, pétiolées , pin- 
nées, et composées de deux paires 
d’ailes avec une impaire ‘ chaque aile 
est formée par cinq folioles égales, 
opposées , pétiolées, ovales : oblon- 
gues comme dans le Troëne, très-en- 
tieres , aiguës , glibres en dessus, 
soyeuses en dessous, planes et vei- 


-_ nées. Les pétioles sont longs, cylin- 


driques, gonflés à leur insertion par 
un nœud qui sert de base, et dénués 
de stipules, Les fleurs naissent en 
grappes axillaires et terminales, sim- 
ples, dela longueur des pétioles, et 
sans bractées ; elles sont éparses, pen- 
chées et de même grandeur que celles 
du Cytise des Alpes, (Cytisus Labur- 
num), 1°°. espece du dict. A près la 
floraison, les pétales tombent, le ca- 
lice reste, l’ovaire grossir, ets’alonge 
en plusieurs globules enchaînés les 
uns dans les autres, un peuapplatis, 


d’abord de la grosseur d’une graine de 


Vesce, et ensuite quelquefois com- 
me une prune; ces globules sont exac- 
tement ronds, très -glabres, pétiolés 
au réceptacle, sans aucune suture vi- 
sible, mais d’une substance dure, 
épaisse, creuse dans le milieu, et rem. 


plie d’une seule semence réniforme, 


comme une grosse feve, et fixée à un 
fil anguleux. Il est rare que dans une 
grappe on trouve un fruit à un seul 
globule. 

Ce genre a beaucoup de ressem- 


blance avec le Sophora. 
= MUNCHHAUSIA. Zinn.gen. 


- plant, ed, nou. n. 976, Munchhause, 
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Polyadelphie Polyandrie. Plusieurs 
étaminesréunies parleurs filetsentrois 
ou plsieurs corps. 
Lescaracteresdistinctifs decegenre 
sontun calice à six folioles ettoruleux: 
une corolle composée de six pétales à 
onglets: des étamines jointes en qua- 
tre ou cinq corps de six chacun: un 


pistil supérieur, filiforme’et courbé: 


une capsule ovale, acuminée, à six 
cellules, et qui renferme plusieurs se- 
mences. = 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. MüuncHHaAuUSsrA (speciosa). 
Linn. syst. veg. ed. 14.p. 697. 

Munchhauseélésgante.Petitarbuste 
représenté dans la cinquieme partie 
de Hansvaters par Muchhausen, fig. 
356. Il croît à la Chine. Ses rameaux 
sont lisses ét cylindriques; ses feuil- 
les sont alternes, pétiolées, ovales où 
ovales -oblongues, acuminées, très- 
entieres, slabres, et d’une couleur pâle 
en dessous; ses fleurs naissent en grap- 
pes terminales et érigées. 

MURRAYA. Linn. gen. planr. 
ed. nou. n. 570. Buis de Ja Chine. La 
Murrai. 

Décandrie, Monge Dix éta= 
mines et un style. 


On distingue ce genre par son ca- 


lice décope en cinq parties: sa co- 

rolle: campanulée : : son nectaire qui 

environne P oyaire: et sa a baie monos- 

pérme. 
On n’en connoît qu’ une espece. 

- 1. MurRaAYyA {erotica), Linn, 


SYSÉ Veg. ed: 14.p.398. 


MUS 


Murraiexotique ou BuisdelaChine 


Arbre des Indes orientales, de moyen 


ne grandeur, dont l'écorce est LA 


châtre, et qui a l'apparence de la Molle 


-(Schinus). Ses feuilles sont alternes, 


pétiolées, un peu roides, pinnées avec 
impaire, et composées de sept folios 
les portées par des petits pétioles, al: 
ternes, ovoides, glabres et un peuob: 
tuses. Cet arbre est très : différent A 
Chalcas paniculé. 


MUSA. Linn. gen. plant. ed, nou, | 


n. 1248. Bananier. 
Polygamie, Monoécie. Des fleurs 


mâles, femelles et sur 


le même individu. 
Espece non décrite. 
1. Musa | ad La 
Syst. xeg. ed: 14. p. 902: Sp, 3. 
Bananier polysperme. Cette espece 


des Moluques a un régime ascendant 


dans sa partie inférieure; et ses fruits. 


sont érigés, petits, d’une forme irré 


guliere, plus épais, étarrondisausom … 


met , d’un rouge tirant sur le roux, € 


la mäturité du fruit, 
est triloculaire et renferme une grandé 


à stries noirâtres. Sa chair est jaune, 
visqueuse, d’abord acide et doucei! 
dont l'interieur 


quantité de semences brunes etappl: 


ties. Ce fruit.est âcreet ne peut être 


mangé qu'après avoir été cuit SOUS h 
ee il teint l'urine en  … 
On multiplie cette plante par ss 


rejetons comme les especes décrites 
dans le dict. ; elle exige le même de- | 


gré de chaleur que l'Ananas, et où 
n'est Pie à se procurer du il 
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des Bananiers qu’en les plantant dans 
le tan de la couche d’une serre très- 
élevée, lorsque les pieds, par Pabon- 
dance de leurs racines, ne peuvent 
_ plus rester dans des pots. Mais en gé- 
néral, ces fruits mürissent rarement 
en Europe, et les meilleurs qu’on y 
obtient, n’ont pas un très-bôn goût. 
v.. cet art. dans le dict. 

MUSSAENDA,. Linn. gen. plant: 
ed. nou. n. 257. Mussænde. 

Pentandrie, Monogynie. Crad éta- 

mines et un is — 


Ce genre est caractérisé par une co- 


=. infondibuliforme: deux pen 
tes assez épais: une baie oblongue, 
inférieure, et qui renferme un grand 
nombre de semences disposéesenqua- 
trerangs. 

. Les especes , sont 

1 MussaznDa (frondosa) Linns 
see vegs ed. 14. pe 218. 

Mussænde feuillue. Cet des 
Indes, totalement hérissé de poils, 
a des feuilles opposées, ovales -acu- 
minées, entieres, nerveuses, vélues, 
molles, pétiolées, et d’un end obs= 
Cur, Ses. rameaux sont terminés par. 
une panicule fourchue, hérissée de 
poils, et garnie de ailes colorées; 
une des bractées de chaque édonchlé 
est blanche, elliptique, nerveuse: et 
plus soie que la panicule. Les fleurs. 


sont 


quatre sommets, due en quatre cel- 


Jules , et polysperme ; ; les semences. 
sont très menges. 


jaunâtres. Le fruit est obl ong, 
vert, pointillé, charnu, couronné par. 
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2. mm (spinosa). Linn. 

Mussænde épineuse. Cette espece : 
qui croît dans les environs de Cartha- 
gêne et dans les forêts de la Martini- 
que, est un arbuste sans élégance, 
à-peu-près-haut de six pieds. Son tronc 
tout au plus de trois pouces de dia- 
mêtre, est souvent divisé près deter- 
re, ainsi qu'à l'extrémité, en quelques 
rameaux cylindriques, glabres, foi- 
bles et ouverts; les plus longs s’ap- 
puient sur les arbres voisins, et les 
plus. petits sont armés, presqu’à leur 
extrémité, de quatre épinesenalêne, 
aiguës, fortes, ouvertes, et disposées 
en croix. Ses feuilles sont presqu'o- 
valés, rétrécies à chaque bout, ai- 
guës, entieres, veinées, ridées par 
intervalle, un peu hérissées sur cha- 
que face, pétiolées, de différentes: 
grandeurs, postées en petit nombre 
aux extrémités des petits rameaux et 
entre les épines. Les fleurs sont ses- 
siles, longues d’un demi-pouce, d’une 
odetir très-agréablé et qui se répand 
au loin; elles sont: rapprochées trois 
ou quatre ensemble à chaque som- 
met , et s’épanouissent süccessive- 
ment: les premieres perdent leur co- 
rolle dans la soirée, et d’autres fleu-. 
rissent ensuite. La fleur est blanche; 
la baie n’est point cannelée, mais cou- 
ronnée de quelques parties du calice, 
couverte d’une écorce dure, d’abord 
jaunâtre, et brune à sa maturité; sa 
chair a la saveur, la couleur et la mê- 
me odeur que celle de la Casse fistu- 
Jeuse. Ce fruit nest pas bon à man- 
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ger; cependant quelques animaux s'en 
nourrissent. Les Espagnols nomment 
cet arbrisseau Croisette à causé de la 
position de ses épines; fl fleurie en 
mai et juin. : 
On le multiplie dans nos climats, 
ainsi que là premiere espece, en se- 
mant ses graines au printemps dans 
des pots remplis d’une terre neuve et 
sablonneuse; on les plonge dans une 
couche chaude; on met les jeunes 
plantes séparément dans des petits 
-pots qu’on place sur la couche; on les 
soigne pendant l’année avec la même 
attention que toutes celles des mêmes 
contrées, et on Îles transporte en au- 
tomne dans le tan de la serre où elles 
doivent rester constamment au moins 
pendant les premieres années, pour 
Jeur donner le temps de se fortifier. 


MUTISIA. Zinn. suppl. nov. gen. 


p. 57. La Mutisie. 

Syngénésie, Polysamie superflue. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disque avec des éta- 
mines réunies et attachées au pistil 
sans adhérer au réceptacle, et de fleu- 
rons femelles dans la circonférence. 


Les caracteres distinctifsdece genre 


sontun réceptacle nu :uneaigrette plu- 
meuse: un calice cylindrique et em- 
briqué: les petites corolles du rayon 


ovelaires-oblongues, et celles du dis. 


que trifides. 
On n’en connoit are espece. 
1. MurisraA (clematis }: Linn: 
syst, ves, ed. 14. p. 769. suppl. p. 
373 
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Mutisie clématite, Cette plante de 


la Nouvelle- Grenade est ligneuse, 


grimpantecomme la Clématite, eten- 


tièérement cotonneuse pendant sa jeu 


nesse. Sa tige est striée, longue, ra. 


meuse, volubile, et garnie de feuilles” 
alternes, écartées les unes des autres, 


et pinnées; l’axe ou pétiole commun 
est terminé par une vrille; les folioles 


sont ovales -oblongues, presque sess 


siles, alternes ou opposées, au nom: 


bre desept, lissesendessusaveclâge, 
très - cotonneuses eu dessous, et ac … 


compagnées de stipules binées, ova. 


les, et beaucoup plus petites que les 
folioles. Des pédoncules axillaires, so 
litaires, uniflores, cotonneux et mt 
nis d’une-ou deux bractées petites et 


en alêne, soutiennent des fleurs de 


grandeur et de la forme du plus gros 


Œillet, à calice cotonneux, et à co. 
rolle pourpre, de même longueur que 


le calice. 
- MYAGRUM. Linn. gen. pi 


ed. nou. n. 860. Caméline. 


Tétradynamie siliculeuse. en 


étamines longues et deux plus cours 
tes : des semences renfermées dansuf Ë 
péricarpe presqu’ärrondi et garni d'un … 


style à-peu-près de sa longueur. 
Especes non décrites. 
1. Myacrum (Orientale). Lin 


SYSI, Veg. ed. 14. p. S83Spr 2 


Caméline du Levant. Cette espece 
annuelle pousse unetige divisée enrê: 
meaux Jâches, ouverts, et garnis dé 
feuilles semblables à celles de la Rave, 


oblongues, pétiolées, dentelées, sk | 


É FRERE 


nues ; 
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nuées et raboteuses. Ses fleurs sont 
d’un jaune foncé, et disposées en lon: 
-gues grappes; sessiliques quiont deux 
articulations et trois sillons lisses et 
élevés, sont terminées par un style de 

même longueur. 
2. ms ( Hispanicum). Linn.sp.4. 
 Caméline d'Espagne. Cette plante 
bisannuelle à une tige rude et parse- 
mée de poils rares et réfléchis. Ses 
feuilles sont en lyre, dentelées, pé- 
tiolées et oblongues. Ses fleurs jau- 


nes, en grappes longues, et eflilées, 


sont remplacées par des siliques cy- 


lindriques , lisses, sans stries, sans ri-- 


des, ni sillons, et formées parun corps 
oblong, pédiculé, cylindrique, sté- 
rile, et qui soutient une silicule ovale, 
à cou étroit, et à deux articulations, 
dont l’inférieure contient deux cellu- 
les vuides et une supérieure monos- 
perme. | 
3.=—— (Austriacum), Linn. sp. s. 
Caméline d'Autriche. Cette espece 
vivace qui eroît dans des pâturages 
arsilleux et stériles, a des racines lon- 
gues, rameuses, proliferes , et qui pé- 
netrent profondément dans la terre. 
Toute la plante est glabre; ses tiges 
sont un peu anguleuses, herbacées, 
sameuses, érigées, feuillées, et lon- 
gues d’un pied à un pied et demi. Ses 
feuilles sont oblongues, obtuses ou 
un peu aiguës et verdâtres: les radi- 
cales rétrécies à la base et découpées: 


les caulinaires sessiles, scices ,ctam- 


plexicaules par des bases ou oreillet- 
tes alongées et sagittées. Ses fleurs 
Tome IL 
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totalement jaunes, naissent en grap- 
pes terminales , presqu’en corymbe 
alongé, et longues de deux pouces 
ou plus. La silique couronnée par un 
style obtus et épais, est globuleuse, 
petite, pédiculée, glabre, égale et bi- 
loculaire ; elle renferme dans chaque 
cellule environ cinq semences ovales 
et fixées à la cloison. Cette espece 
fleurit en juin, et perfectionne ses se- 
Mences en juillet. 

4. (paniculatum), Linn. sp. 8. 

Caméline |paniculée. Cette plante 
annuelle de l'Europe croît sur le bord 
des champs cultivés; elle pousseune 
tige haute d’un pied et demi, rameu- 
se, et garnie de feuilles velues, ru- 
des, petites, amplexicaules, et mu- 
nies à leur base d’oreillettes aiguës, 
Ses fleurs sont jaunes, petites, et en 
épis minces et longs. Lessiliques sont 
rondes, et à deux cellules, dont une 
est vuide et l’autre monosperme. 

S. = (saxatile). Linn. sp. 9. 

Caméline saxatile. Cette espece 
croît sur les Alpes parmi les rochers. 
Sa racine longue, brune et vivace, 
pousse plusieurs feuilles couchées cir- 
culairement sur la terre, en forme de 
Jance, obverses, rétrécies en pétiole, 
obtuses, assez épaisses, parsemées 
de points rudes et poileux, inésale- 
ment dentelées ou découpées, rare- 
ment trés entieres, et à-peu-près [on- 
gues d’un pouce; les caulinaires sont 
plus étroites, et les supérieures lisses, 
aiguës et trés-entieres. La tige est or 


dinairement unique, grêle, glabre, 
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longue d'environ un pied et demi, éri- 
gée, un peu anguleuse, lécèrement 
flexueuse, trés-simple ou divisée, et 
d’un pourpre verdâtre. Les fleurs nais: 
sent en grappes rares, érigées et en 


_corymbe; elles ont des scdoneules 


propres minces et longs d’un demi 


pouce: un calice d’un blanc jaunâtre, 
_et des pétales blancs, très-ouverts, le 
double plus longs que le calice, et à 
onglets très-courts. Les siliques sont 
arrondies, un peu appläties, surmon- 
tées d’un style, glabres, biloculaires 
et bivalves, Les semences sont peti- 
tes. Cette plante commence à fleurir 
en mai. 

6. = {Æoyptium).Linn.sp.10. 

Camélined’Egypte.Satigeestchar- 
gée de grappes effilées et divergentes, 
Ses feuilles sont pétiofées, dentelées, 
et divisées en trois ou cinq lobes. Ses 
fleurs sont jaunes, munies d’un stylé 
très-court, et remplacées par des cap- 
sules tétragones et à deux articula- 
tions. Cette plante a l'apparence de 
la Caquille, (Bunias Cakile), 

On seme ces plantes en automne, 
et lorsqu'elles sont une fois établies 
dans un jardin, elles s’y perpétuent 
d’elles-mêmes par leurssemencesécar- 
tées ; lorsqu'elles sont jeunes, elles 
n’exigent d’autres soins que d’être 
éclaircies et tenues. nettes de toutes 
. herbes étrangeres; en généralelles ne 
méritent pas d occuper une place dans 
un terrein cultivé. 
|  MYGINDA. Linn. gen. plant. ed, 
_ Aou, rm ee La Myginde, 


# : 
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Tétrandrie, Tétragynie. Quatre 
étamines et quatre styles. 2 

Les caracteres distinctifs de ce genre a 
consistent en un calice divisé en qués 
tre parties: une corolle à quatre pétas. 
tales: un fruit charnu, globuleux, et 
qui renferme une noix ovale et aiguë, 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. MyGinpa (uragoga). Linn, 
SYSt. Veg. Ed 14. pe 170. 7 

La Myginde est un arbuste qe 
croît abondamment dans le territoire 
de Carthagène, et dans l’isle de Saint. … 
Martin aux environs de la ville Saint. 
Philippe dans des lieux peu éloignés 
de la mer. 

IL est érigé, peu rameux, baut de 
trois pieds seulement sur des rivages … 
sablonneux, eta-peu près de huit pieds 
dans les forêts. Ses racines sont gros: 
ses, noueuses, irrégulieres, brunes. 
en dehors et d’une couleur orangéeen … 
dedans: Son bois est solide, blancet … 
très-amer. Ses feuilles sont ovaleslan 
céolées, aiguës, sciées en dents trés. _ 
menues, portées par des pétioles trés 
courts, rougeâtres, Opposées; quel= = 
quefois alternes, et longues di un de: … 
mi- pouce: Les do communs 
sont minces, axillaires, opposés, 
divisés en deux parties sous-divisées 
entrois pédicules qui soutiennent ché: = | 

cun une fleur, dont celle du milieusé 
panouit longtemps avant les deuxau- 
tres ; elles sont petites, d’un rouge 
foncé et luisant. Les fruits sont roll: 
ges, mous et de la grosseur d'un # : 
Ut ie rt 


“ 
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- Les Espagnols nomment cetarbuste 
p Herbe d'une obole, Les habitans de 
Carthagêne emploient ses racines en 


 décoctionoueninfusion commeunre- 


medetrès-diurétique.Ses feuilles ontla 
méme propriété, mais plus foiblement. 
On seme ses graines sur une bonne 


couche au printemps. Ses jeunes plan- 


tes doivent être tenues constamment 
dans le tan de la serre; elles exigent 


une terre légere et marneuse, 


MYOSOTIS. Linn. gen. plant. ed. 


nOU, 1. 192. Oreille-de-Souris, Gré- 


millet. Scorpionne. 


Pentandrie, Monogynie, Cinq éa. 


mines et un y. % 
Especes non décrites. 


1, Myosotis (scorpioides). Linn, 


Syst. vVeg. ed, 14 p. 184 Sp. I. 


: Grémillet scorpioïde. Il y a trois 
variétés de cette espece; la premiere, 
ainsi que la plante, croît en Europe 


dans les champs arides; et la seconde 
se plaît dans des lieux aquatiques et 


auprés des fontaines, où ellerésistea 


Ja rigueur des hivers. Lesbestiauxne 
touchent point à la premiere; mais ils 
mangent quelquefois celle qui vient 
dans l’eau, quoiqu’elle leur soit per- 
nicieuse. 

Le Grémillet scorpioïde est une 
fort petite plante à fleurs très-menues; 
1l varie suivant le sol où il se trouve; 
ses feuilles sont calleuses au sommet, 
ses semences lisses. 

- Latroisieme variétéestencoreplus 
petite, annuelle, et produit des fleurs 
jaunes, 
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2, ess | fruticosa). Linn. sp. 2, 
Grémillet ligneux, Petitarbuste du 
Cap, qui ne diflere de l'espece précé: 
dente que par sa tige ligneuse, tout 
au plus haute d’un pied, vivace, lis- 
se, et divisée vers son extrémité en 
plusieurs rameaux floriferes. Ses feuil- 
les sont alternes, linéaires, presque 
lisses, parsemées de É rares et 
couchés. Les épis sont terminaux, 
rangés d’un même côté et sans pédon- 
Lie. Les fleurs et les fruits sont me- 


. AUS. 


La premiere espece est sans ee 
ment et trop commune pour être ad- 
mise dans un jardin où elle devien- 
droit très-embarrassante; la seconde, 
quoique peu apparente, est quelque- 
fois multipliée par ses graines,-qu’on 
seme en automne dans des pots rem: 
plis d’une terre légere, et qu’on plonge 


au printemps dans une couche de cha- 


leur modérée ; l'orangerie lui suffit 
pendant l'hiver. 

MYRICA. Linn.gen. plant. ed. 
nou. n. 1211. Galé. Piment royal. 

Divoécie, Tétrandrie. Des fleurs mâ. 
fes à quatre étamines, et des fleurs fe- 
melles placées sur différens individus. 

EÉspeces non décrites. 

1. MyricA (Ærhiopica),. Linn. 
see eg. ed. 14.5p. 3. p. 884. 

-Galé d’Ethiopie. Cetarbrisseau du 
Cap, très-semblable au Galé cirier, 

*, espece du dict., a des feuilles al- 


_ternes, pétiolées, coriaces, nues, dé- 


coupées en trois ou quatre dents sur 
chaque côté , et celles du bas très-en- 


2 
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tieres. Ses épis sont axillaires ,érigés , 
et Hs plus courts que la feuille. 

2. ms (71491). Linn. sp. 4. Thunb. 
for. Jap. p. 76. 

Galé nagi. Cette espece du Japon 
a une tige ligneuse, glabre et érigée. 
Ses rameaux sont croisés, cylindri- 
ques, noduleux, très-ouverts, et gar- 
nis de feuilles elliptiques , sessiles, 
un peu obtuses, très-entieres, obli- 
ques, sans veines, glabres et lisses, 
opposées, ouvertes, corfaces et dela 
longueur du doist. Ses baies sont glo- 
buleuses, olabres, mOonospermes et 
de la grosseur d’une cérise. 

3. — (srifoliata). Linn. sp. 7. 

Galé trifolié. Cette espece lisgneuse 
du Cap a des feuilles alternes, pétio- 
lées et-ternées; ses baies sont rabo- 
teuses et disposées en grappes 


Tous ces Galés peuvent être multi- 


pliés et cultivés comme les cinquie- 
me, sixieme et septieme especes du 


-dict. Leurs marcottes faites avec soin, 


poussent des racines dans uneannée, 
et une bonne orangerie leur suffit pour 
les Préserver des froids de nos hivers; 
- mais il ne faut les arroser que trés 
modérément pendant cette saison. 
. MYRIOPHYLLUM. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 1163. Le Volan 
d’eau ou la Mille-feuille aquatique. 
Monoécie, Polyandrie. Dés fleurs 
mâles à plusieurs étamines, et des 
fleurs femelles sur le même individu. 
Les fleurs mâles de ce genre ont 
huit étamines, un calice à quatre fo- 
lioles, et sont dépourvues de corolle 


ferme et suérit les plaies. Cette es 
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les fleurs femelles ont un pareil calice … 
sans corolle, quatre pistils ou stis- 
mates sans styles, et sontremplacées… 
par quatre semences nues et oblon: 
gues. 

Les especes, sont : 
1. MYRIOPHYLLUM (spicatunl, - 
Linn.syst. veg. ed. 14: p: 856. 
Volan d’eau à épis, ou Mille- Feuille 
aquatique à épi ailé. Cette plante vis … 
vace croit dans les eaux stagnantés. 
de l'Europe. Ses feuilles sont quater. 
nées, longues, étroites ; découpées 
profondément, et semblables à une 
plume de petit oiseau; de leur côte 
du milieu sortent des folioles étroites … 
comme un poil de plume. Ses fleurs + 
sont jaunes et en épi nu, disposéen 
quatre verticilles dont les fleurs su > 
périeures sont mâles, et au- - dessous . 
sont placées les des femelles. à 
On emploie cette espece pour gué- 
rir les ulceres, les fistules et les flux de. 
sans; quand elle est mêlée dans les 
bas. onguens et emplâtres, elle re 


pece fleurit au mois d'août. | 
2, =  (verticillatum). Linn.… 
Volan d’eau verticillé. Cette és: 
pece de Mille- Feuille aquatique etk. 
vace, croit dans des lieux inondés de” 
PEurope; el elle s'éleve à la hauteurde 
quatre à cinq pieds ou quelquefois. _ 
plus, suivant la profondeur deleau 
Ses tiges ou hampes qui nagenteurl 
surface, sont molles, menues, fou 
geâtres, planes, noueuses, et div: 
sées vers le sommet en pose sas = 
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Meaux alternes, et garnis d’une infi- 
_pité de feuilles chevelues, quaternées, 
-menues, tendres, et découpées com- 
me les nouvelles feuilles de Fenouil 
ou de l’Asperge sauvage, mais plus 
molles et d’un verdrembruni.Sesfleurs 
sont jaunes et verticillées, ordinaire- 
ment mâles et femelles, et rarement 
hermaphrodites. 

Selon Galien, cette plante est des- 
sicative et seche les plaies; elle em- 
pêche linflammation aux plaies récen- 
tes. On femploie verte ou seche, mé- 


lée avec du vinaigre; on en fait boire 


avec du sel et de l’eau à ceux qui ont 


fait des chûtes. Elle fleurit au mois de : 


mai. : 
MYROSMA. Linn. suppl, nov. 
gen. p. 8. Myrosma. 


Monandrie, Monogynie. Une éta- 


mine et un style. 


Lescaracteresdistinctifsdece genre 
consistent en une corolle irréguliere, 


divisée en cinq parties, un double ca- 
lice dont lextérieur est triphylle, et 
l'intérieur découpé en trois Segmens : 
une capsule triloculaire, trivalve, tri- 
gone, et qui renferme plusieurs se- 
mences anguleuses. 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. Myro$sma {Canne folia).Linn, 
SYSE. veg. ed. 14. p. S1. suppl. p. 80. 
Myrosma à fouilles de Balisier. Ar- 


buste de Surinam, qui a apparence 


du Balisier, Sa racine est horizontale ; 
ascendante au sommet, charnue ; OVa- 


le, courte, lépérement applatie com= 


mecelle de Amome, environnée dan. 
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neaux, et couverte de-gaînes alternes 
qui lembrassent ; ces gaînes sont ova- 
les, serrées, rapprochées l’une de l’au- 
tre, larges et fibreuses, Ses feuilles, 
comme dans le Balisier, sont ovoi- 
des, glabres et veinées; les inférieu- 
res ont des pétioles alongés, élargis, 
enracinés, et qui forment la tige; les 
supérieures ont leurs pétioles hors de 
la tige. Les pétioles qui s’alongentet 
qui deviennent grêles, sont applatis et 
canaliculés longitudinalement par un 
sillon; mais vers l'insertion de la feuil- 
Je, ils se gonflent en anneau cylindri- 
que, ils sont couverts de poils en de- 
vant, et font un peu courber la feuille, 
Les tiges ou hampes sont cylindri- 
ques, parsemées de quelques poils; 
et terminées par une articulation de 
laquelle sortune feuille caulinairetrés- 
semblable aux autres, et un pédon- 
cule enveloppé de la gaîne du pétiole, 
solitaire, à peine plus long que le pé- 
tiole, et cylindrique. La grappe est 
embriquée d’écailles alternes, et qui 
servent de bractées comme dans un 
chaton de Houblon. Lesbractées sont 
bifores et fendues en deux parties, 
dont lextérieure est plus large, ova- 
le, membraneuse et amplexicaule: l'in. 
térieure est plus courte, plus étroite 
et oblonsue. 

On peut donner à cette plante les 
mêmes soins et la même culture qu'au 
Balisier. Voyez Canna. 

MYROXYLON.Linn. suppl. nov. 


gen. p. 34 Myroxylon ou Beaumier 
du Pérou, | 
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Décandrie, Monosynie, Dix éta- 
mines et un style. 

. Les caracteresdistinctifs de cegenre 


consistentenuncalicedécoupéen cinq 


segmens dont celui du bas est le plus 
grand : une corolle à cinq pétales ir- 
réguliers: une gousse monosperme. 
On n’en connoïit qu'une espece. 
4, MyroxvLon (perviferum), 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 395.suppls 
RS 
Myroxylon ou Beaumier du Pérou. 
Très-bel arbre qui croît dans les pro- 
vinces les plus chaudes de F Améri- 
que méridionale. Son écorceest lisse, 
épaisse et fort résineuse, ainsi que 
toutes ses autres parties. Ses feuilles 
sont alternes, ailées parintervalle, et 
composées dé deux paires de folioles 
presqu'opposées, pétiolées, ovales- 
lancéolées, à sommet alongé, obtus 
et échancré; les folioles sontentieres, 
très-olabres et veinées; le centre ou 
l'axe est élevé, pubescent, et garni 
en forme d'ailes par l'alongement du 
bas de la feuille ; le pétiole commun 


estpubescentetcylindrique.Les fleurs. 


naissent en srappesaxillaires, érigées, 
unilatérales, pluslongues quelesfeuil- 
les, et pédonculées; le pédoncule pres: 
que cylindrique et pubescent, est ap- 
PAYESur unebractée très-petite, ovale, 
érigée, concave , et qui a l'apparence 

d'un tubercule : fs pédicules propres 
-_ sont érigés ; le calice est campanulé, 
d’unverdblanchâtre.environnéau-delà 
deson orifice, de pétales blancs et d’ an- 
theres d’une même couleur; ce calice 
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renferme en dedans une gousse verte 


qui rend cette fleur singuliere, . 
_ Les feuilles sont remplies d’une 
substance résineuse qui transsude pan. 
des points linéaires et transparens, 
comme dans la feuille du Citronnier, 
c’est de cet arbre découvert par Mus 
tis, qu’on extrait le beaume du PE 
rou. 
MYRSINE, Linn. gen. plant. d, 

nou, n. 289. Buis d'Afrique. Myrsine, 
Pentandrie, Monogynie. Cingees 

mines et un style. e 
On distingue ce genre par Sa CO 


_rolle à . divisée en cinq parties 
 conniventes, et son ovaire qui rempli 


la corolle, et devient une baie à cing… 

loges contenant chacune une semence È 

solitaire. : 
On n’en connoît qu'une  . ‘ > 
1. MyRSINE ( Africana). Linn, à 


_Sys£, eg. ed, 144 p. 236. 


Myrsine ou Buis d’ Afrique. Asbi 1$e - 
seau d’Ethiopie, dont la tige est di 


visée en rameaux épars, ouverts etéi. 


gés, ponctués, €t munis d’angles je 
coulent d’un pétiole à à l’autre.Ses feuil 

les sont ovales, rétrécies à chaqueex … 
trémité, un peu obtuses, toujours ver : 
tes, foiblement roulées surlesbords 
sciées vers le haut, d’un verd font 
en dessus, ridées, luisantes, , glaus = 


ques en dessous, paintillées, un pal 


glabres, veinées , éparses, fréquentés. 
plus longues que les entre-nœuds, 
portées par des pétioles courts, lie 
néaires et concaves. Ses fleurs sont 
très- petites, purpurines, axiliairés, 
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solitaires, géminées ou ternées, pen- 
chées, et soutenues sur des pédoncu- 
les cylindriques et de même longueur 
que les fleurs; ses baies de même gros- 
seur et de même forme que celles de 
la Bousserole, sont bleuâtres et pro- 
pres, à ce qu'on croit, à ce la dis- 
senterie. 

Cet arbuste n’est pas délicas: et 
n’exige pointuneculture particuliere; 
une bonne orangerie lui suffit pour l'a- 

briter des rigueurs de nos hivers. On 
Je multiplie aisément par marcottes. 

MYRTUS. ZLinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 672. Myrte. 

Icosandrie, Monogynie. Une ving- 
taine d’étamines attachées au calice, 
et un style. 

Especes non décrites. 


1, Myrtus (Brasiliana). Linn. 
_ bre d’étamines érigées, sétacées, et 


SYSE, Veps edé 14 pe A6Le Sp, 2e 
Myrte du Brésil. Arbre dontletrone 
couvert d’une écorce grise et ridée, 
est divisé en plusieurs rameaux très- 
minces à leur extrémité. Ses feuilles 
sont inodores, ovales, obtuses, pé- 
tiolées, opposées, slabres et luisan- 
tes, un peu pourprées à leur naissan- 
ce, d’un verd noir, èt longues de deux 
pouces sur un de largeur. Ses fleurs 
_Sont solitaires, axillaires, et soute- 
nues sur des pédoncules nus et sans 


feuilles; les corolles sont composées. 


de quatre à cinq pétales ciliés en dé 
chiquetures, ovales-obverses, conca- 


ves, réfléchis, etcontiennent environ 


quarante étamines. 


2, ms (angustifolia). 2. SP. 4. 
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Myrte à fouilles étroites. Gette es- 
pece du Cap est un arbuste sembla- 
ble au Myrte biflore, 3e. de Linné, 
reporté dans le dict. sous le titre de 
Caryophyllus fruticosus. W ponsse des 
rameaux cylindriques, sous- divisés 
en d’aütres plus petits, glabres, té- 
tragones, et garnis de feuilles sem- 
blables à celles du PAi/l/yræa à feuil- 
les étroites, presquesessiles, longues, 
linéaires - lancéolées, très - entieres, 
glabres, beaucoup plus longues que 
les entre - nœuds, vertes en dessus et 
jaunâtres en dessous; les pédoncules 
sontlatéraux, opposés, courts, à peine 
plus longs quelesentre-nœuds, etter- 
minés au sommet par uneombelle sim- 


- ple, rarement composée, petite, et 


chargée de plusieurs fleurs munies de 
pétales arrondis, et d’un grand nom- 


plus longues que les pétales; lorsque 
les fleurs sont passées, il ne reste sur 
chaque pédoncule qu’une ou deux 
baies globuleuses, noirâtres, unilo- 


. Culaires , et qui renferment une se- 


mence ronde et jaunâtre. Cet arbuste 
fleurit en septembre. 

3. |/ævis). Linn.sp.s. Thin 
ftor. Jap. p. 198. 

Myrte glabre. Cette espece du Ja= 
pon a une tige ligneuse, totalement 
glabre, divisée en branches et en ra- 
meaux alternes et érigés. Ses feuilles 
qui sortent de boutons alternes, sont 
solitaires, binées ou ternées, ovales- 
acuminées, sciées en dents aiguës, 
veinées, glabres sur chaque face, pâ- 
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les en dessous, ouvertes, inégales, 
Jongues d’un pouce ou plus, et por- 
tées sur des pétioles longs d’une de- 
miligne. Les fleurs qui terminent les 
petits rameaux, sont disposées en om- 
belle simple, et soutenues sur des pé- 
doncules filiformes, raboteux, cou- 
vertsdecicatrices,etlongs d’un pouce. 

4. mms (uicida). Linn. sp. 6. 
Myrteluisant. Arbrisseau de Surinam, 
dont les feuilles sont d’une forme sin- 
. guliere, presquesessiles, ovales , trés- 
rétrécies au sommet et lancéolées. Ses 
fleurs sont pentapétales, et les pédon- 
cules communément triflores. 

S. = (Cumini). Linn.sp.7. 


Myrte à odeur de Cumin. é 


de l'isle de Ceylan, qui se divise en 
rameaux cylindriques, cendrés, et 
garnis de feuilles ovales - lancéolées, 
opposées, glabres, entieres, à pointe 


moins aiguë que celles des autres es: 


__pecss, et portées par des pétioles as- 
sez longs. Ses fleurs sont disposées 
“en corymbe où bouquets divisés en 
trois parties, composés et latéraux. 
Les pédoncules sont longs, et sou- 
tiennent chacun plusieurs fleurs. 

On extrait du fruit et de l'écorce de 
cet arbre, une huile trèsspiritueuse, 
et qui a l’odeur du Cumin. Les In- 
diens emploient communément son 
bois à faire des bancs et différens ou- 
vrages de cette nature. 

6. = (dioica). Linn. sp. 8. 


Myrte à fleurs dioïques. Cet arbris- 


seau d'Amérique a des feuilles oppo- 
 sées, ovales-lancéolées et épaisses, 
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Les pédoncules sont axillaires ettet. 

minaux, fameux, paniculés, et den. 
même longueur que les feuilles. Séçu 
fleurs sont mâles et femelles, sépasm 
- rées sur différens individus; leur co- 
rolle est composée d’un pue nos 


bre de pétales. 


«5 


7e mms (chytraculia). Linn. sp, 0, | 


Myrte chytracule. Cet arbre defa 


Jamaïque ressemble beaucoup à les. 


pece suivante par ses rameaux fours. 
. chus, et terminés par des feuilles ju. 


melles , glabres, ovoides et opposées; 
mais il en differe par ses fleurs beaus” 


coup plus nombreuses, par ses ra- 


meaux, ses pétioles et ses pédoncu-. 


les couverts d’un duvet ferrugineux 


CES (zuzygium). Linn, sp.10 
Myrte zuzygium. Cet arbrisseau de 
la Jamaïque a des rameaux fourchus, 


Ses pédoncules opposés soutiennent 


chacun plusieurs fleurs, et sortenta. 


la derniere fourche des rameaux. S& 
feuilles sont ovoides, un peu aigués.… 
à chaque extrémité, glabres, luisans 
tés, et par paire au sommet des Fe 
“meaux. 


9e mms (Z/14r0sæmoides), Lai ie 
12. 
Myrte androsæmoïde. Arbre delisle 


de Ceylan, rameux, et garni defeuik. 
les très-grandes, glabres, sessiles, 
presqu’ovalaires et obtuses. Ses fleurs, 


sont disposées en panicule compost 


sur des pédoncules trifides, multi: 


flores et terminaux. Les calices sont 
_ Iégéremeni 


Ses pédoncules sont fourchus et pu 
_niculés; ses grappes sont terminales 


MYR. 
légèrement découpés en quatre par- 
ties. 2. 
10, «x (caryophyllata). Linn. 
SDF T2e. 

- Myrte aromatique. Arbre des In- 
-des orientales et de [a Porté en Amé- 
rique, où il croît à présent sans cul- 
ture à la Martinique, à la Jamaïque, 
dans l'isle de Cuba et dansla Guiane. 
Son port est élégant; les François le 
nomment Bois d'Inde. II croît lente- 
ment et fleurit deux fois l’année. Son 
tronc qui avec le temps devientgros, 
et qui s'éleve à une grande hauteur, 
est droit et couronné par une belle tête 
feuillue, pyramidale et touffue. Son 
écorce est brune dans les jeunes ar- 
bres, et devient avec l’âge cendrée, 
entièrement blanche et marquée de 
grandes taches jaunes; elle est lisse et 
unie, principalement dans les jeunes 
arbres, elle se détache, et reste sus- 
pendue après l'arbre pour se renou- 
veller; sa saveur est astringente et un 
peu aromatique.Son bois est très-dur, 
rouge, compacte, lourd et suscepti- 
ble de poli; les Insulaires l'emploient 
à faire des dents aux roues demoulin 
à sucre, et à d’autres ouvrages sem- 
blables. Les plus jeunes branches sont 
quarrées en angles aigus. Les feuilles 
sont nombreuses, coriaces , entieres, 
ovales-oblonsues, obtuses, d’un verd 
clair, veinées transversalement, etré- 
trécies en pétiole court; elles répan= 
dent une oder douce et aromatique 
semblable à celles du Laurier noble; 
on les mêle quelquefois dans les mets 

Tome IT. 
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pour en relever le goût; elles sont plus 
courtes que celles du Laurier, mais 
souvent on en voit de six pouces de 


longueur. Les fleurs sont petites, et 


d’un blanc teint d’un rouge tendre. 


Les baies sont rondes, à-peu-prés de 


la grosseur d’un pois, couronnées par 
une partie du calice, d’une odeur et 
d’un goût aromatique qui les faitem- 
ployer dans les apprêts de cuisine; 
chaque baïe renferme sept à huitse- 


‘mences. | 


Cette espece tendre exige les plus 


grandes précautions: pour. subsister 
-dans nos climats. : 


On multiplie tous les Myrtes par 
leurs graines qui germent aisément 
dans une couche chaude; mais l’es- 
sentiel est d’en acclimater les jeunes 
plantes avant l'hiver, en leur donnant 
beaucoup d’air dans les temps chauds 
pour les empêcher de filer, etdeleur 
ménager les arrosemens pendant les 
froids et les temps humides; on les 
place en automne dans le tan de la 
serre, où elles doivent-rester jusqu’à 
ce qu'elles soient devenues assez for- 
tes pour être traitées moins délicate- 
ment; car trop de chaleur leur nuitin- 
finiment. 

Le Myrte Piment est placé dans le 
dict, sous le titre de Caryophyllus pi- 
nenta ; c'estle Piper Jamaicence.Rar. 
hist. 1507. Linné dans sa partie mé- 
dicale, prétend que ce Myrte produit 
l'Amomeen grappe, quiestd’un grand 
nsage en médecine, y. Caryophyllus 
Pimnenta. 


sa 
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gen. plant. p. 40. Le Muscadier. 
Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines qui ne tiennent point au ca- 
lice,-et un style, 
Suivant les observations de Thun- 
“berg, act. Stockh. 1782. p.46. nov. 


gen. 84, ce genre appartient plutôt à 


Ja Monoécie qu’à la Polyandrie, ayant, 
selon lui, des fleurs mâles et femelles 
sur le même individu. 


Les caracteres distinctifs decesenre 


-consistent en une corolle à cinq péta- 


les: un calice campanulé et découpé 
en cinq segmens : URE baiecharnueet 


:Mmonosperme : uñe membrane secheet 


réticulée, placée entre la baie et la. 


semence. : 
On n’en connoît qu’une e espece. 
1. Mymisrica (officinalis).Linn. 


Syst. Veg. ed. 14+ pe 493 tee P. 
526.5. 
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MYRISTICA. Linn. suppl. nov. 


M Y R&. 

Le Muscadier. Arbre qu’on cultive 
dans les isles de Banda. Ses feuilles 
sont alternes, pétiolées , ovales, ais 
guës, veinées, glabres, très-enticres 


et blaticbädrs. en déssous; les pédon- 
cules sont axillaires, penchés et uni- 
fiores. Ses fleurs sont petites; son friit 


est de la même forme et de la même 

grosseur qu'une petite poire commu 

ne, glabre et d’un verd jaunûtre.. 
Cette description:a été tirée sur un 


échantillon sec envoyé des isles de 
Banda, et dont la seule fleur jointeà 
Péchantillor , étoit dégradée, 


Rompheadonné plusieurs especes 
de ce genre et Thunbers dans l'acte 
cité ci-dessus, en annonce deux là 
Myristica moschata, fructibus gla- 


bris, etla Myristica tomentosa, fruc 
tibus tomentosis. Avec Je temps nous 


acquerrons plus de connoïissance sut 


cet arbre intéressant. 


NAM 


Na ÀS. Linn. gen. pee ed. nou, 
n. 1198. Nayade, 

Plante aquatique qui croit naturel- 
lement dans les mers, dans les fleu- 
ves et les étangs de l’Europe, donton 
ne connoît qu’une espece et deux va= 
riétés rappellées dans le syss. vég, éd, 
14. p. 878. 

NAMA. Éne gen. plant. ed, nou. 
ñ, 346. Nama. : 

Pentandrie, Digynie. = étamni- 
nes et deux styles. 

On distingue ce genre par son ca 
ce à cinq folioles: une corolle divi- 
sée en cinq parties: une capsule uni: 
loculaire, bivalve, et qui renfermedes 
semences nombreuses et trés-pétites, 

=. especes, sont Fe 

. Nama (Zeylanica). bn SYSÉ, 
. ed. 14.-p. 206$. 

Nama de Ceylan. Cette plante an- 
nuelle de l'Inde pousse une tige her- 
bacée, glabre, rameuseetérigée, Ses 
feuilles sont alternes, pétiolées, gla- 


bres, linéaires-lancéolées et très-en- 


tieres. Ses fleurs naissent en grappes 
axilaires, simples, droites et de la 
longueur. dés feuilles ; Les Aus 
sont courts et alternes,. 

2. mms | Jamaicensis). Linn. 

Nama de a Jamaïque. Sa tige est 
velue et couchée; ses feuilles sont ova- 
les, et portées sur des pétioles bordés 
et coulans; ses fleurs sont solitaires, 
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et à corolle Monopétale, cylindrique, 
divisée en cinq crénelures, et de mé- 
me longueur que le calice. 
NARCISSUS. ZLinn. gen. Diant. 
ed. nou. n. 436. Narcisse. 
Hexandrie, Monogy nie. Six éta- 
mines et un style. ; 
Especes non décrites. 
1. Narcissus {hicolor). Linn. 


syst. VE. Eds 14e. Ds 317 Se 3 


Narcisse bicolor. Cette espece vi- 
vace qui croît dans l’Europe méridio- 


nale et surles Pyrénées, ressemble au 


Narcisse des bois, rere. espece du 
dict. ; mais ses pétales sont blancs, et 
son ie est grand, campanulé, 
d’un jaune.foncé , à bord ouvert, cré- : 
pu, etégal au pétale; le limbe est ou- 
vert, crénelé et-ondulé; la spathe est 
uniflore. 
2, = (71/7107). Linn. sp. 4. 

- Petit Narcisse. Cette espece vivace 
qui croît en Espagne, approche beau- 
coup. de celui des bois; mais elle est 
trois fois plus petite dans toutes ses 


parties. Sa bampe est à peine strice; 


sa spathe est verte, et renferme une 
fleur d’un jaune pâle, plus penchée, 
à pétales séparés à leur base, droits, 
Jlancéolés, et à nectaire conique, éri- 
sé, crépu, ondulé et divisé en six par- 
ties. Ses feuilles sont larges; la cap- 
sule trigone, à angles obtus, et ar- 
rondie, renferme des semences noi= 
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res et inégales; le bulbe est menn et- 


noirâtre en dehors. 

3. mm (/nOSChatUS}, Linn. sp. s. 

Narcissemusqué.Cetteespeced’Es- 
: pagne produit une fleur entièrement 
blanche, penchée, à long tube, et qui 
répand une odeur de musc; sa spathe 
est uniflore, et son nectaire cylindri- 
que, tronqué, à bord un peu gaudron- 


né, et égalau pétale; la corolle est ob- . 


longue, et le calice jaunâtre. 
4. == (riandrus). Linn. sp. 6. 
Narcisse triandrique. Cette espece 
vivace des Pyrénées est de mêmegran- 
deur que le Narcisse de Poëte; mais 


ses feuilles sont moitié plus étroites 


et canaliculkées; sa spathe est ordinai- 
rement uniflore; la corolle est totale- 
ment d’un blanc de neige ; les pétales 
sont ovales - oblonss; le nectaire est 
- campanulé, moitié plus court que la 
corolle, à bordure droite, et inégale- 
mentcrénelé; la fleur a communément 
trois étamines et rarement six, qu’on 


voit cependant dans quelques indivi- 


dus; les antheres sont jaunes et plus 
courtes que le nectaire. 
S+ mm | Orienralis), Linn. sp. 7. 
Narcisse Oriental. Cette espece vi- 
vace du Levant et ses variétés ont lap- 
parence du Narcisse de Constantino- 
ple. Elle pousse trois ou quatre feuil- 
les vertes, oblongues et presque sem- 
blables à celles du Poreau. Sa hampe 
est creuse, striée, nue et sans feuil- 
les, haute d’un pied ou plus, et ter- 
minées par plusieurs fleurs blanches, 
anectaire jaune, odorantes, penchées 


NAR 
et soutenues sur des pédicules trian- 
sulaires; le nectaire est campanulé, 
érigé, moitié ou trois fois plus court 


que les pétales, trifide, et à lobes 


échancrés; l'enveloppe est mince et 
membraneuses son bulbe est assez 
gros, noirâtre en dehors, et sarnià 


sa base de plusieurs fibres blanches, u : 


Il y a deux variétés de cette espece, 
la premiere à fleurs d’un jaune doré, 
et à nectaire d’une couleur plus fon: 
cée; la seconde à feuilles plus larges, 
à fleurs blanches et odorantes. 

G. mm (frilobus). Einn, sp. 8. 

: Narcisse trilobe. Cette espece vi- 
vace croit dans les parties méridiona 
les de l’Europe; elle ressemble à la 
Jonquille; mais son nectaire est cy= 
lindrique, plus long que la moitié des 


: F à $ LL / NE : {53 
pétales, cam panulé, et légérementdés 
-coupé en trois lobes obtus sans être 


crépu. Ses feuilles sont étroites; sa 
spathe renferme plusieurs fleurs d'un 
jaune pâle. à 
7. mm (OdOrus). Linn. sp. 9. 
Narcisse odorant, Plante vivacequi 
croît dans Europeaustrale, Ses feuil n 
les semblables à celles du Jone, sont nu 
carinées etsémicylindriques; saham 
pe est applatie et à deux tranchans 
Sa fleur est jaune, odorante , et trois 
fois plus srosse que celle de Constan: 
tinople; sa spathe contient une ou pli 
sieurs fleurs; son nectaire n’est point 


. frangé, mais campanulé, et divisé sur, 


son bord en six lobes obtus, lissess | 
et moitié plus courts que les pétales; 
ses antheres sont réfléchies. | 


| NAR 
8, {calathinis). Linn.sp. 10. 

- Narcisse en forme de corbeille, 
Cette plante vivace de l’Europe aus- 
trale et qui croit dans le Levant, res- 
semble beaucoupau Narcisse deCons- 
tantinople; mais ses pétales sont un 
peu plus grands et plus aigus, etson 
nectaire campanulé est de même lon- 
gueur que les pétales ; son bulbe petit, 
blanc et couvert de membranes noi- 
râtres, pousse deux ou trois feuilles 
longues d’un pied ou plus, épaisses, 
succulentes, vertes, étroites et cari- 
nées; sa hampe est grêle, ferme, lon. 
gue d’un pied, et terminée par une 
spathe mémbraneuse , qui renferme 
-deux ou trois fleurs très - élégantes, 
plus grosses et plus lâches que celles 
-des autres especes, à pétales jaunes, 
odorantes, et munies d’un nectaire 
trés-srand,.en forme de corbeille, si- 
nué sur les bords, et d’un jaune un 
peu plus foncé; le style et les étami- 
nes sont jaunes, etlesantheres dorées. 


Ontrouvedansledict.uneméthode | 


très-détaillée pour multiplier et culti- 
vér toutes les especes de Narcisse. En 
-Sénéral leurs bulbes sont tendres et 
craignent le froid; ainsi il faut, quand 
on les met en pleine terre, les cou- 
vrir pendant l'hiver avec du vieuxtan 
pourempêcher Ja gelée deles détruire; 
et si la saison devient plus rude, ilest 
‘prudént d’y ajouter encore des pail- 
Jassons ou de là paille et des chaumes 
de pois, qu’on doit avoir soin d’ôter 
quand le dangérest passé. La planche 
dans laguelle on les mét, doit être à 
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une bonne exposition et à l'abri des 
vents. On pare les fleurs du soleil de 
midi pour les conserver plus long 
temps, et chaque fois qu’on les re- 
plante, on renouvelle la terre à trois 
pieds de profondeur; cette terre doit 
être neuve, légere, marneuse et mé- 
lée avec un peu de fumier de vache 
bien consommé. On plante ces bul- 
bes à la fin d'août ou au commence- 


ment de septembre; on les enfonce à 


sept ou huit pouces de profondeur, et 


- on leur donne au moins six pouces de 


distance en tout sens; sileterrein est 
humide, of éleve les planches au-des- 
sus du niveau à proportion de l'humi- 
dité; si au contraire il est sec, deux 
ou trois pouces d'élevation sufliront. 

Ces fleurs paroissent de bonne heu- 


re au printemps, et conservent long- 


temps leur fraîcheur et leur éclat; tant 
que les bulbes restent en terre, onen 
renouvelle la surface, surtout en au- 
tomne et au printemps, et on tient le 
terrein net de mauvaises berbes. Or- 
dinairement plusieurs des especes 
ci-dessus ne s’enlevent hors de terre 
qu’au bout de trois ans, quand les 
feuilles sont entièrement fanées, et on 
les replante, ainsi que les rejetons, au 
commencement de septembre, pour 
leur donner le temps de se bien enra- 
ciner avant l'hiver. 

NARDIN À ou NANDINA. 
Thunb. diss. nov. gen. plant P: T4. 
ftor. Jap. p. 9. Nandine. 

Hexandrie, Monogynie, Six étami. 
nes et un style. 
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Les caracteres distinctifsdece genre 


consistent en un calice polyphyle et 


embriqué: une corolle à six pétales: 
une baie seche de la grosseur d’un 
pois, et qui renferme deux semences 
olabres et hémisphériques. 

On n’en connoit qu'une espece. 

5. NarDina seu NANDINA 
(domestica). Linn. syst, veg. ed. 14. 
p.344. Thunb. fl. Jap. p. 47. 

Nandine domestique. Cette plante 
du Japon a une racine vivace qui pro- 


duit plusieurs tiges ligneuses > ti 


gées, lâches, rameuses à leur extré- 
mité, à-peu-près hautes de six pieds 
sur un pouce de grosseur, et divisées 
à leur extrémité en rameaux envelop- 
pés de la gaîne des feuilles, flexueux 
et feuillés au sommet. Ses feuillessont 
pétiolées, recomposées vers le haut, 
ternées, et à folioles presque sessi- 
lès, ovales, sétacées, achminées, 
très-entieres , glabres, et réfléchies 
sur leur bord; les pétioles sont sla- 
Dres et sillonnés. Les fleuts sont blan- 
chés, terminales et disposées en pa- 
nicule recomposée; Jes grands et pe 
tits pédoncules sont ansuleux, les an- 
theres sont jaunes et tracées d’üne H- 
“gne noire; l'ovaire est brun, et devient 
une baie rouge à lextérient et blan- 
che en dedans. Cette plante ue en 
mai et juin, 

NARDUS. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 75. Nard, plante graminée. 
. Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un style. 

On ue ce genre par sa fleur 


presque nus, grêle 
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sans calice et à corolle bivalve, qui 
sert de péricarpe et qui ne une 
seule semence linéaire, oblongue, acu 
minéeà chaque extrémité, plus mince. 
vers le haut. + 

Les especes, sont 

1. NarDus { Thomæa). Einn. 
SYSE, Veg. ed. 14 p. 102. suppl. L 
105$. 

Nard du mont Saint-Thomas.Cette 
espèce qui croit à Tranguebar sur la 
montagne Saint Thomas, pousse des 
feuilles rarnassées en gazon, loñgues 
de deux pouces, sétacées et alternes, 
Ses chaumes longs de deux pouces, 
sont terminés. pai des épis sessiles, 
solitaires, cylindriques, érigés, fili- 


formes, coutbés à chaque côté, jau- 


nâtres, et chargés de fleurons immer- 
sés et à peine fibles. : 
D mr (stricta). Linn. cs 
- Nard à épis minces. Cette plante : 
vivace croît en Europe dans deslieux … 
stériles et incultes. Sa racine fhbreuse 
pousse des gaines membraneuses, qui 


embrassent la partie inférieure des 


feuilles qui sont nombreuses, capil- 
laires, longues de trois ou quatre pots. 


‘ces, €t courbes: vers laterre;entrel- 


les s'élévent des chaumes très-menus, 
hauts detroisouquatrepouces, droits, … 
£, et garnis Vis 
l'extrémité d’un double rang depé- 
tites basles barbues, unilatéralés, & à 


écartées les unes des autres. Cette 
herbe est si fine qu’elle échappe à à L 
faux quand on coupe les près. | 


3, = | Gangitis). Linn. 
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Nard de Gange. On trouve cette 


espece dans le Lancuedoc sur la mon- 


re] 
tagne du Paradis:de-Dieu, en un lieu 
humideprèsd'unboursappelléGange. 
Ses racines sontmenues , courtes, ra- 
reset dures. Sur ces racines est posé 
un épi de brins capillaires, de la gros- 


seur du petit doist, brunâtre et haut 


de quatre pouces; il sortau milieu de 
l’épi une quantité de feuilles radica- 
les, vertes , fermes commedes Joncs, 


a-peu-près É d'un pied, et d’une 


odeur de Mousse de Chêne. 
Linné pense que cette plante est 
peut être une variété du Nard barbu. 
4. = (gristata). Linn. 


Nard barbu, 11 croît aux environs 
de Rome, ets’élevejusqu’à deux pieds 


de haut; son chaumeest noueux, très- 
grêle, et terminé par un épi courbé; 
sa basle calicinale extérieure est lan- 
céolée, barbue, acuminéeet trèslon- 
gue, Ses fleurs sont alternes, écartées 
Jes unes des autres, et étroitement 
serrées contre l'axe. Ses feuilles sont 
en forme de Jonc'et capillaires. 
LS. (ciliaris}. Linn. 

Nard à épi cilié. Cette espece de 
Pinde a des feuilles planes et grami- 
nées; son chaume s'éleve à sept ou 
huit pouces de hanteur; la moitié de 
Fépi ou un seul côté seulement est 
garni de douze à quinze fleurons al- 
+ernes, érigés, et dont la valve exté- 


rieure est ovale-oblongue, sans barbe, 


et ciliée sur son bord d’un grand nom- 
bre de poils rudes: ces Aeurons dé- 
“mués de calice propre, sont munis 
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d’un poil plus court que la basle, et 
placé à un des côtés. 

G:ws (Indica). Linn. suppl, p: é 

Narddel'Inde,communémentnom- 
mée Nard Indien ou Aspic d'Outre- 
mer, 

H croît à Tranguebar;c’estunees- 
pece de Gramen de la longueur du 
doigt, lisse et un peu rameux. Ses 


de sont graminées , planes, plus 


courtes que le chaume, alternes, .et 
écartées les unes des autres. Son épi 
est rangé d’un même côté, embri- 
qué, courbéen dedans, et Lg étroit 
-vers les fleurs. 
Ces deuxdernieresespeces nepour- 
Toient subsister en Europe sans le se- 
cours d’une chaleur artificielle. Quel- 
ques-unes de ces plantes sont d’usage 
<n médecine, surtout l’Aspic d'Ou- 


tre-mer. L. Indiens et les habitans. 


de Java, où elle croîten srandeabon- 
dance, en assaisonnent ns mets. Ge 
Nardestestimé alexitere, céphalique, 
stomachique, néphrétique et hysté- 
rue 

-NAUCLEA. Linn. gen. ee ed. 
ROu, n. 239, Nauclée. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 

mines et un nie, 

Les caracteres distinctifsde cegenre ‘ 


-consistent en un Caliceinfondibulifor- 


me: unesemence inférieure et bilocu- 
Jaire: un res commun globu- 
Jeux. 

On n’en connoît de espece. 

1. NauczeA (Orenralis), Lin. 
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Nauclée orientale. Grand arbre de 
l'Inde asiatique et de l’Afrique, qui 
a beaucoup d’afhnité avec le Cépha - 
lanthe d'Occident. Sontroncestépais, 
divisé en plusieurs branches, et cou- 
vert d’une écorce glabre et cendrée, 
Son bois est assez . etcontientin- 
térieurementune moëllemolleetrous- 
sûtre. Ses feuilles sontopposées, croi- 
+sées, placées par paire à chaque côté, 
‘et sortent quelquefois quatre ensem- 
ble du même bouton; elles sont ob- 
longues -arrondies, glabres, denses, 
d’un verd foncé, et luisantes en des- 
sus, plus pâles en dessous, nerveu- 
ses, et portées par des pétioles courts 
etépais. Ausommetdes rameaux nais- 
sent destêtes globuleuses, totalement 
couvertes de petites fleurs jausâtres 
et inodores ; après la chûte des fleurs, 
lestêtes setrouvent chargées de fruits, 
_-et deviennent noirâtres à leur matu- 

rité. 

Cetarbretendredoitétretenucons- 
tammentenEurope dansletande la ser- 
re, sur-toutpendantsajeunesse; mais 
Jorsqu’ilestdurciestacclimaté unebon:- 
ne oran gerie ou uneserresecheettem- 
pérée lui.suffit. On le multiplie difi- 
cilement en Europe, quand on nepeut 
pas se procurer des semences de son 
pays natal; parce que les boutures et 


les marcottes que l’on en fait, réus- 


sissent très- rarement: aussi n'est-il 
pas commun dans nos serres. 

NEPENTHES. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 1107. La Népenthe, 

. Gynandrie, T'étrandrie. Quatreéta- 


NE : 
mines réunies et attachées au pistil 
sans adhérer au réceptacle. 
- Les caracteres distinctifs de cegenre 
sont une fleur sans corolle: un calice 
découpé en quatre parties: une cap 
sule quadriloculaire qui renfermeun 
grand nombre de semences comme 
des épingles, acuminées et plus cour: 
tes que la capsule. 
On n’en connoît qu’une espece, 
I. NEPENTHES (destillaronn) 


_ Linn. syst. veg. éd. 14. p. 820. 


Népenthedistiflatoire.Cette plante 
extraordinaire croît dans l’isle de Cey: 
lan auprès de Colombo dans des lieux 


humides ,écartéset couverts. Son port. 


est élégant. Sa tige est spongieuse, 
épaisse, ronde, et garnie de feuilles M 
sessiles, alternes , larges, oblongues, 
Aibres, et renforcées dans le milieu 
d’une forte nervure terminée au Son 
met par une longue vrille souvent rot: 
lée, e . de laquelle est sus: 
pendu un petitsacheten forme devase, 
tronquéau sommet, membraneux, lis: 
se,concave,etquirépand aisémentune 
liqueur qu’elle tire de l'humidité del 
terre: cette liqueur en passant parles à 
racines , s’élevedansla tisespongieust 
par l'action des rayons du-soleil, sui 
le nerf des feuilles, et va se. déposer 


dans le petit vase qui les termine, € 


qui est fermé par un couverclejusquà 
sa maturité: ce vase a parfaitement hh 
forme d’un membre viril, ce quil 
fait nommer par Amman, Ch pags 
S29, Priapus vepetabiles Monordhis 


Bandura ur , et parles 
Jadiens, 
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Indiens, Baka qui a la méme signif- 
cation. En le pressant légérementavec 
les doigts, le couvercle s’ouvre, et il 
en sort une eau douce, limpide, agréa- 
ble, fortifiante et qui rafraîchit. Sept 
ou huit de ces sachets suffisent pour 
désaltérer un homme; cessachetssont 
plus ou moins pleins, suivant que le 
temps est plus ou moins sec, chaud 

et humide. | 
La tige de cette plante est termi- 


née par une panicule de fleurs soute- 


nues sur de Jongs pédoncules. Ses ra- 
cines sont astringentes, etses feuilles 
tafraîchissantes; on en prend intérieu- 
rement le suc mêlé avec la liqueur des 
sachets, pour appaiser les fievres ar- 
dentes : en l’appliquant extérieure- 
ment, ik guérit les inflammations, les 
hérésipelles et plusieurs autres ro 
dies. Elle est aussi alexipharmaque, 

et guérit les morsures de serpent. 

NEPETA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 768, L'Herbe aux chats. La 
Cataire ou Chataire, 
_ Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues et deux courtes: des 
semences nues, renfermées dans le ca- 
lice. 

Especes non décrites. 


1. NEPETA (Pannonica). Linn, 


Syst. veg. ed..14. p. 529. Sp. 2. 
Cataire de Hongrie. Cette espece 
vivace croît en Autriche, en Hongrie 


et en Sibérie au pied des montagnes 


et sur le bord des bois. L’odeur de 
_cette plante est aromatique et trés-dé- 
sagréable, Sa racine est vivace ; = 

T ome IL. | : 
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gueuse, à-peu-près de lagrosseurd’'une 
plume ,rameuse, brune etnoueuseaux 
extrémités, Elle pousse plusieurs ti- 
ges hautes de trois à quatre pieds, té- 
tragones, sillonnées , un peu glabres, 
en formede panicule parleurs rameaux 
opposés, creuses en dedans, et rem- 
plies d’une moëlle blanche. Ses feuil- 
les sont oblongues, obtuses, pres- 
qu'en cœur à leur base, slabres, et 
sciées en dents obtuses: celles du bas 
sont plus longues, les: supérieures por- 
tées sur des pétioles courts, et celles 
des rameaux par degré moins grandes 
jusqu’ à devenir très petites, de ma- 
niere qu’on eroiroit les rameaux en- 
tiérement nus et dégarnis de feuilles. 
Les grappes de fleurs sont axillaires, 
opposées, fourchues, et munies de 


bractées presque semblables à des. 


poils.Les fleursontuncaliceun peu ve- 


- Iuetcannelé:unecorolle plus ou moins 


rouge, d’une couleur plus foncée, et 
joliment pointillée dans une ae 
cultivée: un casque obtus, érigé, et 
divisé en deux sesmens et 
oblongs : la levre inférieure hérissée 
de poils à chaque côté, et tachetée 
intérieurement de points bleus à lé- 
vasement. Le calice en fruits devient 
ovale, et les semences sont noirâtres. 
Cette plante fleurit en août; elle res- 
semble si fortau Nepera nuda qu'on ne 
peut la distinguer que par sa fleur. 

2, mm (Amboinica). Linn. sp. 4. 
SHPPI,-D- 273% 

Cataire d’Amboine. Sous-arbris- 
seau dont la tige est presque ligneuse, 
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et divisée en rameaux érisés, tétrago-. 


nes, pubescens et d’un pourpre noir 
dans leur partie inférieure. Ses feuil- 
les sont opposées, en cœur, obtuses, 
crénelées obtusement, rayées de li- 
gnes en dessus, légèrement garnies 


d un coton très- mou, vertes et vei- 


nées en dessous, portées par des pé- 
tioles courts et élargis au sommet. 
Les fleurs sont presque verticillées et 
accompagnées de deux bractées me- 
nues, ovales, aiguës et très-entieres : 
fa levre supérieure de la corolle est 
courte et blanche, et linférieure vio- 
lette. 

3. womm { Ucranica). Linn. sp. s. 

Cataire d'Ukraine, à feuilles sem- 
blables à celles de la Bétoine, mais 
plus étroites, lancéoiées, sciées, nues 
. et sessiles : à fleurs bleuâtres et dis- 
posées en panicule. 

4 re Linn.sp.6. Thunb, 


_Jior. Jap. p. 244. 
Cataire blanchâtre. Cette espece 


du Japon a une tige herbacée, pres- 


que cylindrique vers le bas, à quatre 
angles obtus dans le haut, érigée, 
cotonneuse, sans division et haute de 
neuf à dix pouces : des feuilles oppo- 
sées, pétiolées, ovales, aiguës, sciées, 
cotonneuses sur chaque face , mais 
plus blanchâtres en dessous, ouver- 


tes, longues d’un demi: -pouce dans le 


bas de la plante, et par degré plus pe- 


tites en approchant du sommet: des 


pétioles longs d’une ligne et coton- 
neux: des ours disposées en pani- 
cules Ut placées aux ailes des 
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feuilles supérieures, trifdes et fasti- 
giées : un pédoncule Jong d’une ligne 


et divisé en pédicules capillaires : 


des étamines le double plus longues 


que la fleur. Cette plante fleurit en oc. 


tobre et novembre. 

Ç. = (Nepetella ). Linn. sp. 7. 

Petite Cataire. Cette plante trois 
fois plus petite que la Gataire ordi- 
naire, croît dans les contrées méri- 
dionales de l'Europe. Ses feuilles sont 
trés-étroites, en cœur-lancéolées, si- 
nuées en dents aiguës, et cotonneu- 
ses, Ses fleurs naissent en grappes lé 
ches et composées de plus petites 


communément à cinq fleurs chacune. 


et non de trente comme dans la Ca- à 


taire violette; elles ont des calices 
nus: des corolles rouges lorsqu'elles 
sont récentes: des antheres bleues: 
des bractées ouvertes et très-étroites, 

Cette espece ressemble beaucoup 
à la précédente ; mais elle en difiere 
par ses fleurs en grappes et non en pa: 


nicules axillaires, et par ses feuilles u 


en cœur et non ovales oblongues. 
6. emm— (7uda), Linn. sp. 8. 
Cataire nue. Cette plante qui croit 

dans [a Suisse, en Espagne et dans 


PAutriche, à une racine fibreuse, vi: 
vace et ligneuse. Ses tiges sont añ- 


nuelles, quad rangulaires, un peu pla: 


bres, érigées, plus épaisses sur & | 


bord des nœuds, hautes de deux 


pieds, rameuses vers le haut, et dis- 
3 


posées en panicules. Ses feuilles por: 
tées par de courts pétioles, sont ob: 
longues, alabres en dessus, souvent 


re 
LE 
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pubescentes en dessous sur les plus 
grosses nervures, sciées en dents ob- 
tuses, veinées, d’un verd saleet pâle, 
et les feuilles inférieures des tiges en 
cœur à leur base. Les rameaux sont 
érigés, et terminés par des épis clairs 


et composés de pédoncules placés ver-' 


ticalement, et qui soutiennent plu- 
sieurs fleurs à calices pubescens, dé- 
coupés en denticules égales, et à co- 
rolles blanches dont la levre supé- 
rieure est sémi-bifide. Toutela plante 


répand une odeur forte; elle fleurit en 


juin et en juillet. 

Murray prétend qte cette descrip- 
_ tion de Jacquin est celle de la Cataire 
de Hongrie, et que celle de la Cataire 
de Hongrie doit être rapportée à la 
Cataire nue. - 

La confusion de ces deux plantes 


est occasionnée par leur grande res- 


semblance; effectivement elles ne dif. 
ferentque parlacouleurdeleurs fleurs 
il-paroît cependant que la Cataire de 
Hongrie dessinée par Jacquin sous ce 
titre, a ses tiges et ses rameaux plus 
dénués de feuilles que celle-ci. | 

7: mms (ScOrdotis).. Linn. sp. 12, 

Cataire scordium, Cette plante vi- 
vace de Pisle de Candie ressemble 
beaucoup au véritable Scordium ou à 
la Germandrée aquatique, (Chame- 
dris palustris canescens de Tourne- 
fort); mais elle est plus grande et plus 
épaisse, Sa tige un peu ligneuse s’é- 
Jeve à-peu-près à la hauteur d’un pied; 
elle est velue, et garnie de feuilles Op- 


posées, pétiolées, en cœur, obtuses, 


# 
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crénelées, ridées, cotonneuses et as. 
sez épaisses ; les épis de fleurs qui 
terminent la tige, sont sessiles, et 
munis de bractées ovales, pointues, 
nerveuses, velues, de la longueur du 


calice, et qui embrassent cinq fleurs; 


les calices sont hérissés de poils; les 
corolles sont blanches: les levres con- 
caves, crénelées et mouchetées de 
points pourpres : les filets incarnats, 
et lés semences noires. 

8. = ( Mulsbarica). Linn. sp. 
14. —. | 
_ Gataire de Malabar. Cette plante 
pousse des tiges érigées, à angles ob- 
tus, cotounneuses, ét sarnies de feuil- 
les ovales-lancéolées, cotonneuses, 
sciées, très -entieres à leur base, et 
pétiolées. Les verticilles defleurs sont 
nombreux, éloignés, presque disposés 


en épi interrompu, etentre-mêlés de 


bractées filiformes, plus épaisses au 
sommet, velues, placés par paire sous 
chaquefleur, et de mêmelongueur que 
les calices. Les fleurs ont des calices 
velus et découpés en cinq dents :des 
corolles d’un violet pâle: la levre su- 
périeure lancéolée, entiere, concave, 
à bord recourbé, érigée, obtuse, et 
plus courte que les étamines: etlale- 
vre inférieure plus longue, plus lar- 
ge, divisée en trois parties courbées 
sur le bord, et dont celle du milieu 
est la plus grande de toutes et cré- 
nelée. 

Qe mm (Tr dica). Linn. Sp. 15: 

. La Cataire de l'Inde a beaucoup 
d’affinité avec la précédente. Sa racine 
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blanchâtre et fibreuse pousse des ti- 
ges d’un verd blanchâtre, quadrangu- 
ne noueuses, et garnies de feuil- 
les oblongues, larges, crénelées dans 
Jeur contour, assez épaisses, poileu- 
ses, et striées en dessous par des ner- 
vures épaisses. Les fleurs sont blan- 
ches, d’une odeur agréable, et verti- 
cilléess la levre supérieure de la co- 
rolle la plus courte de toutes, esten- 
ticre, et les étamines sont de même 
longueur que la levre inférieure. 
10. == (ynulrifida). Linn.sp.16. 
suppl p. 273 
Cataire à feuilles multifides. Cette 
plante de la Sibérie à une tige érigée 
et sans rameaux. Ses feuilles inférieu- 
res sont pétiolées , et les supérieures 


sessiles, non crénelées, oblongues, 


et découpées en trois et cinq lobes al- 
ternativement oblongs, et toutes d’un 
verd grisâtre. Les fleurs sont blan- 
ches et très-petites; les antheres sont 
divisées en deux  — 

17. we (pectinata). Linn,sp.17. 
__  Cataire pectinée. Arbuste de la Ja- 

maique, qui s’éleve à la hauteur de 
cinq à six pieds. Sa tige est quadran- 


ulaire, lisse, rameuse, presque sans 
? ? : 


odeur, et garnie de feuilles pétiolées ; 


_ en cœur, veinéés, nues et sciées; les 


. épis qui terminent la tige, sont uni- 


latéraux, interrompus et à peine feuil 


lés; les verticilles sont pédonculés, 
fastigiés et secondaires; les bractées 
sont sétacées, 
longueur des loire. le calice est dé- 
coupé en cinq parties, et sétacé; la 


nombreuses, et de la : 
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corolle estjaune et à peine plus grande 
que le calice; son limbe est divisé en 
cingsegmens,dontquatresontégaux, 
ouverts et aigus, et le cinquieme qui 
sert de levre, est purpurin et arrondi, 
La fleur a quatre étamines écartées et 
de même longueur que la corolle; le 
style est pourpré et couronné par un. 
stismate simple. Se espece fleurit 
en hiver. | 
12. mem | Layendulacea). Linn.sp. 


18. Suppl p. 272. 


Cataire à fleurs de Lavande. Cette 
plante de la Sibérie a une racine vi- 
vace. Sa tige est érigée, rameuse, cy:. 
lindrique, pourprée ; parsemée de 
poils blancs, haute de huit où neuf | 
pouces à un pied, et garnie de feuil 
les opposées, pétiolées, ovales, rayées, 
un peu obtuses, profondément sciées 


en dents émoussées, et semblables à 


celles de la Véronique officinale: cel. 
les de la partie inférieure sont très- 
entieres. Les pétioles sont presque de 
la longueur des feuilles; Pépi est ter= 
minal, un peu obtus, ovale- oblong, 
et entre-mêlé de bractées serrées , ova= 
les, aiguës, et de la longueur du ca- 
lice. Les fleurs entièrement sessiles 
ont un calice d’un bleu foncé, et par: 
semé de poils, et une corolle violette | À 


des plus grandes de ce genre, dontla 


Jevre supérieure est fendue en deux 


_Segmens aigus, et l'inférieure à a peine 


crénelée. 
— 
Les especes 1, 3, 6, 10 et 12% 


_ sont dures et résistent aux gélées. On 


les seme en automne ou au printemps 
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dans une terre légere ; elles réussissent 
également bien, et n’exigent que d’ê- 
tre éclaircies et tenues nettes de mau- 
vaises herbes. Celles qu’on seme sur 
un terrein sec, graveleux et stérile, 
durent plus long -temps, fleurissent 
mieux et ont plus d’odeur. Les cin- 
quieme et septieme doivent être pla- 
cées à une exposition plus chaude et 
plus abritée. 

Les 24, 7,89 etre. one 
plus tendres, on les seme sur une cou- 
che de chaleur modérée, on les re- 
porte sur une autre couche chaude; 
lorsque les plantes sont assez fortes, 
on les met en pot, et on les renferme 
pendant lhiver dans une serre chaude, 
où elles prospéreront en leur donnant 


peu d’eau dans les temps froids, et 


beaucoup d’air quand la saison le per- 


met. On doit aussi avoir l'attention | 


de changer les pots, lorsque les pre- 
miers sont trop remplis de racines, 
et de renouveller la terre deux fois cha- 
que année. 
-NEPHELIUM. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1151. Néphélion. | 
- Monoécie, Pentandrie. Des fleurs 
mêles à cinq étamines, et des fleurs 
femelles séparées sur un même indi- 
vidu, | 
Dans ce genre les fleurs mâles ont 
un calice à cinq dents et sans corolle: 
les fleurs femelles ont un calice qua- 
drifide et sans corolle, deux ovaires 
munis de deux styles, et qui se chan- 
gent en deux fruits secs, hérissés et 
monospermes, 
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On n’en connoît qu'une espece. 

1. NEPHELIUM (/appaceum), 
Linn, syst. veg. ed. 14: p.851. 

Néphélion à fruit hérissé comme 
celui de la Bardanne. 

Cet arbrisseau de l’Inde a des feuil- 
les alternes, pinnées, sans impaire, 
et composées de deux paires de folio- 
les ovoïdes dont les extérieures sont 
les plus grandes. Ses fleurs sont en 
grappe composée de plusieurs petits 
épis, érigée et pus courte que Îles 
feuilles. 

NERIUM. . gen. plant. ed, 
nou, n. 323. Laurier-Rose on le Lau- 
rose. 

Pentandrie a ani Cinq éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. : 

1. NERIUM (Zeylanicum(. Linn. 
Syst. yep. ed. 14, p. 253. Sp. 2. 

Laurier-Rose de Ceylan. Arbris- 
seau des Indes, dont les tiges sont 
rondes, noirâtres, où d’un pourpre 
obscur, glabres, érigées, et gonflées 
aux boutons. Ses feuilles sont petites, 
lancéolées, opposées, et vertes sur 


chaque face. Ses fleurs qui naissent 


aux extrémités des petits rameaux, 
sont remplacées par des siliques soli« 
taires, étroites et érigées. 

2. sn (divaricatum). Linn. Sp, 3. 

Laurier-Rose à rameaux divergens. 
Arbrisseau des Indes, dont les tiges 
et les rameaux sont très-étalés, les. 
feuilles ovales-lancéolées et les fleurs 


d'un beau blanc. 


jm (antidySentericum).Linn.sp.4. 
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Laurier - Rose antidissentérique. 
Arbuste des Indes qu'on nomme à 


Ceylan Apocin en arbrisseau à fleurs 


et à odeur de Jasmin. Son port est 
élégant. Ses tiges sont fermes, lisneu- 
ses, rondes, et divisées en plusieurs 
rameaux couverts d’une écorce noirâ- 
tre, et garnis de feuilles opposées, 
pétiolées, oblongues- -lancéolées, ai- 
gues, glabres, nerveuses, de : diffé- 
rèntes grandeurs, et d’un verd clair sut 


les deux faces. Ses fleurs qui naissent 


auxextrémités desrameaux, sont d’un. 


beau blanc, trés-odorantes, et rem- 
placées par deux siliques étroites, éri- 
gées, terminées en pointe aux deux 
extrémités, longues de six à sept pou- 
ces, jointes ensemble par des som- 
mets trésaigus et roulés, uniloculai- 
res, et qui s'ouvrent intérieurement 
en longueur; elles sont remplies d’u- 


ne laine blanche qui enveloppe plu- 


sieurs semences longues, étroites et 


striées. ee 
Cette plante pilée donne ! uñ suc 
laiteux dont la saveur est amere; son 
écorce et principalement saracine sont 
un spécifique très-enusage dans l'Inde 
contre toute sorte de flux de ventre. 
Ces trois especes sont tendres, et 
doivent être traitées comme le Lau 
rier-Rose à fleurs doubles, qui nefleu- 
tit que dans une serre chaude où sous 
des vitrages. 
NUERADA. Linn. gen.  . ed. 
nou. n. 640. Neurade. 
= Décandrie, Décagynie. Dix éta- 
“mines et ne styles. 


NIC 
La fleur de ce genre a un calice dés 
coupé en cinq sesgmens, et une co: 
rolle à cinq pétales : son fruit estune 
capsule inférieure, hérissée, à dix lo- 
ges, et qui renferme dix semences, 
On n’en connoit qu'une espece. 
1. NeurADA (procumbens).Linn, 
syst. veg. ed. 14: Pe 438 
Neurade couchée. Cette plantean- 
nuelle qui croit en Egypte, en Âra- 
bie et dans la Numidie, a toutes ss 
parties blanchâtres et couvertes d’un 
duvet cotonneux en forme de toile d'a 
raignée; ses cotyledons sont sagittés, 
et sestiges couchées, roides, cylins 
driques, longues de quatre à cingpou- 
ces; ses rameaux sortent à chaqueaile 
des feuilles inférieures.Ses feuillessont 
alternes, pétiolées , ovales, plissées, 
déchiquetées, sinuées, et moinsblane \ 
ches.où cotonneuses en dessus. Ses à 
fleurs sont axillaires, et presque sess 
siles selon Forskœhl. La tige paroit 
ligneuse, et le calice n’est point dés M 
coupé en cinq segmens, mais iles u 
composé d’une infnité de folioles em- 
briquées. 
Quand on veut semer cette plante, 
il faut mettre le fruit entier avec soû 
calice dans une terre trés-aride. 
NICOTIANA. Linn. gen. plant 
ed: nou. n. 265. Nicotiane ou Tabac. 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta: 


mines et un style. 


Espece non décrite. 
1.NicoTiANA (urens).£Einn. se 


yeg. ed. 14. p. 221. SP. Se 
Nicotiane piquante. Cet arbre de 
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l'Amérique méridionale est hérissé de 
piquans très -déliés. Ses feuilles sont 
pétiolées, en cœur, comme celles du 
Tabaccommun, etcrénelées. Sesfleurs 
sont blanchâtres et en grappes unila- 
térales et roulées ; ses corolles sont 
campannlées. 
Cette Nicotiane ne peut subsister 
en Europe sans le secours d’une serre 
chaude. 


NIGRINA. Thunb. diss. nov. 
gen. plant. p. S. fl. Jap. gen. pl. p. 
s. Nigrine. - 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style. 

Dans ce genre la fleur n’a point de 
calice, mais une corolle à quatre pé- 
tales. On croit que son fruit-est une 
capsule. 2. 

On n’en connoît qu’une espece. 

_1. NrGriNa (spicara). Linn, syst: 
_Veg. ed 14. p. 163. Thunb. fl. Jap. 

Nigrine àépis. Cette plante du Ja- 
pon pousse une tige herbacée, un peu 
succulente, glabre, cylindrique, pres- 
qu'éripée, longue de trois à quatre 
pouces, et garnie de feuilles Oppo- 
Sées , ovales - oblongues, obtuses, 
scies, glabres, vertes en dessus, 
plus pâles en dessous, longues d’un 
pouce et demi ; ét Portées sur des pé- 


x 


tioles de la longueur d’un ongle. Ses . 


fleurs sont rapprochées en épis axil= 
aires et composés d’épillets alternes, 
garnis de fleurons opposés; Ja brac- 
tée postée sous chaque petite fleur, 
est ovale et aigue. 2 


NIS 59 
-_NIPA. Thunb. diss. nov. gen. 
plant, p.90. p. 231. Nipa. 
Monoécie, Monandrie. Des fleurs 
mâles à une étamine, et des fleurs fe- 
melles séparéessurunmémeindividu. 
Les fleurs mâles dans ce genre ont 
une spathe et une corolle à six péta- 
les: les fleurs femelles ont une spathe 
sans cotolle, et sont remplacées par 
des fruits à noyaux agsrégés en une 
tête trés - grosse, anguleux et de la 
grosseur d’une châtaigne. 
On n’en connoît qu'une-espece. 
- 1, NrpA (fruticans). Linn. sYs£. 
veg. ed. 14. p.836. Thunb. 1. c. p. 
OT. | 
= Nipa, espece de Palmier. Cet ar- 
bre des Indes orientales a un tronc 
dénué de feuilles quand il est jeune: 
ilen produit à un certain âge, quisont 
longues de quelques pieds, ailées, et 
composées de folioles striées, bor- 
dées, glabreset acuminées. Ses fleurs 
mâles et femelles postées sur le même 
pied, naissent sur des pédoncules dis- 
tincts : les mâles sont assez nombreu- 
ses, latérales, inférieures, soutenues 
sur des pédoncules fourchus, panicu- 
lés et en épis: les femelles sont ter- 
minales agorésées en têtes globuleu- 
ses et séssiles. Les fruits rapprochés 
forment une tête aussi srossequecelle 
d'un homme. Les feuilles servent à 
couvrir les maisons, et à faire des nat- 
tes. Les Indiens mangent les fruits 
crus Où Confis au sucre 
 NISSOLIA. Zinn. gen. plant. ed. 
nou, n, 923, Nissole, 
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Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mynes réunies par leurs filets en deux 
COrPS. - 

Dans ce genre la fleur dont le ca- 
lice est découpé en cinq dents, pro- 
duit une capsule monosperme, qui 
coule ou s'étend en aile ligulée. 

Les especes, sont 

1. Nissozia (arborea). Linn. 
syst. veg, éd. 14.p. 6ar. 

Nissole en arbre. Cet arbre def’ A- 
mériqueméridionaleestsansélésance, 
haut de dix à douze pieds, et divisé 
en rameaux souvent flexibles, grêles, 
et penchés sur ce qui les environne, 
Ses feuilles qui tombent chaque an- 


née, sont ailées avec impaire ou ter- 


nées, et composées d’une ou deux 
paires de folioles ovales, obtuses et 
acuminées, très-entieres, minces et 
luisantes; celle quitermine est la plus 
grande, et les intérieures sont plus 
| petites , opposées ou alternes. Les 


épis sont composés, denses, longs . 


de quatré pouces, axillaires, termi- 
naux, et chargés de petites fleurs ses- 
siles, inodores, presque sans couleur 


et nombreuses. Chaque capsule ne 


renferme qu’une semence. Cet arbre 
fleurit en juillet et août. 
2. mms (fruticosa). Linn. 
Nissole à tige ligneuse et volubile. 
Arbrisseau de PAmérique, dont les 
tiges sont trés-rameuses, sans épine, 
grimpantes, et qui s’élevent à Ja hau- 


teur de quinze pieds, en se roulant 


autour des arbres et des arbrisseaux 
. Voisins. Ses feuilles sont nombreuses, 


NET 


alternes et pinnées; la côte ou le pes" 
tiole est cylindrique, un peu velu, et 
long de trois ou quatre pouces; elles 
sont composées de deux paires defo. u 
lioles avec une impaire, presqu’oya- 
les, très-entieres, un peu obtuses, 
terminées en pointe aiguë et sétacée,. 
glabres, pétiolées, et longues d'un 
pouce et demi. Les pédoncules com 
muns sont courts, multiflores, nom: 
breux, et axillaires sur les plus jeu- 
nes rameaux ; ils sortent de tubercules 
aux extrémités nues, où ils forment 
une panicule feuillée, souvent longue 
d’un pied, et d’un aspect agréable, 
Les fleurs sont pédonculées , petites, 


jaunes, et sans odeur. Cette cu 
fleurit en septembre. 


Ces deux Nissoles doivent étrete. 
nues constamment dans le tan del 
serre; on les multiplie par leurs grat 
nes qu’il faut se procurer de leur pays « 
natal, avec les précautions nécessais 
res pour empêcher les insectes de es 
détruire; on les seme dans des petits 
pots remplis d’une terre sablonneuse, 
et on les plonge dans une couche 
chaude. Les jeunes plantes exigent 
les mêmes soins que toutes celles des 
mêmes contrées. 

NITRARIA. plant. . 
nou. n. 658. Nitraire. : 

Dodécandrie, Monogynie, Envie 
ron douze étamines et un style. 

La fleur dans ce genrea un calice 
découpé. en cinq segmens : une D. 


rolle à cinq pétales arqués au som 


met: et quinze étamines ; SON fruit 
est 
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est charnu , uniloculaire et monos- 


pores | 
On n’en connoît qu’une espece. 
- 1. NitraniA (Schoberi). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. p. 445. 
Nitraire de Schober, Cet arbris- 
seau croit daus les eaux salées de la 


Sibérie et de l’Astracan; il pousse de 


sa racine un grand nombre de ra- 
meaux couchés circulairement sur la 
terre. Ses feuilles qui ont un goût sa- 
lé, sont sessiles, rapprochées deux à 
cinq en faisceaux, longues d’un de- 
mi-pouce ou un peu plus sur une lar- 
geur de deux ou trois lignes, étroites 
à leur base, plus larges par degré, et 
obtuses au sommet ; les baies sont 
réunies en grappes depuis cinq jus- 
qu’à quinze, un peu plus grosses que 
celles de l’Épinnevinette, pendantes, 
et à-peu-près semblables à des cérises. 

NYCTANTHES.Linn.gen.plant, 
ed. nou. n. 16. Jasmin d'Arabie. 

Diandrie, Monogynie. Deux éta- 
mines et un style. 

_Especes non décrites. 

1. NyCranrTnes {arbortristis). 
Linn.sysr. veg. ed. 14. p. 56. sp.1. 

Jasmin d'Arabie ou l’Arbre triste. 
Cet arbre des Indes, qui croît à Ma- 
labar et dans l’isle de Ceylan, s'éleve 
à quatorze ou quinze pieds de haut; 
son feuillage est épais et fort ample; 
son tronc d’une brassée de circonfé- 
rence , est couvert d’une écorce cen- 
drée; ses jeunes rameaux sont tétra- 
gones, noueux etbrunâtres. Ses feuil- 
les sont alternes, ovales, terminées en 

Tome IT, 
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pointes, et d’une saveur astringente 
et amere. Ses fleurs naissent aux ailes 
des feuilles sur des pédonculestrifides 
qui en soutiennent chacun trois; elles 


_sont blanches, d’une odeur douce et 


agréable, et d’un goût miélé. La co- 
rolle composée de huit pétales, s’ou- 
vre le soir, et tombe le lendemain 
matin, singularité qui a fait donner à 
cette espece le nom d’Arbre triste. 
Ses fruits sont secs, capsulaires, or- 
biculés, planes, comprimés, verts CE 
remplis de semences rondes et plates, 
2. — (undulata). Linn. sp. 3. 
Jasmin d'Arabie, à feuilles ondu- 
les. Arbrisseau des [ndes, dont la 
tige haute de cinq ou six pieds, se 
divise en rameaux cylindriques, durs, 
articulés, et hérissés dans leur jeu- 


_nesse de poils très-menus. Ses feuil- 


les sont ovales -acuminées, ondulées, 
glabres et d’un verdiuisant. Ses fleurs 
naissent trois à cinq ensemble; les co- 
rolles sont blanches, et composées 
de plusieurs pétales; le fruit appuyé 
sur le calice, est de la grosseur d’une 
petite cérise, lisse, noirâtre, et cou- 
vert d’une pellicule mince, qui ren- 
ferme une chair molle, d’un rouge 
noirâtre, douce, et dans laquelle est 
placée une semence ronde, poileuse,. 
et d’un blanc panaché de noir. 

3. == (angustifolia). Linn.sp.s. 

Jasmin d'Arabie, à feuilles étroi- 
tes. Arbrisseau de Malabar, dont les 
feuilles sont étroites, obtuses, lan- 
céolées, ovales, d’un verd foncé et 
luisant, Ses fleurs sont composées 

X 
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d’un grand nombre de pétales dispo- 
sés RE très- blanches et 
d'une odeur fort agréable; elles sont 
remplacées par un fruit géminé. 

4+ comm (| elongata }. Linn. sp. 6. 
suppl. p.82. 

Jasmin d'Arabie, à feuilles alon- 
gées. Cet arbrisseau des Indes orien- 
tales pousse des rameaux cylindri- 
ques dont les supérieurs sont velus. 
Ses feuilles sont en cœur, glabres, 
ovales -lancéolées, eten cœur-ovales 
dans le bas. Ses fleurs naissent pres- 
qu’en ombelle terminale, et rappro- 
chées cinq où six ensemble; elles ont 
un très-petit calice découpé en cinq 
_sesmens poileux et subulés, et une 
corolle à tube gonflé vers le haut: 

Se es (g/auca). Linn. Sp. 7. 
suppl. p. 82. 

Nycthante glauque. Abrisseau du 


Cap, qui pousse des tiges et des ra- 


meaux cylindriques, lisses et oppo- 
sés. Ses feuilles sont opposées, pé- 
tiolées, lisses, lancéolées, aiguës et 
trinerves; des pédoncules trifides sou- 


tiennent des fleurs plus grandes que 


celles du Jasmin offcinal. 

-On multiplie toutes ces especes pas 
boutures ou par marcottes, qu'on fait 
au printemps. En tenant ces plantes 
dans le tan de la serre, elles y fleu- 
rissent mieux que sur les tablettés ; 
en général 1} faut les traiter de même 
que le Jasmin d'Arabie ordinaire. 

-_NYMPHÆA. Linn. gen. plant. 
ed.nou. n.709.Nénufarou Lys d’eau. 

Polyandrie, Monogynie. Un style, 


NYM 
etun nombre indéterminé d’étamines 
qui ne tiennent point au calice. 

Éspeces non décrites. 

1, NymruÆaA (lotus). Linn. Syst. 
Veg. ed. 14. p. 4914 Sp. 3. 

Near lotier. Cette espece qui 
croît dans les contrées les plus chau- 
des de l'Inde, de l’Afrique et de l'A: 
mérique, à une racine vivace, nom- 
mée Kalangu à Malabar, tuberculeu- 
se, sphéroide, à-peu-près de trois 
pouces de diamèêtre, charnue, tendre, 
blanche, et couverte d’une pellicule 
noire; du sommet de ce tubercule sort 
un grand nombre de racines courtes, 
et du centredesquelles s’élevent douze 
à quinze pétioles cylindriques, verts, 
fistuleux, ou poreux longitudinale. 
ment, lisses, luisans, de la longueur 
d’environ un pied sur deux ou trois 
lignes de diamètre ; la feuille qu'ils 
supportent, est en cœur, longue dé 
sept à huit pouces, divisée en arriere 
presque jusqu’au milieu où elle est 
fixée au pétiole, découpée sur ses 
bords en soixante dentelures aiguës, 
et alternes avec autant de crénelures … 
creusées en croissant, d’un verdnoir, 
lisse, trésluisante en dessus, etd'un 


rouge brun en dessous, obelleestre- 


levée de quinze grosses côtes divisées 
en quatre rameaux qui vont aboutirà 
chacune des dents du bord. Ces feuil 
les fottent horizontalement sur l'eau, 


et les pétioles se prêtent à leur mou-. 


vement. 
Cette plante produit cinq où si 
fleurs soutenues sur des pédoncules 


NY M 
axillaires, longs de quinze pouces sur 
six lignes de diamêtre. La fleur avant 
son épanouissement, forme un bou- 
ton ovoide, pointu, long d’un où 


deux pouces, et ressemble à une rose 


double quand elle est ouverte. Sa co- 
rolle est composée de quinze pétales 
placés en trois rangs, dont les dixin- 
térieurs sont blancs, et les cinq ex- 
térieurs qui tiennent lieu de calice, 
sont d’une couleur de rose claire en 
dessus et verdâtre en dessous. Ces 
pétales sont insérés par étage dans 
l'ovaire qui en mürissant devient une 
capsule charnue, sphérique, d’un pour- 
ce ou d’un pouce et demi de diamé- 
tre, comme celle du Pavot, divisée 
intérieurement en quinze loges par 


des cloisons membraneuses, dontles 


paroïs sont couverts de semences qui 
y sont fixées horizontalement; ces se- 
mences sont ovoides, très-petites > € 
cendrées à leur maturité. 
Le nom trivial de Lorus, qui dis- 
tingue cette espece, étoit donné par 
les Anciens à toutes les plantes qui 
pouvoient servir de nourriture, com- 
me le Dyospyros ou Guiacana, le 
Celtis ou Micocoulier, le Jujubier, 
le Laurier-cérise, &c. On prétend que 
ce Nénufar lotier est le Lozis Ægyp- 
tra où Lotos des marais dont parle 
Théophraste, liv. 4 chap. 10, et 
Pline, liv. 13. chap. 17. Les Grecs 


appelloïent sa racine, Corsion ; les ha- . 


bitans de Malabar la nomment Ka- 
langu, les Indiens, Galum, et les ha- 
bitans du Sénégal, Tal, 


2e 
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Toute cette plante a une saveur 
aqueuse ; son tubercule plus tendre 
que la châtaigne, se mange crû dans 
les lieux où elle croît; maisilest plus 
Savoureux cuit dans l’eau ou sur des 
charbons. 

Les Indiens mangent les graines 
comme celles du Pavot; elles rafrai- 
chissent sans être assoupissantes. 

2, mm (nelunbo). Linn. sp. 4. 

Nénufarnélumbo.Plante vivace des 
Indes, qui croît en Perse et en Rus- 
sie. Ses feuilles sont en forme de bou- 
clier, rondes et très-entieres. Sa fleur 
est blanche ou incarnate; son fruit 
est plane dans le haut; les semences 
éparses dans tout l'intérieur, se ré- 
pandent par plusieurs ouvertures qui 
se trouvent au sommet, c’est ce qui 


distingue cette espece de toutes les 


autres dont les fruits ou ASS sont 
divisées en loges. 

La racine de cette plante broyée et 
mêlée avec du sucre, guérit les hé- 
moroïdes; le suc qui sort des fleurs, 
pris avec de lhuile zirgélim, arrête 
le flux immodéré des regles. 

Il n’est point fait mention de ces 
especes étrangeres dans le dict, parce 
qu’elles ne pourroient se conserver 
dans des serres chaudes, sans y avoir 
une grande quantité d’eau dans la- 
quellé on feroit pousser ces plantes 
aquatiques, et cette eau répandroïit 
une grande humidité qui nuiroit infi- 
niment aux autres végétaux. 

= NYSSA. Zinn. gen. plant. ed. nou, 
ñn.] 275: Nyssa: Le Tupelo. 
A2 


164 NYS 
Polygamie, Dioécie. Des fleurs 
hermaphrodites et des femelles sur le 


même individu, et des fleurs mâles 


sur des pieds différens. 

La fleur hermaphrodite a un calice 
découpé en cinq sesmens et sans co- 
rolle, cinq étamines et un pistil; elle 
est remplacée par un fruit charnu qui 
renferme un noyau ovale, aigu, sil- 
lonné longitudinalement, anguleux 
et irrégulier. La fleur mâle a un pa- 
reil calice sans corolle et dix étami- 
nes. 

Les especes, sont 

1, Nyssa (aguarica). Linn, syst. 
Veg. ed. 14. p. 919. 

Nyssa aquatique. Arbre qui croît 
dans des lieux inondés de l'Amérique 
_septentrionale; il perd ses feuilles cha- 
que année, et s’éleve depuis dix jus- 
qu’à vingt-cinq pieds de hauteur. Son 
tronc est très - gros vers la base; son 
bois est blanc, mou et spongieux, 
ainsi que ses racines qui sont encore 
-plus molles et de la consistance du 
Liege. Ses feuilles sont larges, assez 

épaisses, molles, tenaces, découpées 
en crénelures aiguës, et irrégulieres. 
Ses fleurs qui naissent sur les côtés 
des rameaux, sont odorantes, et sou- 
tenues sur des pédoncules à-peu près 
longs de trois pouces, et uniflores; 
le calice est composé de cinq folioles 
étroites, verdâtres, et assises sur le 
sommet de l'ovaire, au-dessous du- 
_ quel sont placées quatre bractées qui 
le soutiennent; le fruit a la grosseur, 
Ja forme et la couleur d’une petite 
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olive d'Espagne, et renferme un noyau 
dur et cannelé. 

Les -habitans de [a Virginie et de 
Ja Caroline emploient Les râcines de. 
cet arbre à faire des bouchons aulieu 
de Liese. : | 

2. = ({sylyatica). Linn. hort 
cliff. 462. 

Nyssa des forêts, à feuilles très- 
entieres. Cet arbre qui croît dans les 
mêmes contrées que Je précédent, 


- mais qu’on trouve dans les bois et fo- 


rêts seches, s’éleve à la même hau- 


teur; son tronc estcouvert d’uneécor- 


ce glabre et brunâtre, divisé en ra- 
meaux trés-nombreux, alternes, sous: 


_divisés, et qui forment une tête r€- 


guliere. Ses feuilles à-peu-près sem- 
blables à celles du Laurier, sont op: 
posées, placées à l'extrémité des jeu- 
nes rameaux, portées par des pétio- 
les courts et pourprés, très-entieres, 
assez petites, ovales, obtuses et poin- 
tues au sommet, un peu rétrécies à 
la base, glabres sur les deux faces, et 
presque lisses en dessus, renforcées 
dans le milieu par une nervure blan- 
châtre, relevée en dessous , et qui 
donne naissance à plusieurs veines 
opposées , d’un verd clair en des- 
sus, plus pâles en dessoss et Ca= 
duques. 

: Un arbre de cetteespece, de aux 
environs de Metz, chez l’auteur, na 
encore acquis que six pieds de hau- 
teur; il pousse avec vigueur dans uñ 
terrein sec et léser, mais au milieu 
d’un bosquet rempli de plusieurs ai 


NYS 


tres arbres de moyenne grandeur, qui 


lui procurent beaucoup d’ombre et. 


-d’abris et comme il n’a point encore 
fleuri, on ne peut donner la descrip- 
tion de sa fructification. Sa jeune tige 
est encore rameuse depuis le bas jus- 
qu’au sommet. Selon Linné et Ca- 
tesbi, ses rameaux sont entièrement 
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couverts en automne de fruits noirs, 


ovales, soutenus sur de longs pédon- 
cules, et qui renferment chacun un 


noyau dur, applati, cannelé et d’une 


- Saveur âpre et amere. La fleur de cette 


espece répand nne odeur très - agréa= 
ble’, et c’est ce qui a déterminé à le 
placer dans le bosquet où il'se trouve. 
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OBoLARIA. Linn. gen. plant. ed. 


nou. n. 840. Obolaire. 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
tes: des graines renfermées dans un 
péricarpe. 

La fleur dans ce genre a un calice 
bifide, et une corolle quadrifide et 
campanulée; son fruit est une cap- 
sule uniloculaire, bivalve et polys- 
perme; ses étamines sont placées en- 
tre les divisions de la corolle. 


On n’en connoît qu’une espece. = 


1. OBoLARIA { Viroinica). Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 573. 

Obolaire de Virginie. Cette plante 
ressemble beaucoup aux Orobanches. 
ses feuilles supérieures sont arrondies 


etpourprées en dehors; ses fleurs sont 
d’un rouge PAS et ses racines rou- 


geûtres. 

OCHNA. Linn. gen. plant, ed. 
nou. n, 714. Ocne 

Polyandrie, Monogynie, Plus de 
vingt étamines qui n’adherent point 
au calice, et un style. 

Le a. de la fleur est à cinq fo- 
lioles: la corolle est composée de cinq 
pétales: le fruit est formé par plusieurs 
baies monospermes et fixées dans un 
réceptacle très-srand et arronui. 

Les especes, sont - 

1. Ocux a (squarrosa). Linn. syst. 
PES. ed, 14. p. 492. 


.. 
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Ocna rude au toucher. Plante vi. 


vace des Indes, dont la tige est Ii 


gneuse, et divisée en rameaux otdi- 
nairement simples. Ses feuilles pla- 
cées sur les plus petits rameaux su- 
périeurs , sont alternes, oblongues, 
joliment striées en veines transversa- 
les, persistantes, ettrèsglabres com. 
me celles du Cinnamome. Des grap. 
pes en forme de corymbe terminent 
les rameaux. Les fleurs sont soute- 
nues surdes pédoncules longs de deux 


pouces, le calice est plane eten for- 


me de roue; les pétales sont à peine 


visibles, et fée baies postées quelque- 


fois sur le bord du réceptacle, ont 


Papparence d’un COTPRSCRRE arrondi, 
jaune, dur, et qu’on prendroit plutôt 
pour des Hide d'insectes que pour des 


baies. Après la chûte des fleurs et des : 


fruits, les grappes persistent sur là 


plante, et la font paroître hérissée, 


H y a une variété de cette espece 


décrite par Plukenet » Qui est un ar- 
bre d'Afrique, à Éuilles arrondies et 


décou pées en petites dentelures rudes 
étaigués, à fleurs pentapétales et d’un 
pourpre noir. 
2: =mæ= (Jabotapita). Linn. 
Ocna jabotapite. Cet arbrisseau 
del’Amérique méridionale poussedes 


rameaux simples, à peine divisés, et 


garnis de feuilles solitaires, éparsts, 
sessiles, ovales - lancéolées, légere- 
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ment sciées et veinées. Ses fleurs sont 
jaunes, en grappes terminales, et à 
corolle rosacée , composée de cinq 
_ pétales ; ellessont remplacées par deux 
baies rouges, molles, de la grosseur 


d’une olive, et qui contiennent un 


noyau de la même forme; lamande 
est ovale-oblongue. 

On multiplie ces deux especes par 
leurs noyaux qu'il faut faire sermer 
sur une couche chaude, Les jeunes 
plantes quien proviennent, aprèsavoir 
été élevées avec soin sur lacouchepen- 
dant l’année, doivent être placées en 
automne dans le tan de la serre pour 
y rester constamment; elles exigent 
le même traitement que toutes celles 
des mêmes contrées. . 

OCYMUM. Linn. gen. plant, ed. 
nou. 7.790. Basilic. 

Didynamie, Gymnospermie, Deux 
étamines longues et deux courtes: des 
graines nues dans le fond du calice. 

Especes non décrites. 


1.Ocymum(Thyrsiflorum).Linn, 


SYSL. Veg. ed, 14. p. 545. sp. I. 
Basilic à bouquets. Cette espece 


des Indes conserve sa verdure plus 
long-temps que les autres, et répand 
une odeur trés-douce. Sa racine an- 
nuelle, rameuse et noirâtre, pousse 
une tige érigée, ferme, à- peu - près 
haute d’un pied et demi, glabre, ra- 
meuse, à quatre angles obtus vers le 
bas, brune et presque ligneuse, verte 
et herbacée dans sa partie su périeure, 
hérissée de poils blanchâtres à l’ex- 
trémité de ses petits rameaux. Ses 
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feuilles sont lancéolées » opposées, 
aiguës, pétiolées, vertes et glabres 
Sur chaque face, légèrement sciées en 
dents obtuses sur les bords, et très- 
entieres à leur base. Les bractées sern- 
blables aux feuilles, sont petites et ci- 
liées. Les rameaux à fleurs sont pa- 
niculés, en faisceaux ou bouquets, 
trés - denses et terminaux. Le calice 
est imperceptiblement hérissé et ci- 
lié; sa levre supérieure est en cœur- 


arrondie, plane, trèseñtiere, et plus 


large que le reste du calice, et sa le- 
vre inférieure est découpée en qua- 
tre dents, dont les deux du bassonten 
alêne et plus longues. La corolle est 


_une fois plus longue que le calice, et 


totalement d’un blanc de neise. 
2. (710nachorum). Linn.sp, 2. 
Basilie des moines. On ignore la 
patrie de cette plante annuelle, Sa tige 
est érigée, haute d’un pied, presque 
cylindrique, parsemée de quelques 
poils, et divisée vers le haut en ra- 
meaux axillaires. Ses feuilles sont pé- 
tiolées, ovales, un peu obtuses, nues, 
sciées et à peine ciliées; les grappes 


Sont composées de verticilles à six 


fleurs; la levre supérieure du calice est 
en cœur et à trois stries; les bractées 
Sont en cœur et caduques; les corol- 
les-sont blanches et plus petites, la 
levre inférieure est purpurine; les f- 
lets sont pourpres , de la longueurde 
la corolle, sahs dentelures à leur ba 
se, mais alternativement velus vers Le 
bas 

3° ms (2/bum). Linn, sp. 4. 
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Basilic blanc. Plante annuelle des 
Indes, dont la tige haute d’un pied, 


est d’un verd blanchâtre, et ligneuse 


à sa base. Les grappès sont peu nom- 
breuses. Ses feuilles sont plus larges 
et plus épaisses que celles des autres 


especes, ovales, concaves, €t sciées 


en dents obtuses. Des bractées lan- 
céolées ou en cœur-ovales, aiguës, 
plüs longues que la fleur avant son 
épanouissement, forment un épi té- 
tragone et composé de verticilles rap- 


rochés. Les fleurs ont des grandes 


corolles blanches et crénelées, dont 


la levre supérieure est quadrifñde, des 


segmens latéraux plus divergens, et 
des étamines blanches. : 

4. mms (Vérticillatum).Lenn. sp.s. 
: . P: 276. - 

| Basilic verticillé. Cette espece des 
Lo pousseunetige haute d’ un pied, 
totalement lisse, plus courte que la 
grappe, et ascendante. Ses ‘feuilles 
sont opposées, pétiolées, ovales, ob- 


tuses, lisses, et découpées en deux 


dentelures à chaque côté; les pétioles 
sont de la longueur des feuilles; [a 
grappe est érigée, plus longue que le 


reste de la plante, nue, filiforme, et 


chargée de fleurs verticillées comme 


dans l'Hortonia, quaternées, et sou- 
tenues sur des pédicules capillaires, . 
presque de la longueur des fleurs, et. 


munis de bractées binées, ovales, - 


ses et menues; le calice est campa- 


nulé, aigu, à cinqidents, dontaucune 


ne be et ne déborde les autres: les 


corolles sont renversées sur le de. ; €t 


 fléchie. 


dées, rayées, poileuses et dénuées de 
stipules. Les épis sont terminauxet. 


inférieure est applatie. 


OCY 


courbées; la levre est plus large etré: 


Se ( 4) Linn. ee gi 
suppl p. 275: | 

Basilic ponctué. Cette plante qui 
paroît la même que Thunberg à dé- 
crite dans sa flore du Japon, est an- 
nuelle; elle croît dans l’Abyssinie et M 
le Japon; elle a l’apparence de la Pe 
rilla ocymoides, et ses fleurs renver- 
sées la rapprochent du Basilic. Satige. 
est herbacée, entièrement cylindri- 


que, haute d'un pied, divisée vers le 
bas en rameaux divergens, légèrement 


hispide, et ponctuée en points rous= 
sâtres et oblongs. Ses feuilles sont op« 
posées, pétiolées, ovales, sciées, rs 
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pédonculés, les bractées ovales, les: 
fleurs penchées, et les corolles bleuâ- 
tres, de même grandeur que celles du 
Thym, et renversées; la levre supé- 
rieure est quadrifide et blanchène 


G. mm (capitellatum). . Ps. 
9. suppl. p. 276. 

Basilic à petite tête. Cette plante. 
de la Chine pousse une tige bonned 
manger, à quatre angles obtus, crél: 
sée en deux sillons, peu rameuse, € 
haute d’un pied. Ses feuilles sontops \ 
posées, pétiolées, ovales, sciéesen 
dents obtuses, renforcées de côtes, Ê 
ridées et lisses sans être luisantes; le 
pétiole se perd insensiblement dans 
la feuille. Des pédoncules axillairesét * 


solitaires, portent une tête de fleur \ 
aggrégécs 


OCT : 
agprépées et de la grosseur d’une noi- 
sette. Les fleurs ont un calice com- 
mun composé de cinq à dix folioles 
de même longueur que la fleur: un pé- 
rianthe propre tubulé, égal, de cinq 
et rarement de quatre folioles: et des 
corolles blanches, très-petites, à peine 
visibles, avec un tube mince, de la 
longueur du calice, et un limbe dé- 


coupé en quatre segmens, dont le su- 
périeur est très-peu concave et bifide, - 


ce qui le fait paroïître réfléchi et di- 
visé en cinq sections. : 
7. mms (sanctum). Linn. Sp. 10. 
Basilic saint. Cette plante annuelle 
des Indes pousse une tige érigée, hau- 
te d’un piedetdemi, diviséeen rameaux 
ouverts, presquecylindriques, un peu 
canaliculés à chaque côté, d’un pour- 
pre noir, hérissés de poils blancs et 
_tuberculés, garnis de feuilles ovales- 
oblongues et obtuses, sciées, nues, 
munies de poils sur les bords et sur 
les nervures en dessous où les veines 
sont pourpres, les supérieures d’une 
couleur plus obscure, et toutes por- 
tées sur des pétioles hérissés et d’un 
pourpre noir, Les fleurs naissent en 
grappes terminales , solitaires , éri- 
gées, d’un pourpre noir, etentre-mé- 
lées de bractées pétiolées, en cœur, 
_ concaves, réfléchies, caduques et de 
Ja longueur du calice; elles ont un ca- 
lice gonflé et hérissé à sa base: une 
corolle d’un pourpre clair, et à peine 
plus grande que le calice: des filets 


blance, et des antheres jaunâtres. La 


plante est trés-peu odorante, 
Tome IT, > 
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8, sms (senuiflorum). Linn.sp.12. 

Basilic à petites fleurs. Plante li- 
gneuse ou sous -arbrisseau annuel de 
Malabar, dont la tige haute d’un à 
deux pieds, est presque cylindrique, 
pourprée, parsemée de poils ouverts, 
et à rameaux courts et étalés. Ses 
feuilles sont ovales-oblongues, sciées 
en dents obtuses, molles, et portées 
par des pétioles alongés. Les fleurs 
naissent en épis terminaux, ternés, 
longs, minces, pédonculés, et mu- 
nis de bractées opposées, glabres, en 
cœur, concaves et étroitement réflé- 
Che chaque Bractée soutient trois 
fleurs rougeâtres ou purpurines, et 
presque sessiles; elles ont des calices 
glabres et à cinq folioles, dont celle 
du haut est plane, plus grande, ré» 


_niforme et aiguë: une petite corolle à 


levre supérieure divisée en quatre seg- 

mens, et à levre inférieure simple: 
quatre étamines dont deux sont oreil- 
les à leur base: et un style plus long 
que la corolle. Les fleurs sont à peine 
visibles, et commencent à s'épanouir 
au sommet des épis. 

9. == (polystachion). Linn. sp. 
13. | 


Basilic à plusieurs épis. Cette es- 


_pece vivace des Indes a une tige éri- 


gée, haute de deux pieds, diviséeen 
rameaux ouverts, rudes, tétragones,. 
aigus, opposés, érigés et nombreux. 
Ses feuilles sont opposées, pétioléss, 
ovales, obtuses, sciées en grosses 
dents, aiguës et rayées. Les pétioles 
sont de la longueur des feuilles, à 
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quatre angles, un peu rudes en des- 
sous. Les srappes sont axillaires, uni- 
latérales, longues, sans feuilles, éri- 
gées, penchées au sommet et princi- 
palement pendant la nuit; chaque ver- 
ticille est composé de cinq fleurs. Le 
calice est découpé en cinq segmens; 
celui du haut est en cœur, et les au- 
tres sont en alêne. Les corolles sont 
à peine une fois plus longues que le 
calice, menues, blanchâtres, et dé- 
coupées en segmens.dont le supérieur 
est légèrement échancré. Les étami- 
nes sont penchées et de même lon- 
* gueur que la corolle, 


TO: (menthoides). Linn. SP 


‘14 : 
- Basilic menthoïde, Cette plante de 
Ceylan a l'apparence d’une Menthe, 


et ressemble beaucoup au Basilicà pe- 


tites fleurs, 8°. espece ci-dessus. Ses 
feuilles sont linéaires, trés-étroites et 
dentelées. Ses fleurs sont trés-petites, 
roupeâtres ou purpurines. 

FL, ste (scurellariordes). Linn. SP 
YS. : 

Basilic scutellarioïde. Cette espece 
de l'Inde a: une tige pubescente, et 


garnie de feuilles ovales, sciées en 
dents obtuses, et portées par des pé-. 


tioles très-cotonneux pendant qu'ils 
sont jeunes. Les fleurs naissent en 
grappe érigée, longue, et garnie de 
bractées en cœur, ie. lisses, 
_acuminées, et soutenues sur des pé= 


dicules géminés à chaque côté, ra- 


meux et multiflores; elles ont un ca- 
lice menu, à division du haut en cœur, 


_ouës, et lonsues d’un pouce. Les 
SUES » 8 P 
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et celle du bas menue, aiguë, et di- 
visée en quatre segmens, dont les deux 
intermédiaires sont les pluslongs:une 
corolle à tube érigé, à limbe réfléchi, « 
large à son évasement, à levre supés 
rieure érigée et trés-courte, et à le- 
vre inférieure alongée en faucille, qui 


enveloppe les étamines et le pistil, 


Cette plante diffère de toutes les au- 
tres especes par sa fleur, de maniere 
qu’on la croit à peine de ce genre, 

12, mme | PrOstratum). Linn, sp, 
16. 

Basilic couché. Cette plante an- 
nuelle des Indes orientales pousseune 
tige érigée, haute de sept à huit pou: 
ces; creusée par huit sions, héris- 
sée de poils couchés , et divisée en 
rameaux très-divergens, plus longs ‘L 
vers la racine, couchés et semblables, \ 
Ses feuilles sont opposées, pétiolées, 
elliptiques, rayées, lésérement par. 
semées de poils, sciées en dents ais 


fleurs naissent en épis terminaux, 50: . 
litaires, et à verticilles oblongs. Le 
seoment du haut dans le calice est 
plus large et plus obtus, et les deux 
du bas sont plus petits et plus aigus, 
La corolle est très-petite et bleuâtre; 
sa levre supérieure est quadriide, | 
égale et velue dans les sinuosités; - 
l'inférieure est un peu plus longue 
concave. Les étamines sont didymes, 
penchées, à peine dentelées, demé-. 
me longueur que la corolle, et mie 
Dies de deux stismates un ie plus 
érigés. 
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13, mx (acutuim). Linn. sp. 17. 
Thunb. flor. Jap. p. 248. : 
_ Basilic aigu. Cette plante du Ja- 
pon pousse une tige lisse, glabre, 
tétragone et érigée. Ses feuilles sont 
pétiolées, ovales-acuminées , sciées, 
entieres dans leur partie basse, sla- 
bres, pâles en dessous, veinées, lon- 
gues de trois pouces sur deux de Jar- 
ge; le pétiole est un peu plus court 
que la feuille, et hérissé en dessous 
sur la carêne; les grappes sont filifor- 
mes et de la longueur d’un doigt ou 
plus; les bractées sont ovales, his- 
pides et aiguës. L = 
ta (crispum). Linn. sp. 18. 
Thunb. fl Jap. p. 248. 

Basilic crépu. Cette espece du Ja- 
pon a une tige tétragone, érigée, ve- 
lue et rameuse: des rameaux croisés 
et semblables à la tige: des feuilles 


étiolées, ovales-acuminées , sciées. 
P DA , » 


entieres à la base, glabres, pourprées, 
crépues et longues d’un pouce:un pé- 
tiole de même longueur que la feuille, 
lâche et velu : des grappes terminales, 
lâches, et longues detrois à huit pou- 
ces: des bractées oblongues, acumi- 


nées, lisses et glabres: et des calices . 


hispides. | | 

Cette plante fleurit en octobre et 
novembre. Les Japonois qui la cul- 
tivent, en prescrivent l’infusion pour 
guérir les rhumatismes. 

15. = (rugosum). Linn.sp. 19. 
Thunb. fl. Jap. p.249. | 

Basilic à feuilles ridées. Il croît au 
Japon. Sa tige est tétragone, sillon- 
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née, légèrement cotonneuse, haute 
d'environ deux pieds, et garnie de ra 
meaux opposés, ouverts et sembla- 
bles à [a tige. Ses feuilles sont ova- 
les, acuminées, sciées, ridées et plus 
pâles en dessous, plus petites à me- 
sure qu'elles approchent du sommet; 
les grappes de fleurs sont terminales 
et serrées. 

1 6. um (éflexum). Linn. sp. 20, 
Thunb. flor. Jap. p. 240. 

Basilic courbé, Cette plante du Ja- 
pon pousse une tige herbacée, divi- 
sée en rameaux flexueux etérigés, re- 
courbés en dedans au sommet, très- 
légèrement cotonneux, tétragones et 
longs d’un pied. Ses feuilles sont ova- 
les , sciées, aiguës , très-peu rudes, et 
de la Iongueur d’un ongle; la panicule 
est en grappe et resserrée. Les Japo- 
nois brûlent cette plante réduite en 
poudre devant leurs idoles. 

17. = (wirgatum).Linn. sp. 21. 
Thunb. fl Jap. p. 250. 

Basilic effilé. La tige de cette plante 
du Japonest tétragone, profondément 
sillonnée, lésèrementcotonneuse, éri- 
gée, fexueuse, et divisée en rämeaux 
semblables à la tige, lesinférieurs plus 
écartés les uns des autres, etles su pé- 


_rieurs effilés. Ses feuilles sont ovoï- 


des-oblongues ,sciées , couvertes d’un 


- duvet cotonneux et très-fin, et à-peu- 


près de la longueur d’un pouce. Les 
fleurs naissent en grappes terminales, 
érigées et de la longueur d’un doigt; 
les verticilles sont rapprochés et come 
posés de six fleurs. : 

| | Ez 
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. On multiplie ces plantes en semant 
Jfeurs graines au printemps sur une 
couche de chaleur modérée; on en 
avance la végétation en les changeant 
de couche; et lorsque les jeunes plan- 
tes sont assez fortes, on les met sé- 
parément en pots, et on les plonge 
dans une couche de tan. La plupart 
sontannuelles, et perfectionnent leurs 


semenñces dans l’année; si cependant 


elles tardoient à mürir, on Îes trans- 
porteroit dans Ja serre pour les aider 
à acquérir le degré nécessaire de ma- 
turité. 

Celles qui sont tendres et vivaces, 
doivent être aussi placées dans la serre 
pour y passer Phiver. 

Quelquefois on multiplie les espe- 
ces rares, et dont on n'a pas de se- 
mences, par boutures qui prennent 
aisément racines. Ces plantes exigent 
beaucoup d’air et des arrosemens fré- 
quens pendant les temps chauds. 


OEDER À. Linn. gen. plant. ed. 


nou. 7. 1082. L” Edere. 
 Syngénésie, Polygamie séparée, 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites stériles, et de demi- fleu- 
rons femelles fructueux. Dans la Po- 
lygamnie séparée, chaque fleuron aun 
calice particuher compris dans le ca- 
ce commun. = 

Le calice commun dans ce genre 
renferme plusieurs fleurs: les petites 
corolles sont tubuleuses, lesunes her- 


maphrodites et placées dans le dis- 
que, et les autres femelles en languet- 
tes forment le rayon; le réceptacle est 


_ ainsi que leur sommet; les étamines 


est sous-ligneuse, peu diviséeet cou- 


OE D | 
garni de paillettes; l'aigrette est for. 
mée par l'assemblage de plusieurs la- 
mes. : 

Les especes , sont 

1. OEDERA (prolfera). Linn, 
Syst. veg. ed. 14. P: 79 6. suppl p. 
F9: 

Edere prolifere. Petit abuse du 
Cap, à tige divisée en rameaux pres- 
Que cylindriques, sous - divisés, ‘as- 
cendans, feuillés vers l'extrémité, et 
couvert dans le bas de cicatrices oc- 
casionnées par lachüte des feuilles des. 
séchées. Ses feuilles sont linéaires lan- 
céolées, acuminées, ciliées en petites 
pointes, planes » Et un peu concayés 
en dessus, carinées en dessous, gla- 
bres sur chaque face, sessiles, oppo- 
sées, coulantes, foiblement convexes, 
rapprochées, recourbées, ouvertes, à 
peu-prés longues d’un pouce, nucs, 
et par degré plus petites dans Le haut 
de la tige. Ses fleurs sont solitaires, 
sessiles et terminales. Les fleurons 
hermaphrodites, qui forment le dis- 
que, sont jaunes, ceux du rayon jai 
nes en dessus et pourpres en dessous, 
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sont jaunes et pourpres vers le bas. | 
le Stigmate est pourpre. 

2. mm (Zen ). in 
220: - 

Edere d’un genre douteux. Cette 
espece du Capa l'apparence de la St 
héline où du Gnaphalier, etsesfleurs 
ressemblent àcelles du Soucis. Satige 


verte d’un coton blanc. Ses feuilles 


A 


Ÿ 
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sont alternes, linéaires, semblables à 


celles du Romarin, aiguës, blanchä- 


tres et-cotonneuses en dessous, dé- 


coupées en une ou deux dents aiguës 
sur le bord. Ses fleurs sont termina- 
les, solitaires, sessiles, jaunes, et de 
même grandeur que celles du Soucis; 
elles ont des antheres pâles, et un 
style safrané. Les semences sont lai- 
neuses, blanches et couronnées de 
plusieurs poils jaunes. 

OENOTHERA. Linn.gen.plant. 
ed. nou. n, Sos. Primevere en arbre. 
Herbe aux ânes. Onagraire. 

Octandrie, Monosynie. Huit éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 


1, OENOTHERA (ruricata). Linn. 


“SYSL, VERS EC T4 Pa 3 0 SP: 3e 

Onagraire hérissée de pointes. Cet- 
te espece du Canada ressemble beau- 
coup à la seconde du dict., lOna- 
graire à feuilles étroites; mais l’ou- 
verture de son fruit n’est pas à huit 
folioles. Sa tige est hérissée, purpu- 
rine, ou parsemée de points rouges, 
et ses feuilles sont planes et lancéo- 
lées. 

2, = (/oncifiora ). La SP, 4 

Onagraire à longues fleurs. Elleest 
biennale, quelquefois annuelle, et 
croît spontanément dans les champs 
de lisle de Bonaire dans PAmérique 
australe. Sa racine blanchâtreet assez 
“Brosse, pousse plusieurs feuilles ou- 


vertes, rangées circulairement, lon-. 
sUues, a rétrécies insensible. 


- © 


ment vers la base, à à peu-près longues 


OEN 17% 
de six pouces, aiguës, denticulées, 
ciliées, vertes, pubescentes sur cha- 
que face, assez épaisses, et garnies. 
dans le milieu d’une nervure blanchâ- 


- tre, de laquelle partent d’autres nerfs 


obliques; les caulinaires sont alter- 
nes, sessiles, lancéolées, et sembla- 
bles dans tout le reste aux radicales. 
I sort de la racine des tises hautes: 
de deux pieds, cylindriques, verdà- 
tres, parsemées de points sanguins, 
hérissées de poils blanchâtres et ou- 
verts. Ses fleurs sont solitaires et ap 
puyées sur les ailes caulinaires, L’o- 
vaire est gylindrique et hérissé, ainsi 
que le calice, dont le tube est long, 
de trois pouces, strié et d’un rouge 
pâle; ses sepmens sont concaves, ver. 
dâtres, rougeätres sur les Fe et à 
limbe tétragone avant ne = 
ment. La coroile qui répanduneodeur: 


: douce, est d’une belle forme, de deux 
pouces de diamêtre, et composée de: 


pétales en cœur-obverses, fort échan. 
crés, amples, trés jaunes, ensuite 
orangés, et rouges à mesure que læ 


_ fleur se desseche. Le fruit est à qua 


tre angles’ obtus, creusé Par quatre: 
hors hérissé, quadrifide et ne 
au sommet, 

3. { Octoyalyis). Roi SP Se 

Onagraire à huit valves. Cette plan: 
te de Plumierparoît se rapporter alO- 
nagraire à petites fleurs; ellecroîtaux 
Antilles: Ses tiges et ses rameaux sont 
slabres et cylindriques. Ses feuilles 
ressemblent à celles du Persicaire > 


mais elles. sont plusétroites , älternes,, 
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glabres ettrés-entieres. Ses fleurs sont 
solitaires , sessiles, axillaires, ola- 
bres, jaunes et assez grandes. Sa cap: 
sule est cylindrique, très -longue, à 
huit stries, à huit valves, et remplie 
de semences nombreuses, très - peti- 
tes, anguleuses et sans aigrette. 
4. = (hirta), Linn. sp. 7. 
Onagraire couverte de poils. Cet 
arbrisseau qui croît dans les contrées 


les plus chaudes de l'Amérique, pous- 


se des tiges hérissées de poils, divi- 
sées en rameaux alternes, et garnies 


de feuilles ovales-oblonsues, sessiles, 


munies de veines parallèles, rudes et 
hérissées en dessous, glabres en des- 
sus. S:s fleurs sont a , SeSSi- 
les, solitaires, grandes, et à cinq pé- 
tales; le calice est grand et découpé 
en quatre pointes. 

Ç. = (séruara). Linn. SP 8. 

Onagraire à à feuilles sinuées. Cette 
plante annuelle de la Virginie pousse 
une tige simple, cylindrique, haute 
d'un pied, érigée, penchée au som- 
met, couvérte de poils dans sa jeu- 
nesse, et un peu glabre dans un âge 
plus avancé. Ses rameaux sont alter- 
nes, et ses feuilles sessiles , alternes, 
Jarges - lancéolées , nues, obliques, 
dentelées, et sinuées sur les côtés 
principalement près de la base. Elle 
produit des fleurs axillaires, sessiles, 
solitaires , et couvertes de poils sur 


le calice et lovaire; le caliceestaigu, - 


hérissé au-dessous du sommet, et à 
tube ascendant ; l'ovaire est ie 
avant l'épanouissement; la corolle est 


} 
f 
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composée de quatre pétales jaunes, 
presqu'en cœur, et de même longueur 
que les feuilles du calice; la capsule. 


estcylindrique, quadrangulaire, à an. 


gles planes, tronquée au sommet, pro. 


fondément excavée, quadrifide , à lo- 
bes échancrés, et quadrivalve. 
G. ms (fruticosa). Linn. sp. 9. 
Onagraire ligneuse. Cette espece 
vivace de fa Virginie a des tiges li 


_gneuses, rouges, etgsarnies de feuilles 


lancéolées ;. rarement dentelées. Le 
calice de la fleur est pourpré, dé- 
coupé en quatre dents, et ne s'ouvre 
le plus souvent que d’un seul côté. 
Les fleurs qui naissent en panicule 


terminale, sont petites et blanches; 


elles ont des étamines opposées aux 


* pétales, et un tube filiforme et très- 


mince, La capsule est pédiculée, à 
quatre angles aigus , et comprimée. 


Les premiere, cinquieme et sixie- , 


me especes sont dures et résistenten 
pleine terre; la sixieme est vivace, et 
se conserve plusieurs années. 


Les 2, 3 et 4 sont trop tendres pour 


supporter le plein air. On les seme 
toutes en pots pendant l'automne; oû 
les plonge au printemps dans unecou- 
che chaude, et lorsque les jeunes plan- 


_ tes sont assez fortes, on met en pleine 


terre celles qui peuvent y être placées, 


-et dans une couche de tan, celles qui . 


sont en pots; les premieres une fois 
établies dans un jardin, sesementd’el: 
les-mêmes, et réussissent sans beau- 
coup de soin; les autres perfection 


nent assez bien leurs semences dans 
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la serre chaude ou sous des vitrages 
de couches ordinaires. 

OLAX. Linn. gen. plant, ed. nou. 
n. 49. Olax, | | 

Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un style, 

La fleur dans ce genre a un calice 
entier: une corolle infondibuliforme 
et trifide: un nectaire à quatre folioles, 

On n’en connoît qu’ure espece. 

1. Orax (Zeylanica). Linn. syse. 
veg. ed, 14. p. 8r. ee 

Olax de Ceylan ou l’arbre à salade, 
Cet arbre des indes a des rameaux 
flasques, ridés, alternes, etsarnis de 
feuilles ovales, glabres, alternes, en- 


tieres et pétiolées; ses pédonculessont 


très-courts, rameux et axillaires. Les 
habitans de Ceylan mangent les fenil- 
les de cet arbre en salade, comme les 
Européens mangent la Laitue. 

| OLDENLANDIA. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 162. Oldenlande. 


Tétrandrie, Monogynie. Quatre 


-étamines et un style. 
_ EÉspeces non décrites. 


1. OLDENLANDIA (verticillata). 


Linn. syst, veg. ed. 14. p. 161. sp. 1. 
:  Oldenlande à fleurs verticillées. 
Cette espece qui croît sur les colli- 
nes découvertes d’Amboineet delaJa- 
maique,a des tiges hautes de plus d’un 
pied, simples, articulées, lisses, cy- 
lindriques et creusées par un sillon à 
_ chaque côté. Ses feuilles sont oppo- 
sées, séssiles, étroites - lancéolées ; à 


côte renfoncée, rudes et acuminées. 


Ses fleurs sont sessiles, verticillées, 
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et ramassées en paquets; la stipule est 
membraneuse , et divisée en poils com. 
me dans la Spermacoce ou l'Herbe à 
boutons; quelques - uns de ces poils 
sont capillaires et plus longs que les 
fleurs. La capsule est arrondie, bilo- 
culaire, polysperme, et fixée aux qua- 
tre folioles. pointues du calice. 

2. smmmm (repens). Linn. sp. 2. 

Oldenlande rampante. Cette plante 
annuelle de lfnde croît dans les lieux 
marécageux de la Côte de Coroman- 
del; elle pousse une tige longue de 
trois à quatre pouces, couchée, rou- 
ge, cylindrique, rameuse et ouverte, 
lisse, articulée, et garnie de racines à 
chaque nœud. Ses feuilles sont oppo- 
sées, à peine pétiolées, ovoïdes, très- 
entieres, lisses et petites. Ses fleurs 
sont axillaires, terminales suivant 
Rhéed, solitaires, alternes, presque 
sessiles, et soutenues sur des pédon- 
cules uniflores; la capsule est un peu 
globuleuse, hispide, totalement cou- 
verte de poils obtus, creux et trans- 
parens, et à deux loges, qui renfer- 


ment plusieurs semences. 


3: = ( Capensis). Linn. sp. 3. 
Suppl. p.127. — ae 
_ Oldenlande du Cap. Plante entie- 
rement semblable à la précédente, et 
qui n'en differe que par sa capsulegla- 
bre. Ses feuilles sont linéaires et ai- 


guës; ses pédoncules axillaires et 


uniflores. a 
4 ms (unifiora). Linn. sp. 4. 
Oldenlande uniflore. Plante aqua- 


tique de la Virginie et de la Jamaï- 
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que, à tiges rameuses, sous-divisées 
et rampantes : à feuilles OPPOSÉES » 
ovales : lancéolées, à peine pétiolées, 
très-entieres, et terminées en pointe 
aiguë: à fleurs axillaires, peu nom- 
breuses , et soutenues sur des pédon- 


cules uniflores : à fruits hérissés : et à 


calice très-grand et coloré. 
5. === | bifiora). Linn. sp.s. 
Oïdenlande à pédoncules biflores. 
Cette plante annuelle des Indes est 
petite et élégante, quoique sylvestre. 


Sa tige est droite, articulée, et divi- 


sée en un grand nombre de rameaux 
ouverts, et garnis à chaque nœud de 


feuilles opposées, Jancéolées, entie- 


res, plus étroites à leur base, et pé- 
tiolées. Les pédoncules qui sortent de 
chaque aile des feuilles, sont solitai- 
res, longs, bifides, et soutiennent 
chacun deux fleurs rougeâtres , très- 
petites, et remplacées par des cap- 
sules oblongues, anguleuses, munies 
de quatre petites cornes au sommet, 
et remplies de semences fort menues, 
arrondies et trés-noires. 

6. mms (umbellata). Linn. sp. 6. 

Gidenlande à ombelle. Cette es- 
pece vivace des Indes a une racine fi- 
breuse, longue, rouge, et propre à la 
teinture. Sa tige est rameuse, glabre, 
couchée, à-peu-près Jongue de neuf 
pouces, et garnie de feuilles oppo- 


sées, presque semblables à celles de 


la Sarriete, linéaires, aiguës et lancéo- 


 Jées. Aux ailes de chaque feuille pa- 
soissent des rudimens de plusieurs fo- 


Jioles. Un petit nombre de fleurs naïs- 
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sent en ombelles axillaires, slabres, 
petites, pédonculées, alternes; et plus \ 
courtes que les feuilles. : 

7. mms | hirsuta). Lin, Sp. 7. sup 
pl. p. 127. 

Oldenlande hérissée. Cette plante 
de l’isle de Java est diffuse. Ses feuil- 
les sont opposées, pétiolées, exacte: 
ment ovales, très-entieres, aiguës, 
nerveuses et veinées. Des ombelles 
axillaires et pédonculées, portent un. 
petit nombre de fleurs à calices cam: 
panulés, et hispides ainsi que la tige. 

8. ms (paniculata). Linh. sp. 9. 

Oldenlande à pédoncules panicu- 
lés. Elle croît dans l'Inde orientale. Sa. 
racine blanchâtre et fibreuse, pousse 
une tige haute d’un pied, presqu'éri: 
gée, glabre, verte, et divisée dans fe 
bas en d’autres plus petites, sembla- 
bles et rameuses. Ses feuilles au nom: 
bre de six à chaque nœud ou division 
des rameaux, sont placées circulaire 
ment ou en forme d'étoile, à peine 
pétiolées, ovales: lancéolées, lisses, 
aiguës, très-entieres et longues dun 
pouce. Les pédoncules quiterminent 
la tige et les rameaux, sont minces, 
trèslongs, penchés, rameux, et dis- 
posés en panicule. Les fleurs sont 
blanchâtres, et les fruits glabres. 

Q. = (s{ricta). Linn. sp. 10 

Oldenlande resserrée. Gette plante 
des Indes pousse une tige sous-lignel. 
se, vivace jusqu'un peu au-déssus de 
la racine, toujours verte, cylindrique, 
articulée, striée, à trois fourches, éri-. 
gée, et haute d’un pied. ses feuilles 

son 
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sont opposées, linéaires, aiguës, plus 
courtes que les entre-nœuds, et les ra- 
dicales presque lancéolées. Des pé- 


doncules terminaux , resserrés et à- 
peine rameux, portent des fleurs en … 


| grappes, opposées ou géminées » CE 
érigées. Elles ont un calice posté au- 
dessus de l'ovaire, découpé en quatre 
dents et persistant: une corolle infon- 
dibuliforme, et à limbe plus court que 
le tube. Les antheres sont 6blongues 
et couchées; le style est terminé par 
deux stigmates oblongs ; la capsule 
est biloculaire, ovoïde, tronquée et 
polysperme. _ 
Toutes ces plantes, ainsi que celle 
“écrite dans le dict., nous viennent 
des pays chauds, et ne peuvent sub- 
sister dans nos climats sans le secours 
d’une couche chaude pour les annuel- 
les, et d’une serre de tan pour les vi- 
vaces. On seme leurs graines dans des 
pots remplis d’une terre neuve et lé- 


gere; on les plonge dans une couche. 


de tan de chaleur modérée. On avance 
la végétation des plantes annuelles en 
les changeant de couche, si on veut 
leur faire produire des fleurs et des 
semences dans l’année; les autres veu- 
lent être tenues dans une serre chaude 
pendant l’automne et lhiver, jusqu’à 
Ce qu'on puisse les remettre sur une 
couche nouvelle au printemps. 


Les seconde et quatrieme especes 


sontdes plantes aquatiques quinesont 

pas susceptibles de cultureen Europe. 

. OLEA. Linn. gen. plant. ed. nou, 

a. 20, Olivier. - _ 
Tome. II. 


OLE 177 
Diandrie, Monogynie. Deux éta- 
fines et un style. 
Especes non décrites. 
1. OLEA (Capensis), Linn. syst, 
Veg. ed. 14. p. $7. sp. 2. 
Olivier du Cap. Le tronc de cet 


arbre est divisé et sous-divisé en ra- 


meaux cylindriques et parsemés de 
tubercules. Ses feuilles sont opposées, 
épaisses, toujours vertes, ovales, ai- 
gués, rétrécies vers la base, très fine. 
ment ridées en dessus, un peu lisses 


en dessous, glabres sur chaque face, 


trés-entieres, longues de deux pou- 

ces, et portées sur des pétioles épais, 

courts et ridés. Les fleurs naissent 

presqu'en ombelle ou en bouquets 

composés, trifourchus, et qui termi- 
nent les petits rameaux. Le fruit est 

petit et arrondi. | 

2. = (Amnericana). Linn. Sp, 
Olivier d'Amérique, Cet arbre de 

la Caroline a des feuilles opposées, 
lancéolées, toujours vertes, très-en- 

tieres, luisanteset pétiolées : des fleurs 

en grappes courtes, axillaires, rameu 

ses, et à pédicules opposés : les ses 

mens de la corolle roulés: le style très- 

court et presque nul: le stigmate bi- 
fide: et le fruit globuleux, lisse, d’u- 
ne belle forme, et dont le noyau est 

ovoide, un peu strié, et percé à sa. 
base. Le même pied produit des fleurs 

mâles, des femelles et dés hermaphro- 
dites. ee 
3: == (fragrans). Linn. sp. 4. 
Thunb. flor. Jap. p. 18. V. tab. 1, 
; Z 
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Olivier odorant. Cette espece du 
Japon pousse une grande tige arbo- 
rée. Ses branches et ses rameaux sont 
trifourchus, glabres, à quatre angles 
obtus, et garnis de feuilles croisées, 
pétiolées, oblongues, aiguës, sciées; 
réfléchies sur les bords, garnies dener- 
vures paralleles, glabres, réticulées, 
d’un verd foncé en dessus, plus pâles en 
dessous, ouvertes, nombreuses sur les 
petits rameaux, et de la longueur du 
doist. Ses fleurs sont aggrégées, six 
où huit en forme d’ombelle sur les pe- 
tits rameaux, pédonculées, etrépan- 
dent une très -bonne odeur. Les pé- 
doncules sont filiformes, uniflores, 
glabres, blanchätres et de la longueur 
d’un ongle. Elles ont un calice très- 
petit, glabre et blanchâtre: une co- 
rolle d’un blanc jaunâtre: des filets 
blancs, et des antheres jaunâtres. 

Cet arbre qui fleurit au mois d’oc- 
tobre, est tendre, et doit être tenu 
constamment dans la serre chaudeen 
Europe; il suffit de le placer sur les 


tablettes le plus près des vîtrages qu’il 


est possible; il exige beaucoup d'air 
dans les temps doux. On le multiplie 
par marcotte, ainsi que toutes les au- 
tres especes qui n’ont besoin que d’u- 


- ne orangerie pour se pee des ge- 


lées.. 


OLYR A: Linn. gen. plant. ed, 


nou. n. 1136. Olyra. 


Monoécie, Triandrie. Des fleurs 
mâles à trois étamines, et des femel- 
_ séparées sur un même individu. 

_ Dans ce genre la fleur es a.une 


X 
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basle calicinale uniflore et barbue, et 


pour corolle une basle sans LE 


La fleur femelle a aussi une baske 
calicinale uniflore, ovale et ouverte: ! 
un style bifide, et une semence cart 


LEnARS 


On n’en connoïît qu’une espece, 
1. OLryra (/arifolia): Linn. syst | 


veg. ed. 14 P- 842. 


Olyra à larges feuilles. Cette plante. 


graminée qui croît à la Jamaique, 
pousse un chaume haut, articulé, € 


enveloppé par des gaînes. Ses file 
sont sessiles, ovales, fort larges ct 


pointues. Sa panicule est lisse et sim: 
ple. Ses fleurs mâles sont latérales et 
nombreuses; celle qui termine st fe- 
melle et solitaire. Les pédicules sont 
plus épais vers leur extrémité, 
OMPHALEA. Linn. gen. plant, 


_ ed. nou. ñ. 1139. Omphalier. 


Monoécie, Triandrie. Des fleurs 
mâles à trois étamines, et des. femel: 
les sur le même pied. : 

Les fleurs mâles sont dénuées de 


corolle, et n’ont qu’un calice à quaté 
folioles : un réceptacle ovale, dans le. 


quel les antheres sont insérées. 

Les fleurs femelles ont un calice 
semblable et sans corolle, unstigmats 
trifide; elles sont remplacées parue 


capsule charnue, triloculaire,etasé | 


mences solitaires. 

Les especes, sont . 

1. OmPHALEA (diandra) on 
SYSE. Veg. ed. T4e Pa 846... 
Omphalier diand: rique. Arbrisseil 


. qui croît à la Jamaique, à la Guiant 
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françoise et à Saint-Domingue. Sa tige 
est diffuse, et divisée en plusieurs ra- 
meaux qui s'étendent sur les arbris- 
seaux voisins, et s’élevent au som- 

met des plus grands arbres: ces ra- 


meaux sont cylindriques, de quatre 
à cinq pouces de diamêtre dans le bas, 


plus minces par degré vers le haut, et 
quelquefois recourbés jusqu’à terre. 

Ses feuilles sontalternes, vertes, épais: 
ses, lisses, fermes , arrondies, entie- 
res, en cœur, et les plus grandes lon- 
gues de sept pouces sur cinq de lar- 
geur; le pétiole est long de quatre pou- 
ces et demi, convexe en dessous, creu- 
sé en gouttiere en dessus, muni à sa 
base de deux stipules petites et ca- 


duques, et garni vers Le haut de deux 


petites Di. Les fleurs naissent 
- à l'aile d’une feuille au sommet des ra- 
meaux sur des pédoncules charnus, 
blancs, rameux, et garnis de folioles 
‘longues, étroites et aiguës : ces fleurs 
sont petites, les unes oo. et à deux 
étamines, et d’autres femelles; les an- 
- theres sont couleur de rose; lé récep- 
tacle est pointillé-et + l'ovaire 
des fleurs femelles se de en une 
_ baie jaune, arrondie, charnue, suc- 


culente, et à trois loges, qui  — 


ment chacune une amande dont la co- 
_que est enveloppée d’une substance 
molle ét filandreuse: cette coque est 
dure, ferme >. brune et cassante; l’in- 
en est karni d’une membrane 
blanche et velue. Le fruit dans sa ma- 
turité à quatre ou cinq pouces de dia- 
mêtre. L'amande avec sa ue quel. 
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qüefois deux pouces de long sur un 
et demi de large; elle est bonne à man- 
Ser; mais 1] faut avoir l’attention d’en 
séparer l’enveloppe, laradiculeet les 
deux colyledons, si on ne veut pas 
être purgé. Son goût est le même que 
celui de nos amandes fraîches. La dé- 
coction des feuilles sert à déterger jes 
plaiesetles vieux ulceres.ll découledes 
branches nouvellement coupées, “ne 
seve abondante, claire, limpide. i insipi- 
deetquitachelelinge. Les Créoles ap- 


-pellent le fruit de cet arbrisseau, Grai- 
- nes-del’anse, parcequ’il croît au bord 


de la mer dans les anses ou enfonce- 
mens qu'elle forme dans les terres, et 
ils nomment l’arbrisseau Lianne pa- 


Paye par la ressemblance de son fruit 


à la Papaye. 
- 2. (/riandra). Linn. 
- Omphalier triandrique. Arbrisseau 


de la Jamaïque, dont les feuilles sont 


ovales-oblongues, glabres, et munies 
de deux glandes à leur base. Ses fleurs 
naissent en grappes longues d’un pied. 
et demi, fixées à la tige et aux ra- 
meaux, et chargées de mâles et de 
femelles ; les fleurs mâles ont trois éta- 
mines ou antheres immersées dans le 
réceptacle. L’amande du fruit est as- 
sez grosse et bonne à manger. 

ON OCLEA. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n. 1287. Onoclée, 

_Cryptogamie des F fougeres. Fleurs 
à peine visibles ou qu’on ne pet dé-- 
crire distinctement. | 

Ses caracteres sont un épi i distique, 
et des fructifications à à cinq valves. 
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Les especes, sont 


1, ONoczEa (sensibilis). Linn. 


syst Veg. ed, 14 p. 926. 
Onoclée sensible. Cette Fougere 
vivace de la Virsinie à des feuilles ai- 


_lées, et composées de folioles très-. 


longues, crénelées, et coulantes vers 
le sommet de la côte; les jets qui por- 


tent semences, sortent de la racine, 
et sont nus, blanchâtres , terminés . 


au sommet par des grappes de cap- 
sules disposées en deux rangs. Cette 
plante est nommée sensible, parce 
qu’on prétend qu’elle se desseche en 
Ja touchant. 

2 — (polypodioides). Linn. 

Onoclée polypodioide. On trouve 
cette espece au Cap dans des fentes 
de rochers sur les plus hautes mon- 
tagnes. Sa souche est rampante, fili- 
bouc, luisante, roussâtre, et garnie 
de racines. Son Le est composé 
de folioles bipinnées, SR et ou- 


vertes. Sesailessont presqu’opposées, . 
écartées les unes des autres, y linéaires, . 


_ pinnatifides jusqu’à la côte et un peu 


-obtuses. Les fructifications, comme 
dans le Polypode, sont postées vers. 


l base des denticules, marginales, 


rares ou écartées, un peu planes, et. 


couvertes d’un calice trivalve ou d’une 


membrane divisée en trois parties et 


fendue du centre vers la base. 


ou Bugrane. 


. Diadelphie, Décandrie. Dix <= 


mines jointes en un corps. 
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Especes non décrites, 
+ 4 fleurs presque sessiles. 


1, ONonis ( Antiquorum), Linn, \ 


syst, veg. ed. 14. p. 650, sp. 1. 


Bugronde des Anciens. Cette es- . 


pece vivace del'Europe australe res- 
semble à la Bugronde é épineuse, 1%, 


du dict.; mais elle est plus courteet 
plus roide. Ses rameaux sont plus épi- 
peux et presque glabres ; ses feuilles 


inférieures sont ternées; : ses pédoncu- 0 | 


- les sont solitaires et le double ph 
. longs que la bractée. 


2, = (variegata). Linn. sp. . 


- Bugronde à fleurs panachées. Cette : 


plante qui croît sur les bords de la mer 


dans les contrées méridionales delEu- 


rope et en Espagne, a l'apparence de 


lEuphraise. Sa tige haute de quatre 
Ou cinq pouces, estrameuse, diffuse, 


visqueuse et pubescente. Ses stipu- 
les en cœur, plus larges queles feuil- 


les, plissées, échancrées, et dente- 
lées ainsi que les bractées, accompa- 
gnent des feuilles simples, cunéifor- | 


mes, ovoides, plissées, découpéesen. 
petites dents aiguës , et luisantes. Ses 
fleurs sont d’un jaune panaché, axil- 
laires, solitaires, soutenues surdetrès: 


courts pédoncules, et munies de ca. 


lices plus courts que la corolle. 


*2. Especes à fleurs Pen: #_. 
, à pédoncules sans barbe. 
ONONIS. Linn. gen, plant, éd, 


ROu.n. 935$. Arrête-Bœuf, Bugronde 


- 3° — (pubescens). Linn. Sp. ge 


Bugronde pubescenté. Cette es- 
pece croît dans les parties méridio= | 
nales del’ Europe et dans les isles Ba- 
léares, Sa ee est haute d’un nee 
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rameuse, diffuse, cylindrique, vis- 
queuse et pubescente, ainsi que tout 
le reste de la plante. Le sommet des 
rameaux est chargé de feuilles et de 
fleurs ramassées en paquets, et par 
degré plus écartées les unes. des au- 
tres dans le bas des rameaux. Les feuil. 
les inférieures sont ternées, et lesau- 
tres simples; les folioles sont ovales- 
Jancéolées, de même longueur que le 
pétiole auquel elles sont fixées, et très 
entieres. Des pédoncules axillaires, 
sans barbe et aussi longs que les pé- 
tioles, soutiennent des fleurs purpu- 
rines, et à calices lancéolés, un peu 
obtus, et de même longueur que la 
corolle. 
4e mem (kircina). Linn. sp. 10. 

Bugronde à odeur de bouc. On 


trouve cette espece en Hongrieetsur . 


les montagnes découvertes du Bris- 


gaw. Sa racine dure, ligneuse et vi- 


vace, pousse chaque année plusieurs 
jets ou sarmens à-peu-près longs d’un 


pied et demi, ronds, flexibles et ce. 


pendant fermes , rameux, couverts 
d’une laine molle, et qui périssent to- 
: talement en hiver. Ses tiges sont coû- 
chées à la base, ensuite ascendantes 
et érigées. Ses feuilles sont presque 
glabres en dessus, ethérissées de poils 
en dessous; a plupart des caulinaires 
sont ternées ; les florales et quelques- 
unes des rameaux sont simples. Les 
folioles sont ovales et sciées en dents 
aigués. Les stipules sont sciées, am- 
plexicaules, et presque dela longueur 


des feuilles. Ses fleurs soutenues sur. 
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decourtspédoncules, axillaires et tou- 


jours géminées, forment aux extrémi- 
tés comme une espece d’épi long de 
trois pouces sur les tiges, et plus court 
sur les rameaux; elles ont un calice. 
velu et moitié plus court que la co- 
rolle: l’étendard d’un beau rouge pour: 
pre, et garni sur le dos de poils im: 
perceptibles: les ailes blanchâtres et 
obtuses: la carêne de même longueur 


- que les ailes, et dela couleur de lé 


tendard: et des antheres jaunes. La 
gousse est brune, un peu velue, et 
fixée à la base latérale du réceptacle. 
Toute la plante qui répand-une forte 
odeur de bouc, fleurit en juinetjuillet: 
S-— (cernua). Linn. sp. 11. 
Bügronde à fruits penchés, Arbris: 
seau du Cap, qui ressemble un peu 
au Genêt des isles Canaries. Ses ra- 
meaux sont cylindriques, pourprés, 
et parsemés de poils blanchâtres. Ses 


feuilles sont ternées, pétiolées, peti- 


tes, purpurines en dessous, et à fo- 
lioies sessiles, presque cunéiformes , 
obtuses, et à peine échancrées. Les 
fleurs naissent en grappes érigées et 
hérissées de poils commeles calices ; 
les corolles sont jaunes et petites; la 


Bousse est linéaire, penchée, recour: 


bée et applatie, a 

Il y à une variété de cette espece 
à rameaux anouleux : à feuilles plus 
petites, blanchâtres et arrondies: à 
grappes latérales et serrées : et à pe- 
tites fleurs jaunes. On trouve cette 
variété dans le dict. sous le titre de 


_ Cytisus Æthiopicus Br 0. 


f 
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. 6.—— (umbellata). Linn. sp. 12. 
Bugronde à pédoncules ombellés. 
Ce petit arbuste du Cap’ pousse des 
tiges à-peu-près hautes d’un pied, ra- 
meuses, efhilées, nombreuses, cou- 
chées, Élitoimes. et garnies de feuil- 
lesternées, pétiolées, ‘et à folioles ses- 
siles, presqu’en cœur où ovoides, 
nues et-obtuses; les pétioles sont de 
la longueur des de. tres-léoére- 
mént pubescens, et munis de petites 
- stipules lancéolées; les ombelles sont 
communément de cinq, quelquefois 
de quatre à huit fleurs, accompagnées 
rarement de deux autres placées au- 
dessous, et dépourvues d’enveloppe 
évidente ; les pédoncules communs 
sont axillaires, terminaux, très-fongs 
et filiformes, les calices pubescens, 
et les filets réunis; la gousse est rude 
et garnie d’une suture dorsale, 
7. mm (AlSentea). Linn. Sp. 13, 
suppl. p. 324. | 
Bugronde arsentée du Cap, à tige 
volubile: à pédoncules sans barbe et 
disposés en ombelle : à feuilles ter- 
nées , composées de folioles sessiles 
et couvertes d’un coton argenté. 
Cette plante a l’ap RARES d’un ply- 
cine, 
8. mm (/1Volucrata). Linn.sp. Le 
Suppl. p. 324. 
 Büugronde à enveloppes. Cette . 
te du Cap a l'apparence de l’espece 
ombellée. Sa tige est hérissée et cou- 


chée; ses pédoncules sont sans barbe 
€tmunisd’enveloppes à quatrefolioless 


sesfeuillessontternéesetcunéiformes, 


à 
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‘9. mms ( fliformis). 


vivace du Cap a le port du Lotier 
cornu. Sa racine simple, profondeou 


descendante, pousse des tiges nom- 


breuses, rameuses , assez dures, pres- 
que ligneuses, très-courtes, filifor- 
mes , et divisées en rameaux très-min- 
ces, à-peu-près longs de neufpouces, 
cylindriques, glabres, d’un brun cen- 
dré, sous-divisés, grêles et tombans: 


_les plus petits sont terne. minces, 


simples, plus courts, fréquers, et 
couverts de poils rares, très-courts, 
blanchâtres et couchés. Ses feuilles 
presque sessiles, alternes et ternées, 


sont composées de folioles ovales, - 


pointues, petites et pubescentes. Les 


pétioles sont hérissés et sans stipules. 


Des pédoncules axillaires, filiformes, 
beaucoup plus longs que les feuilles, 


solitaires, pubescens et érigés, sou- : 


tiennent à leur sommet trois ou qua- 
tre fleurs alternes, petites, pédicu- 


lées, et distantes ou écartées: elles à 


ont une corolle papillonacée: l'éten- 


dard verdâtre: les ailes bleuâtres: et 
‘la carêne de même couleur que l'éten- 


dard. La gousse est cylindrique, ai- 
guë, presque longue d’un pouce, gla- 
bre, et contient environ six semen- 
ces cylindriques, courtes, et tron- 
quées à chaque extrémité. 

10, ss { Capensis). Linn. sp. 16. 


7. Bugronde du Cap, dont les tiges 


sont velues, les stipules en cœur, les 


pétioles un longs que les folioles, 


- [es feuilles ternées, et composées d de 


Linn. sp. rs. 
Bugronde filiforme. Cette espece 
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folioles pédiculées, pointues, orbi= 


culées , et celle du milieu plus émous- 
sée et postée sur un plus long pétiole. 
Les grappes sont axillaires, solitai- 
res, simples, le double plus longues 
que les feuilles, et chargées de six 
leurs alternes; les corolles sont jau- 
nes, et teintes d’un pourpre violet, 


Lien (prostrata). Linn.sp. 17. 


Bugronde à tiges couchées. Cette 
plante vivace du Cap pousse un grand 
nombre de tiges longues de huit à 
neuf pouces, filiformes, srêles, cou- 
chées et herbacées. Ses feuilles sont 


pétiolées, ternées, lancéolées, poin-. 


tues à chaque extrémité, glabres, pu- 
bescentes en dessous, et munies de: 
stipules acuminées et très -menues. 
Les pédoncules sont filiformes , très- 
longs, uniflores, et coudés au-des- 
sous du sommet. Le calice est de la 
grandeur des feuilles, et la gousse un 
PEU Cotonneuse, pointue, horizon- 
tale et le double: plus longue que le 
calice, : 
,. T12:te— (reclinata). Linn. sp, 18. 
Bugronde à fruits penchés. Cette 
espece annuelle qui croît dans le Dau- 
phiné, en Espagne, et en tale, est 
une plante visqueuse, pubescente, 
tite, diffuse et ouverte, Ses feuilles. 
sont pétiolées, ternées, orbiculées , 
assez épaisses, plissées, crénelées, 


visqueuses et pubescentes: les Stipue. 


les sont Ovoides, ouvertes, obtuses. 
et sciées. Des pédoncules axillaires.. 
üniflores , sans barbe, età peine aussi 
longs que les feuilles, soutiennent des 
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fleurs à calices obtus et de Ja longueur 
des pédoncules, à corolles blanchà- 
tres, dont l’étendard est pourpre en 
dessous. Le calice aprés la fleur se ré- 
fléchit au sommet vers Ja tige. Les 
gousses une fois et demie plus lon- 
gues que le calice, sont velues, bru- 
nes, et serrément réfléchies au : des 
sous des pédoncules. 

- *3. Especes à pédoncules barbus. 
= 13. — | cherleri). Linn. sp. 20. 
Bugronde fluette. Cette espece vi- 
vace qui croît aux environs de Nar- 
bonne, en Espagne et en Italie, est 
une petite plante velueet sluante, qui 
ressemble beaucoup à la Bugronde 
trés-menue, 8°. du dict.; mais ses. 
feuilles sont velnes > ViSqueuses en. 


dessous, et ternées. Sesstipules sont: 


divergentes , sciées, lancéolées au. 
Sommet, non en forme de gaînes ,. 


_ Érés-entieres ou sétacées. Les pédon- 


cules sont uniflores et barbus, les ca. 
lices pubescens et de même longueur: 
que la corolle, et les fleurs Purpurines.. 

14 mm | piniguis). Linn. sp. 23. 

Bugrondegluante. Ce petit arbuste: 
croît dans des lieux arides et sablon. 
neux de Europe méridionale silress 
semble beaucoup à l'Oron:s RAITIL y. 
6”. du dict.; mais sa tise est plus: 
gluante et plus anguleuse. Ses feuilles: 
ternées et lancéolées, sont plus gran- 
des et oblongues, et ses stipulestrès… 
entieres.: Les péd oncules sontuniflo- 
res, et munis de barbes dé même lon. 
gueurquela fleur. Gérardregarde cette: 
plante comme une variélé de l’'Ononës 
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natrir, Sa fleur est d’un jaune pana- 
ché ou rayé de rouge. Ses feuilles frois: 
sées répandentune odeurdésagréable. 
*4. Especes à tiges ligneuses. 
15. =— (crispa). Linn. sp. 26. 
Bugronde crépue. Cette espece 
d Espagne pousse une tige ligneuse, 
érigée, paniculée ; pubescente, vis- 
queuse, et garnie de feuilles ternées, 
visqueuses, pubescentes, et compo- 
sées de folioles ovoïdes, obtuses, re- 
courbées, canaliculées, plissées, lé- 
gèrement dentelées, et crépues. Les 
stipules sont bide, amplexicaules, 
dentelées et couvertes, ainsi que toute 
la plante, de poils visqueux.Sesfleurs 
latérales, axillaires, solitaires et sou- 


tenues sur detrés-courts pédoncules, ; 


ont un calice découpé en cinq seg- 
mens moitié plus courts que la co- 
rolle, presqu'égaux, et a trois dents: 

unecorolle jaune, de même grandeur 
que les feuilles, et dont l’étendardest 
strié au- dehors en couleur sanguine 


comme dans l'Ononis natrix, auquel 


cette plante ressemble beaucoup; elle 
en diffère cependant en ce qu'elle est 
crépue, plus visqueuse, à pédoncules 
sans barbe et recourbés après la fleur, 


de maniere que le fruit se trouve très- 
rapproché de la tige. Magnole: a ie 


senté ses fleurs en épi. 


On connoît une espece de ce genre 


à feuilles du Rosier sauvage. 


16. wœmn | Hispanica). Linn. sp. 27. _ 


: Suppl. p. 32% 
Bugronde d’Espagne. us arbris- 
seauserré, visqueux etinodore. Tou- 
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tes ses feuilles sont ternées, sciées 
dans leur longueur entiere, recour- 
bées, plus petites que celles de lO- 
nonis natrix , et plus épaisses. Ses sti- 
pules sont ouvertes et recourbées. Les 
pédoncules sortent des côtés de la ti- 
ge, soutiennent à leur sommet uneou 
deux fleurs, et sont munis de barbes 
aussi longues que le pétiole. Ses fleurs 
semblables à celles del Ononis natrix, 
sont jaunes etstriées en rouge. 

Cette espece est peut-être une va- 
riété de la Bugronde crépue. 

17. = (mnicrophylla). Linn. sp. 


: 30. SUppl. p. 324. 


Bugronde à petites feuilles. Petit 
arbuste du Cap, très-rameux, ouvert 
et armé de fortes épines. Ses feuilles 
sont pétiolées, ternées, etcomposéés 
de folioles oblongues, très -entieres, 
un peu obtuses, lisses etextrémement 
petites. Îl produit des gousses pétio: 
lées, linéaires, recourbées, lisses, ai 
ouës, et qui renferment cinq où sit 
semences. 1: 

18. mms ( Mauritanica). Linn.sp. 
31 

Bugronde de Mauritanie. Cetar- 
brisseau du Cap pousse une tige éri: 
gée, cylindrique, un peu glabre, d'un 


brun cendré, et divisée en rameaux 


effilés, alternes, nombreux, érigés, 


simples, oies pubescens et coton 


neux. Ses feuilles sont alternes, por: 
tées par de très-courts pétioles, noï: 
breuses, de la longueur des entre- 
nœuds, et composées de cinq folio- 


les ovoides , obtuses avec une pointe 
réfléchie, | 
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réfléchie, longues de la moitié de l'on- 
gle, velues, et parsemées sur chaque 
face de poils courts èt blanchâtres, 
carinées en dessous, et ouvertes; les 
pétioles sont garnis de deux stipules 
en alêne, velues, petites et érigées. 
Des grappes axillaires, pédonculées, 
solitaires, denses et velues, portent 
chacune dix à douze petites fleurs pé- 
diculées, à calice hérissé, et à corolle 
blanche, La gousse est cylindrique, 
serrée, glabre, acuminée, creuséeen 


un sillon longitudinal, un peu plus, 


longue que le calice, et renferme plu- 
sieurs semences. : 
J'outes les especes de Bugronde, 
qui croissent naturellement dans les 
pays chauds, doivent être semées au 
printemps sur une couche de chaleur 
modérée, On tient les jeunes plantes 
dans des pots remplis d’une terre mar- 
neuse et légere; on les avance sur des 
couches chaudes, en leur donnant 
beaucoup d’air pour tes acclimater, et 
à la fin de l'automne on les retire dans 
l'orangerie pour les abriter des gelées. 
Plusieurs résistenten pleineterre dans 
des plates-bandes seches et chaudes. 
Où seme la quatrieme espece en 
pleine terre ; Cle réussit dans tous les 
sols et à toutes les expositions. 


OPHIOGLOSSUM. Linn, gen. 


Plant. ed. nou. n. 1238. Ophioglosse. 
Langue de-Serpent. Herbe sans cou- 
ture. a 
Ces plantes cryptogames de la fa- 
mille des Fougeres, produisent une 
cèpsule distique, ou à deux branches 
Tome IL 
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divisées en articulations nombreuses, 
transversales , et qui forment autant 
de petites loges remplies d’une grande 
quantité de semences très - petites et 
ovoides,. 

Linnéenrapporteneufespeces dans 
SON syst. vég. éd. 14, p. 926. Mais 
comme on ne peut les cultiver dans 


un jardin, on.n’en fera pas mention 


dans cet ouvrage. 
OPHIORRHIZA. Linn. gen. 
plant.ed.nou.n.223.LaMitre. Ophio- 
lise, = — 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. © 
Les caracteresdistinctifs decegenre 
Sont une corolle infondibuliforme : un 
ovaire bifide: deux stigmates: un fruit 
à deux lobes, et qui renferme une gran- 
dé quantité de semences anguleuses. 
. Les especes, sont 
1. OPHiorRHIZA { Mungos). 
Linn. syst. veg. ed. 14. Pe 197. 
Ophiorise où Mungos. Plante vi- 
vace des Indes orientales, à feuilles 
ovales - lancéolées et opposées, et à 
fleurs en bouquets axillaires. 
Sa racine est divisée, fibreuse et 


trés-amere; on prétend qu’elle est un 


préservatif contre les suites fâcheuses 
des morsures de serpens, de scor- 
pions et de chiens enragés. : 
2. = ({ Mitreola). Linn, 
Ophioriseou Petite Mitre, Cettees- 
pece de l'Amérique méridionale pous- 


seunetigedroiteetdiviséeenrameaux 


opposés. Ses feuilles sont pointues à 
chaque extrémité, ovales, glabres, 
ee — Aa 
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très-entieres, opposées et pétiolées. 
Ses fleurs sessiles et alternes, nais- 
sent en grappes terminales, 

OPHIOXY LUM.Linn.gen.plant. 
ed, nou. n. 1264. Ophioxylon, Bois 
de Couleuvre. Racine de Belette, 

Polygamie, Monoécie, Des fleurs 
hermaphrodites et des mâles sur le 
même pied. 

Les fleurs hermaphrodites dans ce 
genre, ont un calice déconpé en cinq 
sesmens: une corolle infondibulifor- 
me et divisée en cinq parties: cinq 
étamines et un pistil, 

Les fleurs mâles ont un calice bi- 
fide, et une corolle à cinq sepmens, 
infondibuliforme, et garnie à son éva- 
sement d’un nectaire cylindrique, au 
milieu duquel se trouvent deux éta- 
mines, 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. OrHioxvLum (serpentinum). 
Linn. syst. veg. ed. 14: p. 911. 

Ophioxylon ou Bois de Couleuvre. 
Arbrisseau de l'isle de Ceylan, dont 
le port est très-élégant. Sa tigeest di- 
visée en plusieurs rameaux minces, à 
trois angles, articulés, cannelés, et 
garnis à chaque nœud de trois femilles 


Jongues, pointues et entieres, en quoi 


elles different de celles du Pêcher. Ses 
fleurs qui naissent en grappes à lex- 
trémité de la tige et des rameaux, 


sont remplacées par des fruits arron- 


dis, à demi-divisés en deux lobes, et 
à deux cellules qui contiennent cha- 
cune une semence arrondie. 

_ Sa racine qui pénetre dans la terre 
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en sinuosités de serpent, est articu- 


lée, ligneuse, couverte d’une écorce 
cendrée, et d’une saveur amere. Les 
Insulaires se servent du bois de cet 


arbrisseau contre toute sorte de ve- 


nin. 

OPHIRA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. nr 525, Ophir. 

Octandrie, Monogynie. Huit éta- 


mines et un style. 


On distingue ce genre par son en- 
veloppe bivalve et triflore : sa corolle 


supérieure et à quatre pétales: sa baie 
uniloculaire qui renferme deux se 


mences. 
n’en connoît qu’une espece, 
. OrPntra (s#icta). Linn.sysk 


. ed, X4. P. 37 1° 


Ophir resserré. Arbrisseau d’Afr- 


que, à tige érigée, garnie de feuilles 
opposées, ovales et linéaires : à fleurs 


latérales et sessiles, Il a beaucoup. 


- ressemblance avec le Grubbia de Ber- 


sius; mais cette derniere plente en 
differe par son ovaire supérieur et son 
stismate simple. 


OPHRYS. Linn. gen. plant. # 


_ nou. n. 1096, Ophris. 


# 


_ Gynandrie, Diandrie, Deux éta- 
mines jointes au style sans adhérer 
-au réceptacle.  . 


Especes non décrites. 
*, À bulbes rameux. 


5. Opnrys (corallorhiga). Linn 
syst. veg. ed. 14: p. 812. sp 2 
Ophris À racine coralloide, Cette 


espece vivace qui croît dans les dé 
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meuse et composée d’une infinité de 
fibres réticulées et très-rouses. Sa 
fleur est blanche et a quatre 
étamines ou deux dans chaque cel- 
lule; la levre de son nectaire est fen- 
due en trois parties. 

2. = (cernua). Linn. sp. 4. 

Ophris penchée. Cette plante de la 
Virginie et du Canada a un bulbe fas- 
ciculé et composé de plusieurs fibres 
épaisses. Ses feuilles radicales sont 
longues et linéaires, et les caulinaires 


en forme de gaîne et très- courtes. 


L'’épi est dense et oblong. Les fleurs 


sont étroitement recourbées et pen= 
chées. Les corolles sont petites, et 


ses pétales supérieurs confluens; la 
Jevre inférieure est oblongue, aiguë 
et entiere. ee 

3, = (OYata). Linn.sp. s. 

Ophrisà feuilles ovales. Cetteplante 
vivace croît dans les prés un peu hu- 
mides de l'Europe. Sa racine tubéreu- 
se, oblongue, et garnie d’un grand 
nombrede fibres cylindriques, pousse 
une tige haute d’un pied et demi, hé- 
rissée, et seulement garnie de deux 


feuilles situées au milieu entre lépi. 
et la racine, rapprochées sans être op- 


posées, ovales, larges, nerveuses com- 
me celles du Plantain, d’un verd pâle, 
obtuses et quelquefois lancéolées ; l’é.- 
pi est long de six ou sept pouces, et 
chargé de plus de quarante fleurs sou- 
tenues sur des pédicules très-courts 


et de même longueur que l'ovaire; la 


levre du nectaire est linéaire et sé- 


mi-bifide; les stipules sont trés-peti- 


OPH 197 
tes, larges, et en arrête; l'ovaire est 
rond, gros, et rayé de six lignes. 

Il y a une variété de cette espece à 
trois feuilles. 

*2, Especes à bulbes ronds. 

4, es | [ili-folia), Linn. Sp. 7 

Ophris à feuilles de Lis. On trouve 
cette plante vivace dans les marais de 
la Virginie, du Canada et de [a Suede. 
Sa hampe est nue et à trois côtés. Ses 
feuilles sont radicales, nerveuses et 
lancéolées. Ses fleurs rouges ont trois 
de leurs pétales étroits, linéaires et 
verdâtres; la levre du nectaire est en- 
tiere; son bulbe est arrondi, 

I! ÿ en a une variété qui croît aussi 
dans des lieux humides ét maréca- 
geux: à racine menue et garnie de f- 
bres vertes en dedans et environnées 
de quelques membranes : à feuilles bi- 
nées et ovales : à fleurs qui paroissent 
en mai et en juin. 

Se — (Leselii), Linn. sp. 8. 

: Ophris de Loœæsel. On trouve cette 
espece dans les marais de la Suede et 
de la Prusse. Elle a un bulbe arrondi 
et montant en rameau: des feuilles 
lancéolées et binées: une hampe un 
peu plus longue que les feuilles, nue. 
et à trois côtés vers le haut, où elle 
soutient cinq à huit fleurs à pétales 
étroits et réfléchis, et dont la levre du 
nectaire est ovale, et grande à à pro- 
portion des autres parties. 

CG. mms | paludosa). Linn. sp. 0. 

Ophris des marais. Cette plante 
croît dans les marais bourbeux de ia 


D de Allemagne et de la Rus- 


Aa2 
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sie. Son bulbe ovale, courbé, et garni 
de racines en dessous, pousse une 
hampe pentagone et presqu’entière- 
ment nue. Ses feuilles radicales au 
nombre de trois ou quatre, sont en 
_ forme de spatule, alternes, rudes au 
sommet, principalement sur la face 
intérieure, Ses fleurs qui naissent en 
grappe sont nombreuses, vertes et 
jaunâtres ; les deux pétales latéraux 
sont ovales-oblongs, réfléchis et éri- 
gés ; les deux intérieurs latéraux sont 
linéaires et recourbés; celui du haut 
est droit et forme la voûte des étami- 
nes. La levre du nectaire est ovale- 
lancéolée, réfléchie et entiere. Les 
bulbes sont joints en arriere en forme 
de chaïnons et séparés par un petit 
rameau, . | 
7. ss (10n0phylUos). Linn. sp. 
FO. 
Ophris monophylle. Cette espece 


vivace qui croit en Prusse eten Suisse 


“dans des marais couverts de bois, est 
une petite plante élégante, dont la ra- 
cine est bulbeuse, ronde, couverte 
de quelques membranes, et garnie à 
sa base d’un grand nombre de fibres 
menues. Îl sort d’uneenveloppe mem- 
braneuse une seule feuille longue de 
deux pouces où plus sur six lignes 
de large, et munie dans le milieu d’u- 


ne nervure et de plusieurs veines; de 


la même enveloppe s'élève aussi une 
petite tige nue, haute de cinq OU Six 
pouces, nee et garnie depuis le mi- 
lieu jusqu’au sommet de petites fleurs 
: pédiculées et en épi. 
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8, sum (G/ata). Linn. Sp. 11. süp, 
pl. p. 404. - 


Ophris ailée. Cette plante du Cap 
est trés- petite. Ses bulbes sontronds, 


Sa tige est feuillée. Ses feuilles sont 
lancéolées, et sa levre est divisée en 


- trois seemens dont celui du milieu 


£ 
est trés-court. 


Q+ mms ( /1YOdes). Linn.sp.12. 

Ophris mouche. Cette espece vi- 
vace croit dans les contrées les plus 
tempérées de l'Europe. Linné lavoit 
donnée pour premiere variété de l'O: 
phris insectifere. Elle a des bulbes ar- 
rondis: une hampe feuillée: la levre 
du nectaire,oblongue, et divisée en 


quatre sesmens dont les deux du mi- 


lieu sont alongés et lancéolés : et une 
fleur qui a exactement la forme d’une 
mouche. 
TO, mas  . Linn, sp. 15. 
Ophfis des Alpes, On trouve cette 
espece sur les montagnes de la Lap- 
ponie et de la Suisse; elle est vivace. 


Sä racine ‘composée de deux bulbes. 


arrondis et garnis de fibres en dessus, 
pousse ordinairement quatre feuilles 
filiformes, en alêne, et longues d'un 
pouce. Sa tige est nue, de la longueur 


des feuilles, et terminée parunépide 


quatre à cinq fleurs alternes. Les cinq 
pétales sont connivens: la barbe est 


ovale-oblongue, entiere, et à peinede. 


la longueur des pétales. Deux gaines 
enveloppent la base de la plante, ét 


renferment le bas des feuilles et de kR 


hampe. 


11. (Camtschatca).Linn,sp, . 
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Ophrisde Kamtzcatka. Cetteplante 
de la Sibérie à une hampe filiforme et 
engafnée : une grappe lâche : et la le- 
vre de son nectaire linéaire et bifide. 
Ses bulbes ne sont point connus. 

12, es (crucigera). Linn.sp.18. 

Ophris crucigere, à bulbes arron- 
dis: à bampe feuillée : et à lévre du 
nectaire sans division, convexe et tra- 
cée d’une croix. 

13: == (yolucris). Linn. sp. 10. 
suppl, p. 403. 

Ophris en oiseau. Cette plante du 
Cap pousse une tige haute d’un pied. 


Ses feuilles sont caulinaires, ample- 


xicaules, ovales- Oblongues, acumi- 
nées et nerveuses. Ses fleurs distantes 


les unes des autres., naissent en épi 
_oblong; le premier pétale placé entre 


les suivans, est érigé et lancéolé ; le 
secondetletroisieme sontsupérieurs, 
extérieurs, ovoides et érigés ; le qua- 
trieme et le Cinquieme sont ovales ; 


concaves, réfléchis et un peu plus. 


courts que les premiers. La jevre est 


triangulaire et sagittée. L’assemblage 


de tous ces pétales représente exac- 
tement un oiseau. Ses bulbes sont ar- 
rondis, . 

14: ww (Dracteata), Linn. sp. 20, 
Suppl. p. 403. 

Obphris à bractées. Cette espece du 
Cap a une racine composée de bulbes 
arrondis. Sa hampe s’éleve à la hau- 
teur de huit ou neufpouces. Ses feuil- 
les radicales sont ovales et nerveuses ; 
et les caulinaires ovales-oblonoues et 
assez nombreuses 3 l'éprest multiflore, 


X 


à 
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dense, et entre-mêlé de bractées ova- 
les, ouvertes, et plus longues que la 
fleur; le pétale supérieur est arqué et 
arrondi; la levre est plus courte et tri- 
lobe. 

15. = (atrata). Linn. sp. 2x. 

Ophris noire, Cette plante vivace 
du Cap pousse une tige simple et hau- 
te de quatre pouces. Ses feuilles sont 
éparses, sémi-amplexicaules, nom- 
breuses, plus larges vers la base, et 
linéaires au sommet ou alongées en 
forme d’alêne. Un épi terminal porte: 
des fleurs sessiles et écartées les unes. 
des autres; au-dessous de chacune est 
placée une bractée sétacée de même: 
longueur que la fleur. La corolle est 
composée de cinq pétales ovales-lan- 
céolés et obtus; la voûte des étami- 
nes est de la longueur des pétales, et 
terminée par deux petites cornes éri-- 
gées, linéaires etparalleles.Onne con. 
noît point la forme des bulbes. Toute: 
la plante devient noire en. se dessé- 
chant. 

16. mm (catholica). Linn. sp. 22. 

- Ophris catholique. Cette plante du. 

Cap a des bulbes fibreux, Sa hampe 
est feuillée. Ses fleurs sont jaunes et 
tripétales. Son casqueestsrand etven- 


« 


17. mms (circumflena). Lian, sp. 
23e. = 
Ophris circonflexe. Cette plante 
du Cap a des racines bulbeuses, sans. 


division, et des fleurs d’un jaune ver- 
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dâtre, que la levre réfléchie en paie 
fait paroître sans barbe. 

18. = {caffra). Linn. sp. 24. 

Obphris caffre. Cette espece du Cap 
a la levre de son nectaire réniforme, 
très-large et échancrée. Ses bulbes ne 
sont point connus. 

19. = (biyalyata). Linn. sp. 25: 
suppl. p.403: 

Ophris bivalvée. Plante du Cap, 
dont les bulbes n’ont point été obser- 
vés. Sa hampe s’éleve à la hauteur de 
neuf pouces à un pied. Ses feuilles à- 
peu-près au nombre de seize, et qui 


.Sarnissent toute latige,sontalternes, 


lancéolées, en alêne, pluslarseseten 
gaine à leur base; l'épi est disposé en 
corymbe sans pédoneute distinct; l’o- 
vaire est creusé par des stries ; la co- 
rolle a ses trois pétalessupérieurs pres 
qu'égaux et ovales; celui du haut ar- 
aué, et les latéraux ouverts; les deux 
latéraux inférieurs insérés dans les pare 


ties génitales, sont un peu plus épais, 


oblongs, obtus et plus petits que les 
premiers pétales ; la levre est assez 
épaisse, lancéolée, et semblable aux 
pétales latéraux inférieurs. 

20. =m— (| 4/aris). Linn. sp. 26. 


suppl. p. 404. 


Ophris à fleurs en aile, Cette plante 
du Cap pousse unetige haute de neuf, 


ou dix pouces, et garnie de trois feuil- 
les, dont la premiere est courte et ob- 
tuse, la seconde ovale-lancéolée, et la 


troisieme en forme de spathe, l’épi est . 
composé d’un petit nombre de fleurs 


accompagnées de bractées ovales et 


(SE se | 


aiguës. Le premier pétale de [a cos 


rolle est concave et lancéolé ; le se- 


cond et le troisieme sont très- larges, 
arrondis et de la longueur du premier; 
le quatrieme et le cinquieme sont à 
moitié en cœur, acuminés et de mc- 
me longueur. La levre qui sort des 
parties génitales, est plus petite, on: 
dée et ovalelancéolée. 

21. = (patens). Linn. sp, 27 
suppl. p. 404. 

Ophris à fleurs ouvertes. Trés-pe- 
tite plante du Cap, dont la tige esta 
peine haute de quatre pouces, etem- 
briquée de feuilles dans sa longueur, 
Ses feuilles radicales sont courteset 
linéaires : les caulinaires sont en gai- 
ne, en alêne et acuminées. La hampe 
soutient à son extrémité deux à qua- 
tre fleurs assez grandes. Le premier 
pétale est aigu et en cœur; le second 
et le troisieme sont menus, oblongs, 
et placés au-dessous du premier; les 
quatrieme et cinquieme sont à moitié. 
en cœur, presque lancéolés, de la lon: 
gueur du premier et ouverts. Lalevre. 
est presque capillaire, linéaire, ettrès- 
courte. 

22, m—— { neryOSa ). Linn. sp. 2 


 Thunb. flor. Jap. p. 27. 


Ophris nerveuse. Cette plante du 
Japon pousse des feuilles presqueras. 
dicales, alternes, en gaîne, ovales 
oblongues, aiguës, ondulées, conca 
ves , sillonnées, striées, entieres, gl 
bres, érigées, et longues de quatre 
pouces sur deux à cinq de largeur. Le 
hampe environnée de feuilles à sa ba= 
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se, est angles aigus, glabre, érigée, 
et plus longue que les feuilles. Ses 
fleurs qui naissent au sommet de la 
hampe et en épi alongé , sont pour- 
pres, alternes et penchées; l’épi est 
anguleux et aigu sur les angles, érigé, 
. glabre et long de sept à huit pouces; 
Je calice est découpé en trois seg- 
mens, dont deux sont supérieurs et 
latéraux, et le troisieme posté hori- 
zontalement dans le bas, tous trois 
sont égaux, linéaires , à bord etsom- 


met réfléchis, et de la longueur d’un 


ongle; [a corolle ést com posée de trois 
pétales, dont celui du hantest ovale, 


réfléchi et coudé dans le milieu, bi= 


calleux à sa base, sillonné, échancré, 
en forme de casque, et le double plus 
large que les autres; les deux pétales 
inférieurs et latéraux sont courbés à 
la base, ensuite réfléchis, linéaires 5 
aussi longs et de même forme que les 


folioles du calice; les deux collosités 


de la base du pétale supérieur sont 
postées entre le pétale et le style. La 
fleur qui n’a point de corne nectarine, 
est pourvue de deux antheres sessi- 
les, et placées sous lesommet dustig- 
mate; le style est blanc et à demi-cy- 
lindrique, courbé vers le pétale su pé- 
rieur, et d’une ligne de longueur; le 


stigmate est obtus; la capsule est cy= 


lindrique et filiforme, torse, érigée, 
penchée au sommet, glabre, pourpre 
et de la longueur d’un ongle, Chaque 
fleur est appuyée sur une bractée pour- 
pre, ovale et très-courte. 
On trouve dans le dict. la seule ma 
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nière de se procurer ces especes de 
plantes. On les enleve en motte où 
elles croissent naturellement, et on 
les place dans les jardins de maniere 
que la terre où on les met, soit sem= 
blable à celle où elles étoient d’abord. 
Iffaut les enlever avant que leurs feuil. 
les soient desséchées, parce que plus 
tard on n’en trouveroit plus-de ves- 
tige. Lorsqu’elles sont en place, on 
ne doit plus les toucher ni les déran- 
ger, Si on vent qu’elles réussissent; 
elles ne se multiplient cependant point 
dans un jardin. 

Celles qui croissent dans les pays. 
chauds, se conserveroient plus diff- 
cilement, ayant besoin de serres chau: 
des pour subsister dans nos climats; 


d’autres qui sont des plantes aquati- 


ques où marécageuses, exigent beau- 
coup d'humidité, : 

ORCHIS. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 1094. Orchis. 

Gynandrie, Diandrie. Deux éta- 
mines réunies et attachées au pistik 


sans adhérer au réceptacle. 


Especes non décrites. 

*. Corolles à casque éperonne. 

1. OrcHis (/icornis). Linn. syst. . 
Yep ed. 14. p. 807. sp. 1. 

Orchis bicornu. Cette plante du. 
Cap à des racines bulbeuses et sans 
division, Sa tige est condée, Sa fleur 


“est jaune, et ce qui la distingue, sont. 


les deux éperons qui sortent du cas- 
que; sa levre est divisée en cinq par-- 
ties. | 

2, mm (biflora). Linn. sp. 2. 
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Orchis biflore. Espece du Cap, à 
bulbessansdivision, età corolles dont 
le casque est garni d’un éperon, les 
ailes sont ouvertes , la levre est lan- 
céolée et acuminée. < 

3. mme (COrnuta). Linn. Sp. 3. 

Orchis cornu. Cette plante du Cap 
a des bulbes sans division: une co- 
rorolle à casque muni d’un éperon: 
des ailes ouvertes: la levre très-petite 
et presqu’ovale. 


4. = (spathulata). Linn, sp. 4 


suppl. p. 398. 
“Orchisspatulé. Cette plante du Cap 
pousse plusieurs feuilles radicales, li- 


néaires et moitié plus courtes que la : 


tige, Sa hampe est longue de huit ou 
neuf pouces, engaînée par des feuilles 
_ aiguës, scarieuses et plus larges; deux 

fleurs alternes\la terminent ordinaire- 
ment. L'ovaire est oblons, pédonculé 


etinférieur. Le casque de la corolleest 


pédiculé, en cœur, etmuni d’un épe- 
ron très-court. Les deux pétales late- 
raux sont ovales -acuminés : la levre 
est en cœur, et soutenue sur un pé- 
dicale filiforme, le double plus long 

que la fleur. 
S. = { flexuosa). Linn. sp.s. 

. suppl p.398 
Orchis à tige flexueuse, du Cap. 
Sa racine est tubéreuse, et sa hampe 
filiforme, haute d’un demi-pied, et 
courbée au-dessus des petites feuilles 
_caulinaires. Ses feuilles radicales sont 
ovales , aiguës et pétiolées; les cauli- 
_ naires sont petites, en gaîne à leur 
base, lancéolées et au nombre de trois 
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ou quatre. La grappe est camposée 
de trois à cinq fleurs écartées les unes 
des autres, et pédiculées. Le pétale 


supérieur est lancéolé, montant, et 
| 


muni en arriere d'un éperon étendu 


et de même longueur que la fleur; les 
second et troisieme sont intérieurs, ! 
plus courts, linéaires, et découpésen” 


deux dents au sommet. Les quatrieme 
et cinquieme pétales sont lancéolés, 
et un peu plus longs que le premier, 
La levre est subulée et accompagnée 
d’une dent à chaque côté de sa base, 

6. == | sripetaloides). Linn, sp. 


6. suppl. p. 398. 


Orchis tripétaloïde, du Cap. Sa 


tige est lisse et haute d’un pied. Sa 
racine pousse plusieurs feuilles lan- 
céolées et longues de quatre pouces. 
Ses feuilles caulinaires sont alternes, 
àä-peu-prés au nombre de huit, lan- 
céolées, longues d’un pouce, et am- 
plexicaules. L’épi estcomposé de plu- 
sieurs fleurs alternes et distinctes. Le 


premier pétale est arrondi, très-arqué, 


et muni en arriere d’une corne coni- 
que ét très-longue; les second et troi- 
sieme sont oblongs, très courtsetan- 
nexés aux parties génitales; les qua- 
trieme et cinquieme sont arrondis; 
ouvertset plus grandsqueles ahtres,ce 


qui fait paroître la fleurtripétale,etseu: 


lement composée du premier, du qua: 
triemeet du cinquieme pétale.Lalevre 
est très-petite, obtuse et lancéolée. - 

7, œmmms {sagittalis), Linn, Sp: 7: 


suppl. p. 399: 


Orchis sagitté, du Cap. Sa racine 


\ pousse 
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pousse quatre ou cinq feuilles lancéo- 
lées, un peu obtuses, et moitié plus 
courtes que la hampe. Des gaînes fo- 
liacées, aiguës et membraneuses, en- 
veloppent entièrement la hampe haute 
de sept à huit pouces. Son épi est 
court. Le premier pétale de la corolle 
est concave, en pointe de fleche mu- 
nie de deux oreillettes aiguës ettour- 
nées en arriere, et garni sur le dos 
d’un éperon court. Les second et troi- 
sieme pétales sont opposés aux par- 
ties génitales, fortacuminés, larges à 
Jeur base, et de même longueur que 
celui du haut; les quatrieme et cin- 
_quieme sont d’une forme elliptique, 
-et aussi longs que les autres. 
8, mm (Parbata). Linn. sp. 8. 
Suppl p.399. 
Orchis barbu, du Cap. Ses bulbes 
sont oblongs, sans division, et très- 
poileux. Sa hampe estnue, haute d’un 


pied, et de la grosseur d’une plume 


d’oie. Sa racine pousse plusieurs feuil- 
les sétacées ou linéaires, les unes cour. 
tes, et d’autres presqu’aussi longues 
que la hampe. La fleur a son pétale 
supérieur ovale, éperonné en arriere, 
et érigé. Les pétales latéraux et rap- 
prochés de chaque côté, sont ovales- 
oblongs, de la grandeur de celui du 
haut, et ouverts; les deux intérieurs, 
et postés auprès des précédens, sont 
trés-courts, et à côté des parties gé- 
nitales. La fevre est lancéolée, légè- 
rement trifide, et garnie de cils ra- 
meux, obtus et de la longueur de la 
fleur. L’ovaire est recourbé, 
Tome IL. : 


linéaire. 


RE  — -r9; 

g. sem (draconis), Linn. Sp. 9.sup- 
pl. p. 400. | 

Orchis dragon, du Cap. Ses bul- 
bes sont sans division. Sa hampe est 
haute d’un pied et demi, de la gros 
seur d’une plume d’oie, et totalement 
enveloppée de gaînes. Les feuilles ra- 
dicales sont lancéolées, Jarses d’un 
pouce, moitié plus courtes que la 
hampe, et Les caulinaires entièrement 
en forme de gaînes, veinées, réticu- 
lées et aiguës. L'épi chargé d’un petit 
nombre de fleurs un peu écartées les 
unes dés autres, est garni de bractées 
Jarses-lancéolées, munies de veines 
réticulées et de la longueur de l'ovaire. 
Le pétale supérieur est ovoïde, plus 
grand que les autres, un peu arqué, 
et muni en arriere d’un éperon très- 
long comme l'ovaire; à chaque côté 
sont postés deux pétales latéraux et 
Jancéolés, La fevre est linéaire, ovale 
au sommet, et de la longueur des pé- 
tales. 

10. == (/enella). Linn. sp. 10. 
suppl. p.400. 

Petit Orchis du Cap, dont la tige 
n’a qu’un pouce de longueur. Sesfeuil- 
les radicales et caulinaires sont linéai= 
res. Son épi est oblong et chargé de 
cinq à huit fleurs. Le premier pétale 
de la corolle est ovale, etmunienar- 
riere d’un éperon à base conique; les 
second et troisieme sont connivens ou 
rapprochés du premier, et de même 
forme; les quatrieme et cinquieme 
sont auverts et latéraux. La levre est 


BP 
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*2, Bulbes sans division. 

Di ms (SGH). LUI SP. IF. 

Orchis de la Palestine. Sa tige haute 
d’un pied, est presque nue, et seule- 
ment enveloppée vers le haut d’une 
ou deux folioles aiguës, Sasrappeest 
che, et garnie de bractées lancéo- 
lées, de même longueur que l’ovaire. 


Trois pétales acuminés se rappro- 


chent, forment un casque oblons, et 
se séparent au sommet. La levre est 
large -lancéolée, et divisée en cinq 
dents aiguës dont les intermédiaires 
sont par Se plus longues. 

12. —— . Susannæ ).Linn.sp.12. 

Orchis à fleurs blanches. Très-belle 
espece qui croît à Amboine. Ses bul- 
bes sont sans division. Ses feuilles in- 


férieures sont courtes, terminées en. 


pointe, et amplexicaules. Sa tige est 
haute de plus d’un pied, menue, et 
divisée au sommet en petits rameaux 
où pédicules axillaires, terminés cha- 
cün par une petite fleur blanche, et 


composée d’un casque.entier, large . 


et un peu arrondi: de deux aïles fran: 
gées et ouvertes : d’unelevreétroite, 


petite et alongée: dans le milieu est 


placée une gueule environnée d’une 


autre espece de casque, dont la corne 


dunectaireest pardevant, cylindrique, 
pendante, d’un blanc verdâtre, et le 
double plus longue que la capsule, 
qui est presque trigone, à six stries, 


glabre, à peine torse, et de la lon- 


gueur d’un ongle. 


13, mm | CHATS ). LL. SP. - 


Orchis cilié, de Ja Virginie et du 


ee 
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Canada. Ses bulbes ne sont point di- 


visés. Sa tige est haute. Ses fleurs 


sont totalement jaunes. Son éperon 


est très-longs. La levre du nectaire est 


petite, frangée ou ciliée de que plus 
longs que l'ovaire. . 

14e œmm= (habenaria). Linn. sp. 14. 

Orchis à lanieres, de la Jamaïque. 
Ses bulbes ne sont point divisés. Sa 
hampe est érigée. Ses feuilles sont ob- 
longues, et portées par des pétiolesen 
gaîne et amplexicaules; l’é épi est ter- 


minal; les divisions latérales de la le- 
vre sont sétacées ,-et la corne nectae 


rine est mince, très-longue, en forme 
de laniere, dix fois plus longue que 
les pétales. 

IS. (ornithis). Linn. sp. 16, 

Orchis en forme d’oiseau volant, 
Cette espece qu’on trouve, quoique 
rarement , sur les Alpes, a une racine 
composée de deux bulbes blanchâ- 
tres, entiers et oblongs. Sa tige à-peu- 


_ près haute d’un pied, est érigée, feuik 


lée, cylindrique, et striée au - dessus 
des feuilles. Ses feuilles sont au nom- 
bre de quatre, les inférieures presque 
linéaires, un peu aiguës, vertes, ét 
sans taches, les supérieures plus lan- 
céolées et qui sortent de la gaîne du 
bas de la tige. Les bractées sont lan- 
céolées, acuminées, d'un verd pâle, 


àpeu-près de la longueur des fleurs, 


etun peu plus courtes dans la partie 


supérieure. Les fleurs ont une odeur 


douce et agréable; 1 ovaire est verdä- 
tre et tordu, et la corolle entièrement 
blanche; ; les deux pétales extérieurs 
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sont planes , lancéolés, plus longs que 
les autres, étendus et réfléchis à cha- 
que côté comme les ailes d’un oiseau 


qui vole; les trois intérieurs sont ova= 


les, obtus, concaves , érigés, et con- 
nivens en forme de capuchon: celui 
du haut est un peu plus large que les 
autres, La corne nectarineest mince, 
courbée en forme d’alêne, le double 
plus longue que l’ovaire, et pendante 
ainsi que la levre, qui est arrondie, 
ample, plane, obtuse, et découpée 
sur les bords en trois lobes. Le ca 
puchon est arrondi, biloculaire et ren- 
ferme des antheres obverses , Ovales 
et soufrées, Les filets sont blancs ct 
Subulés. Cette plante fleurit en août. 

16. == |flexuosa). Linn. SP T7, 
_ Orchis flexueux, du Cap. Ses bul- 
bes ne sont point divisés. Sa hampe 


est flexueuse. La levre du nectaireest 


embriquée, Deux de ses pétales sont 
cachés et filiformes. . 
re —— (cucullata). Linn.sp.18. 
Orchis à capuchon. Cette plante 
vivace de la Sibérie a des bulbes sans 
division: sa tige est nue: ses feuilles 
Sont radicales, ovales et binées : la le- 
vre du nectaire est trifide. 
19. = (p/obosa). Linn. SP+ 19. 
Orchisslobuleux. Cette plantequ’on 
trouve dans la Suisse, en Autriche, 
dans la Carniolle et en Allemagne, a 
des bulbes ovales et oblongs. Sa tige 
haute de huit pouces à deux pieds, 


est éripée et cylindrique. Ses feuilles 


°ONt toutes caülinaires, oblongues, 


aiguës, érigées, en gaine à leur base > 


ORC 195 
plus petites à mesure qu’elles appro- 
chent du haut, d’une couleur 2lau- 
que et amplexicaules dans toute Ja ti- 
ge. Les bractées sont lancéolées, acu- 
minées et de la longueur de l’oyaire. 
L'épi est três-dense » arrondi et coni- 
que. $es fleurs légèrement odorantes 
et quelquefois renversées, ont des pé- 
tales d’une couleur de chair pourpre 
plus ou moins foncée, ovales , à Jame 
étroite, etàsommet spathulé, Lestrois 
extérieurs ouverts, les deux intérieurs 
plus courts, la plupart plus aigus, 
d’une couleur plus pourpre à la base, 
et connivens. La levre du nectaire est 
de là même couleur que la Corolle, 
parsemée de points d’un pourpre plus 
foncé, et découpée en trois sepgmens 
obtus, presqu'ésaux, échancrés ou 
trés-entiers, et dont intermédiaire 
est le plus souvent terminé par une 
pointe; l’éperon est courbéen dedans, 
d'une couleur pâle etmoitié plus court 
que l'ovaire. 

Toute la plante est glabre; elle fleu- 
rit en juineten juillet, : 

19. (coriophora). Linn.sp.2r. 

Orchis à odeur de bouc. Cette plan. 
te vivace qui croit dans les pâturages 
de l'Europe méridionale et du Levant, 


a des bulbes géminés, arrondis, €Ë 


d’une moyenne grosseur. Sa hampeest 
droite, à-peu-près baute d’un pied, et 
enveloppée dans toute sa longueur de 
sept. ou huit feuilles ensiformes, ai- 
guës ,érigées,conniventes versie haut, 
planes dans le bas, longues de qua- 


tre à cinq pouces sur autant delignes 
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delargeur. L’épi est assez dense, long 
de deux pouces, et garni de bractées 
Jancéolées, aiguës, de mêémelongueur 
que l'ovaire. Les fleurs exhalent une 
odeur d’autant plus désagréable et 
plus forte qu’elles deviennent plus jau- 


pâtres. Tous les pétales qui se réu- 


nissent étroitement pour former un 
casque concave, acuminé et érigé» 
n’en paroissent être qu'un seul, trois 
extérieurs et d’un pourpre foncé, un 
peu mêlé de verd dans leur origine, et 
rayés de lignes plus foncées, et deux 
intérieurs d’une même couleur, plus 
petits et lancéolés ainsi que celui du 
haut; les deux latéraux et extérieurs 
sont ovales et en faux. La corne nec- 
tarine est conique et d’un pourpre plus 
clair, descendante parallelement au- 
dessus de l'ovaire, torse et pourprée. 
La levre est blanche à l’évasement, 
parsemée de points pourpres, et di- 
visée profondément en trois lobes ob- 
Jongs , obtus, planes et d’un pourpre 


noir; les deux lobes latéraux sont PES 


larges, plus courts et souvent créne- 
lés; l’intermédiaireestdentelé ou très- 
entier. Les filetssont capillaires, longs, 
et terminés par des antheres ovales ob- 


verses et jaunâtres. Cette plante fleu- 


rit en juin. 
20, mms (CHbitalis). Linn. sp. 22. 
Orchis d’une coudée, de l'isle de 
Ceylan. Plante vivace qui s'éleve à la 
hauteur d’un pied et demi; ses bul- 
bes ne sont point divisés; sa levre du 
nectaire est filiforme, et découpéeen 


trois lobes dont l'intermédiaire est 
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ovale; Nbr est plus court que les 
ovaires. 


Le sara Linn, sp. 25... 


Orchis brûlé. Cette plante vivace 
croît dans les prairies de l'Europetem. 
pérée.Ses racines binées poussent cinq 
ou six feuilles, et une tige haute de 
quatre à cinq pouces, enveloppée de 
quelques feuilles plus petites.Ses fleurs 
naissent en épi d’un rouge blanchâtre 
et pourpré au sommet; elles ont leurs 
pétales distincts et connivens; la le- 
vre est tachetée de points rudes, et 
découpée en trois lobes dont celui du 
milieu est bilobé et alongé; l'éperon 
‘est court et un peu obtus. 

22. œ—s {fusca). Linn. sp. 27: 

Orchis brun. Cette plante qui croit 
en Autriche dans des prés monta- 
oneux, est une des plus grandes ef 
des plus belles de ce genre. Ses bul- 
bes sont géminés, gros et oblongs, 
Ses feuilles radicales, et les caulinai- 


res inférieures sont longues d'un de- 


mi-pied sur deux à quatre pouces de 
largeur, glabres, rayées et un pet ob- 
tuses; elles sortent d’une gaine lon- 
gue etamplexicaule, La tige est haute 
de deux pieds, nue vers le haut, cy- 
lindrique, pourpre, et … par 
un épi ovale ou cylindrique, garni de 
bractées trés-petites. Les fleurs n'ont 
point d’odeur ; l'ovaire est glabre, 
tors , long; panaché de et et de 
brun. Les cinq pétales se rapprochent 


et forment le casque; les trois exté= 


rieurs sont ovales, aigus, concavés, 


tracés de lignes vertes et brunes, ta 
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chetésde pointsbruns, etquelquefois 
ouverts sur les côtés et au sommet; 
les deux intérieurs sont oblongs, ob- 
tus , planes, pâles, pointillés de pour- 
pre brün, et plus étroits. La corne 
nectarine est obtuse, trois fois plus 
courte que lovaire, et purpurine, la 
levre est très-alongée, quadrifide, et 
terminée par une petite denteluredans 
le milieu du sommet, pâle et à som- 
met pourpre, totalement panachée en 
dessus de points d’un pourpre brun, 
et à lobes obtus dont les supérieurs 
sont plus étroits ; lecapuchon est d’u- 
ne couleur purpurine, et les antheres 
sont d’un jaune verdâtre. Cette espece 
fleurit en mai et en juin. 

23. mms ( Morayica), Linn. 3P, 
28. 


Orchis de la Moravie, à bulbes sans 


division: à Jevre nectarine découpée 


en trois segmens, dont celui du mi- 


lieu est arrondi, très-ample etéchan- 
cré: à pétales érigés et connivens. 

24. = (papilionacea). Linn. sp. 
20. 
Orchis papillonacé, Cette plante 
d’Espagne a le port de l'Orchis mili- 
taire, et presque la même fleur; mais 
sa levre est fort ample et de la gran- 
deur de l’ongle du pouce, plus lirge 
que longue, échancréesansdivisions, 
et denticulée. Sa fleur est purpurine, 
et son éperon en alêne. Ses pétales 
Sont connivens. Ses bulbes sont en 
tiers et sans divisions. 

25. = (rubra). Linn. sp. 30. 

Orchis rouge, à bulbes sans divi- 
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sion: à fevre nectarine entiere, cré- 
nelée et arrondie: à éperon en alêne: 
et à pétales ouverts. 

26. + ( pallens). Linn. sp. 31. 

Orchis pâle, Cette plante d’Autri: 
che croît sur les collines herbeuses. 
Ses bulbes sont arrondis, et ses feuil- 
les longues de quatre pouces sur un 
de largeur, brillantes, sans tache,un 
peu rayées, aiguës, en longues gai- 
nes à leur base qui se continuent jus- 
qu’à la racine, étroitement amplexi- 
caules. La hampe est longue d’un de- 
mi-pied, et terminée par un épi lâche, 
de la longueur d’un pouce et demi. 
Ses fleurs répandent une forte odeur 
de Sureau, et sont chacune appuyées 
sur une bractée jaunâtre, de la len- 
gueur de l'ovaire. Les pétalessont cou- 
leur de soufre, et ovales; les deux ex- 
térieurs sont érigésenarriere, un peu 
aigus et tracés de trois lignes vertes; 
les trois intérieurs sont plus obtus, 
rapprochés en capuchon, et rayés d’u- 
ne petite ligne verte; celui du hautest 
plus large que Les trois autres, La {e- 
vre est ample, pendante, plus jaune, 
trifide et légèrement convexe ; le lobe 
intermédiaire est le double plus large, 
et échancré sans être dentelé ni ta- 
cheté; les antheres sont jaunâtres: lé 
peron est trés-obtus, rarementéchan- 
cré, à- peu - près de la longueur de la 
levre,et courbé en dedans vers le haut. : 
Cette plante fleuriten avrilet au com- 
mencement de mai; ses fruits sont ob- 
longs, striés et de la longueur d’un 
pouce. 
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27: mms ( Lispidula). Linn. sp.3 2. 
Suppl. p. 401. 


Orchis hispide, du Cap. Toute 


cette plante est hispide et de la gran- 
deur de Ophrys monorchis. Sa ra- 
cine testiculée pousse deux feuilles 
réniformes, hispides et amplexicau- 
les. Sa hampeest hispide, sans feuil- 
les, et haute d’un demi-pied,. L'épi 
est unilatéral, hispide, et garni de 
fleurs menues. Les trois Ex- 
térieurs de même forme que le calice, 
sont ovales et velus ; les deux inté- 
rieurs sont linéaires, glabres et le dou- 
ble plus longs. La levre du nectaire 
est divisée en cinq segmens linéaires. 
L'éperon est courbé en dedans et de 
même longueur que la fleur. 

28. mms | 5peciOsa). Linn. sp. 33. 
suppl p. 401. 

Orchis élégant du . à bulbe 
sans division, qui pousse une hampe 
feuillée. Ses feuilles sont larges et ova- 
les. Sa grappe est grosse et garnie de 
plusieurs grandes fleurs très - blan- 
ches, et dont la levre est divisée en 
cinq parties flexueuses. 
 X3. Especes à bulbes palmes. 

20. | incarnata). Linn.sp. 35. 

Orchis incarnat. Cet Orchis vivace 
croît en Europe; ses bulbes sont pal- 


/ 


més, ses bractées colorées, et ses. 


fleurs d’une couleur incarnate; la cor- 
ne du nectaire est conique; la levre 
est à peine trilobée, sciée et tache- 
tée ; le lobe du milieu est échancré, 
et Les pétales du dos sont réfléchis. 


de ur Linn.sp. 36: - 
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Orchis à odeur de Sureau. Cette 
plante vivace croît en Autriche surles 
bords des forêts montagneuses, où 
elle fleurit au commencement de mai. 
Sa tige est cylindrique, érigée, haute 


d’un dns pied, et communément sar. 


nie de cinq feuilles alternes , oblon- 


gues, carinées Jonguesde deux outrois . 


pouces sur un demi de largeur, où 


même plus étroites, un peu obtuses 


dans le bas, et plus aisuës vers le haut 
de la tige. Entre la feuille supérieure 
et l’épi, la tige est à angles aigus et 
inégaux. Les bractées sont lancéolées, 
aiguës, d’un verd pâle et jaunâtre, et 


presque de la longueur des fleurs. L'E . 


pi est lons de deux pouces et assez 
dense. Les fleurs sont d’un jaune pâle 


et soufré; la levre du nectaire est un 


peu plus jaune, et parsemée au-des- 
sous de l'évasement de points pour- 
pres ; les pétales sont lancéolés, les 
deux extérieurs réfléchis en arriere et 
érigés, les trois autres étroitement rap: 
prochés en forme de capuchon; lecas- 


que du nectaire est petit, biloculaire 
et pourpre dans son ouverture;lesan … 


theres sont en forme de poire, cen- 


drées et érigées; la corne est obtuse, 


à peine échancrée et un peu plusfon: 


gue que l'ovaire; la levre est ample, 
plus ou moins crénelée, tracée dequel 
ques lignes jaunes et descendantes, 
Jégèrement divisée en trois lobes, : 
dont celui du milieu est très. petit, et. | 


ceux de côté sont réfléchis. 
Jacquin a observé que les fleursde 


cette plante n'ont nulle odeur, 
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_3 1m (odoratissima) Linn.sp.38. 
Orchis très - odorant. Cette plante 
‘Qui croît en Italie, en Francé, en Al- 
 lemagne et très-rarement dans là Sue- 
de, se trouve danses prairies sub- 
 - alpines. Elle répañd une odeur très- 
agréable lorsqu'elle est en fleurau mois 
de juin et au commencement de juil- 
let. Ses fleurs qui varient dans leur 
couleur, sont d’un blanc de neige ou 
d’une couleur de chair plus ou moins 


pourpre. Ses bulbes sont palmés et 


comprimés. Ses feuilles à-peu-prés au 
nombre de dix, sont linéaires, lesin- 
férieures aiguës, ouvertes et canali- 


_culées, et les supérieures plus courz 


tes, acuminées, un peu planeset pres. 


sées contre la tise. La hampeeststriée 


vers le haut, érigée, haute de huit à 


quatorze pouces. Les spathes sont 
Jancéolées, acuminées, et un peu plus 
courtes que les fleurs, L’épi. est cy- 


lindrique, et dense sans être ample. 
Les trois pétales extérieurs sont pres- 
_qu'ovales et obtus; les deux latéraux 
sont très: ouverts, et rephiés sur leur 


bord, ce qui les fait paroître linéaires 


et plus étroits; mais l'intermédiaire 
est érigé, s'éleve au-dessus des deux 
pétales intérieurs, et forme le capu- 
chon avec eux. La corne nectarineest 
grêle, courbée en dedans, et de mé- 
me grandeur que l'ovaire. La levre est 
à moitié divisée en trois lobes arron- 
dis, entiers, égaux, et quelquefois 
ceux de côté sont plus grands ou plus 
petits. Les antheres sont jaunâtres, 
Toute la plante est slabre. 


Fe oc 199 

32. ms (flava). Lin. sp. 40. 
Orchis jaune. Cette espece vivace 
de là Virginie a des bulbes palmés; 
ses feuilles inférieures sont grandes, 
lancéolées et longues de quatre pou- 
ces; l’épi est mince; ses fleurs sont 


jaunâtres; la corne nectarine est fili- 


forme et de la longueur de l'ovaire; sa 
levre est trifide et trés-entiere. 
“4. Especes à bulbes fasciculés. 
_33—(fuscescens). Linn.sp.gr. 
Orchis brunâtre. Cette plante vi- 
vace de la Sibérie a un grand nombre 
de racines semblables à de grosses fi- 
bres, les unes longues, d’autres plus 
courtes , et quelquefois sonfléesdans 
le milieu ; elles poussent ordinaire- 
ment deux feuilles ovales oblongues. 


Sa tige garnie de deux outrois autres 


plus petites, étroites et aiguës, est 
violette dans le bas, et d’un verd pâle 
vers le haut, presque cylindrique, 
striée dans sa partie supérieure, et 
terminée par un épi long de cinq à six 
pouces. Ses fleurs herbacées et d’un 
verd jaunâtre, ont une levre comme 


“ailée, et l’éperon de méme longueur 


que Povaire.… 

34: mem (Sfrateltmatica), Linn. SPs 
42. re 
Orchis strateumatique.Cette plante 
vivace de Ceylan a des bulbes Gsci- 
culés: la levre de son nectaire bilo- 
bée et très-entiere: sa cornenectarine 
de la longueur de l'ovaire. - 

35e = (hyperboréa): Linn. sp. 


43: : | 
Orchis du Nord. Cetteespeced’le- 
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Jande a des bulbes fasciculés qui pous: 
sent une tige haute de quatre pouces 
avec l’épi. Ses feuilles sont alternes, 
Jancéolées et de la longueurde la tige, 
Son épi est ovale, et garni de brac- 
tées linéaires, lancéolées et de la lon- 
_gueur des fleurs. Les corolles sont 
d’un jaune verdâtre. Le pétale supé- 
rieur est plus large et ovale; les deux 
Jatéraux supérieurs Sont lancéolés et 
connivens avec le premier; les deux 
latéraux inférieurs sont oblongs, et la 
levre est à peine plus longue que le 
pétale. — a. 
*s. Especes à bulbes inconnus. 
36. = (psycodes), Linn. sp. 45. 
Orchis psycodes. Cette plante du 
Canada a le port de fOrchis maculé. 
Sa tige est garnie de feuilles éparses 
et linéaires-acuminées. L’épiestdense 
et long. Les corolles sont composées 
de cinq pétales connivens, les trois 
extérieurs ovales, les deux intérieurs 
oblongs et un peu ciliés la fevre est 
réfléchie et divisée en trois segmens 


très-étroits à leur base, cunéiformes 


et ciliés au sommet. 

37, = | spectabilis). Linn.sp. 46. 

Bel Orchis de la Virginie, à feuil- 
{es radicales, binées, ovoïdes, pétio- 
lées, obtuses, et presque de la on- 
gueur de la plante, etàtige nue; l'épi 
est composé de cinq ou six fleurs mu- 
nies de bractées ovoides, lancéolées, 
et de la longueur de l'ovaire; lés deux 


pétales extérieurs sont verts, etéten- 


dus en dehors, les trois autres plus 
petits et connivens ; la levre est ovoide 
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etéchancrée; les sommets sont diver- 
gens. a. 

38. {filicornis). Linn. sp. 47. 
suppl. p. 400. 

Orchis à corne capillaire, du Cap, 
Sa hampe haute de six à huit pouces, 
est un peu flexueuse. Ses feuilles ra- 
dicales sont assez nombreuses, linéais 
res, courtes, aiguës, et les caulinai= 
res lancéolées etacuminées. L'épi est 
composé de huit ou neuf fleurs écar- 
tées les unes des autres, et dont les 
ovaires sont environnés de bractées, 
Le pétale supérieur est pédiculé, ar- 
qué, evoide et oblong; les pétalesla- 
téraux sont sessiles*et montans; le 
nectaire est érigé, turbiné eten capu- 
chon ; la levre supérieure est bifide 
et obtuse; l’'inférieure est pareillement 
bifide et obtuse; la corne est capil: 
laire, pendante et de Ja longueur des 
pétales. | 

39. = { ripuloides ). Linn, sp. | 
48. suppl. p. 401. ; 

Orchis tipuloide. Cette espece de 
Kamtzcatka a des feuilles radicales, 
ovales-lancéolées et pétiolées. Sa hame 
pe est presque nue, et garnie seule- 
ment dans le milieu d’une petite feuille 
lancéolée. Ses fleurs sont en épi ob- 
long, et alternes; la levre supérieure 
est ovale, et découpée en trois “lobes 
dont celui du milieu est le pluslong; 
la levre inférieure est un peu plus lon: 
gue, et divisée en trois parties pres- 
qu'égales et linéaires; la corne est f- 
liforme et six fois plus longue queles 
pétales. . : 
49° 
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40. mas (Japonica). Linn. Sp. 

49. Thunb. flor. Jap. p. 26. 
L'Orchis du Japon a une tige un 
peu anguleuse, glabre, et longue de 
sept ou huit pouces: des feuilles al- 
ternes, sémi-amplexicaules, lancéo- 
lées, légèrement carinées, glabres, 
_entieres , et de la longueur du doist, 


à-peu-près au nombre de six, dont les 


Supérieures sont plus étroites et plus 
courtes: des fleurs assez nombreuses, 
d’un blanc de neige, et en épi garni 
de bractées lancéolées, de mêmelon- 


gueur que la fleur; le calice est tri- . 


phylle; lacorolleesttripétale; les deux 
pétales latéraux etsupérieurs sontlan- 
céolés, érigés, en forme de casque et 
de la longueur du calice; l’inférieur 
est bicornu. La corne supérieure est 
une levre cylindrique, un peu rétré- 
cie, pendante et onguiculaire; la cor- 
ne inférieure est un nectaire antérieur 
cylindrique, rétréci par degré, pen- 
dant, recourbé et trois fois plus long 
que la capsule. La fleur a deux an- 
theres sessiles, ovales, blanches, et 
insérées dans le stigmate; la poussiere 
fécondante est pédonculée, jaune et 
granulée; lestigmate est concave, Cet. 
te plante fleurit en juin, = 

41. we (falcata). Linn. sp. so. 
Lhunb:fJap..p.26.. «+ 

Orchis à feuilles en faucille. Cette 
plante duJapon pousse plusieurs feuil- 
Jes radicales, équitantes , ensiformes, 
.roulées, en faucille, glabres, de la 


Jongueur du doist, et celles du bas: 


plis courtes. Sa hampe est érigée, sla- 
Tome Il, | 
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bre et plus courte que les feuilles ; les 
fleurs sont terminales et en épi; la 
corne du nectaire est filiforme, cour- 
bée, et longue d’un pouce, son fruit 
mÜrit en janvier. a 

Ce genre très riche par sa singula- 


tité, offre beaucoup de variétés qui 


peuvent être fort agréables dans leur 
FE union. : 

I n’est guere possible de se les 
Procurer qu’en les enlevant en motte 
où elles croissent naturellement: on 
marque la place où elles sont pendant 
que les feuilles existent, afin de les 
retrouver après que ces mêmes fevil- 
les sont desséchées, et que les bulbes 
Sont parvenus, à leur maturité; c’est 
Seulement alors qu’on les enleve em 
motte, et on les place dans des lieux 
ä-peu-près semblables à ceux où elles 
étoient auparavant. - 

Celles des pays chauds sont plus 
difficiles à faire venir, et ne peuvent 
subsister dans nos climats sans le sea 
cours d’une serre chaude: peut-être 
parviendroit-on avecbeauco up desoin 
à les multiplier par graines. | 

ORIGANUM. Linn, gen. plans. 
ed. nou. n. 784. Origan, | 

Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
tes: des semences nues. 

Especes non décrites, =. 

. Je ORIGANUM (Syriacum).Linn, 
SYSE. Veg. ed, 14. p. Sa. sp. 9. 

L'Origan de Syrie a le port de Ia 

Marjolaine, (Origanum majorana PE 


7°. espece du dict, Ses feuilles sont 


Ê< 


} 


«7 
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_ ovales-arrondies, aiguës, ét parse- 
mées de poils vagues. Ses grappes 
axillaires forment un corymbe termi- 
nal et branchu par les. rameaux alon- 
gés; les épis Le plus souvent au nom- 
bre de trois, sont terminaux, lones, 
érigés, tétragones et velus. 

2, = (aan). Ernn. Sp. 10: 

Origan maru. Cette plante vivace 
de l'isle de Candie a l'apparence de 
Ja Marjolaine; mais elle est plus roide.. 
Ses feuilles sont à peine pétiolées,, 
fort épaisses, cotonneuses, ovales. 
et blanchâtres. Sa tige est pourprée 
et parsemée de poils rares. Ses têtes 
sont très-hérissées et triternées, la 
derniere est sessile: elles terminent 
la tige et les rameaux. Ses fleurs sont 
purpurines; et toute la plante a une 
odeur de sarriete. 


On multiplie ces deux especes par: 


fa division de leurs racines en au- 
tomne.. Elles sont trop tendres pour 
résister au froid de nos hivers; ainsi 
il faut les tenir dans des pots et les 
abriter des gelées, en les plaçant sur 


le devant de l’orangerie pendant lhi- 


ver. 


ORIXA. T  . diss. noy. gen: 


p. 56. fl. Jap. p.3. Orixa. 


Tétrandrie, Monogynie. ne 


£tamines et un Style. 


Les caracteres essentiels decegenre 
consistent en un calice découpé en. 


 quaire parties: une corolle à quatre 


| pétales planes et lancéolés: un stig- 


mate à tête: un fruit qu'on croit être 
une en 
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On n'en connoît qu’une espece. 

1, Orixa (Japonica). Linn.syse, 
veg. ed, 14. p. 158. Thunb. fl. Jap, 
Pe GE, 

Orixadu Japon. Arbrisseau glabre, 
flexueux, érigé, haut de cinq à six 
pieds, et divisé en rameaux alternes, 
slabres , et velus à leur extrémité. Ses 
feuilles sont alternes., pétiolées, ova- 
les, entieres, vertes en dessus, plus: 
pâles en dessous, velues, sur-tout 
pendant leur jeunesse, ouvertes, et: 
longues de six lignes. Ses fleurs sont 
verdâtres et en grappes alternes, lon: 
gues d’un pouce, et garnies de brac- 
tées placéesau-dessous des pédicules, 
glabres, concaves et oblongues; les 
pédoncules et pédicules PR Sont 
velus.. 

ORNITHOGALUM. Liu ea 
plant. ed. nou. n. 45 1. Ornithopale; 


_Jacinte du Pérou. Etoile de Bethlé- 
hem.. 


Hexandrie, Mornogynie.. éta= 
mines et un style. | 
Especes non décrites. 
1. ORNITHOGALUM (uniflorum). 
Linn.syst. vepg. ed. 14. p. 327, Sp. ts 
Ornithogale uniflore.. Cette plante 
qui croît sur le sommet des plus hau= 


_tes montagnes de la Sybérie, a beau 


coup de rapport avec l'Ornithogale 
jaune, 5°. espece du dict.; mais son 


pédoncule n’est point divisé, et n€ 


soutient qu’une fleur moitié plus pe- 


tite que la Tulipe sylvestre,: et trois: 


fois plus grande que celle de lOrni- 


ne jaune; elle a . EE lens de 


EN RE PT EN at AM TR VER RS LENS 
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céolés, un peu obtus, jaunes, et ver- 
dâtres en dessous: des filets et des 
antheres jaunes plus courtes que 
les pétales: un ovaire oblong, etun 
style de la longueur des étamines, 
couronné par trois stigmates obtus 
_et totalement jaunes. La tige est gar- 
nie de deux feuilles alternes, en gaî- 
ne, aussi longues que la plante, et le 
double plus larges que ie de lOr- 
nithogale jaune. 

2. ms ( Narbonense). Lin. spi: 

Ornithogale de Narbonne. Plante 
vivace qui croît dans les champs de 
la France méridionale, del’Italie, de 
là Sibérie et de l'Allemagne. Elle est 
plus petite que l'Ornithogale des Pya 
rénées, 1°, espece du dict., dont 
Gérard et Mygind la croyent une va- 
riété; cependant ses feuilles sont Jon- 


gues d’un pied et demi sur un pouce 
de largeur, et celles de l Ornitsogale 


des Pyrénées ont à peine quatre pou- 
ces, et sont trés -étroites. Sa hampe 
est mince, nue, haute d’un pied et 
demi ou plus, et terminée par une 
grappe en corymbe. Ses fleurs sont 
nombreuses, verdâtres ou herbacées 
en dehors, et d'un beau blanc de lait 
en dedans. Le fruit est une capsule 
triangulaire, et Le bulbe petit et ob- 
long. - 

3» cms (longibracteatum ). Linn. 
re 

Ornithogale du Gap, à longues 
bractées. . bulbe est ovale, blan- 
châtre, et composé d’écailles denses 
et compactes. Ses feuilles sont lon- 
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gues d'un pied et demi sur une Jare 
geur d’un pouce et demi, brillantes, 
aiguës, d'un verd gai, ouvertes et 
érigées, épaisses et assez nombreu- 
ses. Sa hampe est cylindrique, de la 
grosseur d’un doigt, haute de deux 
pieds, érigée, glabre, et terminée 
par une grappe dense, conique, qui 
se développe par degré et devient là- 
che, cylindrique, presque longue 
d’un pied. Chaque pédoncule est mu- 
ni à sa base d'une bractéelâche, d’un 
verd pâle, et en alênes les inférieures 
ont jusqu’à quatre pouces de lon- 


_ gueur, et les supérieures sont par dé- 


gré plus courtes. Les pédoncules sont 
nombreux, longs de deux pouces, 
trés - ouverts lorsque la fleur s’épa- 
nouit, et ensuite plusérigés; ils sou- 
tiennent des fleurs inodores et com- 
posées de pétales ovoides, blancs, 


tracés en dehors dans fe milieu d’une 


ligne verte, un peu obtus ettoustrès- 
ouverts ; elles ont des filets blancs, 
égaux, simples, en alène, applatis, 
plus larges à leur base, ouverts, et 
plus couïts que les pétales: des an- 
theres oblongues, jaunesetcouchées : 
et un pistil vert. 

Cette plante fleurit en mai. On fa 
met en pleine terre dans un lieu où 
elle peut être couverte et abritée pen: 
dant Fhiver. | A 

4e mms (comosum ): Linn: sp. 8, 
… Ornithogale chevelu. On ignore le 
pays natal de cette espece, Elle pro- 


-duit des fleurs blanc de lait, et en 


grappe trés - courte. Son épi paroît 
oc 


X 
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chevelu par la longueur des bractées 
en aléne et lancéolées dontilest garni; 
ses pétales sont obtus, et les filets 
en alène, 
es (chyrsoides). Linn. sp. IF 
Ornithogale à fleurs en bouquets. 
Cette plante du Cap est totalement 


glabre. Son bulbeest blanchâtre, com 


posé d'écailles étroitement compri- 
mées, applati, et garni de fibres àsa 
base; il pousse plusieurs feuilles alon- 
gées , lancéolées, aiguës ») rayces , 

épaisses , foibles, carinées dans le 
bas, et planes dans leur partie supé- 
rieure, longues d’un pied ouplussur 


ün peu plus de deux pouces de lar- 


peur. Sa. hampe- souvent deux fois 
grosse comme une plume, et haute 
d’un pied, est ho sr où à. an- 


gles obtus, presqu'érigée, couverte. 
d'une vapeur glauque, et terminée. 


par une grappeérigée, longue de cinq 
ou six pouces, dense, en forme de 
thyrse, et élégante. Les bractées f- 


_xées à la base de chaque pédoncule,. 


sont lancéolées, de leur longueur, 


rétrécies au sommet en pointe séta- 


cée, membraneuses, seches et sessi- 
les. Les pédoneules sont à-peu-près 
longs d’un pouce, cylindriques, et 
érigés en-fleur et en fruit. Les fleurs 
sont peu odorantes, et composées de 
pétales ouverts, d’un blanc de neige, 


et tachetés à leur base d’un- jaune. 


roussâtre; les alterne intérieurs. SOaË 
quelquefois plus étroits que les exté- 


Heurs; et lorsque le fruit est formé, 


xs se rapprochent et se dessechent, 


0 
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L’ovaire est d’un verd noir, etlestyle 


‘ jaunâtre. Les filets sont blancs, et 
n’ont que la moitié de la longueur des 


pétales; trois alternes sont en alêne 


et ouverts, et les trois autres sont. 


érigés, élargis vers le bas, presqu’o- 


vales, concaves, et munis de deux 


dents. Les antheres sont oblongues, 
d’un jaune d’ocre, et renferment une 
poussiere jaune. Cette plante-soufre 
aussi la pleine terre pourvu qu’elle 
soitcouverte pendant on elle fleu- 
rit en mai. 


Ge mms creniLlatum).Linn. sp, 15 | 


suppl p. 198. 
‘Ornithogale crénelé, 0 Cap, à 


feuilles oblongues et ciliées: à fleurs 

_€n grappe’et. érigées. 

7: mms (FIDESITE)..  . sp, 1& 
Stpph p. 199: F 
_ Cette espece: qui croît parmi les 

rochàts du Cap, a des feuilles filifors 


mes et charnues, et une hampe chat. 
gée d’ün petit nombre de fleurs. - 
$. = (céerum). Linn. # 17 


Suppl p. 199: 
Ornithogale cilié, du Cap: Se 


Jes ovales, aiguës et ciliées: à fleurs 


en. grappe. 


Q. ms. Lattissimum). Lonse . =. 


suppl: p. 199. 
- Cette espece du Cap s'éleve à une 


grande hauteur. Ses feuilles sont gla- 
bres, obtuses et oblongues; sa grappe 


s’alonge quelquefois jusqu'à ue 


pieds. 


10. ms .( pilosuim). Linn. sp. 1 : 


LL CE 


De EEE PT EEE ES CC PSE ER SO ER CE 


fs 


DETENTE TER 


D ue TEA 2 STATE ONE PU ENTER ROSE TONER CROIS PRIRENT ES" RER 
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Ornithogale poileux. Cette plante 
du Cap pousse des feuilles linéaires, 
ensiformes et ciliées.. Ses fleurs sont 


en grappes, et ses pédoncules sont 


courbés en dedans. 

11. = | rune Linn. sp. 
20. suppl. p. 199. 

Ornithogale. bulbifere. Cette es- 


pece vivace a été trouvée dans des 


lieux arides et bourbeux des environs 


de la riviere du Volga en Russie et 
du Jaick en lartarie. On la distingue 
aisément par sa tige simple, feuillée 
et uniflore, eëses feuilles alternes, f- 
lHiformes , et qui produisenttoutes des 
“petits bulbes à leurs-ailes, Ses fleurs 
sont jaunes et semblables à celles de 


FOrnithogale:tres-petit,. 6°. du dict.. 


Ses pétales.sont en alêne. 


2, ea Lines 


21, SUPpl, p.190. 
: Ornithogale. ronde ou 1600, 


nom sous lequel Pallas a décrit cette 
plante. Elle a été trouvée dans des 


Jieux secs vers l’Astracan. Malsté sa 


grande ressemblance avec le petit Or- 
nithogale, elle en est cependant très- 
distincte. Sa gaîne lâche, fibreuse, 
réticulée et ferrugineuse, environne 
la feuille et la hampe presqu’en forme 
de capuchon. Elle pousse une seule 
feuille radicale, grêle, recourbée, k- 
néaire, canaliculée et plus longue que 


a hampe et sa cîme. Trois ou quatre | 


feuilles caulinaires , qui accompa- 
gnent chacune une fleur, sont de là 
. même forme que la radicale. La ci- 

me ou le bouquet est divisé et com 
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posé d’un même nombre de fleurs 
que celle de lOrnithogale jaune. Les 
pétales extérieurs sont entièrement 
en alène; et toute la plante, excepté 
la fleur, est couverte d’un duvet très- 
court, blénehènie et hérissé. 

13. (Japonicum). Linn. sp. 
22. Thunberp. flor. Jap. p. 137. 
Ornithogale du Japon. La racine 


de cette: plante: est un bulbe conique, 


charnu, blanc, et un peu plus gros 
qu'une noïsette. Ses feuilles sont ra- 
dicales, plus courtes que:la hampe; 
linéaires , planes, glabres, érigées, et 
de là longueur du doigt. La hampe 
est cylindrique, striée, glabre, éri- 
gée,. et haute d’un pied ou un peu 
plus. Ses fleurs sont en grappe et éri- 
gées. La grappe est en forme d’é épi, 


cylindrique, d’un doigt ou plus de 


longueur, et fleurit successivement: 
Chaque pédoncule est munixsa base 
d'une bractée linéaire, seche, per- 
sistante, et plus courte que le pédon- 
cule: Les pédoncules sont capilläires, 
érigés, uniflores, et longs d’une li- 
gne. La corolle est:composée de six 


pétales d’un bleu pourpre, ouverts, 


Jancéolés, de la longueurd’une ligne, 
ét persistans. La fleur a six filets en: 


alêne, érigés, blancs, de mêmelen- 


sueur que la corolle, et alternative- . 
ment plus farges à léur base: des an- 
theres ovales et didymes: un ovaire 


“supérieur: un style en alène, érigé;,. 
blanc, et de la longueur de la co- 


rolle: un stigmate simple, blanc et: 


_ obtus.Son fruit est une capsule ovale, 
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aiguë, à trois faces, creusée par six 
stries, un peu velue, trivalve et tri- 


loculaire. Cette planté fleurit en août 


et septembre. 
On multiplie toutes ces especes 
par les rejettons qu’elles produisent 


en abondance. On les transplante 


communément en juillet et août, et 
toujours quand leurs feuilles sont des- 
séchées; elles exigent un sol léger, 
fertile, sans fumier et bien défoncé. 
On ne les enleve que chaque deux 
ans, afin de leur donner le temps de 


se multiplier, Celles qui viennent du 


Capet des pays chauds, doivent être 
exactement couvertes pendant l'hiver 
pour empêcher la gelée de pénétrer 
jusqu'aux bulbes. 

La onziemeespece paroît deman- 
der une terre plus humide que Les au- 
tres. Il sera prudent de tenir celle du 
Japon en pot, afin de l'abriter sous 
des chassis pendant l'hiver. Celles 
qu’on se procure par semences, ne 
fleurissent que la troisieme ou qua- 
trieme année. On traite ses semences 
comme celles de toutes les plantes 
bulbeuses; telles que la Lire la 
Jacinte, &c. 

ORNITHOPUS.Zinnigen.plant, 
ed, nou. n. D Or- 
- nithope, 

Diadelphie, Décandrie. Dix. éta- 
mines réunies par leurs filetsen 1 deux 
corps. 

Espece non décrite, 

1. OrRNiraopPus {‘etraphyllus) 
Linn. syst, veg, ed, 14.p. 670.sp. 4, 


GRO 


Ornithope à feuilles quaternéess 
Cette plante de la Jamaïque pousse 
une tige érigée. Ses feuilles sont rap+ 
prochées par quatre. $es fleurs sont 


jaunes et solitaires. 

On fa seme de bonne heure au prin- 
temps sur une couche dechaleur mo- 
dérée. Quand les jeunes plantes sont 
assez fortes, on les reporte sur une 
autre couche pour les avancer, en leur 
donnant beaucoup d'air et dés arro- 
semens réglés: parce traitement elles 
perfectionneront leurs semences dans 
Pannée. On pourroit en placer quel- 
ques pieds dans une plate - bande 
chaude, où ils réussiroient dans des 
saisons favorables. 


OROBANCHE. Linn.gen. plant. 


ed. nou. n. 84r. Orobanche. Genét 


à ballet. 
Didynamie, Deux 
Pne longües et deux plus cour- 
: des semences renfermées dans 
une . … 
On distingue ce genre par son ca- 
lice bifide: sa corolle labiée: sa cap- 


sule uniloculaire, bivalve et polyse 


perme: et enfin par une glandule nec 

tarine placée à la base de l'ovaire. 
Les especes, sont 
1I.OROBANCHE (/æyrs). Linn. 


SYSÉ, ver, éd. 14, D. 573. 


Orobanche à tige lisse ettrèssim- 
ple. Cette plante sans feuilles croît 
aux environs de Montpellier, dans 
la Suisse, en Allemagne et en Autri- 


che. Celle que Jacquina décritesous 
le titre d’Orohanche purpurea, fk 
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ÆAustr.t. 276, paroît être totalement 
différente par sa tige pubescente et 
ses étamines renfermées dans letube. 
Ceïle-ci au contraire a des étamines 
qui débordent au-dessus du tube; sa 
tige est lisse, simple, nue, parsemée 
d'écailles acuminées , et bleuâtre ; sés 
fleurs sont grandes et pourpres, et 

ses bractées courtes. 
2. mm (/24j0r). Linn. | 

- Grand Orobanche. Cette espece, 
la plus grande de ce genre, croit dans. 
toutes les forêts de l'Europe, dans 
les champs et les prairies seches ; elle 
est parasite, et s'attache surtout aux 
racines de Genêts. Son bulbe est gros 
ét embriqué d'écailles Jancéolées. Sa, 
tige est simple, pubescente et pres- 
gqu'entièrement couverte de folioles: 
écailleuses, ciliées etlancéolées. Cha- 
que fleur est munie d’une bractée: 
très grande et ovale-lancéolée. Le ca- 
lice est découpé en quatre segmens 
dont deux sont plus longs que les au- 
tres. À peine les étamines s’élevent- 
elles au-dessus du tube qui les ren 
ferme. Les fleurs naissent en épi à 
Fextrémité de Ja tise; elles sont al- 
ternes,. écartées les unes des autres, 
et répandent une odeur de Gérofle.. 

3e mms (Americana). Linn. 

- Orobanched’Amérique.Cette plan: 
te vivace croît à la Caroline:sur la ra- 
cine des arbres et des arbrisseaux. 
Ses tiges sont trés-simples, à peine 
de la grosseur d’un doigt, hautes de 
sept à huit pouces, cylindriques, co- 


lorées, succulentes.et totalement em 
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briquées de feuilles ovales-lancéolées, 
essiles, acuminées, érigées, colo 
rces, flétries où desséchées. Le ca- 
lice est Mmonophylle, ventru, et en- 
tier sur ses bords; la corolle est tu- 
bulée, courbée en dedans; le Jimbe 
est étroit et labié; la levresu périeure 
est plus longue, et l'inférieure éri- 
gée et divisée en deux parties. Toute 
la plante est jaune, ainsi que sa fruc- 
üfcation. 
ge == (cernua), Linn, 
Orobanche penché. Cette plante: 


qui croît en Espagne et en Sibérie, 


pousse une tige très-simple et pres- 
que nue; ses corolles sont recour- 
bées ; les bractées sont ovales et plus 
courtes que la corolle. | 

Se mm (Purpurea). Linn. suppl 


P: 288: 


 Orobanche pourpre. Cette espece 
du Cap est d’un rouge pourpre, Sa 
tige est simple et rameuse; les corol. 
les sont quadrifides, et les étamines. 
éperonnées. 
Ge mmmen (72/1054). Lin. 
L’Orobanche à tige rameuse croît 
dans les prés secs de l'Europe. Sa co: 
rolle qui varie dans sa couleur, est 
blanche, bleue ou purprrine » et di- 
visée en Cinq segmens. 
7: = (Wirginiana). Linn. 
Orobanche de Virginie, Sa tige est 
rameuse, ligneuse , ç: garnie dans: 
toute sa longueur de petites fleurs: 
distantes les unes desantres, et à co 
rolles découpées en quatre dents. 
Bi (urifona). Lin 
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. Orobancheàtigeuniflore.Ontrouve 


cette espece dans la Virginie. Satige 

est uniflore, sa gaîne spathacée, et 

sa fleur grande, penchée et d’un bleu 

pâle, ou quelquefois pâle et jaunâtre. 
9. =—— (œpinctia)s Linn.. 


Orobancheæginette. Plante de Ma- | 
labar, qui se plaît dans des lieux sa- 


blonneux où elle s'étend au loin. Sa 
racine blanchâtre et fibreuse pousse 


plusieurs tiges droites, simples, ron- 


des, un peu roides, ligneuses, d’un 
blanc jaunâtre, creusées par trois 
stries, dénuées de feuilles, et uniflo- 
res. Ses fleurs sont grosses, irrégu- 
lieres, presqu'enveloppées de leur 
spathe, et rougeâtres. : 

On ne peut cultiver ces plantes pa- 
rasites dans un jardin. C'est pour 
cette raison qu’elles ne sont qu’indi- 


quées dans le dict. 


OROBUS Zinn. gen. plant. cd, 
nou. n. 945. Orobe. 


Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines réunies par leurs filets en deux. 


Corps. 
Especes non décrites. 

1. Orogus {Airsutus). Linn. SYse. 
yeg. ed. 14. p. 661. sp. 2. 

Orobe hérissé. Cette plante vivace 
croît dans la Thrace. Sa tige esttres. 


simple et rampante. Ses feuilles sont 


pétiolées, petites, Conjuguées, ôva- 


es, munies à leur base de deux oreil- 


lettes qui embrassent la tige, et hé- 


rissées ainsi queles gousses. Sesfleurs. 
_ sont bleues. 


2, = (angustifolius), Linn. “SP 7: 
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Orobe à feuilles étroites. Cettees- 
pece vivace de la Sibérie a le port de 
POrobe tubéreux ; mais ses feuilles 
sont presque sessiles , ensiformes, 
Jancéolées, pinnées, composées de . 
deux ou trois paires de lobes, sans 


 vrilles, et munies de stipules en alêne, 


Sa tige est simple. Ses grappes sont 
garnies d’un petit nombre de fleurs 
jaunes. 

3. mm (G/bUS). Lu Sp. 8. “pp 
P:327: 

Orobe blanc. -Cette plante vivace 
qui croît dans les prés de PAutriche, 
esttotalement glabre. Ses racines tu- 
béreuses et garnies de fibres, pous- 
gent une tige presque triangulaire et 


= érigée. Les stipules sont étroites-lan- 


céolées, acuminées, et à demisagit- 
tées à leur base. Les pétioles sont 
creusés en sillon, courts, terminés 
par un poil en alêne, et icon MU 
nis dans le bas de la tige d’une paire 
de folioles ; la plupart des supérieures 
en ont deux paires, et souvent une 
seule vers l'extrémité. Ses fleurs sont 
inodores, penchées, peu nombreu- 
ses, et en grappe sur des pédorcules 
communs, axillaires, solitaires, trians 
gulaires, érigés, de la longueur des 
feuilles, quelquefois uniques-ou en 

petitnombresur la même plante; elles 
ont un calice verdâtre et pourpré:une 
corolle blanche, et une partie du pa“ 
villon souvent us peu rougeâtre. Les 


| gousses sont glabres et presqu'éri- 
gées. Cette espece fleurit en maiet 


en juin, 


4 
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5 4e ms (Canescens). Linn. sp. 9, 
Suppl. p. 327. 
Orobe couvert d’un duvet blanchà.- 
tre. Cette plante vivace de la France 
a été regardée comme une variété de 
POrobe à feuilles étroites, à cause de 


la grande ressemblance de ces deux. 


plantes; mais sa tige est rameuse;ses 
feuilles sont linéaires et bijuguéess 
les stipules sont sémi-sagittées et en 
alêne; ses fleurs sont d’ur blanc bleuâ- 
tre, 

Toutes ces plantes ont des racines 
vivaces et des tiges annuelles. On les 
multiplie communément en divisant 
leurs racines en automne ; On les place 
à l’ombre et dans une terre marneuse 


où elles réussissent sans autre soin 


que d’être débarrassées detoutes mau: 


vaises herbes, et assez distantes pour 


Pouvoir s'étendre, - 


- On seme aussi leurs graines en au 


tomne; et lorsque les jeunes plantes 
sont assez fortes, on les place à de- 
meure, et les plus grosses racines 
fleurissent une année après au se- 
cond printemps. 


ORONTIUM. Linn. gen. Plant. | 


ed. nou. n.469.Oronce, Arum aqua- 
tique ou flottant, = 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
Mines et un style, 

On distingue ce genre par un poin- 
£on cylindrique et couvert de fleu- 
F0nS: une corolle nue et à six péta- 
les: une fleur sans style :.et un fruit 
qui n’est qu’une follicule mince et 
Monosperme. 


Tome II 


OR T. 

Les especes, sont 
1ORoONTIU M (aguaticum), Linn.. 

SYSE. veg. ed. 14. p. 340. | 
Oronce aquatique. Cette plante vi- 
vace croît dans des lieux marécageux 
€t remplis de sources en Virginie et 
dans le Canada. Ses feuilles Sans ner- 
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- Vures et ovales-lancéolées, nagent sur 


l'eau. Sa hampe est. presque nue et 
assez longue. 

2, (Japonicum). Linn. Thunb. 
Jior. Fap. p. 144. . 

Oronced u Japon. Cetteplante pous- 
se une feuille radicale, solitaire, en- 
siforme, rétrécie dans le bas, roulée, 
veinée longitudinalement , entiere . 
glabre, et longue de deux pieds sur 
deux pouces de large. Sa hampe est 
cylindrique, glabre, érigée, et lon- 
guedequatreà cinq pouces. Ses fleurs 
distinctes naissent au sommet de.fa 
bampe en épi oblong et de la lon- 
gueur d’un pouce. Son fruit mûrit en 
décembre et janvier. : 

Cette espece semblable à la précé- | 
dente, en differe parses feuilles beau 
coup plus longues, rétrécies vers le 
bas, et garnies de plusieurs veines re- 
levées; et par sa hampe plus courte, | 

ORTEGIA. Linn. gen. plant. ed, 
nou, n. $7. Ortépie. ee 

Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un style. = 

Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en un calice à cinq folioles 
et sans corolle: une capsule unilocu- 
laire qui renferme plusieurs semences 
trés-menues et aiguës à chaque côté. 


Dd 
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_. especes, sont : 


: OnTeciA | Hispanica). Linn. 


. ver. ed. 14 p.82. 
Ortépie d'Espagne. Cette plante 


Hé dont ilest ftitmention dans 


e dict., croît dans la Castille, dans. 


Aaron et aux environs de Sa- 
limanque. Ses tiges semblables à cel 
lss du Joie, sont bassés, noteuses , 
et.parnies à chaque sœtt de deux 


_ féuillés opposées, rüdés et étroites , 


et d’un grand nombre de fleurs très- . 
menues. Ses semences fines et noirâ- 
tres se répandent annuellement , et 
produisent de nouvelles plantes qui 
fleurissent en juillet, et perfection 


nent leurs graines en août. 
Se (dechoroma). Lin. 


Ortégie Be. tige fourchue. Cette” 


plante dont on ignore Ja patrie, à une 


racine vivace et le port du GaZum. 
Sa tige est érigée, roide, ün peu ru- 
de, canaliculée à chaque côté, arti- 


culée par des nœuds gonflés, et gar- 
hie de feuilles opposées, linéaires, 
ouvertes, etun peu. BlADIES sur Je dos. 


“ 


Les stipules placées à chaque côté 


entre les oppositions des feuilles, 
sont binées, menues, sétacées, un 


peu plus épaisses, et colorées à leur 


base, Les rameaux sont alternes. 2 


pañicule est te rminale, fourchue, et 


composée de pédonculés verts et ue 


_courts. $es fleurs sont solitaires et 


_axillaires. Le style est filiforme, et 
couronné partroisstigmates distincts, 


“oblonss, pubescens et plus épais que 


Cette plante beaucoup d'afs 


OSB 
finité avec le Polycarpon tétraphyile 
qui se trouve dans le dict. sous le 
titre de Mollugo quadrifolia, sp. "2, 
-OSBECKIA. Linn. gen. ne ed, 
7QIL. n. $03. Osbeque, 
 Octandrie, Monogynie. Huit éta- 


mines et un SE 


* On distingue ce genre par son cas. 
lice découpé en quatre lobes, entre: 
chacun desquels est placée une petite 
écaille -ciliée: sa corolle à quatre pé- 
tales: des antheres armées d’un bec 
mince et de leur longieur: une cap- 
sule a quatre loges, et énvironnée du 
tube tronqué du calice. 

* Ées especes, sont | 

- 1. OsBEckra {Chinensis), Linn. 
syst, veg, ed, cu A Yes P 
2 ES 

Osbeque de la Chine. Plante des. 
r qui a le port de la Mélastome.… 
Sâ tige est érigée, diviséeen rameaux. 
ouverts, et à quatre angles aigus, Ses: 


feuilles sont étroites-lancéolées, tri- 


nerves, opposées, rudes et presque 
sessiles. Quelques-unes de ses fleurs 
sont terminales, sessiles et 'environ- 


nées de quatre feuilles ou bractées ou- 


. vertes et plus longues que la fleur; 


les autres sont axillaires et soutenues: 


sur des pédoncules triflores.. 


(Zeylanica). Lan suppl 


As ent 


Pr 215. 


Otbee de Ceylan. Cette espece 


_ressemblé beaucoup à la précédente; 


. mais ses feuilles sont pétiolées, etses. 


pédoncules axilaires » nus et uniflo 
FES. 


£ 


“O SM 
OSMITES. Linn. gen. plant. ed. 
nou.n. 1063. Pasquerette. La Bellote. 


: Syngénésie, Polysamie fausse. 


Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites fructueux dans le disque, 
et dé demi-fleurons femelles stériles 
dans la circonférence, 
Lescaracteresdistinctifs dece genre 
sontun réceptacke garni de paiHettés : 
une aigrette très - courte et comme 


usée: une corolle à rayon en languette: 


ün calice scarieux et bi 

Les especes, sont 

1,OsMiTes(be/lidiastrum). Linn, 
Syst. Veg. ed. 14 p 793: 

Bellotte pasquerette. Sous-arbris- 
_seaud’ Ethiopie, àtigelisneuse, basse 
etscarieuse: à feuilles linéaires, àtrois 
côtés, entieres etcotonneuses : à fleurs 
sessiles, radiées et munies s de calices 
SCarieux, > 

2,  . Linn, 

Bellotte camphrée. Cette plante du 
Cap est sousligneuse. Ses tiges sont 

très- simples et uniflores. Ses feuilles 


semblables à à celles de {a grande Mar. 


gucrite, sont Jancéalées, nuës, ettou- 
jours plus petites à mesure qu’elles 
shhegetens du sommet des tiges. Ses 
fleurs sont blanches et pédonculées, 


Il y en a une variété à feuilles pres= 


que lancéolées, dentelées, algues et 
sans division. Ha 
: 3e (asteriscoides), Linn. 
Bellote astériscoide. Arbrisseau du 
Cap, qui croît dans des lieux humi- 
des. Sa tige haute de trois pieds, est 


d’une ss cendrée êt rembrunie ; _ 


OS M AE 
un peu cotonneuse, cicatrisée par [a 
chûte des anciennes feuilles, sillon 
.née par intervalle, épaisse, et divi- 
Séeen rameaux presqu'aggrésés, sim- 
ples, feuillés, cotonneux, blanchä- 
tres, ouverts et érigés. Ses feuilles 
sontéparses, linéaires lancéolées, ai- 
BuËs, sessiles, sciées vers 
mité, .cotonneuses sur chaque face, 
“blenchätées, parsemées de points très. 
menus, fréquentes, beaucoup plus 
longues que les entrenœuds, et ou- 
vertes; elles ressemblent à à-peu-près à 
celles c. la Lavande, et répandent, 
lorsqu'elles sont froissées, une forte 
odeur de camphre. Ses fleurs sont ses- 
siles, rapprochées en bouquets de 
trois où quatre, etterminales. Le ca- 
lice est cotonneux, blanchâtre, et 
. pourpré au sommet. Les demi-fleu- 
rons du rayon sont blancs, et le dis- 
_queestjaune. Les semences sontob- ‘ 
longues, brunes et nombreuses. 
Leu (CA lycina). Linn.suppl. p.380, 
Bellotte à calice radié. Cet arbris- 
seau du Cap pousse une tige érigée, 


prolifere sans être épaisse, dure en 
rameaux lépérement pubescens, et 


garnie de feuilles éparses, érisées, : 
étroites -lancéoléés, nues ou trés-peu 
pubescentes, striées, et nerveüsesen 
dessous. Ses fleurs sont jaunes, ter- 
minales, solitaires et. sessiles. Le ca- 
lice est Scarieux; son rang intérieur 
est composé d écailles lancéolées , de 
la longueur du disque de la corolle, 
et qui = paroître lé calice radié.. 
On multiplie ces plantes par leurs 
d 2 
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graires qu’il faut semer aù printemps 
-sur une couche de chaleur modérée. 
-On met les jeunes plantes en pot lors- 
“qu’elles sont assez fortes ;on en avance 
‘la végétation sur une couche chaude 
pendant le printemps et l'été; on les 
retire sur le devant de l'orangerie à la 
fin de automne pour y passer l'hi- 
ver. Au printemps suivant on peut en 
placer quelques pieds en pleine terre 
dans une plate-bande chaude; mais on 
doit avoir l'attention de les couvrir 
pendant les fortes gelées qui les dé- 
truiroient , si elles y étoient expo- 
sées, Les seconde et troisieme espe- 
ces exigent une terre plus forte et 
plus d'humidité que les autres. 
OSMUNDA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1289. Osmonde. 
Plantes cryptogames de la famille 
des Fougeres, dont Linné rapporte 
vingt-une especes , qui croissent pres- 
que toutes dans les pays chauds, et 


qu'il est presqu’impossible de con-. 
server dans nos serres. Quelquefois : 


il en leve dans les terres envoyées d’A.- 
mérique autour des racines d’autres 
plantes; aussi, comme nous l'avons 
déja observé, est-ce une très-bonne 
méthode, après avoir nettoyé les plan- 
tes qui viennent de loin, d'étendre 
sur une couche chaude la terre qui en 
provient , et qui procure souvent des 
plantes inattendues, 


OSTEOSPERMUM. Linn, gen. 


plant. ed. nou. n. 1075. Ostéosper- 
me. Marguerite à semences dures, ou 
Porte Collier, 


OST 


Synpénésie, Polyg amienécéssaire, 


Fleurs composées de fleurons mâles 
-dans le disque, et de demi fleurons 
‘femelles dans le rayon. 


Especes non décrites. 

1. OsTEosPERMU M (I4c folium}. 
Linn, syst. veg. ed. 14. p.792. sp. 4. 

Ostéosperme à feuilles d’Yeuse, 


Plante ligneuse du Cap, dont la tige 


à-peu-près haute de deux pieds, se 


divise en rameaux lâches, et garnis 


de feuilles semblables à celles del’Yeu- 
se où Chêne vert, sessiles, grandes, 
larges -oblongues, découpées à cha- 
que côté en dentelures anguleuses et 
pointues , diversement sinuées sur 
leur bord, rudes, nerveuses, et d’un 
verd pâle en a. velues, presque 
Jaineuses, et blanchâtres en os 
Chaque petit rameau est terminé par 
une fleur jaune, solitaire, soutenue 
sur un pédoncule long d’un pouce, et 
qui sort des ailes d. feuilles supé- 
rieures. Cette PE fleurit en sep- 
tembre. 

2. ms (clatum). Linn. sp. $> 
v. tab. 5, fig. 30. 

Ostéosperme cilié. Arbuste du 


Cap, un des plus petits et des plus 


tendres de ce genre. Ses rameaux 
sont courts et ses feuilles oblongues, 
rudes, dentelées, par degrés plus pe- 
tites à mesure qu’elles approchent du 
sommet, otelles sont couvertes prin- 
cipalement en dessous, d’une laine 
molle et blanche. Les rameaux sont 
terminés par des fleurs solitaires, trèse 
petites, de même forme que celles des 
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autres éspeces , remplacées par des 
: semences brunes, glabres, longues , 

- “et obtuses, | 
3. = ( Junceum). Linn. sp. 6. 
Ostéosperme en forme de Jonc. 
Cette espece qui croît sur les mon- 
tagnes du Cap, pousse une tige d’en- 
viron cinq pieds de haut, ligneuse, 
érigée, lisse, serrée, et divisée en ra: 


meauxcylindriques, glabres, et striés, : 


Ses feuilles sont en alêne, ou Jinéai- 
res, algues, serrées contre Ja tige, 
lisses, sessiles, et très-écartées les 


unes des autres, Sa panicule est ter= 


_minale, et formée par des pédoncu- 
les uniflores, rares, resserrés » parse- 
més de folioles en aléne, et écartés 
les uns des autres. Les fleurs sont 
solitaires, terminales, grandes et 
jaunes. LE 


4e = (rriquetrurm). Linn. sp. 7. 


SUPp. p. 365. 


Ostéos perme à feuilles linéaires et 


à trois faces. Cette plante du Cap est 
souhigneuse. Ses feuilles sont linéai- 
res, trigones , lisses, de la fongueur 
du doigt, et nombreuses. Ses fleurs 
qui naissent aux ailes des feuilles su 
périeures, sont solitaires, jaunes et 
pédonculées. Le calice semblable à 


celui du Géropogon, est embriqué, 
et composé d’un petit nombre de fo: 


lioles aigues, : 
S=—(corymbosum).Linn. sp. 8, 
Ostéosperme en corymbe. Petit Ar. 

buste du Cap, où il croît sur des 

Montagnes pierreuses, Sa tige est li- 


Bneuse, érigée, rameuse, lisse et de | 
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là grosseur du doigt. Ses feuilles sont 
alternes, sessiles , lancéolées, ofa- 
bres, sans veines, à. peu près longues 
de trois pouces, plus petites sur les 
rameaux à fleurs ét rudes sur leur 
bord. La panicule est terminale ,dis- 
posée en corymbe, et formée par des 
pédoncules visquenx et velus. Ses 
fleurs sont jaunes, les semences sont 
en baies oblongues, et plus grosses 


qu'un grain de blé froment. 
q 8 


6. mn (/nbricatiim). Linr. SP. 93 

Ostéospermeàfeuilles émbri quées, 
ovales et obtuses. Cette espece du 
Cap pousse une tige ligneuse, peu 
rameuse, haute de deux pieds, cica- 
trisée, et garnie de feuilles ramassées, 
sessiles, ovales ou ovoïdes , presque | 
embriquées, très-entieres, lisses, am. / 


- plexicaules, glutineuses sur le bord ; 


garnies de poils très-courts, ét mu- 
nies d’ailes velues. Le pédoncule est 
terminale, filiforme, de la longueur 
de la fleur , uniflore, pubescent, et 
sans feuille. La corolle est jaune et le 
calice simple. 

7. = (herbacenm). Linn. sp. 10. 
Suppl. p. 385$ - 

Ostéosperme herbacée du Cap. 
Cette espece a quelquesrapports avec 
kR Verbésine. Ses feuilles sont exac- 
tement en forme de spatule, ovales, 
sciées en dents aigues , et presque 
sessiles. Sa tige est herbacée. 

8. mm (7/VeUn). Linn, Sp. IT. 
suppl. p. 386. _— 
= Ostéosperme blanc. Cette espece 
du Cap est totalement couverte d’une 


x 


214 OST 

laine dense ettrés-blanche. Ses feuil: 

les sontovales, pétiolées, dentelées, 

et laineuses. : 
9. = | perfoliatum). Linn. 


12. supp. p. 386. 
Ostéosperme perfolié , du Cap. Ses 


feuilles sont ovales, pétiolées, dé 


coupées en dentelures anguleuses, et 


cotonneuses en dessous. Le pétiole 


est perfolié à sa base, et amplexicau- 
les ce qui distingue cette plante est 
son pétiole élargi orbiculairement à sa 
base , et qui embrasse la tige. 

10. mms ( ca/endulaceurt). Linn. 
Sp. 14. SUpp: pe 3804 

Ostéosperme calendulacé. Cette 
espece du Cap ressemble beaucoupau 
Souci des champs; mais elle en difiere 
par ses semences glabres, cylindri- 
ques, osseuses, et non ailées. Sa tige 
est lâche et charnue. Ses fouilles sont 


lancéolées, sessiles, rudes, et dente- 
lées. : 
_: 11. /2rc/of0ides). Linn.sp. 15e 
suppl p.385. | 


Ostéosperme arctotoide de Cap. 
Cette espece a beaucoup de rapport 
avec l'Arctotis par son apparence , la 
forme de son herbe et de ses feuilles, 
et presque par sa fleur; mais ses se- 
menses sont glabres, dures et osseu- 


ses. Ses feuilles sont lyrées et pétio= 


lées : les pétioles sont munis d’oreil- 


lettes à leur base, sémi- er | 


les, et cotonneux. 

Toutes ces plantes des mêmes 
contrées que celles décrites dans le 
dict, exigent le même traitement. On 
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les multiplie parboutures qu’on peut 
planter dans toùs les mois de l'été, 


sur une plate-bande de terre légere - 
etàP ombre. On les arrôse exactement 


jusqu'à ce qu elles aient poussé des 
racines; etcinqou six semainesaprés, 


elles sont en état d’être enlevées ; on 
- les met dans des pots, qu'on change 
à mesure qu'ils se remplissent de ra- 


cines. Onles retire dans l’orangerie 
en octobre, et on les traite commeles 
Myrthes. Au mois de mai on les ex=- 
pose à l'air dans un lieu abrité, aprés 


avoir changé et renouvellé la terre des . 


pots, et l’on a soin de les arroser se- 
lon le besoin. La meilleure méthode 
est de poser sur des gradins tous les 


pots qu’on met à Vair; par ce moyen 


les racines qui s’allongent part les 


- troux du fond ne pénetrent point dans 


la terre, et ne sont jamais déchirées. 
Onse contente alors où de changer 
de pots, pour y renfermer les racines, 
ou de les couper nette au niveau du 


fond , ce qui peut se faire sans dan= 


ger de détruire la plante, 

OSYRIS. Linn. gen. plant: 
nou. n. 1203. Casie des Foeres Le 
Rouvet. 

Dioecie, Triandrie. Des Gars 
mâles à trois étamines et des fleurs 


femelles séparées sur. différens indi- 


vidus. 

Espece. non décrite. 

1.Osvris (Japonica). Linn. syst. 
veg. ed. 14e Ps 881. Thunb. 7 As 


p: 31 
: Osyris: du Japon. Cette . 


OTH 

pousse une tige tuberculée , haute de 
cinq à six pieds, et divisée en ra- 
méaux alternes, courbés, cylindri- 
ques, glabres et érigés. Ses feuilles 
sont Aletués ee au sommet, 

pétiolées, ovales, acuminées, sciées 
- en dentelures sétacées, nerveuses, 
plus pâles en dessous » Slabres sur 


Chaque face, inégales, et longues d'un 


pouce où plus. Ses fleurs naissent en 
émbelle sur la nervure du milieu et 


de la face supérieure des feuilles; elles 
sont mâles et femelles, séparées sur 


… différens pieds. [? Se est simple, 


composée de sept à huit fleurs, et 


sans enveloppe: Les pédoncules Sont 


capillaires , inégaux , plabres et longs. 


d’une ligne. Le estmonophylle, 


glhbre etdiviséentrois sepgmens ovales. 
et concaves. La fleur mâle est Sans. 


corolle et n’a que trois filets insérés 


entre Îles sesmens du calice, plus 


courts que le calice, et terminés par 
des antheres ondes. et didymes. 
Thunberg n’a point vu les fleurs fe- 
melles. On prétend qu’au Japon les 


feuilles de cet arbrisseau ‘sont em 


_ployées comme herbes potageres. 
* Selon Miller on ne peutse procurer 


ces .especes de plantes , qu’en faisant 


venir des baies de leur pays natal. 
OTHERA. Thunbero diss. noy. 

gen. pl.p. 56.f. Jap.gen.p.2.Othere. 
Tétrandrie, Monogynie. Quatre 

étamines et un style. 

_ Les catacteres distinctif de ce 

genre consistent en un calice décou- 

pé en quatre SEgnens : Une “corolle à 


ÔTH + 
quatre pétales planes et:ovales : un 
stigmate sessile, et un fruit. qu’on 


croit être une capsule. 


On n’en connoît qu’une espece. 

1 OTHER A (Japonica), Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 158. Thunb. flor. 
Jap. p. 61. 

Othere du Japon. Arbuste dont la 
tige est divisée en rameaux cylindri- 
ques, striés, Pourprés, et garnis de 
feuilles less à pétiolées, ovales, 
obtuses, entieres, glabres, coriaces, 


ouvertes, et longues d’un pouce et 
demi. Les pétioles sont sémi-cylin- 


driques, glabres, et longs d’une liz 
gne. Ses fleurs sont blanches, axillai- 


res, aggrésées, et soutenues sur des 


pédoneules de la longueur d’une de- 
mi-ligne. 

OTHONNA. Linn. gen nte 
ed. nou. 7, 1076. Herbe à chiffons, 
espece de Jacobée. 

Syngénésie, Polygamie nécessaire. 
Fleurs composées de fleurons mâles. 
dans le disque, et de derni- fleurons. 
femelles dans la circonférence. 

Especes non décrites. 

1.OTHONNA{ragetes). Linn. 1e 


Ver. el, 14 p. 703 pe 2: 


Othonna tagete, du Cap. Cette Plans 


teannuellea une tige filiforme, flexueu- 


ses, et divisée. se feuilles sont très- 
menues, linéaires, aïlées ,. et légère-, 
ment dentelées. Le caliceestenforme 
de cruche, découpé sur les bords en 
treize ou quatorze dents ; le rayon 


_ de fi fleur est EE de plusieurs: 
- flenrons.. : 
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2. ms (rrifida). Linn. sp. 3. 
SPP. pe 387« 

Othonna à feuilles trifides et linéat- 
res. Cet arbuste du Cap a une tige 
prolifere, brune et étalée : des feuilles 
éparses, à démi-découpées en trois 
lobes, linéaires, un peu charnues , 
et garnies d’une laine blanche à leurs 
ailes: des pédonculss axillaires, so- 
litaires, uniflores, et beaucoup plus 
longs que les feuilles : des calices pro- 
fondément divisés, et des semences 
enveloppées d’une laine blanche. 

3. =—— ( Athanasiæ). Linn. sp. 6, 
suppl. p. 386. 

Othonna à tige d’Athanaisie. Ar- 
buste du Cap, dont la tige est sem- 
blable à celle de l’Athanaisie, lisse et 
prolifere. Ses feuilles sont alternes, 
écartées les unes des autres, pinnées, 
filiformes, nues, et composées de 
trois paires de folioles avec une im- 
paire. Sa fleur est totalement jaune, 
assez grosse, terminale, et soutenue 
sur un pédoncule uniflore, cylindri- 


que, le double plus long que les feuil- . 


les, et qui sort de la fourche. La co- 
rolle est radiée, et Je rayon le double 
plus long que le calice. Les semen- 
ces sont aigrettées. 

4. == | ciliata). Linn. Sp. 7: 
suppl. pe 386. : 

Othonna cilié, du Cap. Ses feuil- 
les sont pinnatifides et sessiles: ses 
ailes ovales et ciliées: ses pédoncules 
terminaux, alongés et uniflores. 

S. = {pinnata). Linn. sp. 9. 


suppl. p.387. 


{ 
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Othonna pinné du Cap. Sa racine 
est bulbeuse, et ses feuilles sont dé- 
coupées en pointes ailées, lancéolées, 
très-entieres et courantes. : 
6. mm (frifurcata). Linn. Sp. 9: 
suppl. p. 387: ee 
Othonna trifourchu, du Cap, à 
feuilles trifides, découpées en pointes 
_ailées et linéaires : à pédoncules laté- 
raux et fastigiés. 
7. mme | gnunita). Linn. sp. 10, 
suppl. p.388 + 
. Othonna garni. Cette plante du 
Cap a des feuilles pinnatifides, em- 
briquées et courbées en dedans; ses 
folioles sont à trois côtés eten alène; 
sa tige est fourchue; ses pédoncules 
sortent des divisions. 
GS: {Cheirifolia).Linn.sp.12. 
Othonna à feuilles de Giroflier. 
Cette espece de l'Ethiopie pousse 
une tige souligneuse et rampante. 
Ses feuilles semblables à celles du 


Giroflier, sont lancéolées, à trois ner= 


vures, et trés-entieres. Ses fleurs sont 
jadnes. | 
Q. mm (crassifolia). Linn.sp.13: 
Othonna à feuilles épaisses. Petit 
arbrisseau du Cap, que M. Duhamel 
dans son traité des arbres etarbustes 
donne pour l'Orhonna Cheiri-folia, 
ou le Calrhoides de Miller, confon- 
dant la Jacobæa Africana de Com- 
melin avec lAster fruricosus Africa- 
nus Luteus foliis Thymeleæ, de Rai 
Mais Murrai en a fait une espece dis- 
tincte; parce que celle ci est plus éri- 
gée, haute de quatre pieds, et que 
 _. Je 
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Je Calthoides a tout au plus deux 


pieds d’élévation: mais c'est la seule 


différence entre ces deux plantes. No- 
tre espece d’Othonna dontilest que- 
tion ici, a des feuilles lancéolées, 
très -entieres, un peu charnues, et 
une tige érigée. | 
10. mms (p4/Viflora). Linn.sp.14. 
Othonna à petites fleurs. Petit ar- 
buste du Cap, qui croît dans des 
lieux inondés, et qui fleurit en mai. 
Sa tige est lisneuse, lisse, et haute 
de deux pieds. Ses feuilles sont alter- 
nes, pétiolées, larges-lancéolées, et 
celles du haut glabres, deltoïdes , et 
unidentées à chaque côté. Les pédon- 
cules sont tréslongs, lisses, serrés, 


et garnis de no Éuilles très. 
petites, fort écartées les unes desau- 


tres, lancéolées, et munies d’une 
seule dent à chaque côté. La pani- 
cule est petite et composée de peti- 
tes fleurs jaunes, à calice simple, 
Jisse et découpé en huit segmens. 

CII Hp JoRe): Linn,sp. 16. 
suppl p. 388. 
.  Othonna à feuilles de Lin. Cette 
plante herbacée du Cap a unetige 


Jongue de huit à neuf pouces, filifor- - 


me, lisse, et divisée en un ou deux 
rameaux uniflores. Ses feuilles radi- 
cales sont linéaires, filiformes, pres- 
que de la longueur de la tige, et lai- 
neuses à leur base: les caulinaires au 
nombre seufement de trois ou quatre, 
leur ressemblent. Ses fleurs sont ter- 
minales , solitaires, jaunes, et de la 


grosseur d’un pois; le calice est com- 
T° orme IL, 
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munément découpé en huit ses- 
mens. 

L 2 meme — (digirata). Linn. sp. 17. 
suppl. p. 386. 

Othonna à feuilles digitées. Cette 
plante du Cap ressemble beaucoup 
à l’Othonna cilié. Sa racine est bul- 
beuse; ses feuilles sont oblongues et 
sans division, ou dipitées et dente- 
lées: ses pédoncules sont uniflores. 

13: om (Unoua), Linn, Sp. 18. 
suppl. p. 387. 

Othonna à feuilles en forme de Le 
gue. Cette espece du Cap a une ra- 
cine bulbeuse. Ses feuilles sont ova- 
les-lancéolées et sémi-amplexicaules. 

14, = (laterifiora). Linn. sp. 19. 
suppl. p. 387. 


_Othonnaàfleurs latérales. Petitarbus. . 


teduCap,dont la tige est dela grosseur 
d’une plume de cigne, et érigée. Ses 
feuilles sont éparses, lancéolées, ses- 
siles, glabres et trés-entieres. Ses pé- 
dencules sont latéraux, solitaires, 
uniflores, et de la longueur des feuil- 


les. La fleur est jaune, arrondie, et à : 


calice monophylle, communément 
découpé en huit segméns. Les pédon- 


cules et réceptacles de l’année précé= 


dente restent desséchés sur la'tige. 

15. em (/eterophylla). Linn. sp. 
20. suppl. p: 387. 

Othonna hétérophylle du Cap. Sa 
racine est bulbeuse; ses feuilles de 
différentes grandeurs, ont leurs radi- 
cales ovales et découpées en dente- 
lures anguleuses , et les caulinaires 


_ Jancéolées et presqu’entieres. 


Ee 


! 


218 OT A 
16. mms | cacalioides). Linn, Fe 
31. suppl. p. 388. 
Othonna cacalioïde. Cette petite 
plante qui croît parmi Les rochers du 


Cap, est charnue, lisse, nue, et, 


haute de quatre ou cinq pouces. Ses 
feuilles sont ramassées en faisceaux, 
Oyoides et sessiles; ses pédoncules 
sont uniflores. On reconnoît trèsai- 
sément cette plante par sa tige gla- 
bre, charnue, et semblable à celles 
des Cacalies, et par sa fleur d'Othon- 


na. Les cicatrices des feuilles aprés. 
leur chûte sont rondeset cotonneuses. 
17. == (ericoides). Linn. sp. 223. 


suppl. p. 358. 
Othonnaéricoide. Arbustedu Cap, 


qui à l’apparence d’une Bruyere; il: 


est érigé et le plus souvent fourchu.. 
Ses feuilles semblables à celles de la. 
Bruyere, sont éparses, un peu ra- 
massées en paquets, en alêne, cour- 


tes , lisses, et courbées en dedans, 
Les pédoncules sont axillaires, très- 
Jongs, droits, lissesetuniflores. Les 
fleurs. sont ondes et de moyenne 
grandeur, 

18. (capillaris). Linn, sp. 23 ; 
suppl p. 388... 

Othonna à rameaux capillaires, et 
à feuilles Iyrées, Cette planteannuel Je 
du Cap a une racine fibreuse‘et três- 


menue: des feuilles. radicales, et une: 


ou deux caulinaires lisses, longtes 
d’un pouce, et découpées en forme 
de lyre: des tiges érigées, hautes de 
Quatre où cinq pouces, filiformes, et 
divisées en rameaux lisses, sétacés, 
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et comme des cheveux: des fleurster- 
minales, jaunes et de la grosseur d’um 
grain de Chenevis : un calice compo- 
sé de cinq folioles ovales et aiguës. ? 
19. = (yiroinea). Linn. Sp: 24% 
Suppl, p. 389. 
Othonnavi : inal. Arbuste du Cap; 


dont la tige est composée: cylindri- 


que et érigée. Ses jeunes rameaux de: 
lPannée sont très- simples, et parnis, 
ainsi que les anciens , de feuilles ra 
massées en paquets, éparses, cunéi- 
formes, petites relativement à la gran- 
deur dé-a plante, sessiles, un peu 
érigées ;. planes, lisses, et découpées 


en quatre à sept deréleese érigées;. 


plus courtes dans le bas. Les fleurs. 
qui naissent dans la partie supérieure 
des entrenœuds, sonttotalementjau-- 
nes, latérales, éparses, solitaires, pe-- 
tites, semblables à celles de la Co- 
tule, et soutenues sur des pédoncu- 


les uniflores, et plus longs que la: 


feuille. Elles ont un calice formé par 
sept folioles simples, aiguës et per 


Sistantes : un rayon petit, fertile, et: 


composé de demi-fleurons à style biz. 
fide: un disque-convexe, et garni de 
fleurons découpés en cinq segmens « et: 
peut-être fertiles. L’aisrette est sim-- 


-ple et sessile. 


20, {1rbOreScens). bin Sp. 204. 

Othonna:en arbre. Cette espece du. 
Cap pousse une: tige arborée. char= 
nue, couverte de cicatrices laineuses,. 
et garnie de feuilles oblongues et très- 
entieres. Sa fleur est singulire; -{e cas 
lice est divisé-en cinq. ségmens ile 
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rayon de fa corolle est composé de 
cinq fleurons. 

On peut conserver toutes ces es- 
peces pendant l'hiver dans une oran- 
gerie; car elles ne-craignent que la 
gelée; on les place près des vitrages, 
ét en été on les expose à l'air dans un 


Heu abrité avec les autres plantes d’o- 


rangerie. On les multiplie par bontu- 
res qu’on peut planter pendant tous 
lss mois de l'été; on les place sur 
une vieille couche vitrée; onlestient 
à l'ombre pendant la chaleur du jour; 


 etquandellessontbienenracinées, on° 


les met dans des petits pots remplis 
d'une terre douce et marneuse, On 
les abrite du soleil ; jusqu'à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines, 
après quoi on les traite comme les 
anciennes plantes. 

La dix-huitieme est annuelle, et 


doit être semée de bonne heure au 


printemps sur une couche de cha- 
leur tempérée, On procure son avan- 
cement en la changeant de couche, 
en l’arrosant soigneusement , et en lui 
donnant beaucoup d'air: moyennant 
ce traitement elle a ses 
semences dans l’année. 

Plusieurs de ces plantes résiste- 
‘otent en pleine terre si on les plaçoit 
dans un lieu chaud, sec et bien abrité; 
mais il faudroit encore les couvrir pen- 
dant le temps des gelées. 

OVIEDA. gen. plant. ed. 
nou. n, 8$0. Oviede. 

Didynamie, Ansiospermie, Deux 
_ grandes étamines et deux plus peti- 
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tes: des graines renfermées dans un 
péricarpe. 

On distingue ce genre par son ca- 
lice découpé en cinq segmens: une 
corolle à tube presque cylindrique, 
supérieur, très-lons, et dont le limbe 
est tfilobé: une -. globuleuse, et 
qui renferme deux semences ovales. 

. Les especes, sont 

1. OviEDA {spinosa), Linn. SYSÉ, 


_veg. ed. 14. p. 577: 


Oviede épineuse, à feuilles ovalai- 
res et dentelées. Arbrisseau de l'A- 
mérique méridionale, dont les feuil- 
les sont opposées, pétiolées, oblon - 
gues et dentelées. Ses fleurs sont dis - 
posées en corymbe, et son fruit est 
bleuâtre, : : 

2, (ynifis). Linn. 

Oviede sans épine, à feuilles lan- 


-céoléesetlésèrementsinuées. Arbuste 


de lisle de Java. Ses feuilles sont Op- 
posées, pétiolées, lancéolées, un peu 
sinuées, glabres et très. a. Ses 
fleurs sont axillaires et He Ên 
corymbe fourchu. Le tube de la co- 
rolle est très. -long. 

OXALIS. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 634. Oxalide, 

Décandrie, Pentagynie. Dix ét 
mines et cinq styles. 

Especes non décrites: : 

*,_ A feuilles simples. ee 

1, Oxaz1s (monophylla). Linn. 
sys. veg.ed. 14. p. 432. Sp. 1+ Thunb. 
diss. de Oral. p. 4. tab. 1. 

Oxalide monophylle. Cette plante 


- vivace du Cap a une racine bulbeuse 
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qui pousse des feuilles pétiolées, sint- 
ples, ovales ou ovoides comme cel- 
les de la Paquerette, très-entieres, 
tendres et nues. Ees pétroles sont 
plus longs que les feuilles. Les ham- 
pes sont filiformes, nombreuses, uni- 
flores et sans feuilles. La fleur est 
plus grande que la feuille, et sembla- 


ble à celle de l'Oxalide acétoselle, 


191€, espece du dict. 
*2, Especes à feuilles ternées. 


2. = (#uinuta). Linn. Sp: 2. 


Thunb. 
Oxalide menue, du Cap, à hampes 


uniflores : à feuilles ternées.: à folioles 


glabres et oblongues. 
3. == (punctata). Linn. sp. 3: 
T'hunb. =. : 
Oxalide ponctuéedu Cap. Sahampe 


est uniflore ; ses feuilles sont ternées 


et composées de folioles presqu'en 


cœur et ponctuées. : 

Elle diflére de l’Acétoselle, rere.. 
espece du dict., par ses feuilles creu- 
sées en points plus rapprochés, et 


par sa racine bulbeuse; elle est aussi 


plus petite et plus tendre, 

4. = (natans). Linn, sp: 4. 
Thunb.. | 

Oxalide flottante du Cap. Elle croit 
dansdesfossés. Satige filiforme, très- 
menue, et qui s'éleve jusqu’à la su- 
perfcie de l'eau, n’est feuillée- qu'au 
sommet. Ses feuilles sont alternes, 
ramassées en-paquet, ternées, pétio- 
léés, lisses, ouvertes, et composées 
defolioles slauques, arrondies, trés- 
entieres, quelquefois échancrées et 
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à peine de la longueur des feuilles, 
Les hampes de même longueur que 
les feuilles, et qui sortent entr'elles, 
soutiennent chacune une fleur àcalice 
simple, et à pétales blancs, un peu 
jaunâtres à la base. 

Se = | {nat ). 
Thunb. 

Oxalide laineuse. Cette plante vi- 
vace du Cap a une racine filiforme, 
Ses feuilles sont ternées, et compo- 
sées de folioles presqu'en cœer, ver- 


Einn, sp: 6 


tes et hérissées de poils blancs en: 


dessus, blanches où pourpres, etcou- 
vertes d'un duvet dense et cotonneux 
en dessous. Les hampes sont lon- 
gues, et portent chacune une seule 


fleur à pédicule penché, à calice dé- 


coupé en segmens lancéolés, et à co- 
rolle jaune. 

G. mms (COmpressa). Linn.. sp, 7: 
Fhunb. | 

Oxalide du Cap, à pétioles com- 
primés: à hampes uniflores: à feuil- 
les ternées, et composées de folioles 
presqu’en cœur, ciliées, et portées: 
par des pétioles planes et élargis. 

7. =omm=s (Jongifiora). Linn. sp. 9: 
Fhunb. 

Oxalide à longues fleurs. Plante de 


la Virginie, dont la tige est nue, 


simple, parsemée de quelques écail- 


les, radicale, et terminée par une- 


seule fleur et une toufle deneuffeuil- 


les pétiolées, ternées, à folioles ses 
-siles, et plus qu’à moitié fendues en: 


deux lobes lancéolés. Le pédoncule- 


sessiles, Les pétioles communs sont 


NN 
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placé au milieu d’une paire de stipu- 
les, porte une seule fleur longue. 
8, =—— | yiolacea ). Len Sp. 10: 
Thunb. 


Oxalide à fleurs violettes. Petite 


plante élégante et vivace, qui croît 


dans la Virginie et le Canada. Ses ra- : 


cines sont fusiformes., glabres, blan- 
ches, garnies d’un grand nombre de 
petites fibres, ét d’une prodigieuse 
quantité de petits bulbes roussûtres, 
entre lesquels sortenttoutes les feuil- 


fes radicales, portées sur des pétioles . 
longs, cylindriques, ÉTISÉS ; glabres, 


ou parsemés de quelques poils très- 
_ rares, et dont quelques-uns ont leur 
base en gaînes qui embrassent les pe- 
tits bulbes. Les folioles sont glabres 
et en cœur obverse. Les hampes ap- 
platies, un peu hérissées de poils, 
terminées en ombelle, ou imparfaite- 
ment fourchues , soutiennent plu- 
sieurs fleurs qui se succedent. Ces 
_ fleurs sont érigées, 
et après l'épanouissement, et sans 
odeur; elles ont leurs folioles du ca- 
ice glabres, ovales, presque quatre 
fois plus petites que la corolle, éri- 
gées, d’un verd pâle , et marquées 
au sommet de petites taches roussâ- 
tres: des corolles d’un rouge violet, 
et rayées de veines longitudinales 


plus foncées : des filets blancs et ve-: 


lus : des antheres d’un jaune pâle: un 

ovaire velu, oblong et à cinq sillons: 
_et des stigmates verdâtres. 

Cette espece passe l'été en plein 


as, et doit être placée dans la serre 


penchées avant 
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chaude pendant Phiver; elle perfec- 
tionne rarement son fruit dans nos 
climats. 

De Einn. sp. 12. 
Thurb. 

Oxalide du Cap, à fleurs Dénééss 
et la plupart fermées: à hampes om- 
belliferes: et à feuilles is et ter- 
fées. 

10. = (sericeu). Linn. sp. 13. 
Fhunb, 

Oxalide soyeuse, à hampes embel- 
hHferes , à feuilles ternées et coton- 
neuses. 

Cette plante dé diflere de ro- 
xalide laineuse par ses pédoncules 
multifiores. 

mm Especes à tiges. 

II, es Coprs Linn, sp. 14. 
Thanrb. > 

Oxalide du Cap, à tige rampante : 
à pédoncules uniflores : à feuilles ter- 
nées : à folioles presqu’en cœur et hé- 
rissées. : 4 

12. ms ( lifida). Linn. Sp. 16% 
Thunb. . FRA 

-Oxalide bifide, du Cap, à tige 
glabre et érigée: à pédoncules uniflo- 
res : à feuilles ternées : et à folioles sé 
mi-bifides.. 

13. = (glabra). Linn. sp. 17+ 

Oxalide du Cap, à tige glabre ét 
érigée: : à pédoncules uniflores : à feuil- 
les ternées: à folioles ERRES > 12e 
gues et échancrées.. 

T4. mms (us Linn. ie 19% 
Thunb.: 

Oxalide : 2 tige Hérissée et érigéez 
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Cette plante d'Ethiopie ‘a une racine 


fibreuse : une tige feuillée, longue de. 


quatre pouces, simple etsouvent sans 
rameaux: dés feuilles ternées, les in- 
férieures alternes et presque sessiles: 


des folioles ovales, sans division, et 


pabescentes s'rtout en dessous: des 
feuilles su périeures trés-rapprochées, 
portées sur de très longs pétioles, hé- 
rissées sur chaque face, et à folioles 
à demi-divisées en deux lobes très- 
divergens et ovales: des pédoncules 
qui sortent entre les feuilles supé- 
ricures, pubescens, uniflores, mu- 
nis de deux bractées en alène et op- 
posées: et des grandes fleurs violet- 
tes, à calice pubescent et lancéolé. 


ps. (versicolor): Linn.sp. 19. 


Thunb.v. tab. $s, fig. 26. 


Oxalidede diverses couleurs. Plante 


vivace d'Ethiopie, qui a une racine 
bulbeuse, brune, oblongue, et gar- 
nie de plusieurs fibres de même cou- 
feur, droites et à peine divisées; elle 
-pousse des tiges érigées, hautes de 
trois ou quatre pouces, simples, gla- 
bres, vertes, rarement divisées, nues 
jusqu’au milieu, et garnies ensuite 
de feuilles étroites, sessiles, linéai- 
res, obtuses ou bifides, quelquefois 
solitaires, presque toujours sortant 
trois ensemble du même bouton, 
quelquefois trifoliées, alongées, gla- 


bres, vertes et succulentes. Ses fleurs 


“soutenues sur de courts pédoncules : 
et qui paissent au sommet des tiges, 
sont grandes, oblongues, rougeâtres 
en dehors, blanches en dedans, fer- 
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mées pendant quelque temps comme 
si elles étoient roulées, et ouvertes 
ensuite. La corolle est composée de 
cinq pétales concaves , érisés et ob- 
tus. 
Il y en a une variété à feuilles é Étroi= 
tes , et à grandes fleurs rouges. 

#3. Ésurces a feuilles digitées. 

LOS = {-fava ). SP» 24 
T'hunb. v. tab. $, fig. 

Oxalide jaune. Cette ne vivace 
d’Ethiopie a un bulbesimple, rond, 
brun, garni de fibres menues, et du 
milieu duquel sort une tige nue, ter: 
minée au sommet par un paquet de 
feuilles qui partent du même nœud. 
Ces feuilles sont simples, étroites, 
entieres, vertes et aiguës ; de leur 
centre s’éleve une fleur jaune, soli- 
taire, grande, et soutenue sur un pé- 


. doncule de deux pouces de longueur, 


qui s’élargit par degré. 
Burman fait mention de trois es- 


 peces d’Oxalides à fleurs jaunes qui 


different très - peu de celle: ci, et qui 
n'en sont peut-être que des variétés. 
17. (tomentosa).Linn.sp.25s. 
Thunb. = 

Oxalide cotonneuse. Petite plante 
d'Afrique, à feuilles palmées comme 
celles du Lupin, soyeuses et argen- 
tées: et à grande fleur d’un beau blanc. 

*4. Especes à feuilles ailées. 

18. = | sensitive k Linn.sp.26. 
Thunb. 

Oxalide sensible. Cette espece des 
Indes orientales croît dans les isles 
Moluques, à Malabar et à Amboine, 
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Sa tige est glabre, verte, et terminée 
par une ombelle. Ses feuilles sembla- 
bles à celles du Polypode, sont ai- 
lées, et sensibles comme celles de la 
Mimosa sensitiva. Ses fleurs sont jau- 
nes et grandes. 

Les Indiens emploient intérieure- 
ment l'infusion de cette plante pour 
Fasthme. Son suc appliqué extérieu- 


rement est vulnéraire; et les femmes 
fivent avec sa décoction les taches de 
leurs enfans. La superstition des In- 


diens Jui attribue encore d’autres 
vertus. 


Les septieme et huitieme especes 


peuvent être placées en pleine terre 
dans un sol un peu humide et om- 
bragé, où elles se multiplieront pros 
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digieusement sans soin et sans cul- 
ture. 


Toutes celles du Cap doivent être 
tenues en pot et dans une terre neuve, 
légere et sablonneuse, afin de pou- 
voir les abriter des gelées qui les dé. 
truiroient. Il suffit de les retirer pen- 
dant l’hiver sur le devant d’une oran- 
gerie bien seche , où elles puissent 
jouir de l'air et du soleil ; elles se- 
roient encore mieux sous un vitrage 


aëré, pourvu qu’elles y soient à cou: 


vert des gelées et de l'humidité 

La dix-huitieme est plus tendre; 
et doit être tenue pendant Phiver dans 
une serre chaude seche. On la place 
trés - près des vitrages et dans le lieu 
le plus tempéré de la serre. 
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PÆDERIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 317. Pæderie. Liseron fétide. 
Danaide. 

. Pentandrie, Monogynie. Cinqéta- 
mines et un style. ; 

 Lescaracteresdistinctifsdece genre 
consistent en un style bifide, eten une 
baie vuide, gonflée, fragile, et qui 
renferme deux semences ovales. 

Il n’y en a qu'une espece. | 


1. Pænertia (fetida).Linn. se 


eg: ed, 14, pe 250< 

. Danaïde fétide. Cette plante vi 
vace des Indes a une tige lisse, li- 
gneuse à sa base, sarmenteuse et 
grimpante. Ses feuilles sont opposées, 
pétiolées , lisses, oblongues, trêsen- 
tieres, et répandent une odeur fétide 
lorsqu'elles sont froissées. Ses fleurs 
naissent en petites panicules axillai- 
res et rameuses. 


M. Commerson a donné le nom de 


Danaïde odorante à une seconde es- 
pece qu'il a découverte dans f'isle de 
France. Sa tige est ligneuse, sarmen- 
teuse et grimpante. Se feuilles sont 
opposées ; pétiolées, « ovales - oblon- 

ues, acuminées;, entieres, et glabres 
sur Les deux faces, Ses fleurs dispo- 
sées en panicules axillaires, oppo- 
sées, plus courtes que les feuilles et 
branchues, sont petites, rougeâtres, 
d'une odeur très-agréable, et rem- 
placées , lorsqu'elles sont complete 
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tes, par des fruits globuleux et cou- 
ronnés. 

PÆDEROT À. Linn. gen. . 
ed. nou. n. 27. Pæderote. 

Diandrie, Monosynie. Deux éta- 
mines et un style. 

On distingue ce genre par sa co- 
rolle quadrifide, son calice découpé 
en cinq ee et sa capsule bilo- 
culaire qui s'ouvre au sommet et ren 
ferme plusieurs semences arrondies. 

Les especes, sont 

1. PÆperoTa(bonæ spei). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 61. 

Pæderote du Cap. Gette espece à 
des feuilles pinnées et sinuées. Ses 
fleurs naissent aux nœuds de la tige, 
et sont soutenues sur des pédicules 
de deux pouces de longueur. 

2. —— (ageria) Linn. 

Pæderote de montagne. Cette 
plante, qui croit parmi Le rochers 
sur les montagnes de l'Italie, est sans 
odeur. Sa racine vivace, blanche, et 
fibreuse, pousse plusieurs tiges hau- 

“tes de huit pouces à un pied, cylin- 
-driques, un peu velues , très-simples, 
foibles, érigées, et garnies de feuil- 


les opposées, souvent alternes, et. 


quelquefois ternées sur la même plan 
te , celles du bas cependant toujours 
opposées, et beaucoup plus courtes 
que les autres; Les supérieures ovales: 
lncéolées, sciées en dents aiguéss 

PER 
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légèrement velues et portées sur de 


trés -courts pétioles, ou presque ses. 


siles. La grappe est dense, penchée, 
terminale , et longue d’un à deux 
pouces; chaque fleur est pédiculée et 
äppuyée sur une bractée linéaire, et 
un peu plus courte que le calice. Le 
calice est persistant, ouvert, et fer- 
mé après la chûte de la corolle : le 
pétale est soufré ou d’un jaune pâle, 
et le double plus long que le calice : 
le tube presque cylindrique, et le 
Jimbe bilabié et érigé. Les étamines 
sont blanches, et les antheresjaunes: 
le sigmate est brun. La capsule est 
bruné, et renferme plusieurs semen- 
ces roussâtres et menues. CettePlante 
fleurit en mai et juin. 
3. == (bonarota). Linn. 
Pædérote bonarote. Cette espece 
croît sur les Alpes en Autriche et en 
Italie. Sa racine qui s'enfonce et pé- 
netre dans les fentes des rochers, 
pousse plusieurs tiges floriferes ou 
stériles, simples, ou divisées à leur 
base en deux ou trois rameaux, éri- 
_gées, ligneuses, hautes de huit à 
neuf pouces, un peu grêles, fermes, 
cylindriques , d’un verd roussâtre, et 
un peu velues. Les feuilles sont toutes 
opposées , plus petites, sessiles, ron- 
_des dans le bas, et dans la partie su- 
périeure oblongues , ou ovales-oblon- 
gues , quelquefois arrondies, sessiles, 


Ou presque sessiles, toujours assez 


_férmes, un peu épaisses, plus den- 

telées que sciées, d’un verd foncé, 

très-2labres , et luisantes en- See ; 
Tome Il 


PÆD 232$ 
légèrement velues en dessous : celles 
du haut sont linéaires - lancéolées et 
entieres. L’épi est terminal, d’abord 
serré, ensuite lâche, et garni de 
bractées linéaires, velues, de même 
longueur que les on etroussâtres. 
Les fleurs axillaires dans les bractées, 
et pédonculées , ont les segmens du 
calice roussâtres , égaux , et velus: 
une corolle d’un beau violet, à tube 
blanc, et à leyre supérieure divisée 
en trois dents égales : Des étamines 
violettes : des antheres d’un bleu cé- 
leste : un style violet, et un stigmate 
blanchâtre. Cette plante inodorefleu- 
rit en juin et juillet. 

4. mms { cærulea). Linn. suppl 
P. 84 

Cette espece croît en Autriche, et 
produit comme {a précédente des 
fleurs bleues ; mais la levre supérieure 
des corolles est entiere et sans divi- 
sion. 

Se (/utea). Linn. suppl. p.84. 

Pædérote à fleurs jaunes. Elle croit 


en Autriche. La levre supérieure des 


corolles est biñde, etses feuiles sont. 
longues, 
On multiplie ces plantes par Jeurs 
graines. On seme les deux premieres. 
especes au printemps sur une couche 
de chaleur tempérée, et on tient les 
jeunes plantes dans des pots remplis 
d’une terre neuve et légere, afin de 
pouvoir les renfermer en automne 
dans une orangerie, ou dans une cais- 
se de vitrages aërée. Les trois der- 
nicrès peuvent : être semées au prin- 
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temps dans une terre seche et légere, 


Elles réussiront sans: beaucoup de 


soin a à toutes les expositions. :: 

PÆONIA, Linn. gens ee ed. 
DOIL. 173 2. Pivoine. 

+ Polyandrie, Digynie, Plusieurséta- 
mines, qui n’adherent Et au calice, 
et deux styles. | 

:  Especes non décrites. 
‘er. Pæonra(anormala). Linn.syst. 
eg. ed, T4. Sp. 2. p. 502. 

- Pivoine anomale. Cette espece vi- 
vace de la Sibérie differe des deux 
premieres du dict. par ses feuilles 
anomales ou inésalement divisées , 
par les folioles du calice lancéolées au 
sommet, aussi longues, et quelque- 
fois plus que la corolle, et enfin par 
ses ovaires glabres et communément 
au nombre de cinq. Ses capsules sont 
slabres et applaties. 

2, es (tnuifolia). Linn, sp, 3. 

Pivoine à feuilles menues. Cette 
plante vivace qui croît dans l’Vkraine 
et Ja Sibérie, a une racine traçante : 
une tige simple : des feuilles sem: 
blables à celles de l'Anthore, nom- 
breuses sur la tige, slabres, et divi- 
sées à leur extrémité, en une infnité 
de lobes linéaires : une fleur termi- 
nale, semblable à celles des deux pre- 
nieres esneces du dict., mais plus 
petite , pédoncuülée et solitaire, 
trois ovaires pourprés ; 
de poils pourpres. 

On multiplie ces deux especes 
comme celles décrites dans le dict. 
en divisant leurs racines à [a fin 


# 


et couverts 
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d'Août, ou au commencement de 
Septembre; elles réussissent sans cul- 
ture extraordinaire -dans tous ‘les 
sols’ et à toutes les expositions, ce- 
pendant une terre grasse et forte leur 
convient mieux. : 

On peut aussi semer Ga graines 
en automne dans une terre neuve et 
légere ; mais les plantes qu’elles pro- 
duiront :ne fleuriront tout au plutôt 
que la troisieme année. 

PALLASIA. Linn, 
suppl p. 37. La Pallasie. 

Dodécandrie, Trigynie. Douze ou 
quinze étamines ettrois styles. - 

Les caracteres distinctifs de ce 


nOY. pen. 


_genre consistentenune corolleàcinq- 


pétales et sans calice : une noix oblon- 
gue, à quatre ee bifideset mem- 
braneux. 
On n'en connoît qu’une ee 
1. PazzAsrA(Caspica). Linn.syst. 


Syst. Veg. éd. 14. p. 455. suppl. P' 


ne 
Pallasie de la Mer caspienne, que 
Pallas nomme Ptérocarpe sans feuil- 
Jès. Get arbuste découvert entre le 
Wolga et le Jaick dans des champs 
sablonneux et voisins de la Mer cast- 
pienne, s’éleve à la hauteur de qua- 
tre pieds; sa tige est très-rameuse, 


- sans feuilles, arüculée et à nœuds 


interceptés comme dans l’'Ephédra. 
Cet arbrisseau est totalement nu, et 
produit à chaque nœud des fleurs laté- 
rales, en pelotons, blancheset petites. 

PALMIER. Palma. Einn. syst 
veg. éd, 14. Appendix 983. 
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Ce nom est générique, et chaque 


espece a une dénomination particue : 
liere qui la distingue. Miller en a dé- 


crit onze sous le titre de Palmier; les 
autres se trouveront dans:ce Supplé- 
ment sous [leurs noms propres. 
PANAX. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1280. Ginsen ou Ginseng. 
:Polygamie:, Dioécie.: Des fleurs 
mâles, femelles et-quelquefois her- 
maphrodites sur un ou sur plusieurs 
individus. 
Especes non décrites. 
1. PANAXx (spinosa). Linn, sysr. 
ae ed. 14. -Pr920-5p.3 suppl.p.4ar. 
Ginsen épineux et en arbrisseau, 
. à feuilles à cinq lobes et alternes, ar- 
mé d'épines solitaires postées au-des- 
sous des jeunes rameaux, et à om- 
belles latérales. 
Cet arbrisseau du Japon est armé 
_d'épines robustes, très -droites, ou- 


vertes, et postées en placed’ une feuille 


au-dessous des provins racourcis des 
petits rameaux, Ces provins sont for- 
més par trois ou quatre feuilles sans 
rameaux, et entre lesquelles sort un 
pédoncule filiforme avec une ombelle 
simple et composée de petites fleurs 
blanches. Les feuilles sont cunéifor- 
mes, alongées au sommet, et sciées: 
les inférieures sont plus courtes. 

2 =— {srborea). Linn. sp.4. sup = 
Pl p. 441. : 

_ Ginsen arboré. Cette espece qui 
_s’éleve en tige d'arbre, croît dans la 
Nouvelle Zélande Ses feuilles sont 


pétiolées, digitées, et découpées en 


7 


7 
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sept lobes de différentes grandeurs, 
Oblongs , sciés, très-glabres et lui- 
sans. Ses fleurs sont disposées en om- 
belles composées, grandes, età es 
alongés. 

3e (fruticosum). Linn. sp. s. 

Ginsen en arbrisseau. Ce petit ar 
bre de Ternate a des feuilles deux ou 
trois fois ailées, et composées de fo- 
lioles lancéolées , inégales, lisses, 
sciées et ciliées. Le. pédoncule est 
fourchu ou divisé sans ordre en ra- 
meaux ouverts qui forment des peti- 


_ tes ombelles presque nues ; ses baies 


binées renferment deux semences sil. 
lonnées et un peu applaties. 

Dans ces plantes les fleurs mâles et 
les femelles sont séparées sur diffé- 
rens individus, et leurs semences ne 
sont fertiles qu'autant qu’elles ont été 
imprégnées dela poussicrefécondante 


des fleurs mâles. Toutes les semences 


de ces différentes especes, envoyées 
de leur pays natal, ne levent point si 
elles n’ont point été recueillies dans 
le voisinage des arbres mâles; ce qui 
arrive trés-souvent. Toutes exigent 
une terre légere et beaucoup d'ombre; 


il leur faut aussi lesecours d’une serre 


chaude, sans laquelle elles né pour- 


soient subsister en Europe. 


PANCRATIUM. Linn,. gen. 
ed.Bnou. n. 437. Pancrais. 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et-un style. 

Especes non décrites. 

1. PANCRATIUR (declinatum ). 


 Einn. syst. Veg. Cd, T4: pe 318, 5p, Se 
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Pancraïs incliné. On cultive cette 


espece dans les jardins de la Martini: 
que et de la Cayenne. Ses feuilles sont 


en forme de lanieres, aiguës àchaque 


côté, très-entieres, luisantes,.érigées, 
longues de trois pieds sur une lar- 
geur de trois on quatre pouces. Sa ham- 
pe aussi longue que les feuilles, est 
très-applatie, à deux tranchans, large 


d’un pouce et demi, verte, et ou 


jours inclinée vers la terre; la spathe 
contient à-peu-près douze fleurs ino- 
dores, d’un beau blanc, presque lon- 
gues d’un demi-pied, et dont les seg- 
mens excedent un peu le tube; lenec-: 
taire est haut d’un pouce, et fée filets 
sont aussi lonss que la corolle.. 
2 —— | Litorate). Linn. sp. 8. 
Pancrais du rivage de la mer. Cette 


espece croit abondamment sur les ri 


vages sablonneux de la mer dans lisle 
Terra Bomba aux environs de Car- 
thagêne. Sa racine est bulbeuse, de 
la grosseur du poingt ou plus. Ses 


feuilles sont en forme de glaive, très- 


enteres , aiguës, luisantes, ouvertes, 
d’un verdfoncé, longues de trois à qua- 


PAN 
pe, d’une odeur agréable et aroma- 


tique. Elles ont le tube de la corolle 


- 


trepieds,à peine d’un ponceetdemide 


large, et embriquées à leur base; elles 
s’embrassent lune l’autre sur deux 
côtés. La hampe haute de deux pieds, 
est fort applatie, larse d’un pouce, à 
deux tranchans, luisante, verte, en- 


vironnée d’une vapeur slauque, axil- . 


Jaire, érigée , ou quelquefois pen- 
chée. La spathe comprend neuf ou 
dix fleurs d’une forme agréable, ou- 
vertes, sessiles.au sommet de la ham- 


d’un verd pâle, cylindrique, mince, 
lésèrement gonflé à sa base , et long 
de huit pouces : le limbe d’un beau 
blanc, et divisé en segmens linéaires, 
canaliculés, trés- entiers , fort ouverts, . 
longs de trois pouces, et à sommets 
plus ou moins épais et. solides: uñ 
nectaire campanulé ,. échancré > CN 
forme d’épingle, trois fois plus court. 
que les segmens de la corolle, ou- 
vert et d’un beau blanc: des filets en 
alêne, étendus, verts, brillans, de 
même grandeur que le limbe dé la co- 
rolle: et des antheres d’une couleur 


: orangée. à 


On multiplie . ue bulbeuses 
par la division de leurs racines. On 
place les jeunes bulbes dans des, pe- 
tits pots remplis d’une terré neuve et 
sablonneuse, et on les tient constam- 
ment plongés dans le tan de la serre : 
chaude; par ce moyen les Pancrais : 
fleurissent communément deux fois … 
l’année, et produisent d’aussi belles 
fleurs que dans leur pays natal. 

PANDANUS. Linn. suppl. nov: 
gen. plant. p. 64. Baquois, nom que 
les habitans de Pisle de France don- 
nent à ce genre, Pandane. : 

- Dioécie, Monandrie, Des fleurs 
mâles à une étamine, et des fleurs fe- 
melles séparées sur des individus dif- 


férens. — . 


La fleur male n’a ni  . Bi CO= : 
rolle, et ne consiste qu’en une an- 
there sessile , et insérée avec plu- 
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sieurs autres dans les ramifications 


d’un thyrse nu, composé et axillaire. 


Les fleurs femelles placées sur des 
arbres distincts, n’ont pareillement 
ni calice ni corolle, et ne sont com- 
posées que de deux stigmätes, et d’un 


grand nombre d’ovaires, qui devien- 


nent un gros fruit globuleux, divisé 
en plusieurs autres :charnus ; cunéi- 
formes , anguleux , aggrégés , fari- 


neux, et qui renferment chacun une 


semence lisse et ovale: on. les 

donne. por des noix. 

| _ n’en connoît qu'une espece. 

1 PanNDaNus: {odoratissimus ). 

Léri. syst, veg. ed, .. Fe #78 res 

PEAR : 

| nn de l'isle de: Gey- 

a = 
-Oncultive phases fleurs mâles dans 

toutes lesIndesàcausedelacharmante 


odeur qu’elle répand assez loin. Enco: 


re jeune, elleestsanstiseetressemble 
beaucoupaàl Ananas; en croissant, elle 
s’éleve en une tige à-peu-près sembla- 
ble à celle d’un Palmier, nue vers le 
bas , couverte dans toute sa longueur 
de cicatrices ou tubercules rudes, 
très-nombreusés et occasionnées par 
la chûte des anciennes feuilles. Gette 


tige est de la grosseur de la cuisse 


sur neuf à dix pieds de hauteur, et 
divisée au sominet en quelques ra- 
meaux alternes, ouverts, semblables 
à la tige, et glus gros que le bras; ses 
feuilles radicales dans les jeunes plan- 
tes, et les terminales dans celles plus 


avancées, Sont embriquées sur trois. 


= 
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côtés, sessiles, ensiformes, érigées 
à leur base, plus ouvertes au milieu, 
pointues, canaliculées , longues de 


‘trois ou quatre pieds, armées sur les 


bords et sur le dos de la carêne d’é- 
pines blanches, droites ou recour- 
bées. Chaque rameau est terminé par 


un faisceau de feuilles confluentes, 


amplexicaules, et entre lesquelles sur 

les plantes mâles sortent des grappes 
composées, en forme dethyrse, axik 
aires, sessiles, solitaires, courtes, 

et divisées en chatons simples, rap= 
prochés , très - courts, à dents cour- 
tes et ouvertes, munis d’une anthere 
jaune à leur extrémité. Dans les ar- 
bres femelles les fleurs naissent en épi 
ou poinçon terminal, globuleux, et 


environné de quatre feuilles Jus. 


courtes. 
Le fruit à-peu- près de la grosseur 
d un-Ananas, est pédonculé et pen- 


ché. En Egypte on achete à grand 


prix les chatons de fleurs mâles nou- 
véMement cueillis, pour embaumer 
les habitations. 

M. le chevalier de la Marck, 
l'Encyclopédie, joint à cette plante 
trois autres especes. Le Baquais à 
plusieurs têtes, dont les tiges sont 
courtes, simples ou rameuses, et pen 
chéess les fewilles linéaires, longues 


de trois pieds, épineuses, terminales 


et bonnes à manger comme celles du 
Choux palmiste ; les fleurs mâlesino- 
dores , et les femelles en grappes ter- 

minales , composées de plusieurs 


têtes globuleuses, Cette plante eroît 
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dans les Moluques sur le bord de la 
Iner,., = ere 

Le Baquois fasciculaire, plante de 

Malabar, qui produit une grosse tête 


ovoide, formée par l'assemblage d’un 


grand nombre de fruits presque cy- 
lindriques et monospermes. Cette 
tête est rouge à sa maturité; etla chair 
des fraits est jaune. 
Le Baquois conoïde. Cette plante 
qui croît dans les moluques et sur- 
tout dans l'isle de Céram, produit 
un fruit de plus d’un pied de lon- 


gueur, conique où à trois angles ob: 


tus, extrêmement ie et no à 
sa maturité. Eee 

Ces trois dernieres especes ont-elles 
été assez observées pour être placées 
dans ce genre? On ne peut avoir en 
Europe le Baquois qu’en en faisant 
venir les fruits des contrées où onles 
récolte. On seme ses graines sur une 
couche chaude, et on traite les jeu- 
nes plantes qu’elles produisent, à-peu- 
prés comme l’Ananas; on leur donne 
uneterre sablonneuse, beaucoup d’air 
frais dans les temps chauds, et très- 
peu d’arrosemens en. hiver; on les 
tient constamment dans le tan de la 
serre, et le plus près des fourneaux 
qu'il est possible. Dans les Indes on 
perpétue les plantes mâles par leurs 
fejetons où par boutures, 

PANICUM. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 82, Panis ou Panic. : 

TFriandrie, Digynie. Trois étami- 
ñes et deux styles. 

 Especes non décrites. 


P A N 
sons | 

oh nn (polystachian). Linn. 
sur Veg ed 14. Sp. 1. Le 

- Paris à plusieurs épis. Cette és- 
pece bisannuelle des Jodes ressemble 
par ses épis au Panis ghuque; mais 
elle est moitié plus petite, et ses pis: 
tils sont d’une couleur sanguine. Son 
chaume qui pousse des racines vers 
le bas, est fort rameux , et haut d’un 
à six pieds. Ses feuilles sont poileus 
Ses set presqu’ opposées dans la par- 
tie supérieure de la tige. Les enve- 
loppes qui renfe ie chacune cinq 
ou six fleurs; sont pluslongues, pour- 
BIÉeS etcihées depuis leur base jus- 
qu'au milieu de Pubs assez: lon- 
pues. 2. 
2. —— oral, nn, -Sp.2. 

Panis à épis verticillés. Cette Plan- 
te croît dans le’ levant ‘et: les parties 
méridionales de l’Europe.’ Elle res- 
semble beaucoup au Panis vert, mais : 
son épi est composé de. grappes plus 
longues, purpurines, et garnies d’une 
ou deux barbes rudes, fixées à cha- 
que fleur, et plus longues. Les pé- 
dicules à la chûte des fleurs sont ter- 
minés par uneespece detéte blanche, 
concave, et tronquée. L’axe de l'épi 
est à trois où quatre angles bifides. 
Les chaumes sont. bee , diffus, et 
longs de deux ee. Ses feuilles sont 
nues. 

3. = (/elyolum), Linn. sp. 3. 
Suppl. p. 107. 

Panis rougeâtre. Cette Plante an- 
nuelle des Indes orientales ressemble 
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beaucoupau Panis slauque, quoique 
bien différente : son chaume haut de 
six pieds ést divisé en rameaux sté- 
riles, et plus courts. Ses feuilles sont 
Parsémées en dessus vers la base, de 
poils blancs, presque longs d’un 
pouce, et ouverts. L’épi est simple, 
long de huit à neuf pouces , et gar- 
ni de fleurons placés sans ordre. Les 
pédoncules sont à peine striés au som- 
met. Les petites enveloppes sont rou- 
geâtres, uniflores, accompagnés de 
plusieurs barbes, et beaucoup plus 


longues que la fleur. La barbe ‘est 


creusée en stries longitudinales, ver- 
tes, et distinctes. 


4. mms (glaucum). Linn. Sp des: 


Ce Panis glauque à un épi cylin- 
drique, et garni de poils de mêmé 
longueur que les fleurons, Les gaînes 


des feuilles sont poileuses sur le bords. 
et lorsque Fépi commence à paroître, 


les flenrons sont disposés en rangs. 
Les semences sont tracées de stries 
ondulées, et le pédoncule est creusé 
profondément en unsillon.Cette plan. 
te annuelle croît dans les Indes, en 
Italie et en Allemasne, 

$. == (yéride). Linn. sp. £ 

Panis vert. Plante annuelle de l'Eu- 
rope méridionale, à épisimple, mol, 
cylindrique, et en petits pelotons, à 
petites enveloppes biflores , garnies 
de barbes en faisceaux: et à semen- 
ces nerveuses. 
+ 6. (Crus corvi). Linn. SDL 7 

Panis Pied-de-Corneïlle. Plante an- 


nuelle des Indes, qni a beaucoup de 
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ressemblance avec le Panis Pied-de- 


. Poule; mais elle est plus petiteet plus 


délicate. Sa panicule est plus pen=. 
chée, etsonaxe trisone. Ses épis. sont 
alternes et unilatéraux; ses épillets 
Sont sous-divisés ; les basles sont his 
pides et un peu barbues. 
eme (Crus colle). Linr,sp.&, 
Panis Pied - de- Poule. On trouve 
cette espece annuelle dans les champs 
cultivés de l'Europe et de la Virei- 
pie; ses épissontalternes., écartés les 
uns des autres, penchés et compo- 
sés; ses épillets sous-divisés, et ses. 
basles hispides et barbues. L'axe des 
épis est à cinq angles. ue 
Il y en a une variété qui n’en dif- 
fere que par ses bafbes dix fois plue 
longués que les basles , tandis que 
celles de l’especene s'étendent qu’une 
fois ét demie au-delà des basles. 
8. == {colonum). Einn. sp. 0. 
_Panis cultivé. Cette plante an- 
muelle des Indes pousse des chau.- 
mes hauts dé huit à neufpouces, Cy- 
lindriques et ascendans, Ses feuilles 
sont lisses, souvent marquées de ta- 
ches ferrugineuses, pourprées à leur 
évasement, et sans languette, L'épi 
est simple, unilatérale sur un axe foi- 
ble et cylindrique; ses.épillets sont 
alternes, nombreux, presque sessi= 
les, rangés d’un même côté, ovales ou. 
un peu oblongs, et sans faisceaux de. 
barbes. Lesfleuronssontunpeustriés, 
les antheres purpurines, et les pistils 
d’un blanc qui se changeen pourpre. 
gs. |(ri7oides). Linn. sp. 10. 
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Panis brizoïde. Cette espece des 
Indes a un chaume lisse, haut d’un 
pied, érigé et articulé. Ses feuilles au 
nombre de cinq ou six, sont alter- 
nes, écartées les unes des autres, de 
même longueur que le chaume, lis- 
ses, en gaine à leur base, et à collet 
cartilagineux. L’axe est terminal, 
long de quatre pouces, le plus sou- 


vent garni de cinq épis sessiles, très- 


simples, de la longueur des intersti- 
ces, oblongs, rangés d’un même cô- 
té, et serrés contre l’axe du côté nu. 
Les fleurons sont ovales, un peu poin- 
tus, sessiles, et placés sur trois rangs 
au côté extérieur de l’axe. 
10. = | hirtellum). Linn.sp. 11. 
: Panis légèrement hérissé. Cette 
plante des Indes où elle est cultivée 
ainsi qu’en Italie, pousse des chau- 
mes rampans; ses feuilles sont lancéo- 
lées et ondulées; son épi est compo- 
sé; ses épillets sont alternes et serrés 
contre l'axe: les calices séminés: tou- 
tes les valves barbues: les barbes des 


fleurs filiformes, obtuses, de couleur 


sanguine, glutineuses et crochues : 


les étamines et les pistils sont blancs. 


q1,=—— | conglomeratum). Linn. 
SP» 12. 

Panis elomérulé. Ccite espece des 
Indes orientales a des chaumes fili- 
formes, couchés, très-rameux et gar- 
ris de racines à leurs nœuds: des 


feuilles lancéolées, lisses et à gaines. 


moitié plus courtes que larticula- 


tion : une Po termitiale, pédon-. 


culée, presqu'en épi, petite, plus 


PAN 


courte que la feuille, souvent garnie 
de huit fleurs, et sans poils : des 
fleurs alternes, quelquefois placées 
deux ensemble dans la même dent 
de la grappe inférieure, et des pistils 
plumacés, de k grosseur de toute la 
fleur. : 

12, == {sanpuinale). Linn.sp.13. 

Panis sanguin. Cette Plante an- 
nuelle de l'Amérique croît dans les 
parties méridionales de l'Europe, et 
en Hollande. On la cultive en Alle- 
magne. Ses feuilles et ses racines res- 
semblent à celles du Chiendent. Ses 
chaumes sont terminés: au sommet 


par des épis digités et noueux à leur 


base intérieure : ses fleurons sont 
géminés et sans barbe, Les gaînes 
des feuilles sont ponctuées : sa graine 
est blanche comme celle du Ris , €t 
plus petite que celle du Millet;elle est 


astrigente , et nourrit comme le Ris. 


13. —— (dactylon}. Linn.sp. 14. 

Panis dactyle. Plante vivace des 
contrées méridionales de l'Europe, et. 
du Levant. Ses racines longues , 
noueuses, blanchâtres, et traçantes, 


poussent plusieurs chaumes pour- 


pres, ronds, articulés, sarmenteux et 
rampans. Ses feuilles sont étroites, 
fermes, et pointues. Chaque chaume 
est terminé par quatre ou cinq épis 
d'un pourpre noir, digités, étalés , 
et velus à leur base intérieure. Les. 
fleurs sont solitaires. : 
14 = (filiforme). Linn.sp. 15: 
Panis filiforme. Cette Plante de 
l'Amérique septentrionale, a une 
raciné 
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tfacine fibreuse, annuelle, et qui 
pousse d’abord un seul chaume ra- 
meux, haut d’un à deux pieds; et 
avec l’âge il en paroît plusieurs au- 
tres tous presque nus, un peu érigés ; 
coudés, plus ou moins courbés, et 
garnis de racines aux nœuds les plus 


près de la terre. Ces tises sont d’un 
verd pâle, luisantes, cylindriques, 


sillonnées auprès des rameaux, et gar- 
nies de feuilles linéaires - latesolées : 
glabres ou un peu hérissées dans des 
terreins couverts, applaties, striées 
et couvertes de poils à leurs gaines. 
Les rameaux sont terminés par des 
épis dont le nombre varie depuis trois 
jusqu'à neuf, alternes ou opposés, 
presque digités, mais placés à des 
distances différentes, longs de cinq 
ou six pouces, +. » rares, me- 
nus et filiformes. L'axe est plane sur 
le dos, relevé par la ligne du milieu 
surle devant dans toute sa longueur, 
triangulaire d’un côté, tortueux et si- 
pué. Dans chaque denticule alterne 
setrouvent deux fleurs , l’une presque 
sessile, et l’autre pédiculée. Les pé- 
dicules soutiennent souvent des fleu- 
rons géminés un peu au-dessous de 
la moitié de l'axe, sur-tout dans les 


fortes plantes; les inférieurs en por- 


tent jusqu'à trois où quatre, et sou- 


vent même à la place de la fleur ses- 


sile, on voit un pédicule biflore. Les 
basles des fleurons sont à valves 
striées; les stigmates sont pourpres, 
et les antheres soufrées, 

On seme cette espece au mois d'a- 


Torme IT. 
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vril en pleine terre. Elle fleurit de- 
puis la fin de juillet jusqu’à [a fin de 
lautomne; et les semences prennent 
un degré de maturité proportionné à 


- Ja chaleur de la saison. 


15. = (/incare). Linn. sp. 16. 

Panis linéaire. Cette plante des In- 
des pousse des chaumes lisses, cou- 
chés et rameux. La panicule est Ion- 
gue et garnie de plusieurs épis gré- 
les, linéaires, longs, digités, com- 
munément quaternés, et chargés d’é- 
pillets droits, linéaires et minces; les 
fleurons sont solitaires , disposés dun 
même côté, et sans barbe. L'écaille 
extérieure du calice est la plus courte, 
ouverte et adhérente à l'axe. 

16. == | distachion). Linn. sp. 
17. | | 
Panis à deux épis lisses et unila- 


téraux. Cette plante graminéedes 1n- 


des orientales a des chaumes peu ra- 


meux, minces et de la hauteur d’un 


pied: des feuilles graminées, cour- 
tes, et rudes sur les bords: des épis 
binés, terminaux, presqu'égaux et 
disposés d’un même côté : des fleurs 
placées en ordre géminé, sessiles 
dans a longueur de l'axe, sans bar- 
be, lisses et ovales: des antheres jau- 
nes: des pistils DObEpEs et pluma- 
cs. . 

Cette espece a l'apparence du Pas- 
pale distique; mais ses fuilles sont 
planes et lancéolées; ses fleurs un peu 
plus aiguës sans être pointues, ova- 
les, convexes et non applaties. ‘Son 
calice a une valve courte et mess 
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et le Paspale n’en a point. Le pédom. 
cule est pubescent vers le haut, 

17, = |compositum). Linn. sp. 
18. 
Panis à épi composé. Cette espece 
de l'isle de Ceylan pousse un chau- 


merampant et feuillé, ensuite redres- 


sé, filiforme, simple et tendre. Ses 
feuilles sont lancéolées, plus larges et 
plus courtes que celles des autres es- 
peces. L'axe soutient quatre ou cinq 
épillets alternes, écartés les uns des 
autres, serrés contre l’axe, et unila- 
_téraux. Le calice est composé de val- 
ves lancéolées, un peu, carinées et 
pointues. La barbe est droite et le 
double plus longue que les fleurons; 
mais celle de lintérieure est plus 
courte. … = G 

16, mms ( é/atius ). Linn, sp, 19. 
suppl. p. 107. 

Panis élancé. Piante annuelle de 
Malabar très. semblable au Panis com- 
posé. Son chaume est érigé, roide,, 
et s'éleve à la hauteur de six pieds, 
Ses feuilles sont longues etgraminées.. 
L'épi est courbé et composé : l'axe 
est garni sur trois côtés.de douze épil- 
lets ou plus, ovales-oblongs, serrés 
contre l'axe, écartés les uns des au- 
tres, alternes, rarement opposés, et 
placés à chaque côté de l’axe sans 
être secondaires. Le calice est trival- 
ve, un peu gonflé, lisse et nerveux:. 
la valve extérieure est la plus courte, 
ovale et aiguë : celle du milieu est 
barbue, et l'intérieure n’est garnie 
que = pointe, 
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*2, Especes paniculées. 

1 (OR Linn, sp. 
20: 

Panis fonrchu. Cette Plante de [4 
Virginie a le port d’un petit arbre 
simple dans le bas et en faisceau vers 
le haut. Sa paniculeest simple, ét son 
chaume rameux et fourchu.… 

20. eme (7AIMOSUIN) + Lin. sp’ =. 

Panis à tige rameuse. Îl croit dans 
les Indes; ses chaumes hauts d’un 
pied, sont érigés, rameux, lisses, 
et garnis à leur base d’articulations 
gonflées et coudées. Ses feuilles sont 
à gaines lisses et striées, ciliées sur 
Jeur bord, et à leur évasement. La 
panicule est composée de rameaux 
simples, à à trois faces. et canaliculés. 
d'un côté; ; chaque dent soutient deux 
ou trois Heure à pédicule muni d'un 
ou deux poils. La valveextérieure du 
calice est courte, membraneuse et 
perfoliée, , et les autres sont ovales. : 

21. | CO/oratum). Linn. Sp. 224 

Panis coloré. Cette Plante vivace, 


_qui croît au Caire, a des chaumes 


hauts de deux pieds, lisses, et très- 
rameux: les saînes des feuilles rudes,. 
et hérissées de poils : une panicule- 
trés-ouverte, un peu lâche, et com. 
posée de rameaux fliformes :des bas-- 
les uniflores, sans barbe, ovales , d’un: 
verd pourpré, et creusées en huit sil 
lons : des antheres d’une couleur de 
Safran, et des pistils d’un violet foncé. 
22, we (repens). Linn. sp. 23. 
Panis rampant. Plante vivace d’ Es 
pagne, d’oùellea été envoyéeen Suede 


PA 
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par Alstroémer. Ses chaumes sont 
rampans, longs d’un pied et ascen- 
dans. Ses feuilles inférieures plus lar- 
ges, et qui enveloppent de toute part 
la tige de leurs gaînes, sont très-ou- 
vertes, presque réfléchis, et diver- 
gentes , pointues , et à gaînes un peu 
pubescentes ; les feuilles supérieures 
sont plus étroites , plus longues, et 
érigées. La panicule est formée par 
trois ou quatre grappes érigées, à 
peine rameuses, et garnies de fleurs 
alternes, un peu écartées les unes des 
autres , et ovales. La valve calicinale 
extérieure est très- courte et obtuse. 
Cette plante a beaucoup d ie 
avec le Panis coloré. 

23, mm (orossariurn). Linn.sp, 26. 
_ Cetteespecede Panis dela Jamaïque 
est rampante. Sa panicule est com- 
posée de sixou huitgrappes un peuéri. 


gées etassez longues.Ses rameaux sont 


simples. Ses fleurs géminées sont sou- 
tehues sur des pédicules, dont f'un 
esttrès-court, et l'autre de même 
longueur que la fleur. 
24 —— jaounr Linn. SP. 

27° 

Panisà Er de Cette plante 
de l'Amérique a des feuilles amplexi- 
caules à leur base, ovales-lancéolées, 
aussi larges que celles de la Commé- 
line, et velues à leur collet extérieur, 


de même qu’au bord de leur base. La 


_ panicule est petite, et formée par des 
grappes latérales, sans division, et 
composées de pédicules propres qui 

ne sont point sous-divisés, Les fleurs 
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sont sans barbe et d’une grosseur 


moyenne. 


25, em en }. Linn. sp. 
28. 

Panis clandestin, Cette plante vi- 
vace qui croît dans la Jamaïque et la 
Pensylvanie , pousse des chaumes 
fourchus et rameux. Ses feuilles sont 
ovales-fancéolées , à gaines ponc- 
tuées, poileuses, et entre lesquelles 
sont totalement cachées les srappes 
de fructifications, de maniere qu'il 
n’en paroît aucun vestige au-dehors. 
Dans tout le reste cette espece res- 
semble à [a précédente. 

26, mms { grhorescens ). Linn. sp. 
29. 

Panis en arbre. Cette espece vi- 
vace des Indes s’éleve à la hauteur 
des plus grands arbres, quoique son 
chaume ne soit à peine que de la 


grosseur d'une plume d'oie. Sa pani- 


cule est trés-rameuse, lâche etéparse. 
Ses feuilles sont ovales-oblongues et 
acuminées, et leurs gaînes glabres. 
27. = | curyatum). Linn. sp. 

30. 

 Panis à basles courbées. Cette 
plante des Indes orientales a des 
chaumes lisses et filiformes. Ses feuil- 
les sont lancéolées, lisses, garnies de 
cinq nervures en dessous, rudes sur. 
leur bord, et à gaînes profondément 
striées. Sa panicule est érigée, étroite, 
à rameaux sous-divisés et én grappes. 
Ses calices en fleurs sont presqu’en 
alêne, courbés en dehors, striés, et 
sans barbe; la valve extérieure placée 
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sous {a courbure, est membraneuse, 
en cœur, aiguë et très-menue: ces 
mêmes. calices chargés de fruits, de- 


viennent trois fois pluss srands, OVOËE 


des, gonflés, tres -obtus, creusés en 


un grand nombre de sillons, et d’une 


couleur pourprée. La corolle est moi- 
tié plus petite que le calice et mem 
braneuse, - 
20. a. Linn.sp.31. 
Panis à panicule efhlée. Cette es- 
pece de la Virginie a une panicule ef 
fée; ses basles sont lisses et acumi- 
nées, et celle de P extérieur est ou- 
verte. 
209 = (DUTens).  . SP: -32. 


Panis à panicule étalée. Cette plante 


de l’fnde orientale se plaît dans des 
lieux sablonneux. Sa racine est fbreu- 
se et blanchâtre. Ses tiges sont gla- 
bres, rondes, vertes, coudées, gar- 
nies de racines et de feuilles grami- 
nées et linéaires. Sa panicule est ob- 


longue, flexueuse, capillaire et éta- 
lée. Sesépis sont pétiolés, verts, ap= . 


platis, et munis de plusieurs folioles 
menues, embriquées, et d’un pour- 
pre brun en vieillissant. Les calices 


sont biflores. Les semences de cette: 
plante semblables à des grains de sa- 


ble, servent à Amboine de nourriture 
aux chevaux et au bétail. 

30. mem | brevifolium). Linn. sp. 
3 


. Hauteur d’un à deux pieds. Ses feuil- 
les sont ovales, amplexicaules, et à 


. Panis à feuilles courtes. Especede 
Gramen des Indes, qui s’éleve à la. 
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_gaînes ciliées longitudinalement,; sa 


panicule est très-menue, et ses se- 
mences.sont blanches. La fructifica- : 
tion de cette plante ressemble à à celle 
de là précédente. = 

31. mm (d/Yaricatium). Einn, sp. 

34 es. 
Panis divergent. Cette plante de 
la-Jamaïque a des panicules courtes, 
et sans. barbe; son chaume est très- 
rameux et fort divergent; ses pédicu- 
les soutiennent deux fleurs dont une 
est plus courte que l'autre. 

Dans le dict. le Panicum rmili 
ceurn est sous le titre de Milium pas 
nicium, et le Panicum capillare sous, 
celui de Milium sparsum. 

Toutes ces espèces qui nous vien- 


nent des pays chauds, ne peuvent 
être cultivées en Europe que par cu- 


riosité; on les seme au commence- 
ment du printemps sur une couche 
de chaleur modérée ; on les trans- 


plante ensuite dans une plate-bande 


chaude et abritée ; quelques-unes , 
dans des années favorables, pourront: 
ÿ. perfectionner leurs graines, 

Celles qui sont vivaces, ne réus- 
sissent point en pleine Ête et exi- 
sént la serre chaude. 

PAPAVER. Linn. gen. .. à. 
nou. n. 7o4. Pavot ou Coquélicot. 

Polyandrie, Monogynie, ee 
étamines et un style. 

_ Éspece non décrite, 

1. PAPAVER (dubium). Einn, sysè, 
eg. ed. 14. p. 490. sp. 6. 

Coquélicot ou Pavot d’un senre: 


PAR. 


douteux. Cette espece annuelle croit 


parmi les blés dans les contrées les 


plus séptentrionales de l’Europe. Elle 
approche beaucoup du Coquélicot 
ordinaire, mais elle en differe en plu- 
sieurs choses. Le Coquélicot dou- 
teux à des pédoncules parsemés de 
poils couchés de maniere qu’on peut 
à peine les appercevoir; sur la tige et 
_ les rameaux, les poils sont plus où- 
verts: dans É Coquélicot ordinaire, 
ils sont plus mous et très-ouverts. Le 


Douteux à des capsules oblongues, 


de dix lignes de longueur sur trois 


d'épaisseur; celles de Papayerrhæas 
sont plus arrondies , ovales-obverses,. 


et les plus étroites n’ont pas en lon- 
gueur plus du double de leur épais- 
 seur. Une autre différence encore est 
que les feuilles du Coquélicot dou- 
teux sont plus finement découpées, 
_etles pétales blancs, quoique la cul- 
. tureen produise quelquefois des rou- 
ges. Mais le Coquélicot lui-même, 
sur les rochers et dans des lieux pier- 
reux, ne trouvant pas une nourriture 
 . >; ne donne souvent qu’une 
fleur blanche; ainsi la couleur n’est 
point un caractere distinctif. Dans le 
Douteux, le calice est hérissé, la 
tige rameuse, et la capsule très -gla- 
bre; les pétales sont presque toujours. 


blancs avec üne tache d’un noir pour- 


pre à l'onglet, qui manque cepen- 
dant quelquefois. Cette plante fleurit 
dans le mois de juin. 


PA RIETARIA. Linn. gen, plant, | 


7 ROUs Ts 1259. Paniétaire, 
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Polygamie, Monoécie. Des fleurs 

mêles, des femellss, et quelquefois 

des hermaphroditessurunousur plu- 
sieurs individus. 

- Especes non décrites. 

1. PARIETARIA | a. Linn. 
=. eg. éd. 14. p. 908. sp. 

nn de l'Inde, .. plante 
ressemble au Pariétaire offcinal;tmiais 
elle est plus nue. Ses feuilles sont lan- 
céolées, beaucoup plus acuminées, 
nues et trinervess ses pelotons de 
fleurs plus petits, et garnis de brac- 
tées en alêne; les styles plus longs; 
ses fruits sessiles et sillonnés. 

- 2. | usitanica). Linn.sp.A4. 

- Pariétaire du Portugal. Très-petite 
plante qui croît dans l'Espagne et le 
Portugal, et dont les feuilles sont ova- 
les et obtuses ; les tiges ne, 
striées, lisses et = 

_3.— | Uriice. folia). Einn. sp. s. 
suppl. p. 434. 

Pariétaire à feuilles d’ Dire. Cette 
plante de l'isle de Bourbon pousse 


une tige très-rameuse. Ses feuilles en- 


tièrement semblables à celles de l'Or- 
tie, sont petites, ovales, opposées, 


-pétiolées, sciées, veinées et pubes- 
centes. Ses fleurs sont axillaires. 


4e mms | Cretica). Einn. sp. 6. 
* Pariétaire de Crête. Cette petite 
plante qui croît dans l'isle de Cändie, 


. a des feuilles presqu’ ovales: des en- 


veloppes fructiferes ou des capsules 
comprimées, ailées ou divisées en 


cinq segmens dont les latéraux « sont 
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ç. ms (Zeylanica). Linn. sp. 7. 


Pariétaire de Ceylan. Sa tige haute 
de quatre pouces , est ligneuse, rude, 


presqu'érisgée, cylindrique et assez 
roide. . rameaux sont opposés, ho- 
rizontalement placés, diffus, et gar- 
nis de feuilles penchées, rudes prin- 
cipalement sur leurs bords, et por- 
tées. sur des pétioles munis de deux 
stipules aiguës à chaque côté. Les 
fleurs qui naissent aux ailes des feuil- 
les supérieures, sont sessiles, et en 
pelotons de deux mâles et une femelle; 
les étamines des mâles, et le style 
des femelles sont blancs; le fruit qui 
est ovale, creusé en huit sillons à cha- 
que côté, et échancré au sommet, 


renferme une semence ovale, très- 


glabre, noire, et blanche à sa base. 
Cette petite plante est toujours 
verte; ses fleurs mâles ressemblent à 
celles de l'Ortie, et les femelles à cel- 
les du Pariétaire, de sorte qu’elle 
tient le milieu entre ces deux genres. 
6. (12ycrophylla). Linn.sp, 8. 


Pariétaire à petites feuilles, Cette . 


petite plante de [a Jamaique, qui croît 


dans des lieux aquatiques, a des 
feuilles opposées, très-entieres, ovoi- 


des, fort petites, luisantes, distiques, 
et entre -mêlées avec d’autres encore 
plus petites € et ovales 


PASPALUM.Linn.gen.plant.ed, 


nou. n. 81. Paspale, espece de Gra- 
men. 

Triandrie, Digynie, Trois étami- 
nes et deux styles, 

On distingue ce genre par son ca- 
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Jice bivalve et orbiculé: sa corolle de 
même grandeur: et ses stigmates en 
forme de brosse, poileux-et colorés. 

Les especes, sont 

1. PaspALUM (dissectum). Linn. 
Syst. veg. éd. 14. p. 104. 
_ Paspale à épis entrecoupés. Cette 
plante annuelle et graminée croît dans 
les contrées les plus chaudes de PA: 
mérique. Son chaume est couché et 
enveloppé de la gaine des feuilles 
presqu’en forme de spathe. Ses feuil- 
les sont pubescentes sur chaque face. 
Les épis en petit nombre, sont alter- 
nes, distiques et unilatéraux surun 
axe membraneux, de la largeur de 
chaque épi. Les fleurs sont orbiculai- 
res, alternes , et poileuses au sommet, 

> — {scrobiculatur). Linn. 

Paspale à calices percés de plu- 
sieurs trous. Cette espece vivace de 


_ l'Inde orientale a des chaumes érigés, 


hérissés à leur base, et de la hauteur 
d’un pied ou plus: les gaînes des 
feuilles pourprées, hérissées, ciliées 
sur leur bord, et placées autour des 


_ coudes ou articulations de la base: 


des feuilles lisses, et rayées en des- 


susdeligneslongitudinales et blanchä: 


tres : des épis alternes, souvent réflé. 
chis , et dont l'axe est large etmembra- 
neux: des calices arrondis, ovales, 
glabres, renforcés de plusieurs ner- 
vures, obtus et gonflés : une valve 
plane à sa base, et munie dans le mi- 
lieu d’une paire de petites fossettes. 
3. — (vllosum). Linn. Thunb, 
for. Jap. p. 45. v. tab. 2, lg. 6e 


PAS 
Paspale velu. Plante du Japon, 
dont le chaume est glabre et long de 
trois pieds. Ses feuilles sont un peu 


rudes, slabres, courtes et striées: elle 


produit trois ou quatre épis alternes, 
et garnis de fleurons disposés d’un 
même coté, en double rang et alter 
nes. L’axe est très -hérissé. Les bas- 
les calicinales sont égales, à valves de 
même grandeur, ovales, aiguës, ve- 
lues, et rayées de trois lignes d’un 
verd pâle et élevées. Cette espece fleu. 
rit dans le mois de juillet. 

de mms (Vérvatumm). Lin. 

Paspale efhlé, Cette plante de fx 


Jamaique à un chiaume menu et plus: 


grand que celui de la: précédente. Sa 


panicule est longue et composée de 
plusieurs épis nus et épais, La valve: 


calicinale extérieure est trés-courte, 


et hérissée sur son bord. Ses fleurs. 


sont séminées.. | 
Se (paniculatim). Lin, 
Paspale à épis paniculés et aggré- 
ges en verticilles.. Cette plante gra- 
minée de la Jamaïque est plus érigée 


que les autres. especes ; sa panicule 


est verte ou pourprée, presque verti- 
cillée,. et composée d’un grand nom- 
bre d’épillets linéaires, rangés d’un 
même côté, filiformes. et trèsétroits; 
les fleurs sont un peu aiguës et dis- 
posées en double rang. | 
G+ mms (distichum). Linn. 
Paspale distique. Cette espeee de 
la Jamaïque s’éleve à un pied de haut. 
Ses feuilles sont roulées en dedans et 
en aléne. Son chäume est terminé par 
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deux épis érigés, rapprochés l’un de 
l'autre, et rangés d’un même côté. 
Ses fleurs sont alternes, acuminées, 
et toutes munies de trois étami- 
nes. 

On ne cultive ces plantes que pour 
la variété; on les seme au printemps: 
dans un sol léger, chaud etbien abri- 
té ; elles réussissent, et perfectionnent 
leurs graines sans soin ni culture par: 


NO 


 ticuliere dans les années favorables. 


On seroit plus certain de leur réus- 
site, en les semant et en les élevant 
sur une couche de chaleur modérée 
qui en avanceroit la végétation. - 

PASSERINA. Linn. gen. plant: 
ed. nou. n. 30. Herbe à l'Hirondelle. 
Passerine. … = 
… Octandrie, Monogynie. Huit éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

r. PASSERINA { ericoides). Linn. 
SYSÉ, Veg. Ed. 14. p. 374 Sp. 3. 

Passerine éricoïde, Petit Arbuste 
du Cap, qui a si parfaitemeut lap- 
parence d’une bruyere, qu’au premier 
coup d'œil on pourroit s’y tromper. 
Il a le port de la Passerine filiforme 
Jere. espece du dict,, etses petits ra 
meaux sont pubescens. Ses feuilles. 
sont courtes comme celles de Îa: 
bruyere, ovales- oblongues, charnues,. 
opposées, et les florales presqu’en: 
cœur. Les fleurs sont sessiles, laté- 
rales,. postées au sommet des petits. 
rameaux, et remplacées par des se-- 
mences ovales, noires, et luisantes.…. 


Le tube de la corolle est slobuleux $ 
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gonflé comme celui de {a bruyere, 
et de même couleur que le limbe. 
2. = {capitata). Linn. sp. 4. 
Passerine à têtes. Cet Arbuste du 
Cap qui s’éleve trés-haut, pousse 
des rameaux longs de deux pieds, 
rudes, ronds, rougeâtres dans leur 
jeunesse, ensuite pourprés, et garnis 
de feuilles éparses, linéaires, lissses, 


et d’un verd gai. Ses fleurs naissent. 


au sommet des rameaux; elles sont 
rapprochées en têtes de dix ou douze, 
petites, sessilles, sans tube, et toutes 
sur uu pédoncule cotonneux etépais; 
les corolles sont soyeuses et blan- 
châtres. 

3: = (anthylloïdes). Linn. sp. 7e 
suppl. p. 225. 
 Passerine anthylloïde du Cap. Cet- 
te espece ressemble à lAnthyllide, 
Ses feuilles sont ovales, et velues : 
ses fleurs sont rapprochées en têtes, 
_rrès-hérissées en dehors, blanches, 
et rouges en dedans, a 
.….& = (spicata). Linn, Sp, 8, 
Suppl. p. 225. 

Passerine à épis, du Cp. Ses 
feuilles sont ovales, et velues : ses 
fleurs sont latérales et solitaires ; et 
les petits rameaux qui en sont gar- 
nis , ressemblent à des épis feuil- 
lés, 

S:== (/axa). Linn, sp. 9. suppl 
P: 226. 

Passerine à rameaux lâches. Cette 
espece du Cap ressemble à la Passe. 
rine éricoide, et n’en differe que par 
5es fleurs ramassées en têtes, Ses 
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feuilles sont ovales et éparses , et ses 
rameaux lâches et penchés. 

6. == ( grandiflora). Linn. Sp. 
10. suppl. p. 226. 

Passerine à grandes fleurs. Cette 
espece d'Afrique est très-glabre ; elle 
pousse des rameaux uniflores. Ses 
feuilles sont opposées, presqu’em- 


 briquées, oblongues, aiguës, obtuses 


avec une pointe, paroissant ridées au 
dehors par des veines élevées, con- 
caves en dedans, et très-glabres. Ses 
fleurs sont terminales, sessiles, soli- 
taires, soyeuses, et munies d’un grand 
limbe, qui les fait distinguer aisé- 
ment. 

7. = (Gnidia. }: Linn. sp. 11. 
suppl. P-226 

Passerine à feuilles dé Goidie. 
Cette plante qui croît dans la Nou- 
velle-Zéelande parmi les rochers sur 
le rivage dela mer, et le sommet des 
plus hautes montagnes, est diandri- 


_ que et trés- glabre. Ses feuilles sont 


lancéolées, aiguës, plus roides que 
celles des autres especes, et très- 
semblables à celles de la Gnidie. 
8, = (pilosa). Linn. sp. 12. 
suppl. p. 226. | 
Passerire poileuse et diandrique, 
de la Nouvelle-Zéelande, à feuilles li- 


néaires et obtuses. 


(+ mms da) Linn, sp. 13. 
suppl. p. 227. 

Passerine couchée. On trouve aussi 
cette plante sur les montagnes arides 
de la Nouvelle - Zéelande ; elle est 
<hngrque et poileuse, ee feuilles 

sont 
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-$ont ovales. Cette espece, ainsi que 


les deux précédentes, ont leurs feuil- : 


les persistantes et toujours vertes; 
leurs fleurs qui exhalent une odeur de 
lilac, ne sont pourvues que de deux 
étamines, ce qui feroit douter qu’el- 
les doivent être placées dans le genre 
des Passerines : 
nectaire, elles se rapporteroientassez 
à celui de la Struthiole dont elles dif- 
ferent cependant par le nombre de 
Jeurs étamines. 


On multiplie ces plantes par bou- 


tures dans tous les mois de l'été, ou 
en semant leurs graines en âutomne 
dans des pots qu’on tient à couvert 
pendant l’hiver; on les plonge au prin- 
temps dans une couche de chaleur 
modérée. Celles qui viennent de se- 
mences, sont toujours plus droites, 
plus belles, et plus fertiles en graines 
que celles de boutures. Une bonne 
orangerie leur suffit pour les abriter 
pendant l’hiver. | 

- PASSIFLORA. Linn. gen. plant. 
ed. OIL. n. IIIO. GRR ES de 
la Passion. 


Gynandrie, PE pdiie. Cinq éta- 


tines réunies et attachées au pistil 
sans adhérer au réceptale. 
- Especes non décrites. 

*, À feuilles sans division. 

1. PassirrorA (pallidu). Linn. 
Re Veg. ed, 14. p. 821. Sp. 2. 

Grenadille pâle. Cette espece de 
lise de Saint-Domingue et du Brésil 
a des feuilles sans division, ovales, 
très-entieres, et portées sur’ — pé- 

Tome [= = 


“« si elles avoient un. 
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tioles munis de deux glandes. Ses 
fleurs sont d’une couleur pâle, peti- 
tes et inodores, Son fruit ressemble 
à une jujube. 

2: — (Tilie-folia), Linn, sp 4 
Grenadille à feuilles de Tilleul. 
Cette plante du Pérou pousse de sa 
racine une tige d’un demi-pouce d'é- 


- paisseur, et divisée en rameaux trés- 


simples, qui grimpent et s’attachent 
aux arbres par le moyen des vrilles 
dont ils sont pourvus à leurs nœuds, 
Ses feuilles portées sur des pétioles 
_sonds, longs de deux pouces, et d’un 
_ beau verd, sont en cœur, longues de 
cinq pouces sur quatre de large, ner- 
veuses, et réticulées par plusieurs 
veines minces et d’un verdgaisurles 
deux faces. Les fleurs ont leur cou- 
ronne frangée, d’un beau rouge Cra= 
moisiet toujours coupé par un cercle 


blanc. Le fruit est rond, de deux 


pouces et demi de diamètre, et rem- 
pli d'une substance aqueuse, douceä- 
tre, d'un soûtagréable, et mêlée d’un 
grand nombre de petites graines ren- 
fermées dans une peau de deux li- 
gnes d'épaisseur, blanche en dedans, 
et tâchetée en dehors à sa maturité 
de rouge cramoisi et de jaune. 

3. = ( cdulterina), Einn. SP: ge 
suppl. p. 408. 

Grenadille bâtarde. Cette espece 
découverte dansla Nouvelle-Grenade, 
a une tige cylindrique et garnie de 
‘vrilles axillaires: des feuilles sans di- 
vision, entiéres, ovales: “oblongues, à 


peine ciliées de deuticules très-me- 
Hh 
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nues, glabres en dessus , et coton- 
neusesen dessous: uncalicetriphylle, 
ovale lancéolé, glabre, et cinq fois 
plus court que le tube: une corolle 
infondibuliforme, munie d’un tube 
à-peu-près de la longueur et dela gros- 
seur du doigt, et d'un limbe com- 
posé de dix ie dont les cinq in- 
térieurs sont pointus et plus menus. 
L'évasement est garni de cils très- 
courts. Le fruit est une baie ovale et 
tachetée. 

*2. Especes à feuilles bilobées. 

4. == (perfoliata), Linn.sp. 10. 


Grenadille perfoliée. Cette espece : 


qui croit dans les forêts pierreuses de 
la Jamaïque, ressemble à la Grena- 
dille murucuja, avec laquelle elle est 


confondue dans le dict. Ses feuilles 
sont perfoliées, divisées en deux lo- 


bes, et semblables à celles du Che- 
. vre-feuille perfolié, oblongues, trans- 
versales, amplexicaules, pétiolées, 
ét pointillées en dessous. 

Se (Ubra). Linn, sp. 1x. 

Grenadiile à fleurs rouges, Cette 
plante qu’on trouve à la Jamaïque, à 
Saint-Domingue, à la Martinique et 
à la Cayenne, a des tiges tres-minces, 


rondes, noirâtres, grimpantes, arti- 


culées, et garnies à chaque nœud 
d’une feuille, d’une fleur et d’une 
vrille. Ses feuilles portées par des pé- 
tioles un peu plus gros que les pé- 


doncules, et tachetés de points rou- 


ges, sont à-peu-pres grandes comme 
là paume de la main, membraneuses, 
d'un beau verd sur chaque face, lis- 
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ses en dessus, un pet cotonneuses 
en dessous, découpées en cœur à la 
base, et en deux lobes fort écartés 
au sommet, à trois nervures et vei- 
nées. Ses fleurs sont pédonculées, 
rougeâtres, longues d’un pouce et 
demi sur un diamètre de deux pou- 
ces, et presque sans odeur. Son fruit 
est hexagone,, de la grosseur d’une 


noix, pointu aux deux extrémités, et. 


couvert d’une écorce épaisse, molle, 


_pointillée, d'un rouge pourpre en de- 


hors, ou da d’un verd blan- 
châtre et pourpré. Ce fruit renferme 
un grand nombre de semences ova- 
les, noires, fixées intérieurement à 
l'écorce par des petits fils, et enve- 
loppées de petites pellicules blanches. 

#3. Especes à feuilles trilobees. 

6. mem (rotundifolia). Linn. sp. 
16. 


plante de l'Amérique méridionale est 


trés-commune dans les forêts voisines 


de Carthapêne. Ses feuilles sont fort 
glabres, pétiolées, entieres, nerveu- 
ses, pointillées Dsstndnenes en 
dessous, et découpées en trois lobes 
obtus, arrondis, très- courts, et ter- 
minés hour par une pointe. Les pé- 


tioles dépourvus de glandes, sont mu- 


nis de deux stipules en alêne, acumi- 
nées”, luisantes, amplexicaules ,. et 
semblables à des cornes de bœuf. Ses 
vrilles sont longues, ee et axil- 
laires. Les pédoncules solitaires, axit- 
laires et de la longueur des villes, 
soutiennent des fleurs blanches, ino- 


Grenadille : feuilles arrondies. Cette 


= 
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 dores et d’une grandeur médiocre ; 


l'enveloppe est triphylle et d’un verd . 


presque jaunâtre, Les pétales sont 
moitié plus courts que le calice; le 
nectaire est jaune et multifide. Son 
fruit est une baieeche, petite et ar- 
rondie. 

7. mms (punctata). Linn. Sp. 17. 

Grenadille pointillée. Cette espece 
vivace du Pérou produit une fleur 
_ blanche, dont les pétales sont plus 
courts que le calice: le contour exté- 
-rieur du nectaire est garni de trente 
rayons jaunes, presque de la longueur 
des pétales, et en forme de massue; 
Je rang intermédiaire capillaire et plus 
court; l'intérieur plissé , tronqué et 
verdâtre; et le réceptacle couvert d’un 


opercule strié etblanchâtre. Ses feuil- 


les sont presque bilobées ou légére- 
ment découpées en trois dont celui 
du milieu est le plus petit, pointil- 
lées en dessous et oblongues; les pé- 
tioles sont dénués de glandes. | 
8. = (minima). Linn. Sp. 19. 
Grenadille à très - petites fleurs. 
Cette espece croît parmi les Brous- 
sailles dans l’isle de Curacao et dans 
le continent de l'Amérique. Sa tige 
qui s’éleve à une grande hauteur par 
le moyen de ses vrilles, est herba- 
cée, filiforme, plane, applatie, ala- 
bre, poileuse vers le haut, et divisée 
en quelques rameaux axillaires, sem- 
blables à la tige. Ses feuilles sont al- 
ternes, longues d’un à trois pouces, 
et divisées en trois lobes dont les la- 
_téraux sont ovales et ouverts, et l’in= 


\ 
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térmédiaire est deux fois plus long ;? 
elles sont trés-entieres, glabres, par- 
semées de quelques poils, et portées 
sur des pétioles presque cylindriques, 
creusés par un sillon en dessus, et 
garnis de deux glandules dans le-mi- 
lieu. Les vrilles sont axillaires, lon- 
gues, en spirale, simples, filiformes; 
et les stipules droites, linéaires et ai- 
guës. Les fleurs sont axillaires, bi- 
nées, trés-petites, verdâtres, postées 


- au. eo. de la vrille, et soutenues 


sur. des pédoncules filiformes, sim- 
ples, et longs d’un pouce. Les baies 
sont noirâtres, pédiculées, globuleu- 
ses, obtuses, striées vers le haut, 
glabres et uniloculaires; elles renfer- 
ment quelquefois jusqu’à trente se- 
mences ovales - oblongues, ridées, et : 
fixées aux parois dans l’intérieur de 
la baie. Sa tige en vieillissant devient 


-_ comme du Liege. 


D. = |Uroûta), Linn, Sp. 22. 

Grenadille hérissée. Cette espece 
qui croît à Saint-Domingue et à Cu- 
racao, pousse des tiges simples, sar- 
menteuses, trés-déliées, et garnies à 
chaque nœud d’une feuille, d’une 
vrille, et communément de deux ou 
trois fleurs. Ses feuilles sont membra- 
neuses, lisses, d’un verd foncé en 
dessus, nerveuses et velues en des- 
sous, longues de deux pouces surun 
et demi de large, divisées entrois lo- 
bes dont l'intermédiairé est le plus 
long, et portées par des pétioles trés- 
courts, munis de deux petits touril- 
Jons. Des pédoncules minces et à-peus 


H h 2 
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près longs dan pouce, soutiennent 
des fleurs tout au plus de la #ran- 
deur d’un ongle, soyeuses , d’un verd 
pâle, inodores, et remplacées par des 
- fruits totalement ronds, de la gros- 
seur d’une petite noisette, d’un vio- 
let foncé à leur maturité, couverts 
d’uneécorce tendre, remplis d’un suc 
de même couleur, et de plusieurs se- 
mences noires, petites, chagrinées, 
et en cœur applati. 

FO. ms tu) Lin Spies. 


suppl. p. 408. 


Grenadillemixte. Cette plantetrou: 


vée dans la Nouvelle- Grenade, a la 
tige et le port de la Grenadille inçar- 
nate; mais ses stipules sont lunulées. 

Son ce esttubulenx, à cinq dents, 


trois fois plus court que le tube de la 
corolle, et blanchâtre. La corollein: 


fondibuliforme a un tube presque de 
Ja longueur et de la grosseur du doigt, 


undlimbe composé de dix pétales dont 


les cinq extérieurs sont raboteux, et 


un évasement cilié par des petites 


glandules. Ses feuilles sont trifides et 
sciées. 
*4. Especes à ) feuilles mie. 
IT. (serrata). Linn. sp. 2 


Grenadille à feuilles sciées et — 
mées. Cette plante de la Martinique 
est une des plus belles de ce genres 
Ses tiges sont sarmenteuses , gros 
ses, ne , et noueuses comme cel= 


les de la Vigne; elles s'étendent con- 


sidérablément sur les arbres et les 


buissons, et ne poussent qu’uneseule 
feuille à chacun de leurs nœuds écar- 
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tés de six pouces les uns des autres, 


: Ses feuilles sont palmées y à-peu-près 


de la grandeur d’une main, lisses, dé- 
coupées très - nent. et pres- 
que jusqu’au pétiole en sept seomens 
de quatreou cinq pouces de longueur, 
sciés et plus étroits vers le bas; elles 
sont nerveuses, veinées, munies de 
quelques petits tourillons d’une ligne 
de longueur, d'un verd gai en des- 
sus, et plus pâles en dessous. Les 
pétioles sont acompagnés à leur in- 
sertion d’une vrille comme celles des 
Vignes, et d’une fleur pédonculée, 
enveloppée d’une spathe on vessie 
membraneuse, à-peu-près de la gros- 
Seur d'un œufde poule, et qui se di- 
vise en trois fouilles glabres, blan- 
châtres, marquées en dedans de plu- 
sieurs petits points, etrayées de quel. 


ques veines purpurines. À louverture 


de ices feuilles paroît un bouton de 
fleur presqu'aussi gros que la spathe 
fermée, d’un verd pâle, et panaché 
d'un rouge sanguin, La fleurentiè- 


rement épanouie est très - grande, 


répand une très - bonne odeur, et 
présente un mélange charmant dé 
diverses couleurs vives: le rouge, 
le violet et le blanc y sont égale- 
ment entre - mêlés. Son. fruit est de 
la grosseur d’une orange, rond et 
ee une coloquinte; sa base 
est alongée « en forme de poire; son 
écorce épaisse de deux lignes, est 
assez solide, blanche en dedans, ver- 
dâtre en dehors , et remplie d’use 
chair blanche, mucilagineuse; <etqui 


PAS | ; 
renferme une quantité de semences 
un peu: plus grosses qu'un grain de 
blé, presqwuovales, un pen applaties, 
pointues à un bout, noirâtres, du- 
res, luisantes et chagrinées. 

12. sms { pedata). Linn. sp. 28. 

Grenadille à folioles pétiolées et 
sciées. Cette espece de Saint-Do- 
mingue est encore plus grande et plus 
brillante que la précédente. Ses tiges 
sont sarmenteuses et lésérement an- 
guleuses. Ses feuilles découpées com- 
me celles de l'Ellébore noire, ont un 
pétiole long de deux où trois pouces, 


et divisé en trois autres beaucoup 


plus courts et plus minces, dont l'in- 
termédiaire ne soutient qu’une seule 
feuille plus grande que les autres, et 
les latéraux se sous- divisent encore. 


La partie intérieure soutient une 
feuille de la mème forme que le pre- 
miere, mais plus petite; la sous-di- 


vision extérieure en porte une moin- 
dre que la précédente, et découpée 
jusqu’à la base; mais la portion qui 
regarde le pétiole, ressemble à ane 


oreillette. Chaque feuille particuliere 


est dentelée, lisse, luisante, d'un 
beau verd un peu foncé en dessus, 


plus pâle en dessous, et garnie de 


côtes courbes; la plus grande placée 
dans le milieu, a environ quatre pou- 
ces de longueur sur à-peu près deux 
de large; mais les plus petites n’ont 
tout au plus qu'un pouce de long sur 
un demi de largeur. Les fleurs sont 
un peu plus amples que celles de l’es- 
pece précédente; lacolonne, lescious, 
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et les bras qui soutiennent les plaies, 
sont blanchâtres et totalementtache- 
tés de points rouges; la tête des clous 
est fendue en deux, et les plaies sont 


- couvertes d’une: poussiere jaune et 


très-menue : les filets de la frange 
LE 
sont serrés, teints d’un rouge foncé, 


et variés de deux ou trois rangs de 


bandes annulaireset blanches: les ex- 
trémités sont déliées, teintes d’un 


beau violet, et flexueuses ; les pétales 


sont placés immédiatement sous les 
rayons, les cingintérieursentièrement 
bleus, et les cinq extérieurs d’un verd 
fort pâle en dedans, mouchetés d’une 
quantité de petits points rouges et 
verdâtres en dehors; l'enveloppe est 
triphylle, concave, fransée , d’un 
beau verd, et garnie de or co- 
tes en = _— | 

- Cette fleur trés est rem- 


De pat un fruit de la grosseur et 


de la forme d’une pomme moyenne; 


sonécorce qui à la même consistance 


que celle d’une petite Courge, est 
Slabre, d’un verd gai, clair, et ta- 
cheté de petits points blanchâtres. : 
On multiplie ces Grenadilles par 
leurs graines qu’il faut se procurer de 
leur pays natal, On les seme dans des 
pots; on les plonge dans une couche 
chaude; et lorsque les jeunes plañtes 
sont assez fortes, on les sépare avec 


soin pour les placer dans d’autres pe- 


tits pots; on les remet dans la cou- 
che où on les traite délicatement jus. 
qu’à l'automne, temps auquel on les 


transporte dans le tan de la serre. Les 
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éspeces tendres ne fleurissent bien 
que dans la serre chaude, en les te- 
nant pendant l'été très -près des vi- 
trages, et en {eur procurant beaucoup 
dar frais et des arrosemens réglés 
dans les temps chauds. 

On propage aussi ces plantes par 
marcottes et par boutures. On ren- 
voie le lecteur à cet art. du dict., qui 
est très-étendu. 


PASTINACA. Linn. gen.plant. 


ed. nou. n. 392. Pastenade ou Panais. 
- Pentandrie, Digynie. Cinq étammi- 
nes et deux styles. : 
Espece non décrite. 
1. PASTINACA (Zucida).Linn.syst. 
eg, ed. I4+ Ps 200. Sp. Le 
à feuilles luisantes. Cette 
plante vivace ou bisannuelle de l'Eu- 
rope méridionale est élégante, om- 
bellifere et totalement glabre; elle ne 
pousse la premiere année que quel- 
ques feuilles radicales; et la tige ne 
paroît qu’au second printemps. Les 
feuilles radicales nouvelles et les cau- 
linaires inférieures se ressemblent, et 
ne différent qu’en ce que les premieres 
sont ternées; celles des rameaux qui 
sortent de gaînes sillonnées, épais- 
ses, amplexicaules et conniventes, 
sont ovales - arrondies sans être en 
cœur ni lobées comme les radicales. 
La tige est cylindrique, haute d’un 
pied et demi ou plus, ferme, érigée, 
. de la grosseur d’un doigt, remplie in- 
térieurement d’une moëlle blanche, 
divisée dans toute sa longueur en ra- 
meaux axillaires, ascendans, et dont 


PAT 
les derniers qui surpassent l’ombelle 
principale , sont élancés et opposés, 
Il n’y à point communément d’enve- 
IOpPE universelle, ou elle ne consiste 
qu’en une feuille membraneuse et con« 
cave. L’ombelle est convexe et com- 
posée d’environ quinze rayons fermes, 
striés, et qui forment autant de pe- 
tites ombelles partielles et sans enve. 
loppe; tous les fleurons sont fertiles, 
jaunes , ovales, entiers, aigus, et à - 
sommet réfléchi en dedans. Les se- 
mences sont orbiculées, planes et ap- 
platies, échancrées à la base, glabres, 
et d’un brun pâle. Cette plante qui 
fleurit en juin et juillet, perfectionne 


ses semences en août; après quoi elle 


périt, et se desseche. 
On seme ses graines aussi-tôt après ‘ 


- leur maturité dans une terre meuble 


et bien défoncée; on donne aux'jeu- 
nes plantes beaucoup d’espace pour 
s'étendre; elles réussissent sans soin, 
et n’exigent que d’être débarrassées 
de toutes mauvaises herbes. Ses se- 
mences sont carminatives, diuréti- 
ques , et quelquefois employées en 
médecine. 

PATAGONULA. Zinn. gen. 
plant. ed. nou. n. 277. Patagonule. 

. Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. :. 

» Les caracteres distinctifsde ce genre 
sont une corolle en forme de roue: un 
style fourchu: et un calice persistant, 
qui d’abord est trés petit, et devient 


ensuite très- grand ; lorsque le fruit est 


formé. 


P AV 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. PATAGONU LA! à 
 Einnssyse. ve. ed. 14. p. 23 
Patagonule dau <a ar- 
buste de l'Amérique méridionalecroît 
dans le pays des Patasons, dont le 


climat est assez froid. Sa tige est ve- 


lue ; ses feuilles sont sciées en partie 
et entieres dans le reste; ses fleurs 


naissent à l'extrémité des rameaux; 


son fruit est une capsule ovale, acu- 
minée, et placée dans le calice qui 


s'aggrandit considérablement par la- 


longement de ses Seomens; ce qui 
distingue ce genre de tous lesautres. 
Son style fourchu le rapproche cepen- 
dant de celui des Sébestiers , (Cordia). 

-_PAVETTA. Linn. gen. plant. ed. 
zou. n. 138. Pavette. 

Tétrandrie, Monogynie. = 
étamines et un style. . — 

‘On distingue ce genre par sa co- 
: ie monopétale , infondibuliforme 
et supérieure : un stiomate courbé: 
une bâie à deux semences. 

. Les especes, sont 

1. PAvETTA (Tadica). Linn. syst, 


Veg. ed. 14. ps 153. Suppl. p. 121. 
Pavette de l'Inde. Petit arbrisseau 


de Malabar, dont la tige qui s’éleve 


tout au plus à trois pieds de hauteur, 
est mince et blanchâtre, couverte 
d'une écorce cendrée, divisée en pe- 
tits rameaux verts et placés circulai- 
rement. Sa racine est fibreuse, blan- 
châtre, d’une saveur amere, et d’une 
odeur aromatique. Ses feuilles sont 


opposées, oblonsues > acuminées à 
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chaque extrémité, épaisses, molles, 
vertes, et Énllantes en dessus. Ses 
fleurs sont blanches et disposées en 
ombelle fastigiée, ou en corymbes 
trifourchus et terminés en pédoncu- 
les longs et filiformes. Le stigmate 
est ue et oblons. 

2. eœ—s (caffra). Linn.suppl.p.12r. 

Pavette cafire. Cet arbre du Cap, 
trouvé sur les confins de la Caffrerie, 
à un tronc glabre, et divisé en ra- 
meaux cylindriques, garnis de feuil- 
les opposées, pétiolées, ovales etvei- 
nées. Ses fleurs rapprochées en une 
tête sessile, terminent les plus petits 
rameaux. Le réceptacle est garni de 
_ poils. La fleur gai est supérieure, a 
un calice composé de quatre foliolés 
en alêne et ouvertes: une corolle mo- 
nopétale et infondibuliforme, -dontle 
tube est à peine plus long que le ca- 
lice, et le limbe régulier, découpé'en 
quatre segmens lancéolés : des filets 
insérés dans le sommet du tube, et 
trés-courts: des antheres de la ee 
gueur du limbe, en alêne et roulées: 
un style qui déborde: un stigmate 
oblong et sans division. Son . est 
une . qui renferme deux semences 
oblongues, convexes au dehors et :pla- 
nes en dedans. 

PAULLINIA.Zinn. pen plants cd. | 
nou, n. 539. Paullinie, = 

Octandrie, Trigynie. Huit, étami- 
nes.et trois ie. 

Especes. non décrites. 

I, PAULEINTA (Asiatica). Linn. 


SYSÉ: PES: ED, 14: P. 379 SP. L+ 


548 PAU 

Paullinie Asiatique. Petit arbuste 
des Indes, dont la tige est verte, 
ronde, et armée de toute part d’epi- 
n2s à base large et blanchâtre, à pointe 
noire, trésaigucetréfléchie. Ses feuil- 
jes sont alternes, ternées, portées sut 
des pétioles longs, fermes, quelque- 
fois épineux, et terminés par les trois 
folioles, deux opposées, et l'impaire 
au sommet; ces folioles sont ovales- 
lancéolées , entieres, glabres, d’un 
verd gai en dessus, plus pâles et pres: 
que d’une couleur cendrée en des- 
sous. Ses fleurs soutenues sur des pé- 
doncules fort longs, très-fermes et 
épineux, sont disposées en épis ra= 
meux. Les corolles sont pentapétales 


et rosacées. Le fruit est une capsule 


safranée et tachetée de noir, à plu- 
sieurs angles, divisée intérieurement 
en autant de cellules, qui renferment 
chacune une semence unique , cen- 
drée, oblongue et réniforme. 

2. = { 204054). Linn. sp. 3. 

Paullinie noueuse. Cet arbrisseau 

d'Amérique à une tige noueuse et par- 
nie de feuilles composées de trois fo- 
lioles, dont celle du milieu est ovoide 
et plus grande. Le pétiole est ñu. 

3. = | Carthaginensis |. Linn, 
sp. 6. : 

Paullinie de Carthagène, Get ar- 
brisseau a des feuillés biterñées, très: 
menues, plus découpées que celles 
de toutes les autres especes, plus où 
moins coriaces et épaisses. Tous les 
pétioles sont bordés, et la plante est 
entièrement denuée d'épines, 
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de mem (COTiDæ4). Linn, sp. 7: 
Paullinie caraïbe. Cet arbrisseau 
des Antilles a ses rameaux et ses pé- 
tioles communs armés d’un grand 
nombre d’épines recourbées. Ses feuil: 
les sont doublement ternées, et à fo. 
lioles presqu'ovoides, découpées en 
un petit nombre d’échancrures; les 
pétioles proptes sont tous bordés, et 
le pétiole commun est nu. 7 
5e ms { Barbadensis), Linn. sp. 9. 
Paullinie de la Barbade. Cetarbris- 
seau à des feuilles deux fois ternées, 
et trés - foiblement découpées; le pé- 
tiole intermédiaire est bordé, et les 

latéraux sont nus. 
6. = (polyphylla). Linn. sp. 10. 
- Paullinie polyphylle. Arbrisseau des 
contrées les plus chaudes de l’Amé- 


rique, qui pousse des tiges sarmen- 


teuses, profondément sillonnées, an- 
guleuses, etmunies de vrilles simples 
et axillaires. Ses féuilles sont trois 
fois ternées, ou surcomposées et ai- 
lées; le pétiole commun est bordé; 
les pétioles propres sont nus et pres- 
que cylindriques ; les folioles sont ob- 
longues -arrondies, obtuses, légère- 
ment sinuées, nerveuses, et les ter- 
misales ou impaires sont les plus 
grandes. Les fleurs disposées en pa- 


nicule longue , composée de grap- 


pes simples et alternés, ont des co- 
rolles à quatre pétales, et des calices 
à plusieurs feuilles. = 
7, sms {riternata). Linn. Sp. 11e 
Pauliinie à feuilles triternées. Cette 
plante ligneuse croît dans les forêts 
de 
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de Saint-Domingue; elle pousse une 
tige grimpante qui s’éleve sur les ar- 
bres jusqu’à vingt pieds de haut, et 
Se divise en rameaux cylindriques, 
glabres, sillonnés, longs, flexueux, 
et garnis de feuilles trois fois ternées, 
brillantes, alternes et nombreuses. Le 
pétiole commun est nu, et les par- 
tiaux sont ailés. Les folioles sont ai- 
guës, sessiles, inésalement sciées et 
dentelées au-dessus du milieu; les ia- 
térales sont arrondies; celle de l’ex- 


trémité est le double plus grande et 


trés-rétrécie à sa base. Les fleurs nais- 
sent en grappes axillaires, longues de 
quatre pouces, nues à-peu- près dans 
la longueur de deux pouces, divisées 
ensuite en trois parties, et munies de 
deux vrilles longues de deux pouces, 
glabres et planes. Les pédoncules 


communs soutiennent chacun envi- 


ron cinquante fleurs alternes, et se di- 
visent après en quatre autres pédicu- 
les très-courts; les fleurs sont blan- 
ches et petites; le calice est d’un 
blanc sale; les feuilles du premier nec- 
taire, qui sont blanches et jaunâtres 
au sommet, paroissent des étamines 
au premier coup d'œil. 
8. x (Japonica). Linn, sp. 12. 
Thunb. fl. Jap. p. 170. 
.-Paullinie du Japon. Sa tige esther- 
bacée, anguleuse, grimpante, glabre, 
à peine de la grosseur d’une plume, 
sans épine, et garnie de feuilles al- 
ternes , pétiolées, glabres, compo- 
sées de cinq folioles, dont celles du 
bas sontovales, longues d'un. pouce, 


Tome IT, 
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presquesessiles ,et découpéesen deux 


Où trois seemens entiers; les folioles 


intermédiaires sont portées sur des 


‘petits pétioles bordés, et découpées 


en trois ailes, ovales sur les côtés, 
entieres ou découpées, et trifides 
dans le milieu; celle qui termine la 
feuille, est ailée, et soutenue sur un 
petit pétiole bordé et articulé. Cette 


derniere est composée de deux paires : 


d'ailes oblongues, découpées en trois 
ou cinq segmens, et d’une derniere 
aile trifide et plus grande. Les pétio- 
les semblables à la tige, sont longs 


_de deux pouces. Les fleurs sont op- 
P P 

posées aux feuilles, paniculées, et 

soutenues sur des pédoncules de [a 


longueur des feuilles, et divisés en 
d’autres plus petits et trés-courts.. 

. Q. = {diversifolia). Linn. sp. 
15: - 
Paullinie à feuilles variées. Arbris- 


seau del Amérique méridionale, dont 


les feuilles sont surcomposées et à pé- 
tioles bordés; les folioles de la partie 
inférieure sont ailées, les autres ter- 
nées; et toutes sont arrondies, obtu- 
ses, entieres et nerveuses. Celles qui 
terminent les deux ailes inférieures, 
sont plus grandes et plus acuminées 


-à leur base. 


On multiplie ces especes par ours 
graines qu'il faut tirer de leur pays 
natal. On les seme, et on conduitles 


jeunes plantes comme toutes celles 


qui nous viennent des pays chauds; 
au surplus, celles-ci n’ont rien d'inté- 
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PECTIS.-Linn. gen. plant:ed. 
nou. n. 1047. Pectis: 
Syngénésie, Polygamie pride. 
Fleurs composées de fleurons herma: 
phrodites dans le disque, et de demi: 


fleurons femelles dans la circonfé- 


rence. 


On reconnoît ce genre par son ré 


ceptacle nu: son aigrette barbue: un 
calice cylinarique et à einq folioles: 
cinq fleurons qui forment le rayon de 
la fleur. | 

Les éspeces, sont 

1, Pecris (ciharis), Einn. syst. 
ee ed. 14 Pi 77 te - 

Pectis à feuilles linéaires et dés: 
Cette plante annuelle d'Amérique a 
une racine un peu fibreuse qui péne- 
tre perpendiculairement dans la terre: 


Sa tige est herbacée, simple, droite, 


glabre et articulée. Le feurlles sont 
larcéokes , finéaires , sessiles , op- 
posées, et ramassées en paquet vers 
le haut. Ses fleurs sont sen taeRe ses- 
siles et axillaires.. 

2, = (punctara)  . 

Pectis à feuilles pointilléesen des- 
sous. Plante annuelle de PAmérique, 
qui croît sur le rivage des bois à Car- 
thasêne;elleesttendre, érigée, haute 
de A ou trois pieds. Ses rameaux 
sont glabres , Striés, fourchus , et gar- 


nis de feuilles linéaires, rétrécies à 
éhaque extrémité, acuminées, très- 
entieres, glabres en dessus, pointil- 


lées en dessous, ciliées à chaque côté 
de la base, opposées, presque ses- 
siles et. longues d’un pouce et ie. 


PED 
Ses pédoncules uniflores, solitaires’, 
presque de la longueur. des feuilles ; 
postées dans l’enfourchure des tiges, 
et quelquefois axillaires, portent des 
petites fleurs d’un jaune terne, ino: 
dores, et qui patoissent en __. 
bre et octobre. : 

3 is (Linifolia). Linn: 

Pectisàfeuilles de Lin. Cetteplante 
annuelle d'Amérique a une tige sous: 
divisée et diffuse: des feuilles très- 
entieres , fort étroites, linéaires, gra 


minées, lisses sur chaque face:et des 


fleurs rapprochées en petites têtes. : 

On seme ces plantes annuelles ou 
sur une couche de chaleur modérée, — 
pour les placer ensuiteen pleineterre 
lorsqu'elles sont assez fortes, ou dans 
une platebande chaude et à l'exposis 
tiôn du midi. Ondes tient nettes de 
mauvaises herbes, et c’est à-peu-près 


. toutelaculture qu’elles exigent. Leurs 


fleurs n’ont aucun agrément. 
PEDALIUM. Zinn, gene plant: | 
ed. nou, n. 858. Pédalie. 
Didynamie, A orpermie. Das 
étamines longues ét deux plus cour- 
tes: des graines renferméés dans un 
péricarpe. - es 
Les caracteresd ee de cegenre 
consistenten uncalicedécoupéencinq 
parties : üne corolle presque fabiée, 
dont le limbe est divisé en cinq lo- 
bes: une noix subéreuse, tétragone, 
épineuse sur les angles, biloculaire, 
et qui renferme deux semences ob- 
longues, alternes et envelop ee dun. 
épiderme. SE 


PED 
:* On s’en connoît qu’une espece. 

1. Psepazium (murex}). Linn. 
SYSt, yeg: ed. 14. p. 580. 

Pédalie à fruit épineux. Plante an- 
nuelle qui croît dans des terres sa- 
blonneuses de l’isle de Ceylan et de 
Malabar. Sa tige est simple,- et gar- 
pie de ie opposées, ovoïdes, 
obtuses, dentelées, tronquées, nues, 
et portées par des pétioles longs, et 
munis d’une glande à chaque côté, 
Ses fleurs sontaxillaires, älternes, pe- 
tites, solitaires , et d’un jaune pâle 
suivant Rhéede; elles répandent une 
forte odeur de musc, lorsqu'elles s’é: 
panouissent. La capsule est sphéroï- 
de, de six lignes de diamêtre, arron- 
die en dessus, garnie dans le milieu 
de quatre cornes piquantes, couverte 


d’une écorce mince et d’un verd jau- 
nâtre. Ce fruit est divisé intérieure- 


ment en deux cellules qui contiennent 
une où deux semences solitaires. 
-: On ordonne la décoction de cette 
plante dans les fievres ardentes. Son 
suc ou linfusion de ses feuilles dis- 
_sipe les ardeurs d'urine, les douleurs 
de la pierre, la chaleur de la poitrine 
ét des mains. On lui attribue aussi 
de briser le calcul. Ses feuilles sé- 
chées et réduites en poudre arrêtent 
Ja sonorrhée. 

- PEDICULARIS. Zinn. gen. 
plant. ed: nou. n. 804. Barbe où 


Crête de-Coq. Hope aux nn ee 


diculaire. 
Didynamie, Dax 


grandes étamines et deux plus peti- 
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: des graines renfermées dans un 
 . 

On distingue ce genre paf Un Ca- 
lice découpé en cinq segmens: une 
capsule biloculaire, pointue et obli- 
que : et des semences tuniquées, 

Les especes, sont 

“I PEDicuLaris. (palustris), 
Linn, syst. veg. ed. 14. p.ssi. 

Pédiculaire de marais. L'Herbe 
aux poux, vulsairement appellée la 


 Pouilleuse; Cette plante annuelle qui 
croît dans les marais de l'Europe sep- 


tentrionale, pousse une tige droiteet 
fameuse. _ feuilles sont ailées den- 
telées et découpées. Ses fleurs sont 
pourpres, axillaires et disposées en 
épi terminal, 

2. mms {SY/yatica). Linn. 
:: Pédiculaire des forêts. Cette plante 
annuelle qui croît dans les forêts hu- 
mides etmarécageuses de l'Europe, a 
une racine fibreuse et menue. Ses ti- 
ges sont minces, courtes, rameuses, 
couchées sur la terre, quelquefois éri- 
gées et garnies de feuilles ailées, cré- 
pues, et découpées en dents aiguës, 
Ses fleurs sont pourpres ou blanches, 
axillaires, solitaires , et écartées les 
unes des autres. Ses siliques sont pe- 
tites, cFrenfermentune semence large 
et notrâtre. Cette plante qui fleurit 
en mai et juin, est ee Poe 
LE bestiaux. ee 

3. rostrata). Linn. 

-Pédiculaire à bec. Cette espece 
croit sur les Alpes en Suisse et en 
Autriche, Sa raciné pousse plusieurs 

ÉES 
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tiges montantes , quelquefois cou 
chéces, hautes de trois ou quatre pou- 
ces, simples; un peu velues, vertes 
ou pourpres , et garnies d’un petit 
nombre de feuilles éparses. Ses feuil- 
les radicales sont ailées, nombreuses, 
portées sur des pétioles longs et ca- 
naliculés, composées de plusieurs 
folioles opposées ou alternes, pinna- 
_tifides, lésèrement dentelées, sou- 
vent rougeâtres sur les bords, très- 
rapprochées et assez épaisses ; les 
caulinaires sont semblables, mais plus 
petites, ainsi que les florales dont la 
côte est farge et un peu membra- 
neuse. Les fleurs rapprochées en une 
espece de tête, sont élégantes, ap- 
puyées sur les ailes des feuilles flora- 
les, et à peine pédonculées; le calice 


est hérissé, pourpré et à cinq angles: 


le tube de la corolle menu, plus long 
que le calice, et blanchâtre: le casque 
d’un pourpre foncé, long, érigé, et 
recourbé en un bec menu, compri- 
mé et en alène: et la fevre inférieure 


d’un pourpre rougeâtre. La capsule . 


est glabre, brune, et contient des se. 


mences oblongues, aiguës et angu- 


leuses. Cette plante fleurit en juin et 
en juillet; ses semences mürissent en 
août, Ne : 
4. vm— | Sceptrum an }. 
Linn. | 
Pédiculaire Sceptre de Charles XI, 
nom que Rudbeck fils, donna à cette 
plante à cause de sa beauté. Ellecroit 
dans les forêts humides et maréca- 


geusesde la Suede, de la Prusse etde 


PED 
Je Russie. Sa tige à-peu-près haute de 


trois pieds, est d’une forme très-élé- 
gante. Ses corolles sont fermées, jau- 


pes, et d’une couleur + au 
sommet. | 
Cette espece diffère de toutes Les 
autres paf sa grandeur, par ses fleurs 
presque verticillées au nombre de trois 
à cinq sur des articulations éloignées, 
par sa corolle fermée, et son calice 
rond, pointu et régulier, tandis que 
les autres Font réfléchi et à pointé 
oblique. | 
Les gens du pays emploient les se- 
mences de cette plante pour appaiser 
Jes douleurs de dents. 
Se | verticillata). Linn. 
 Pédiculaire verticillée. Plante vi- 
vace de la Sibérie, et qu’on trouve 
aussi dans la Suisse et dans l'Autri- 
che. Sa racine pousse quelquefoisjus- 
qu'à quinze ou seize tiges érigées, 
hautes d’un à douze pouces, héris- 
sées, un peu anguleuses et trés-shn- 


ples. Ses feuilles sont ailées, pétio- 


lées, molles, un peu glabres: les ra- 
dicales assez nombreuses : les cauli= 
naires quaternées, opposées et rare. 
ment ternées: et les supérieures pres- 
que sessiles, et ordinairement qua- 
ternées au- done de l’épi. Les fo- 
lioles sont oblongues ou arrondies ; 


sessiles, sciées en dents aiguës et 


inégales, petites, vertes, alternes ou 
opposées, distinctes où confluentes. 
L’épi est dense, un peu alongé, garni 
de feuilles entieres, sessiles, petites 
et dentelées , et de fleurs axillaires, 
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solitaires, Soutenues sur de éourts 
pédoncules. Le calice est ovale, ar- 
rondi, gonflé, transparent, blanchä- 


tre, membraneux, à dix angles verts, 


garnis de poils longs et violets, dé- 
coupé au sommet en cing-denuts cour- 
‘tes et conniventes. Le tube de la co- 
rolle est pourpre et-très-courbé; le 
casque est totalement érigé et ap- 
plati, fendu dans toute sa longueur, 
et un peu plus court que le style; les 
segmens de la levre inférieure sont 
arrondis; les antheres sont noirâtres. 
La capsule est brune, glabre, ob- 


longue, avec un côté droit, et l'autre 


oblique et qui s'ouvre. Les semences 
sont ovales. Cette plante fleurit en 
juin et en juillet; ses graines müris- 


Sent en ao 
6. mm (estpinata). Linn. 


-Pédiculaire à fleurs renversées en 
arriere. Cette plante de la. Sibérie 


pousse une tige haute d’un pied, lisse 
et très- simple. Ses feuilles sont lan- 
céolées, sans division, sciées pro- 
fondément, crénelées et alternes. Ses 
fleurs solitaires aux ailes des feuilles 
supérieures, et sessiles, ont un ca- 
lice obtus, lisse, bifide et éntier: et 
une corolle d’un pourpre tres-foncé, 
renversée en arriere, à casque crochu 
et applati, et à pavillon ample et ar- 
rondi. Les fleurs varient, etsont quel- 
quefois blanches ou couleur de chair. 
7e ms (recutita), Linn. 
Pédiculalre écorchée. Cette plante 
qui croît sur le sommet des Alpes de 


Ja Suisse, à une racine vivace de la= 
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- quelle sort une ou plusieurs tiges à- 


peu-près hautes d’un pied, cylindri- 
ques, vertes, glabres, simples, bril- 
Jantes, presqu'érigées , et terminées 
par un épi ovoide ou oblong, chargé 
de fleurs axillaires, sessiles, solitai- 
res, et entre - mélées de folioles très 
rapprochées et par degré plus petites. 


Ses feuilies radicales et les caulinaires 


placées sans ordre, sont ailées, gla- 
bres et oblongues; les ailes sont ob- 
longues, aiguës, sciées en dentelures, 
et confluentes de l’une à l'autre. Le 
calice est d’un verd pâle, camparulé, 
un peu anguleux, légèrement poi- 
Jeux, et découpé jusqu’un peu au- 


dessus du milieu en cinq segmens, 
Jancéolés -acuminés, érigés, dont le 


supérieurest plus court et plus large, 
et les autres égaux. La corolle est 


_inodore, trois fois plus longue quele 


calice, un peu inclinée en dessus et 
pardevant; le tube est de la longueur 
du calice, rouge et cylindrique ; le 


casque est oblong, obtus, droit, sla- 


bre, jaunâtre sur le bord intérieur, 
d’un pourpre sale et foncé, et comme 


écorche:ilse trouve une lésere échan- 


crure au sommet d’où sort le style; la 
Jevre inférieure est ouverte, d’un pour- 
pre sale et plus clair, divisée entrois 
lobes arrondis, obtus et égaux. Les 
filets sont capillaires, les extérieurs 
plus longs et hérissés, les intérieurs 
glabres, et tous renfermés dans le 
casque. ee 
8. mms (/ristis). Linn. 
- Pédiculaire triste. Cette plante de 
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la Sibérie pousse unetigetrès-simple, 


haute de huit à neuf pouces, et gar- 


nie de feuilles alternes, pinnatihdes 
et sciées en petites dents. Ses fleurs. 
naissent en épi, où ramassées en pe- 
tites têtes; les corolles sont jaunâtres 
et obtuses; le casque est un peu cour- 
bé en dedans, et velu sur son bord. 
Cette plante, suivant Gmélin, est 
très - hérissée; ses fleurs de couleur 
d’ocre où d’un jaune terne, sont rap- 
prochées en épi serré ; et.le bec est 
assez obtus. 
Q. —« | flammen). Linn. 
Pédiculaire à fleurs flamboyantes. 
Plante vivace qui croît sur les mon- 
agnes de la Lapponie et de la Suisse. 


Sa tige est simple. Ses feuilles sem- 


blables à celles du Cétérach, sont ob- 

tuses et à demiailées ; leurs lobes sont 

dentelés et à crénelures embriquées 

en arriere. Les fleurs sont d’un pour- 

pre noir, principalement au som- 

mei. - 
10. == (hirsuta). Linn. 


Pédiculaire hérissée. Cette plante 


vivace qu’on trouve sur les monta- 
gnes de la Lapponie, a unetise sim- 
ple: des feuilleslinéaires, crénelées et 
dentelées : et des fleurs obtuses, pour. 
prés ou incarnates, et en épi, 
«11. =— |705e4). Linn. 
Pédiculaire à fleurscouleur derose. 
ÂAllionne a tegardé cette plante com- 
me étant la même que la précédente, 


Sa tige est simple. Ses feuilles sont. 


pinnées, et. composées d'ailes oblon- 
gues et pinnatifides, Ses fleurs sont 
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_ obtuses et d’un rouge tendre. Ses ca= 


lices sont hérissés. 
12, = (incarnata). Linn. 
Pédiculaire à fleurs incarnates. On: 


. trouve cette espece dans la Sibérie, 


en Suisse et én Autriche. Sa racine 
est ligneuse et vivace. Ses feuilles 
sont pétiolées, ailées, slabres, alter« 
nes sur Ja tige, et les ailes oblongues, 
pinnatifides ou divisées en segmens 
un peu obtus, denticulées au som- 
met dans les plus grandes feuilles , et 
confluentes dans à partie supérieure. 
Elle pousse une ou deux tiges cylin- 
driques, brillantes, pourprées vers Le 
haut, à-peu-près hautes d’un pied, 
 . et terminées par un épi clair, 
. et sans feuilles. La plupart des 
bat sont profondément trifides ; 
linéaires ; elles accompagnent des. 
fleurs inodores , plus écartées les unes 
des autres dans le bas, pédonculées 
et sessiles vers le haut, Le calice est 
d’un pourpre noir, oblong, un peu 
ventru, strié, et découpé en cinq 
dents lancéolées etacuminées. La par- 
tie delatise chargée defleurs, les brac- 
tées, les stries , €t le limbe 
de la fleur sont velus, plus où moins 
couverts d’un duvet daineux et blan- 
châtre. Les corolles sont glabres et 
d'un pourpre rougeâtre; ellés on un 
tube. presque cyhndnique un casque 
comprimé, érigé et alongé en bec ob- 
tus, subulé, long, courbé en angle 
do et un peu roussâtre à l’extré- 
mité: la levre inférieure ample, sé- 
mi-trifide et le plus souvent verticale, 
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le sepent intermédiaire concave et 
beaucoup plus petit, et les latéraux 
planes.” Les filets sont couleur de 
hair, et les anthéres pâles; le style 
est d’un pourpre foncé. La capsule 
est plabre, et contient environ doûze 
semences roussâtres, lancéolées , ai- 
puës cpanpulenses Cette plante fleu- 
rit en juillet, et mürit ses primes en 
septembre. 

13: œ (Lapponica). Linn. 

© Pédiculaire dela Lapponie. Sara- 
cine est vivace. Ses feuilles radicales 
sont peu nombreuses; 
au nombre de septou huit, sont lan- 
céolées, aiguës, rétrécies en pétiole: 
à la base, alternes, pinnées , et dé- 
coupées en deux et jusqu’à quinze 
dentelures. L’ épi est lâche, à quatre 
angles éttermminal. Les fleurs appuyées 
chacune sur une feuille, “sont jaunâ— 
tres, penchées, et nombreuses sur lé 


pi. Le calice est tubulé, lisse, bifide et: 


obtus;la levré supérieure-de la corolle 
éstapplatie, alongéeen pointe, incli- 
ne dos, etrelevéeen bec erochu.. 
T4 ms ee Linn, 
 Pédiculaire chevelue. Cette espece 
croît sur les montagnes de J’Ttalie et 
= des Pyrénées. Ses racines sont viva- 
ces. Sa tise est simple. Ses feuilles. 
sont doublement aïlées. Ses fleurs 
sont jaunes, rapprochées en épi nu, 
et munies d’un calice à cinq dents, 
tubulé, trés entier, et un peu hérissé. 
de poils; [a levre < supérieure de Ja co- 
rolle est. aiguë. > Mais échancrée . en. 
_ dents aiguës et penchées. = 


les caulinaires. 


KL 
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On éñ conhoît une variété qui croit 


Surles Alpes, et dont les feuilles sont 


alternes, les ailes sémi. pinnées , les 
fleurs d’une couleur d’ocre et en bec. 
15. =» {foliosa\. Linn. 
Pédiculaireaépifeuillé. Cetteplante 
vivace qu'ontrouve sur les montagnes 
de la Suisse et de F Autriche, pousse 
de sa racine une tise très: simple, CY=. 
Hndrique, érigée, à-peu- près haute 
d'un pied, de la grosseur d’une plume 
d’ oie, un peu fistuleuse, trés- sabre, 
où parsemée de poils rares. Ses feuil- 
les radicales sont postées surde: longs 
pétioles , presque deux fois ile. 
peu nombreuses et le plus souvent 
binées. Les pinnules sont confluentes 
à leur base, et les ailesalternes, scices 
en dents aiguës » un peu hérissées de 
poils. sur le dos, et lésèrement re- 
phiées sur leur bord; la princi ipale côte 
est nue, où à pinnules simples. La 
tige n'a souvent au-dessous de Pépi 
qu’une où deux feuilles de même for- 
me que les autres, mais plus petites ; ; 
celles qui suivent sont florales, sim- 
plemerit ailées en pinnules A 
et toujours plus conflnentes dans là 
partie supérieure; celles qui débor- 
dent les fleurs, sont plus longues, et 
soutiennent à leurs ailes une fleur 
presque sessile, ce qui forme un épi 
dense, trés-beau, et chargé de vingt 
ou trente fleurs da couleur d’ocre 
ou pourpre, suivant Linné: les corol- 
les ontunpouce delongu dés semen- 
ces sontanguleuses. Cette a fleu- 


tit depuislemoïs demaijusqu'enaoûts 
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16. = ( Canadensis), Linn. 

Pédiculaire du Canada. Plante vi- 
vace de l'Amérique septentrionale, 
dont la tige est érigée, haute de huit 
à neuf pouces, simple, pubescente 
vers le haut, et garnie de feuilles al- 
terneS, pinnatifides, découpées, cré- 
nelées, lisses et obtuses. L'épi est 
terminal, sessile, ovale, et garni de 
folioles un peu plus longues que le 
calice. Les fleurs ont un calice pubes- 
cent et tronqué obliquement en des- 
sous: une corolle blanche, à casque 
un peu en faucille et à peine pointu, 
mais dont le sommet est lésérement 
tronqué au bord supérieur. 

17. = ({uberosa). Linn. 

Pédiculaire à racines tubéreuses. 
Plante vivace qui croit sur les mon- 
tagnes de la Suisse, de l'Italie et de 
Ja Sibérie. Sa racine tubéreuse pousse 
une tige simple, et garnie de feuilles 
semblables à celles dela Mille-feuille. 
Ses fleurs sont jaunes et en épis; la 
corolle a son casque alongé en bec 
crochu; les feuilles et es calices sont 
laineux. = 

On n’a fait qu indiquer « en général 
dans le dict. les especes à fleurs jau- 
nes comme très communes, embar- 
rassantes, et trés: dote pour le 


bétail. Plusieurs cependant sont des. 


plantes assez élégantes pour être cul- 
tivées dans les jardins. On semeleurs 
&raines en automne dans des lieux un 
peu humides et couverts; les plantes 
y réussiront sans beaucoup de soin, 
et y produiront un bon effet. 


PEL 
PEGANUM. Linn, gen. plant. ed, 
nou. n. 656. Rhue sauvage d’ Asp 
Harmale ou l'Armel. 
Dodécandrie, Monogynie. Douze 
étamines et un style. 
Espece non décrite. 
1. Pecanum | dauricum). Linn. 


SYSÉ. Veg. ed. 14 pe 44S. SP, 2: 


Harmale daurique. Cette plante vi- 


vace de la Sibérie pousse plusieurs 
tiges garnies de feuilles simples, af- 
ternes, sans division, et semblables à 
celles da Polygale; elle proie des 
fleurs blanches. 

. H y en a une variété qui croit dans 
les mêmes contrées, et qui n’en dif- 


_fere que par ses ui jaunes. 


On seme les graines de cette plante 
au commencement du printemps sur 
une plate-bande de terre légere, où 
elles réussiront sans soin ni culture 
extraordinaire; elle résiste aux froids 
de nos climats. 


PELTARTFA, Linn. gen. chef 


. nou. n.871.Thlaspide montagne. 


ou Peltaire. 

Tétradynamie Sn Sie éta- 
mines dont deux petites opposées 
l'une à l'autre, et quatre plus grandes: 


un péricarpe presqu'arrondi et garni - 
d’un style à-peu-près de sa lpenee 


Espece non décrite. 
1. PezTARiA ( Capensis). Linn. 


syst. veg, ed, 14p. SON. sp 2, suppl 
p- 296. 

Peltaire du Cap. Satige est érigées 
rameuse, cylindrique, lisse, haute d’un 
pied, et garnie de feuilles alternes, 

pianées, 
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pinnées, composées de cinq lobes Ji. 
néaires, un peu charnus,' glabres et 
aigus. Les grappes sont longues, les 
pédoncules et les calices à peine pu- 
bescens, et les pétales blancs, lége- 
rement eéhaderéss quatre fois plus 
fongs que le-calice, sessiles ‘et ou- 
verts; les antheres sont jaunes, le 


style est très-court, et le stismate à 


tête. La gousse est plane, arrondie, 
ovale, applatie, ‘entiere, : et divisée 


intérieurement en cloisons paralleles, 


Les semences fixées dans le centre 
comme dans la clypéole, sont appla- 
ties et solitaires dans chaque loge. 
Cette plante ne peut résister aux 
gelées , ainsi il est nécessaire de la 
tenir en pot, afin de pouvoir l’abri- 
ter pendant l'hiver dans une orange- 
rie Où sous un vitrage aëré, On seme 


ses graines ‘au pri ntemps sur une cou= 


che de chaleur modérée. 

PEN ÆA. Linn. gen. plant. : 
nou. n. 144. Sarcocolier. 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style. | 

Ondistinsuece genre parson calice 
diphylle: sa corolle campanulée:son 
Style àquatre angles ou muni de quatre 
ailesmembraneusesetlongitudinales: 
sa capsuletétragone, quadriloculaire, 
et qui renferme huit semences obtu- 
ses et un peu oblongues, 
_ Les especes, sont 

T* PEN Æa (Sarcocolla). Linn.syst. 
Yeg. ed. 14. p. 154.  - 
* Sarcocolierordinaire. Petit arbuste 
d'Ethiopie, à-peu-près semblable au 

Tome II. 
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Tithymal myrsine. Ses feuilles sont 


planes, ovales et un peu obtuses. Ses 


fleurs rapprochées en petites têtes, 


Ont des corolles obtuses,-et des ca- 


lices ciliés, plus grands que la feuille: 
celui de la fleurintermédiaireest nul; 
et le’style est plus en alêné que ceux | 
des autres especes. 

Il découle de cet arbuste une subs: 
tance sommeuse qu’on nomme sarco- 
collé ôu colle-chair, parce qu’elle dé- 
terge les plaies, les consolide et les 
cicatrise. Macérée dans du fait d’â- 
nesse ou de femme, onf’ emploie pour 
? ophthalmie où _ fluxions des yeux. 
On apporte cette:s5omme de Perse et 
de l'Arabie heureuse; les Arabes l’ se 
pellent Anzaror. 

| 2, (mucronata). Linn. 
Sarcocoliermucroné. Très- -petit ar- 


buste d ‘Ethiopie, dont la tige haute 


d’un pied, est érigée ;. cylindrique, 
rude par les cicatrices des anciennes 
feuilles , rameuse et cendrée. Les:ra- 
meaux sont ombellés » cylindriques, 
et garnis de feuilles presqu’en cœur, 
acuminées, un peu.concaves, caria 
nées, “ie. sessiles, opposées al- 
ternativement, longues de deux li- 
gnes, rapprochées, ouvertes, et ran- 
gées sur quatre côtés. Ses fleurs sont 
rouges, terminales, sessiles et en pa- 
quet. Le style est à quatre. angles 
membraneux, et als 2 

3. me (/aroinata). Linr. 

Sarcocolier bordé. Cet arbuste du 
Cap, qui croît dans le voisinage des 
rivieres, pousse une tige mince etdis 


K Kk 
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visée en rameaux le plus:souvent'ter: 
nés. Ses feuilles sont-opposées outer- 
nées, en cœur, presque sessiles, un 


peu obtuses. , brillantes, recourbées - 


sur leur bord, et de la grandeur dé 
“celles du Buis. Ses fleurs sont laté- 
rales, postées entre les feuilles, pres: 
que sessiles, blanches; et de même 
longueur que les feuilles. 
4 (Wurcata):Linn- F 
: Sarcocolier fourchü.:Ce petit ar- 


tue du Cap pousse une tigei pres 


que cylindrique, épaisse, cendrée; 
très-rameuse vers fe-haut, et four- 
chue, à rameaux pareillement four- 
chus, et divisés en d’autres plus pe- 
tits, anguleux, un:peu articulés, gl 
Le. et feuillés. Ses feuilles sont ova- 
les, plus. étroites: à la base, lisses, 
aiguës, ouvertes, opposées, séfmi- 
onguiculaires, plus. longues que les 
entre-nœuds, et portées par de courts 
pétioles. Le fleurs sont en bouquet 
terminal, pourpres, et accompagnées 
de bractées plus petites que les feuil- 
les, cunéiformes, aiguës, et rseus 
couleur pourpre, 

S+ mms (S/U1MmOsa). Linn. 

Sarcocolier écailleux, arbuste d'E- 
thiopie, à feuilles presque cunéifor- 
mes et ovoides , lisses, lonsues d'une 
ligne, etun ace au som- 


met. Les bractées de l’épi sont le, 


double plus larges que la feuille, ci- 
liées, et enduites d’une résine onc- 
tueuse. Les corolles sont un peu plus 
grandes que dans les autres espe- 
GES- : 


PEN 
: 6. mm (fruticulosa). Linn. Suppis 
Ps A2. \ 

Sarcocolier nd. Cette es 
pece du Cap est un trés-petit arbuste 
divisé en rameaux cylindriques qui 
se dépouillent de leur écorce. Ses 


. feuilles sont opposées, à peine pé- 


tiolées, ovoides ou un peu plus ob- 
longues ; assez épaisses, et écartées 
les unes des autres. Ses feuilles flo- 
rales sont petites, rhomboïdes, orbi- 
eulées ,.et quelquefois aiguës, Ses 
fleurs qui naissent au sommet des ra- 
meaux, sont communément solitai- 
res, soutenues sur de très-courts pé: 
de un peu plus aiguës, et dé- 
nuées de bractéess… 

7e a Linn. . 
Prat 

Sarcocolier à full S Myrte. 
Cette espece du Cap a des rameaux 
rouges, érigés et cylindriques: des 
feuilles opposées, sessiles, ramassées 


en paquets, lancéolées, lisses com- 
me celles du Myrte de Farente, et à 


peine nerveuses en dessous : des fleurs 
terminales, ordinairement solitaires, 
etenvironnées de bractées vertes, ai= 
pguës, et au-dessous desquelles sont 
placées deux petites folioles: des ca 
lices aigus, verts et un peu colorés. 
a  . Linn, suppl. : 


ee Æ ee Le Cet 


arbuste du Cap pousse des tiges rou- 


_geâtres, et divisées en rameaux alon- 


gés. Ses feuilles sont opposées, ses- 
siles, exactement ovales, lisses, ui 
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peu aiguës, trés-entieres, presque ca- 


rinées au-dessous de Ja base, et plus 


longues que les interstices. Ses fleurs 
latérales , axillaires, sessiles, jaunes 
et de la longueur des feuilles, ontun 
calice composé de quatre folioles jau- 


nes, scarieuses, et aussi longues que 


les feuilles, et une corolle divisée en 
sesmens lancéolés, à trois côtés, ou 
creusés en dedans en forme de ca- 
_rêne déchiquetée à la base; elles n’ont 


point de filets, mais seulement des 


antheres fixées à l'évasement. Lestis- 
mate est tétragone et obtus. 

On peut conserver ces arbustes 
dans une bonne orangerie, en les pla- 
çant sur le devant. On les multiplie 
par leurs graines qu’on seme au prin- 
temps sur une couche de chaleur mo- 
dérée, ou en marcottant leurs j jeunes 
branches en automne et auprintemps 
avant que leur seve soit en mouve- 
ment. 

. PENTAPETES. Zinn. gen. Dr, 
ed. nou. n. 899. Pentapetes, espece 
de Mauve. 

Monadelphie, Bodétendde. Quin- 
ze étamines réunies par leurs filets en 
Un COrPS. . 

Especes non déCrites. 

1. PENTAPETES ( Suberi -folia). 
Linn. syst. veg. ed, 14. p. 619.5p. 2. 

Pentapetes à feuilles de Liege. Ar- 
brisseau des Indes dont les feuilles 


sont ovales, sinuées:, anguleuses, et 
couvertes en dessous d’un duvet blan- 


châtre. La corolle ee ses Pu est 
_— ee 
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2. emma ( Aceri-folia). Linn. sp. 3. 

Pentapetes à feuilles d’Erable. Cet 
arbrisseau des Indes a des feuilles en 
cœur, sinuées, et semblables à cel- 
les de l’Erable. Ses fleurs et ses fruits: 
sont plus grands que dans les autres 
especes. 

Celles-ci n’ont point autant d’ap- 
parence que le Penrapetes phænicea 
décrit dans le dict., mais elles exi- 
gent les mêmes soins et le même de- 
gré de chaleur; et comme elles sont 
vivaces et ligneuses, il faut les tenir 
constamment dans la serre, en leur 
procurant beaucoup dir frais dans 
les temps chauds , et des arrosemens 
trésmodérés en hiver. 

PEPLIS. ZLinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 482. Péplide. 

Hexandrie, Monogynie. Six êta- 
mines et un style. ; 

On distingue ce genre par son pé- 
rianthe campanulé et découpé à son 
ouverture en douze petites dentelures 
alternativement réfléchies, sa corolle 


composée de six pétales insérés dans 
- le calice, et sa capsule biloculaire qui 


contient plusieurs semences très-pe- 
tites et à trois côtés. 

Les especes, sont 

1. Pepzis (Portula). Linn. sys. 
veg. ed. 14: p. 345: 

‘Péplide à feuilles de Pou rpier. Cas 
plante annuelle de PEuropecroït dans 


des lieux inondés. Il est rare que ses 


fleurs aient des pétales; on en trouve 


quelquefois, qui en ont seulement 


un, deux ou trois. Elles sont pour- 


KKa 
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pres, clauses et striées, Ses feuilles. 


semblables à celles du Pourpier, Sont 
petites.et arrondies. 

2. | ‘etrandra). Lin. 

: Péplide tétrandrique. Frès-petite 
plante anpuelle, délicate, et dont la 
racine fibreuse et garnie de tubercu- 
les séparés, pousse des tiges cou- 
chées, cylindriques, glabres, fongues 
de deux pouces, et divisées en un 
très- petit nombre de-rameaux alter- 
nes. Ses feuilles sont ovales, pres- 
qu’en cœur, obtuses, trés-entieres, 
un peu plabres, opposées, et portées 
sur des-pétioles enveloppés à chaque 
côté de stipules petites et solitaires, 
Les pédoncules uniflores, courts, so: 
hitaires ; axitlaires et terminaux, sou- 
tiennent des fleurs à corolle blanche, 
tubuleuse, et à limbe divisé en qua- 
tre lobes; elles n’ont que quatre éta- 
fines, un ovaire fixé au tube du ca- 
lice, et un style terminé par deux 
stigmates. La capsule placée sous Le 
calice qui la couronne par ses ses- 
mens, estapplatie, Le calice est cam- 
paoulé et découpé sur les bords en 
huit dentelures.. Cette plante fleurit 
en décembre; on la trouve à la Ja- 
maïque et aux environs de la Ha- 


vanne dans des fossés et parmiles ro- 


chers des côtes maritimes, 
: PERDICIUM. Linn. gen. plant 
ed, nou. n. 1040. Perdicie. 
Syngénésie, Polygamie  . 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disque, et de demi- 
Sleurons femelles dans lacirconférence, 
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Dans ce genre le réceptacle deg 
fleurs est nu, l'aigrette est simple, et 
les p tites corolles sont bilabiées. 
Les especes, sont 
_1, PERDICIUM 2. 


Linn. syst. veg. ed. 14. p. 760. 


- Perdicie à fleurs sémiflosculeuses, 
et dont-la hampe est nue et uniflore, 
Cette plante vivace du Cap a le port 


du Pissentit. Sa fleur est composée 


de petites corolles qui paroissent sé- 
mi-flosculeuses , quoiqu’elle soit véri- 
tablement radiée, ce qui lui donneur 
caractere trés-distinct. dans ce genre. 

(2e mms (radiale). Linn. 

- Perdicie à fleurs un peu radiées, 
et dont le calice extérieur est formé 
ee quatre folioles. :  . 

- Arbrisseau de la Jamaïque j qui 
produit. des fleurs à-peu-près. sembla- 
bles à celles de l’Inule ou. de la Co- 
nize, Ses fleurons rapprochent cette 
espece des Bilabiées, quoiqu’elle en 
différe totalement, Ses feuilles sont 


brillantes , ovales et dentelées; ses 


fleurs sont chevelues. 
3 (Brasiliense), Linn. 

— Perdicie du Brésil. Cette plante 
vivace a des feuilles radicales ovales- 
lancéolées, dentelées, sinuées, un 
peu pubescentes, visquenses; et des 
caulinaires alternes , sessiles, lancéo- 
les, étroiteset légèrement dentelées, 


Sa tige herbacée produit vers sonex- 


irémité plusieurs fleurs nues, pres- 
que semblables à celles de lArnica 
montana, Soutenues sur des pédon- 
cules propres , alongés et presque 
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moñophylles. Le calice est composé 


de douze à seize folioles lancéolées, 


égaleset obtuses, Lacorolleestjaune; 
les fleurons. du disque et du rayon 
sont bilabiés et hermaphrodites. 

4. == ( Magellanicum ). Linn. 
suppl P» 376: 

Perdicie magellanique. Cette es- 
pece trouvée dans la terre de feu , est 
une petite plante très-belle et à LL 
les plus petites que celles de toutes 
les autres : les radicales sont assez 
nombreuses, roncinées-pinnatifides, 
et rudes par les cils dont l’axe est hé- 
rissé. Sa tige est très-simple, coton- 
neuse, garnie de deux feuilles alter- 
nes et sciées, terminée par une seule 
fleur blanche et radiée. 


| G. = ee .Linn, Thunb. 


for. Jap. P+ 319 


Perdicie cotonneuse. Écue Sante - 


--du Japon est très-pelite, sans tige et 
herbacée; elle pousse plusieurs feuil- 
_Jes radicales de la longueur du doist, 
: pétiolées, érigées, lyrées, et couver- 
tes en dessous d’un duvet blanc et 
cotonneux ; leurs lobes sont dente- 
lés, et celui qui termine la feuille est 
arrondi. La hampe est cotonneuse, 
érigée, uniflore, et un peu plus lon- 
gue que les feuilles. Le calice estcom- 
posé de plusieurs folioles glabres et 
embriquées. Ses fleurs sont radiées, 
et les fleurons qui forment le rayon 
sont pourpres. Les corolles du dis- 
que sont jaunes et divisées en qua- 
tre segmens, dont un seul est plus 
long, linéaire, et découpé plus pro- 
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fondément que les autres; les deux 
latéraux sont semblables et égaux, et 
l'intermédiaire est plus bee arron- 
di, et à peine plus long que ke laté- 


_raux. L'aigrette est simple. Cette pe- 


tite . fleurit en avril et en mai, 

PERGULARIA.Zinn.gen.plant. 
ed. nou. n. 329. La Peroulaire. 

Pentandrie, Digynie. . étami- 
nes et deux styles. 

On distingue ce genre par un nec- 
taire à cinq pointes sagittées qui en- 
vironnent les parties génitales, et une 
corolle hypocratériforme. 

Les especes, sont 

1. PEernGuLAR1IA (glabra). Linn. 
Syst. veg. ed. 14, p. 256. 

_ Pergulairegtabre. Cette plante viva. 
ce des Indespousseunetige lisse et vo-: 
lubile. Ses feuilles sont opposées, pé- 
tiolées ; ovales, aiguës, glabres et 
trés-entieres. Les pédoncules sont 
axillaires, sous-divisés et alternes. 

2, = (/Ornentosa). Linr. 

Pergulaire cotonneuse. Arbuste 
d'Arabie, à tige volubile, cylindri- 
que et cotonneuse: à feuilles Ooppo- 
sées , pétiolées > en Cœur, aiguës ; 
slabres ettrés-entieres : à fleurs pour 
pres, et disposées en petites ombel- 
les axillaires, alterneset pédonculéés: 

a corolle semblable : à celle de la Kal- 
mie. 

3. ms ( Japonica). Linn. Thu. 
for. Jap.px 

Pergulaire du Japon. Sat tige ést . 
Hinble ;, volubile, slabre et cylindri- 
que, ÿes feuilles sont opposées, en 
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cœur, aiguës, trés-enticres, nefveu- 
ses, slabres ouvertes; longues d’un 
pouce, et portées sur des pétioles cy- 
lindriques, glabres et onguiculaires. 
Ses fleurs sont axillaires, érigées', pé- 
donculées et disposées en ombelles; 
le calice a ses segmens hérissés; le 
limbe de l-éorolle est velu en ds 
dans, glabre à l'extérieur. Cette es- 
pece Heonit dans le mois d'août, 

Ces plantes ne ee se passer 
dans nos climats d’ une chaleur artifi- 
cielle. 

PERILLA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 772. Grande Mélisse, ne 
de Menthe. Pérille, - 

Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
tes: quatre graines nues placées au 
fond du calice. 

Lescaracteresdistinctifs decegenre 
consistentenuncalice dont le segment 
supérieur est très-court: des étamines 
distantes : et deux styles connexes. 


On n’en connoît qu’uneespeceau- 


trefois sous le titre de Mentha peril- 
loides, ensuite sous celui de d’'Ocy- 
mum frutescens. a 

1. PERILLA (ocymoides). Linn. 
syst. veg.ed. 14. p, 533. : 

Pérille ocymoide. Cette plante an- 
nuelle des Indes pousse unetigesim- 
ple, serrée, obtuse, dure 
et hérissée. Ses feuilles sont ovales, 
presque nues, sciées,, eL portées par 
des pétioles de même longueur que 
les feuilles. Les fleurs qui naissenten 
grappes terminales et latérales, héris- 


1 - 
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sées et érigées, sont petites, blans 


ches, solitaires ou ternées. Le calice 


est hérissé et garni de bractées plus 
longues que la fleur et presque folia- 
cées, 

On seme cette ne de bonne 
heure au printemps sur une couche 
de chaleur modérée; on la change de 
couche pour en avancer la végétation 
et lui faire produire des semences sdans 
l’année. 

PERIPLOCA. Linn. gen. plant. 
ed; nou. n. 330. Soie de la Virginie, 
ou Apocin, Bourreau des arbres. Le. 
Périploque. 

Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 

 Especes non décrites. 

1. PertProcA [secamone).Linn. 
Syst. vegs ed, 14. p. 256,5p.2,Y.tab.1, 
fig. S. : 

Périploque d'Egypte. Cette espece 
ligneuse et vivace pousse des tiges 


disses, volubiles , et qui s’élevent à 


une trés-grande hauteur en se roulant 
autour des arbres. Ses feuilles sont 
opposées , pétiolées, elliptiques et 
Jancéolées, fermes, à-peu-près sem- 
blables à celles du Séséli d’Ethiopie, 
mais plus grandes, pâles en dessous, 
et veinées transversalement. Les pa- 


nicules sont axiMaires, alternes, four- 
chues, et plus courtes que les feuil- 


les. Ses fleurs semblables à celles du 


_ Styrax, sont menues, blanches, hé- 


rissées intérieurement, et remplacées 
par des gousses Jongues, épaisses, 
remplies d’une laineblancheetsoyeu- 


_grimpante, 
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se, qui enveloppe des petites semens 
ces. — . 

Cette espece ressemble beaucoup 
au Périploque grec, mais elle en dif- 
fere par ses fleurs plus menues et plus 
nombreuses. 

224 eme :| InGica). Linnesp. 7. 

Le Périploque de l'Inde croît à 
Ceylan. Sa tige est sarmenteuse, 
lisneuse, ronde, d’une 
couleur cendrée , raboteuse par les 


tubercules dont elle est couverte, fle- 


xueuse, et garnie à chaque nœud de 


feuilles presque sessiles, opposées, 


glabres, d’un verd gai en dessus, 'pâ- 
les et cendrées en dessous, oblon- 
pues, aiguës, entiereset veinées. Les 
fleurs sont très - petites, rapprochées 


 $errément plusieurs ensemble, em 


briquées aux ailes des feuilles, et à 
calices très- menus. .. - 


à 3e (esculenta). . s.. 


SE P. 168. 


Périploque bon à manger. Cette 
“espece croit parmi les broussailles sur 
le rivage des fleuves à Ceylan et à 


Malabar. Sa tige est volubile, et gar- 
nie de feuilles opposées , linéaires, 
en alêne, longues, et a dl 


base. Les grappes sont alongées dre 
composées de deux et jusqu’à huit 


fleurs. pédiculées ; ; la corolle est en 
forme de roue, jaune, et tracée de 
stries. ferrugineuses qui partent du 
centre; le nectaire est muni de cinq 


cornes; les parties de la génération 


sont jaunes: les gousses sont petites, 
Ébrss, oblongues, Bonflées et et rem- 
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plies de semences aigrettées. Cette 
plante sert d’aliment aux Indiens. 

Tous ces Périploques ne réussis- 
sent point dans nos climats sans le 


. Secours d’une serre chaude. Il faut les 


tenir constamment plongés dans le 
tan pour les faire fleurir abondam- 
ment. On les multiplie par semences 
ou par marcottes. Ces plantes sont 
laiteuses, et craignent l'humidité pen- 
- dant Phiver ; il est nécessaire aussi 
de les soutenir contre un treillage, 
afin qu’elles ne nuisent point à celles 
de leur voisinage. Miller recommande 
de ne pas leur donner trop de cha- 
Jeur en hiver, et de leur procurer beau. 
sr d’air en été. 

-PETESIA. Linn. gen. plant. ed 
nou. n. 139. Pétésie. 

- Tétrandrie, Monogynie, Quatre 
| étamines et un style. 

On distingue ce genre par sa co- 
rolle monopétale etinfondibuliforme, 

son stigmate Lis et sa baie po- 
lysperme. 

Les especes, sont 

1. PETES: À (sipularis), Linn. 
“ee veg. ed, 14. p.153. 

Pétésie à stipules. Cet arbuste de 
la Jamaique a des feuilles opposées, 
ovales - lancéolées, très. “entieres, et 
cotonneuses en dessous. Les srappes 
sont latérales, axillaires, branchues, 
et plus courtes que les feuilles. 

2, = (/yoistum). Linn. 


— Pétésie à tige flexneuse et lisse, 


Arbuste de [a Jamaïque, dont les 
sont ovales, nues, veinées, 
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aiguës et pétiolées. Les pédoncules 
sont axillaires, le plus souvent gémi- 
nés et uniflores. 


PEUCEDANUM.Zinn. gen. 


plant. ed. nou. n. 370. Fenouil-de- 


Porc, Herbe au soufre, Queue-de- 
Pourceau. Peucédan, | 

Pentandrie, Digynie. Cinq éta- 

mines et deux styles. 

Especes non décrites. 

1. Peucepanum (Japonicum). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 280. Sp. 2 
Thunb. fl. Jap. p. 117: 

Peucédan du Japon. Cette plante 
totalementglabre, pousse une tige cy- 
lindrique, flexueuse, érigée, de la 
grosseur d’une plume d’oie, à peine 
haute d’un pied, et divisée en ra- 
meaux alternes, divergens, sous-di- 
visés et semblables à la tige. Ses feuil« 
les sont pétiolées, divisées en cinq 
parties sous-divisées en trois autres, 
et composées de folioles cunéifor- 
mes, découpées en cinq ou trois seg- 
mens. La gaine du pétiole est ample- 
xicaule, large et striée. Les fleurs 
sont disposées en ombelles termina- 
les, et formées par un grand nom- 
bre de rayons composés et un peu 
fastigiés ; les semences sont ovales, 
comprimées , tracées de lignes éle- 
vées, et un peu ailées sur les bords. 
Cette plante fleurit en septembre et 
octobre. | 

2, | Silaus), Linn.sp.s. 

Peucédan à odeur de Séséli. Cette 
plante qui croît dans des lieux hu- 
mides en Suisse, aux environs de Nar- 
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bonne, en Allemagne, et en Angle- 
terre, a toutes ses parties trés-plabres. - 
Sa racine vivace pousse une ou deux 
tiges hautes de trois pieds, vertes, 
divisés en rameaux anguleux et striés. 
Ses feuilles joliment découpées et 
sous-divisées, répandent, lorsqu'elles 
sont froissées, une odeur assez forte 
et désagréable ; leur saveur est in- 
grate et un peu âcre. Les pétioles sont 
lésèremént anguleux et striés. Les 
pinoules sont vertes, étroites, lan- 
céolées , et terminées par une petite 
épine molle, blanchâtre et menue. 
Les gaînes des feuilles sont élargies 
et membraneuses. L’enveloppe uni=. 
verselle est infiniment petite, et la 
partielle est composée de plusieurs 
folioles lancéolées, linéaires, et en 
forme de rayons; l'ombelleuniverselle 
est’ très -irréguliere, et composée de 
dix petites ombelles; les pétales sont 
d’un jaune pâle , et blancs à l'exté- 
rieur; les antheres soufrées; et les se- 


_ mences ovales - oblongues, brunes, 


planes d’un côté, convexes de l'autre, 
tracées de trois cannelures saillantes, 
et bordées sur les côtés en forme d’ai- 
les. Cette plante qui fleurit en juin et 
en juillet, perfectionne ses semences 


A 
en août. 


3. = ( Alsaticum)\. Linn. sp. 6. 
Peucédan d'Alsace, où ilcroîtdans 
des lieux couverts et humides. On 
trouve aussi cette plante en Autriche 
et dans le Palatinat. Sa racine vivace 
pousse une tige annuelle, érigée, 
striée ; plus où moins anguleuse, 
haute 
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haute d'un à six pieds, et diviséeen 
un grand nombre de rameaux qui gar- 
nissent souvent toute la longueur de 
la tige, et font paroïître la plante en- 
tiere paniculée; quelquefois aussi la 


tige s'éleve d’une maniere élégante, 


‘et la panicule ne se forme que dans 


sa partie supérieure; mais les rameaux 


sont toujours sinombreux et si char- 


gés de fleurs en-ombelles, qu'il est 
trés-aisé de [a reconnoître. Ses feuil- 


les sont divisées et sous divisées en 
une multitude de pinnules; les côtes 
ou pétioles sont canaliculés et poür- 
prés. Les fleurs naissent en ombelles - 
planes, rares, et munies d’envelop- 
pes composées d’environ cinq folioles 
étroites, aiguës, courtes et ouvertes ; 
les pétales sont d’un jaune pâle, ova- 
les , et penchés pardevant : au sommet; 
les Fr sont jaunes, ainsi que le 
sommet de l'ovaire. Les semences 
_sont applaties, noirâtres en dehors, 
bordées, et creusées par trois stries, 
dont les bords sont membraneux et 
d’une couleur pâle. 

Toute a plante répand une odeur 
aromatique etassez agréable; elle fleu- 
rit en août et septembre, et mürit ses 
semences en octobre. 

On iseme ces plantes en automne 
aussi-tôt après la maturité de leurs 
graines; elles réussissent dans un sol 
hurnide et un peu abrité, et n’exigent 


_ni beaucoup de soin ni beaucoup de . 


culture. 

.… Onneles conserve ordinairement 
. que dans les jardins de Botaniques. 
Tome IL. 
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PEZIZA. Linn. gen. plant. À, 
_nou.n. 1331.Pesise, espece de Mous- 
serons ou de oo Plantes cryp- 
togames, famille des Champignons, 
qui sont campanulées , sessiles, et 
dont les semences sont orbiculées ; 
planes et convexes, 

Linné dans son syss. ver. éd, 14. 
P- 979, en rapporte onze especes, 
dont [a 10°, (Peziza auricula), est la 
_seule quipuisse être dequelqu’utilité. 
Cette plante s'attache aux arbres, ‘et 
surtout aux troncs des Sureaux; elle 
se replie en forme d'oreille. Son pé- 
-dicule est très.court ou presque nul. 
Elle'est simple, binée, membraneuse, 
et d’une couleur cendrée ou noirâtre. 


Malgré que cette fongosité soit un 


poison, cependant, lorsqu'elle est des. 
séchée, et ensuite macéréedansle vi 
naigre, on se sert de ce vinaigre com- 
me d’un gargarisme propre à guérir 
es maux de gorge. 

PHACA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 964. Faux Astragale. 

Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes en deux corps: 

Especes non décrites. 

1. PHaAca (salsula). Linn. sysr. 

veg.ed.14.p. 680.sp. 3.suppl. p.330. 

Phaca sallé. Cette plante trouvée 
dans des terres sallées aux enyirons 
d’un lac desséché de la Tartarieorien- 
tale, pousse une tige érigée et cou- 
verte d’unduvet blanchâtre. Ses feuil- 
lessontailées, etsesgousses pédoncu- 
lées, globuleuses et penchées. Son her- 


be k forme deson fruit Jui donnent 
Li 
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béaucoup de ressemblance avec lAs- 


tragale de la Chine. ; 
2. mm ( Sibirica). Linn. sp. 4. 
suppl p.330. > 
Phaca de Sibérie, qui s’éleve en 
tige. Cetteespece croît dans des lieux 
 très-arides et sablonneux; elle est to- 
talement couverte de poils blancs et 


mous. Sa tige est garnie de feuilles 


soyeuses, ailées jusqu’à leur inser- 
tion, et composées. de folioles qua- 
ternées , obtuses et lancéolées. Ses 
fleurs sont pourpres et soutenues sur 


des pédoncules plus courts que les: 


feuilles; le calice est velu et découpé 
en  . sétacées; les sont 
_ ovales et laineuses.. 
3. — (custralis). Linn. sp. S. 
Phaca austral. Plante vivace qui 
croît sur les montagnes de la Suisse, 


de la Provence et de l'Italie. Sa tige 


est rameuse, diffuse et couchée. Ses 
feuilles composées. d'environ six pai- 
res de folioles lancéolées, sont grises 
et poileuses. Les Dédacoles sonttrès- 
Jongs, et soutiennent des fleurs d’un 
“ jaune blanchâtre; les ailes de la co= 
rolle sont à demi-fendues; la carêne 
estviolette, etlésaoussessont glabres. 

Cette espece est hérissée pendant 
sa jeunesse; elle devient glabie dans 
un âge plus avancé, et paroit alors 
une Hate entièrement différente. 

4. = (trifohata) Eine. sp.6 

Phaca trifolié. Cette plante de la 
Chine a des tiges filiformes et rameu- 


ses: des _. ternées, ovalaires,, ob 
: des folioles. coton 


tuses et pétiolées 
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neuses en dessous, nerveuses, et 
dont celle du milieu est la plusgrande: 


des stipules lancéolées, seches, etter: 


minées par une pointe sétacée: des 
fleurs en grappe terminale, à pédicu- 
les géminés et uniflores : et des gous- 
ses Sémi:orbiculées, ventrues et gon- 
flées, obtuses , et garnies d’une sus 
ture supérieure terminée par une 
pointe sétacée et recourbée. | 

5. = (yesicaria). Linn, sp. 7. 

Phaca à vessie et sans tige. Cetté 
plante vivace du Levant des feuilles 


radicales, ailées etcomposéeés de plus 


de douze paires-de folioles lancéolées, 
glabresetacuminées. Seshampes sont 


 érigées, eb terminées par uné grappe 
de fleurs à calices ovales, gonflés, ak 


ternes, soutenus sur des pédoncules - 
courts, quatre fois plus larges lors- 
qu’ils sont chargés de fruits, sl6bu= 
leux glabres et. colorés. La gousse 
est petite, __ et Le RS 
le calice. 

em strate * Linms se 8. 
Suppl. p.336. ee 

Phaca couché et sans tige. Côte 
espece trouvée dans des lieux sablon: 


neux et sallés aux environs du lacde 


Sibérie, forme un gazon qui sort d’une 
racine à tête composée d'écailles blan- 


_ chés et très -velues. Ses feuilles peu 
_ nombreuses sont portées sur de longs 


pétioles, un peu en spirale , et dont. 
la plupart des folioles sont binées: 
Ées hampes sont radicales, lâches, 
couchées, presque glabres, etàpene 
plus grandes que les fuilles, 
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7e mms (Microphylla). Linn.Sp.9: 
SUppl. P: 337: 

Phaca à petites feuilles et sans tige. 
Cette plante des isles sablonneuses 
de la Sibérie, pousse un petit nom- 
bre de feuilles courtes, portées sur des 
pétioles très:velus, et compesées de 
très-petites folioles. Ses hampes sont 
pubescentes et érigées. Les calices 
sont glabres, mais parsemés de tu- 
berculesrudes, et découpés en dente- 
Jures FR de poils noirs. La co- 
rolle est grande et pourpre. 

G. se Linn, Sp. IC: 
suppl. p. 337 | 

Phaca hérissé et sans ie. Cette 
plante croît dans les champs monta- 
aneux de fa Sibérie. La tête de sa ra- 
cine est une touffe velue de laquelle 
sortent plusieurs feuilles longues, à 


folioles ternées où quaternées, etcom- 


me verticillées, Jlancéolées, canalicu- 
Jées, glabres en dedans, et hérissées 
de tubercules en dehors. Ses hampes 
alabres et érigées portent des fleurs 
jaunes. Les bractées et Les calices sont 
glabres, etles gousses longues, ar-- 
quées et hérissées. 

On multiplie ces  Astragaloïdes. par 
leurs graines qu'on seme dans un sol 


léger et découvert. On placeces plan 


tes où on veut les avoir, tandis qu’el- 
les sont jeunes, parce qu’elles souf- 
frent difficilement la transplantation; 

et on les tient nettes de toutes mau- 


vaises herbes: c’est à-peu-près tout ce - 


qu’elles exigent pourvu qu 2 aient 
assez d' ee. pour 5 ee 
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PHALARIS. Linn.gen. plant. ed! 
nou. n. 80. Blé d'Oiseau. Alpiste. 

Triandrie, Digynie. Trois étami- 
nes, et deux styles. 

Especes non décrites, 

1. PHaranrs (/ulbosa). Linn 
SYST. VE. ed. A4. p. 104. Sp. 2, 

Alpiste bulbeuse, Cette plante du 
Levant a des racines composées de 
petits bulbes garnis de fibres, et qui 
poussent des tiges grêles, à-peu-prés 
hautes de trois pieds. Ses feuilles sont 
Jongues, molles, très-étroites, et seu. 
lement larges de deux lignes. Ses 
fleurs naissent en épis ou panicules 
cylindriques, terminales, et longues 
de deux pouces. Les basles sont én 
forme de carêne, et ses praines- blan- 
ches. : | 

2: mm (7104054). Linn. pe 3 

- Alpiste noueuse. Elle croît natu= 
rellement dans {es contrées méridio- 
nales de l’Europe. Sa racine est une 
tétetuberculeuse ou composée de plu- 
sieurs nœuds garnis de fibres. Ses 
feuilles sont roides, longues, arron- 
dinacées, et rudes sur leur bord. Ses 
tiges sont grêles, glabres, hautes de 
quatre à cinq pieds, foiblement arti- 
culées, garnies de feuilles dont la su 
périeure est un peu gibbeuse, et ter- 
minées par un épi serré, long de qua- 


tre pouces, et sans barbe, Les ca 


lices sont ovales-oblongs. 
3. — (1 aguatica). Linn.sp.4. 
Alpiste aquatique. Cette espece 
vivacë croît en Italiesur les rivages 
du Tibre, et en ET Saracine est 
 . | F2 
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bulbeuse, et garmie de fibres menues, 
Ses tiges sont grêles et terminées par 
une panicule en forme d’épi très long 
ou ovale: oblong; les basles sont ca- 
rinées et lancéolées. 
4, == | phleoides). Linn, sp. S. 
Alpiste phléoïde. On trouve cette 
espece dans Îles terres cultivées de 
YEurope; elle a beaucoup de rapport 
avec les Fléoles. Son chaume est droit 
et de la hauteur de deux ou trois 
pieds. Ses feuilles sont étroites, et à 


gaînes longues; son épi est longs, cy-. 


lindrique, pourpré, foliacé, ere 
divisé en lobes, et parsemé çà et là 
de basles vivi pares; le calice est muni 
d’une pointe très-courte. 
S+ =—= (utriculata) Linn. sp. 6. 
Alpiste à vessies. Cette plante gra- 


minée croît en Italie dans des prés 


humides. Sa racine est un faisceau de 
chevelus blanchâtres ; elle pousse plu- 

sieurs chaumes hauts de huit à neuf 
pouces, et munis de deux ou trois ar- 
ticulations, Ses feuilles sonttrès- étroi-- 
tes, nombreuses, vertes.et graminées ; ; 
béni est terminal, assez épais, et sar- 
ni de fleurs pourpres : la feuille supé- 
rieure qui sert de spathe à l'épi, est 


gonflée et ventrue en formede vessie. 


La saveur de toute la plante est douce. 
est aqueuse. On pourroit l’'employer 
aux mêmes usages que Je AT ; 
quoique moins efhcace. 


G. ven | paradoxa). Lian. sp. 7. 


Alpiste rongée. Cette plante an- 
nuelle du Levant a une racine fibreuse 
et sarnie de bulbes très: petits; elle 
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_pougse plusieurs chaumes de la fratr- 


teur d’un pied, érigés, noueux, feuit- 


— les, et penchés au sommet. Ses feuil- 


les, ainsi que les tiges, sont lisses, : 
et técérement  . Pépi est 
oblong , cylindrique, divisé, comme 
tous ceux du même genre, en petits 


rameaux ou corymbes. Les fleurons 


dans quelques petits corymbes, sont. 
stériles, à l'exception d’unseulquiest 
terminal et fertile. Les basles du ca- 
lice sont applaties, et les valves en 


forme de nacelle, membraneuses et 


pointues ; la moitié de l'épi dans Îa 
partie inférieure ne produit que des 


_fleurons stériles, déchiquetésetcom- 
. me ronpés par des insectes. Cette 
plante ressemble es LE re 


cédente. 

7 nn Tr SP:.9s 

Âlpisteénformede Roquette.Cette 
plante sgraminée, quicroît dans la Si- 
bérie, dans la Russie et dans les par- 
ties méridionales de l'Europe, appro- 
che des Paspales; mais les petites val- 
ves.de sa fleur s'ouvrent en sens con- 
traire. Son chaume haut de deux 
pieds, est feuillé, glabre et articulé. 
Ses feuilles sont graminées et très- 


étroites. Sa panicule est longue, ter- 


minale, et composée d’un grand nom- 
bre de petits épis sessiles, alternes, 
serrés contre le chaume dans la lon- 
gueur des entre-nœuds; chaque petit 


_épi à deux rangs de basles rangées 


d’un même côté ; les calices sont hi 
flores. 


5. ms (zézanioides). Linn, pe 1Q+ 


PH À 

ÂAlpiste zizanioïde. Cets plante 
des Indes orientales à des chaumes 
Hsses et hauts de deux pieds: des 
feuilles en gaine , courtes et rares: 
des fleurs placées par péire à chaque 
dent de Ka panicule, l’une sessile et 
lautre soutenue sur un pédicule de 
la longueur de la fleur sessile: un ca- 


lice Sn une corolle plus longue, 


et hérissée en dehors longitudinale- 
ment: et la plus grande valve un peu 
ciliée. Cette plante a quelque appa- 
rence de | Alpiste oryzoide, mais elle 
en différe en ce que ses Die Sont 
munies de pétales. = 
gen. à 2 ee Linn. 
Die 


 Alpiste oryzoïde. Cette fes de 
la Virginie croît naturellement dans 
des lieux “humides et couverts; on le 
trouve à Présent en Htalie dans les y 


zieres aux environs de Bâle, et en 
Allemagne. Les Italiens la nomment 


* Aspérelle. Ses chaumes s’élevent à la, 
hauteur de deux pieds et plus. Ses 
feuilles sont étroites; sa panicule est 


versée-et éparse detoute part ;les. épil- 


fets sont planes et orbiculés; la ca- 


rêne €t le bord des basles sont Ci= 
liées. 


10. mm Pa La, Sp T2» 


Re P: 106. 


- Alpistédentelée. Cette espece d’A- 


frique, qui à le port def’Alpiste fléoï. 
de, pousse des chaumes articulés , 
glabres, et£arnis de feuilles courtes. 
Ses épis sont terminaux » Solitaires, 
cylindriques, see d fleurs com: 
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posées de basles comprimées et hé 
rissées, La carêne est cartilagineuse 
et dentelée; les dents sont globulife- 
Tes au sommet, Cette plante srami- 
née est belle, et très. au 
premier aborde 

11. | rspida ). Linn. SDÉTTs 
Thunb. flor. Jap. p. 44. :: 

Alpiste hispide du Japon. Ses chau. 

mes sont capillaires , couchés, éri- 
gés au sommet, articulés, ii CA 
TaMeEUx, et longs d’un pied, Ses feuil- 
les.sont en gaines, parsemées de poils 
glanduleux, : Présqu’en cœur, ovales, 
aiguës , ciliées sur les bords de poils 
_glanduleux . glabres » Ouvertes, et à 
peiné longues d’un pouce. de épis 
sont onguiculaires > igités et rappro- 
chés'"trois à six ensemble; l'axe est 
glabre et flexueux ; les fleurons sont 
sessiles , alternes, embriqués ; Et le 
double plus longs que les i interstices 
de l'axe; la basle calicinale qui paroît 
unique, est lancéoke ;, aiguë, rou- 
Ke, rayée, ciliée, dsnide etuniflore, 
Cette plante est entièrement difé- 
rente de VAlpiste zizanioïde, 
_ En général, on seme l’Alpiste aw. 
mois d'avril dans une terre douce et 
bien préparée , l'essentiel est de lur 
donner assez d’espace pour pouvoir 
S’étendre et se fortifier. 

Les huitieme et dixieme especes . 
doivent être semées de bonne heure 


- aù printemps sur une couche de cha- 
“leur modérée, et lorsque les jeunes 


plantes sont assez fortes, On peut les 
ee en motte > et les placer dans 
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une plate: bande chaude et bienabri- 


tée, où elles réussiront si la saison 
est favorable. a 

Les troisieme, cinquieme et neu- 
vieme exigent un sol humide et peu 
exposé au soleil. 

PHALLUS. Linn. gen. plant, ed, 
nou. n. 1328. Le Satire, la Morille 
ou Spongiole. | 

- Ces Fongosités comprises dans la 
Che une , famille des Champi- 
gnons, sont lisses en dessous, cal- 
Jeuses.et réticulées en dessus. 

. Linné en donne trois especes dans 
son sys£. vég. éd. 14 p. 978 

La premiere ( Phallus esculentus) 
est la Morille ou Spongiole bonne à à 
manger, mais 4l ne faut pas la con- 
fondre avec es autres especes qui 
sont des poisons très- dangereux. 
. La Morille qui croît dans des an- 
ciennes forêts, est spongieuse, àtête 
orbiculaire , quelquefois longue de 
trois pouces , et de même grosseur 

sans le pédicule, creuse en dedans, 


ainsi que le pédicule, d’une couleur 


de fumée, totalement ridée. en des- 
sus, et comme creusée en une infinité 
de cellules. Songoûtetsa saveur sont 
trés-agréables, 


On en a découvert une espece en. 


Chine (Phallus mokusin) à à chapeau. 
ou coëffe rouge, qui croît en un mo- 


ment, et termine toutesa végétation 


en douze heures de temps. Les Chi: 


nois en font Un grand usage potes 


cit les ulceres chancreux. 


PHAR NACE UM. Linn. gen. 


PHA 
plant. ed. nou. n.4ro. Pharnace, es- 
pece de Morgeline. 

Pentandrie, Trigynie. Cinq éta- 
mines et trois styles. 

On distingue ce genre par son ca= 
lice à cinq folioles et sans corolle: sa 
capsule triloculaire et polysperme. 

Les especes, sont 

1. PHARNACEUNM (cerviana), 
Linn.sysr. veg. ed. 14.p.297. 

. Pharnace cerviane. Cette plantean: 
nuelle croît auxenvirons deRostock, 
en Russie, en Espagne et dans l'A 
sie. Satigeest grêle, articulée, etgar- 
nie de feuilles linéaires, rapprochées 
à chaque nœud en forme de rayons, : 
et d’une couleur glauque. Ses fleurs 
sont presque moussues, menues, un 
peu disposées en petites ombelles la- 
térales, et dont les pédoncules sont 
aussi longs que les feuilles. Cette pe- 


tité plante glabre a l'apparence du 


Galium. ) 

2,  (mollugo). Linn,. 
à mollugine. Cette plante 
annuelle des Indes orientales pousse 
des tiges | herbacées , penchées, four- 
chues, articulées, un peu lisses, cy- 


‘Jindriques, et garnies de feuilles ver- 


ticillées au nombre de quatre ou cinq; 


à châque nœud, de grandeurs inépa- 


les, à à peine pétiolées, un peu char- 
nues, d’une forme elliptique-lancéo- : 
lée, lisses, un peu aiguës, rudes suf 
leurs bords, et presque sans veines. 
Les pédoncules qui sortent aux ver- 
ticilles,:etnonaux divisions delatige, 
sont blancs, ramassés quatre ou cinq; 


+ 
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ensemble, uniflores , et de {a longueur. 


de la feuille. Ee calice est formé pas 
cinq foliclés ovalés-chloñgues, d’ar 
beau blanc en dessus, plûs où moins 
verdâtres en dessous, et persistantes. 
Ée pétalé est très-imenw, linéaire: 


trés-étroit, et à moitié fendu én deux 


segmens sétacés, La corolle renferme 
un nectaireou plutôtunpoilenalène, 
blanc, ouvert, alterneavecles filet $, 


et plus Court qu'eux: cinq-étamines 


blanches et presque plus courtes que 
les pétales : un ovaireovale:trois sty- 
les blancs-et recourbés. Les antheres 
sont géminées et linéaires; les se- 
mences sont très-petites , rondes et 
brunes, 


Cette plante a totalement l'appas 


rence de l'UMecebrum ficoidenm; et 
ressemble beaucoup par sa fructifi= 
cation à la Mollugine verticiliée, mais. 
elle est un peu plus grande. - 
3e = (depressum)., Linr. 
Pharnace applatie des Indes orien- 
tales. Elle poussé des tises nombreu- 
_ ses, couchées, applaties , simples, 
longües de sept à huit pouces, Cy-= 
lindriques, pubescentes, et munies 
d'apparence de rameaux afternes et 
axillaires. Ses feuilles: Sont quater- 
nées ou binées, lancéolées, plus étrois 
tes à Ja base, presque sessiles, pu- 
bescentes, et accompagnées desti= 
pules solitaires, petites, scärieuses 
et membraneuses, Les-fleurs naissent 


én panicules fourehues , inésales, et 
qui paroissent terminales: elles sont 


 divisées-en cinq parties, presque ses- 


Î 
Î 
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$iles, de couleur cendrée, scarieuses 
et MemMbraneusés sur leurbord , ainsi 
que les bractées ét les Stipules ÿ lé 
style est trifide: us 

de mms | Serpylli-folium ). Linrr 
SUpple p: 186 Es 


F4 je 


faux, capillaires, uniflores | et de la 
longueur des feuilles. ni 


 . ÿ.——— ( éncanum). Linn. suppl. P > 


- Pharnace blarchâtre, Cettees pece 
de FAfrique pousse une tiseérigéeet 
prolifere, Sesrameaux paroissent blan- 
châtres à cause des stipules qui les’en- 
veloppent. Ses feuilles sont éparses, 
linéaires, lisses, solitaires, ouvertes 
et munies de sti pules foliacées, soliz 


 taires, membraneuses, blanches ; et 


déchiquetées en forme de cheveux 
Des pédoncules terminaux et très- 
longs forment une ombelle compo- 
sée et prolifére, garnie de flenrsblan- 
€hes en dedans et vertes en dehors. - 
6. =— (distichum). Linn. 


+ Pharnace distique. Cette espece de 


En 


PA 


Inde orientale a des feuilles étroites 
et Iépérement cotonneuses : des grap- 


PSS géminées etflexueuses d’une fleur 


Er 
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l'autre: un calice composé de cinq 
folioles: des fleurs nombreuses, mu- 
nies de cinq étamines, et un. pistil: 

des capsules uniloculeires, trivalves, 
et polyspermes, ; 

7. mme (cordifolium). Linn. 

. Pharnace à feuilles en cœur. Cette 
plante du Cap a des feuilles presqu en 
cœur, et à-peu-près semblables à cel- 
les du Pourpier, maïs plus petites. 
Ses fleurs naissent en grappes termi- 
pales, et divisées en deux parties. 

8. mm (lirieare), Linn.suppl.p.185: 


Pharnace à feuilles linéaires. Cette. 


espece du Cap est plus grande que la 
Spergule des champs. Satigeestlisse, 


couchée, articulée, noueuse et cou- 
dée, rameuse, fourchue!, et garnie de 


plusieurs feuilles linéaires, obtuses, 


lisses, verticillées, et longues d’un 


pouce. Ses fleurs naissent en ombel- 
les pédonculées, terminales et laté- 
rales, solitaires et irrégulieres. 

0. ——— (glomeratur). Linnsuppl. 
p. 185: | 

Pharnace = ienerlomautées. Cette 
plante annuelle d’Ethiopie pousse des 
tiges herbacées, lisses, flexueuses d’un 
nœud à l’autre, et chargées de feuil- 


Jes verticillées, réunies plüsieursens 


_ semble, Hinéaires, aiguës , lisses et 
glabres. Ses . sont très-menues, 
en petit nombreà chaque verticille, et 
pédonculées, indépendamment d’une 
petite ombelle glomérulée et feuillée. 
Cette espece a l’apparencede k: £ Mol: 
lugine. 


10. = (quadrangulare). Lu 
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… Pharnace quadrangulaire. Ce sous- 
arbrisseau du Cap a.des tiges pres- 
que lisneuses, vivaces, et à-peu-près 
semblables à celles de la Bruyere. Ses 
feuilles sont en forme d'épingles, en 
alêne, menues, lisses, etembriquées 
sur quatre faces. Les panicules ter- 
minales, petites et en pelotons, por 
tent des fleurs blanches en dedans, : 
et vertes en dehors. 

LIe mm ( /icr0phylluim }- Linn, 
supp. p.185. 

Pharnace à petites feuilles, du Cap. 
Cette espece est cotonneuse; ses pé- 
doncules sont ombellés, et: _ feuil- 
les ovales, presque cylindriques , ob- 
tuses et entre- mélées duvet lai- 
neux. a 
J 2, mm (dichotomurn). Linn. SILp= 
pl p. 186. 

Pharnace fourchue. Plante du Cap, 
à feuilles linéaires et verticillées : à pé- 
doncules axillaires, et alon- 
gés. & 

13, es (aibens}e Linn. suppl 
186. 

Pharnace blanche. Petit arbuste du 
Cap , à tiges blanches: à feuilles op- 
posées , ouvertes, écartées , et dé- 
nuées de stipulés: à pédoncules com- 
muns tréslongs. | 

On multiplie toutes ces plantes par 
leurs graines qu il faut se procurer de 
leur pays-natal. On semé la premiere 
en pleineterre, et toutes les autres sur 
une couche: de chaleur modérée. On 
doit avancer la végétation des annuel- 
les en Jes changeant de couche, en 

Jeus 
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leur donnant beaucoup d’airet desar- 
rosemensréglésdanslestempschauds: 

‘C'est le seul moyen de leur faire per- 


fectionner leurs graines dans l'année, 


Celles des Indes orientales plus 
tendres, doivent être tenues constam: 
ment dans la serre chaude; mais cel- 
les du Cap de Bonne-Espérance peu- 
vent être conservées dans une bonne 
orangerie pendant l'hiver. 

PHARUS. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1160. Pharelle, plante sra- 
minée. 

Monoécie Pr Des lus 
mâles à six étamines, et des fleurs fe- 
melles séparées sur le mêmeindividu. 

Dans ce genre la fleur mâle a pour 
calice une basle bivalve et uniflore, 
et pour corolle une basle bivalve. 

Le calice de Ja fleur femelle est bi- 

valve et uniflore, et sa corelle est une 

basle à deux valves, dont l'extérieure 
est longue et nn une seulese- 
mence, 

On n’en conrioft qu'une espece. 

1. PHanus (/arifolius). Linn. 
SYS£, veg. ed. 14. p. 85. - 

Pharelle à larges feuilles, Cette 
plante graminée, qui croît dans les 
bois de la J amaique , est avendcéés 
ses feuilles sont trèslarges, nerveuses 
et obiuses; ses épillets longs et sans 
barbe, Sa bisle est d'un rouge bran 
où Châtain; ses semences sont oblon- 

gues, et cn lonncee chacune dans la 
basle de leur corolle, 


PHASCUM. Linn. gen. ir ed, 


nou. n..1305. Phasque, - 
Tome IT, 
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Espece de Mousses, dont Linné 
rapporte cinq especes dans son Le 
Vég. éd. 14. p. 944. 

PHASEOLUS. Zinn. gen. plant. 
ed, nou. n, 940. Haricot, Phaséole, 

Diadelphie, Décandrie, Dix éta- 
mines jointes en deux corps parleurs 
filets. 

Especes non décrites. 

*, A tiges grimpantes. 

1. Paaseozus (Zunatus\). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 656. sp. 2. 

Phaséole en forme de croissant. 
Cette espece annuelle croît au Ben- 
gale. Sa tige est grêle et grimpante; 
ses de. latérales sont le double 
plus larges que le côté extérieur; ses 
fleurs très - petites et verdâtres ont 
leurs ailes blanches, concaves, eten- 
suite jaunâtres, et la carêne en spi- 
rale, La gousse a la forme d’un sabre; 
a semence est ovale, striée et com- 
primée. 

2. ms (bipuinctatus). Linn. sp. 3e 

Phaséole biponctué. Cette plante 


_vivace du Cap pousse des tiges grim- 


pantes et un peu hérissées,, ainsi que 


es feuilles et les grappes. Ses feuilles 


ternées et portées par de longs pétios 
les, ont leurs folioles ovales-acumi- 
nées, et le lobe intérieur moitié plus 
étroit; les stipules des folioles et des 
tiges sont menues et presqu'ovales. 
Les fleurs sont en grappes, axillai- 
res, blanches, à pavillon un peu ver- 
dâtre, et remplacées par.des gousses 
légèrement velues, qui contiennent 
des semences assez grosses, blanchä= 
M m 
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tres, presque réniformes , et marquées. 


à chaque côté du nombri} à un cn 
férrugineux. 

3 + memes (inarmænus). Linn. sp. 4. 

 Phaséole sans agrément. 
plante annuelle d'Afrique est totale- 
ment glabre. Sa tige est volubile, ,uñ 
peu sn sulQuse, et s’éleve jusqu à dix 
pieds de haut. Ses feuilles sont ter- 
nées: la foliole intermédiaire est ob- 


longue lancéolée et rétrécie:en pointe, : 


Dars la partie inférieure de la tige 
cette foliole a quelquefois plus desix 
pouces de longueur: les Jatérales sont 
plus courtes, et leur base intérieure 
‘est deux ou trois fois. plus large:que 


celle de Pextérieur. Des grappes axil 


laires et à pédoncules ternés, sontien- 
nent des fleurs sans agrément, et qui 
ont le pavillon concave, réfléchi et 
verdâtre: les ailes blanches, oblon- 
gues, obtuses, concaves et roulées 
spiralement avec la carêne. La. gousse 
est oblongue, applatie, 
arquée sur le dos, et renferme un pe- 
tit nombre de semences répiformes, 
planes et comprimées, d’une couleur 
sanguine dans leurcontour, blanches 


vers le bas et dans le milieu, où elles 


sont parsemées,de points sanguins. 
Cette espece qu'on.seme en-pleine 


terreaucommencement du printemps, 


fleurit dans le mois d'août, et per- 
. fectionne avec PER semences ;: 


mais les plantes qu’on tient dans une. 


serre “chaude: ou sur une: couche vt- 
trée, leurissent:en juillet, et produi- 
sent toujours de bonnes semences. 


Cette : 


, acuminée, 
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4. = (helvolus). Linn. sp. 7. 


Phaséole d’un rouge pâle. Cette 
plante annuelle de la Caroline pousse 
une tige grêle et #rimpante. Ses fleurs. 


sont d’un rouge pâle, rapprochées en 


têtes, et munies d'ailes ouvertes et. 


fort amples ; les. calices sont accom- 
pagnés de bractées; les folioles sont 


deltoides. et oblongues ; les gousses. 


sont glabres, érisées , linéaires et cy- 


lindriques. SE PER. 


ge =—— (serni erectus). Einn.sp. 8: 
Phaséole à demi-érigé. Cette es 


pece qui croit dans les contrées les. 
plus chaudes de l'Amérique, est li= 
‘gmeuse. Sa tige est érigée! jusqu’à 
trois pieds de haut, et ensuite volu- 


bile, cylindrique; légérement striée, 
et un peupubescente. Ses feuilles sont 
téinées, ovales, nues, un peu obtu- 


ses, pointes, de la longueur du pe 


tiole, etmunies destipules presqu’en: 


 . Les: pédoncules longs d'un 
pied, serrés et érigés , soutiennent ufr 
: épi rare et garni de: fleurs jumelles et 


sessiles. La fleur a un calicecylindri- 
que: le pavillon et la carêne rougeñ= 


tres et plus pâles: les ailes trois fois; 
plus. grandes, > CONVEXES, TOUES;. 


bleuâtres.à.la: base et conniventes : et 
la carêne torse. 


1 6 sem (deonitifolius) Diane 7 


LI. -SUppl. p.325. 
- Phaséole à. fuilles d'Aconite. Cette 


plante de Tranguehar pousse une tige 


striée, poileuse, herbacée et volu= 
bile. Ses feuilles sont gläbres , ter- 
nées , alternes. portées sur des pétior 


P H À 


les hérissés de poils, et composées 


de folioles pétiolées, divisées profon- : 


dément en trois lobes oblongs et un 
-peu aigus. Des pédoncules axillaires, 
solitaires et poileux, soutiennent cha- 
cun cinq fleurs menuës, à #rand pa- 
villon, et munies d’étamines diadel- 


phiques, et d’un style spiralement ré-. 


fléchi en dedans avec là carêne, Les 
folioles du calice sont poileuses, li- 
néaires , acuminées, de même Îon- 
gueur que la corolle, et disposéesau 
sommet du pédoncule en forme de 
grappe. Les stipules sont lancéolées , 
acuminées , poileuses, et placées à 
chaque côté des aïles des fenilles. 

#2, Especes à tiges érigees. 

7. os (nanus). Linn. Sp. 12. 

- Phaséole nain. Gette petite plante 
annuelle de Inde pousse une tige 
lisse, ;. érigée, flexueuse, rameuse, et 
garnie de feuilles à-peu-près sembla- 
bles à celles du Lierre, plus larges, 


plus molles, et ternées. Ses fleurs sont 


blanches ; ses gousses longues, ai- 
guës, vertes, et blanchâtres à leur ma- 
turité, et ses semences réniformes. 
8. mms | radiatus). Linn. sp. 13. 
Phaséole radié. Très-petite plante 
annuelle de la Chine, qui croît aussi 
dans l'isle de Ceylan. Sa tige est cy- 
lindrique et érigée. Ses fleurs rappro- 
chées en têtes, sont remplacées par 


des gousses cylindriques, placées ho- 
rizontalement, et disposées en rayon. 


Q > (ua), Linn.-sp, 14. 


Phaséole max. Plante basse et 
- muelle de l'Inde orientale, quines’ és 
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Jeve tout au plus qu’à trois pieds de 
hauteur. Ses feuilles et ses fleurs res- 
semblent à celles du Haricot ordi- 
naire. Sa tige est droite, anguleuse et 
hérissée. Ses gousses sont hispides et 
pendantes. Sa graine qu'on nomme 
mungo ou messe des Perses , est noire 
et de même grosseur que la Corian- 
dre; on’en nourrit les chevaux à Gu- 
zarate et à Décan: les Orientaux la 
mangent après lavoir fait cuire com- 
me du riz. Cette semence est fébri- 
SR 
10, ss {/2Ung0). Linn. sp. Ts. 
Phaséolemungo. Planteannuellede 
l'Inde orientale >atigeérigée, flexueu- 
se, peu grimpante, couverte de'poils 
hérissés et d’un rouge pâle. Ses folioles 
latérales ont leur côté extérieur à moi- 
tié en cœur, et intérieur lancéolé. 
Les stipules des feuilles sont ovales- 
oblongues, jointes jusqu'au milieu, 
nues et ciliées; mais celles des folio- 
les sont lancéolées et rétrécies en un 
poil. Les pédoncules de même lon- 
gueur que les feuilles, et terminés par 
un réceptacle glabre et ovale, sou- 
tiennent une tête de fleurs sessiles, 
jaunes et remplacées par des gousses 
hérissées. : 
11. «| /a/hÿroides). Linn. sp. 
16, ; = 
 Phaséole lathyroïde de le Jamaï- 
que. Sa tige est peu élevée et érigée. 
Ses feuilles sont oblongues, et com- 
posées detrois folioles lancéolées. Ses 
fleurs sont grandes et écarlates ; son 


pavillon € est Loebe , Ct sa gousse grêle. 
M m 2 
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12, (sphærospermas ). Linns 


SP. 17° 


- Phaséole sphœærosperme. Cette es- 
pece annuelle des Indes pousse une 


tige basse et érigée, Ses gousses sont 
grêles, cylindriques, et renferment 
plusieurs semences arrondies, petites, 
blanches , et marquées d’une tache 
noire. 

Toutes les espèces de Phaséoles 
vivaces qui viennent des pays chauds, 
doivent être traitées comme le Pha- 
séole caracalla du dict, On seme leurs: 
graines au printemps sur une couche 
de chaleur modérée, on les tient dans. 


des pots remplis d’une terre neuve et. 


légere, on les laisse toujours dans là 
couche jusqu’à ce qu’elles soient dur- 


cies, et vers le mois de juillet on les 


expose entièrement à Jair. On renou- 
velle la terre et les. pots, lorsque Îles 
premiers ne peuvent plus contenir les 
racines; on les arrose fréquemment, 
et en automne o® les retire dans la 


serre chaude pour ÿ passer lé premier. 


hiver, mais ensuite on peut les placer 
dans une bonne orangerie pendant le 
temps des gelées. 

: Les especes annuelles des mêmes 
contrées doivént être changées decou- 
che pee avancer la végétation: cel- 
des qu’on seme contre ur mur à l’ex- 
position du midi, ne perfectionnent 
pas toujours leurs semences; ainsi il 
est pont d’en tenir quelques pieds 
en pot qu'on place sous des vitrages 


en leur donhant beaucoup d’air, eten 


leS arrosant fréquemment, 


PRE 
PHELLANDRIUM Linn. germ 
plant. ed. nou. m 383, Phellandrie. 
Cigue aquatique, 
“Pentasärié, Digynie, Cinq étami- 
nes et deux styles. 

On distingue ce genre par les fleu- 
rons du disque qui sont plus petits, 
et son fruit lisse, ovale, couronné par 
le calice-et le pistik. 

Les especes, sont 

1. Paerranpeivm (aguaticum). 
Linn. syst. vep, ed. 14. p. 286. - 

* Phellandrie ou Cigue aquatique. 


Plante bisannuelle de FEurope, qui 


croît dans des fossés et des eaux sta 


anantes. Sa tige est épaisse, articu- 


lée, flexueuse ; divisée en plusieurs 
rameaux, verte d’abord, jaunâtre à 
la maturité des semences, et élévée: 
de plus de deux piéds au-dessus des 
eaux. Ses feuilles à peu-près sembla- 
bles à celles du Persilcommun, sont 
plus menues, et portées sur des pé- 
tioles sémi: ainplésicaules: Elle pro- 


duit des fleurs blanches, petites, dis- 


posées em ombelles , et remplacées 
par des semences odorantes et noirä- 
tres. Ses racines sont fibreuses, etsor- 
tent des nœuds inférieurs de la tige. 
Cette plante qui fleurit pendant tout 
Pété de la secondeannée, petfectionne 
ses semences en août, et périt bien- 
tôt après. 

On trouve dans les grands fleuves 
et les eaux les plus profondes, une 


. variété de cette espece dont là tige 


molle et tendre nage sur l'eau; ses 
feuilles sont nombreuses, chevelues. 


PME 

ménues, découpées à-peu-près côm- 
_me celles du Fenouil, 
brun; son ombelle est jaune. 

2, mn (ynutellina). Linn. 
 Phellandrie des Alpes. Trèspetite 
plante vivace, totalement glabre, et 
qui croît dans là Suisse et la Cars 


fiole, én Autriche et en Sibérie. Sa 


racine subsiste plusieurs années ; elle 
pousse de chacune de ses têtes une 
tige érigée, haute de six pouces àun 
pied, cylindrique, striée, simple, où 
quelquefois accompagnée d’un petit 
rameau. Ses feuilles sont pinnées et 
sous-divisées à l'infini, brillantes, d’un 
verd foncé en dessus, et plus clairen 
dessous. Ses folioles sontoblongues, 
découpées et pinnatifides; la base de 


Ki côte èst membraneuse et en gaîne; 


ja plupart des feuilles sont radicales, 


etil ne s'en trouve qu’une ou deux 


sur là tige qui en est quelquefois en- 
tièrement dénuée. Les fleurs qui nais- 


sent en ombelle composée, dense et 


convexe, sont odorantes, d’une cou- 


leur de rose tendre, ou plus rouges, 


et munies d’antheres pourpres. Le 
fruit est ovale oblong, et se divise en 
deux semences brunes, planes d’un 


côté, creusées en quatre sions, et 
convexes de l’autre, Cette espece 


qu’on trouve dans des lieux herbeux 


sur le sommet des Alpes, y Heurit de- 


puis le mois de juin jusqu’en septem- 


bre, et ses semences en 


automne. LE 


 Y Ces plantes. né sont que rappalées 
dans le dictionnaire, parce qu'on 


et d’un verd 
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ne les cultive point dans les jar- 
dihs. | 

- PHLEUM. Zinn. gen. plant. ed. 
nou.n. 83. Fléole. 

Linné rapporte cinq espéces de ce 
Gramen dans son sysr. VE. éd. 14. 
P: 107. On se dispenséra de les dé- 
tailler ici, parce qu’elles sont trop 
communes, et qu'elles n ontni beauté 
ni utilité. 

 PHLOMIS. XZinn. gen. plant éd 
Aou. n. 781. Phlomide. 

- Didynamie, Gymnospermie, Deux 
étamines longues, ét deux plus cour- 
tes: des semences nues et placées aw 
fond du calice. 

Le Phloris Nepeti.folia et le Leo- 
Auris Sont reportés dans le dict. sous. 
le titre de Leonurus. 

 Especes on décrites. 

1 Paromrs (Zeylanica). Linn. 
SYSL, VEZ. Ed. F4. P. 539, Sp. 0. 

Phlomide de Ceylan. La tise de 
cette plante annuelle a e port du ZLeoz 
nurus Africana ;elleest haute dedeux 
pieds, érigée, herbacée, obtuse, té- 
tragoné, et garnie de feuilles lancéo- 
kées, bem cotonneuses, rayées,. 
pétiolées, découpées en dents de scie : 
écartées, et plus longues c que les en- 
tre- Heuds. Les verticilles qui termi- 
nent presque la tige, sont munis d’une 
enveloppe en alêne. Les fleurs ont un 
calice tronqué obliquement en ar- 
riére, découpé en sept dents obtuses 
dont la supérieure est la plus longue: 
une corolle blanche, à a levre supérieure 


hérissée, > très-courte, arquée, clause 
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etentiere, etàlevre inférieutesrande, 
ouverte, diviséeentroissegmens dont 
celui dumilieuestample, un peu plissé 
et à peine trilobé: des antheres noi- 
res, applaties et tronquées, un style 
couronné par deux stigmates, dont 
l'un est au sommet et sessile, et l’au- 
tre posté au-dessous, aigu etsubulé, 
_2, … (Indica). ‘Linn. sp. 11. 
La Phlomide de l’Inde a des feuil- 


les ovales, sciées, rétrécies à la base, 


pétiolées , vertes, et parsemées de 
poils mous: des verticilles au nom- 
bre de deux ou trois placés vers le 
sommet de la tige, épais, etenviron- 
nés d’enveloppes érigées, linéaires, 
velues et carinées: des calices tubu- 
lés, oblongs, et à dix angles dont 
l'extérieur a son bord alongé en une 


levre à trois dents : une çorolle sem- 


blable à celle de l’Agripaume cardia- 


que (Leonurus cardiaca), d'un rouge 


pâle, et labiée: le casquetrès -hérissé 
de poils. blancs, plus long et blan- 
châtre: et la levre inférieure décou- 
pée en trois lobes dont celui du mi- 


lieu est le plus long. Cette plante a 


beaucoupd’effinitéavec la précédente. 


3, = | conotis). Linn. sp. 13. 
Cette espece du Cap est un arbris- 


seau décrit dans le dict. sous le titre 
de Leonurus Nepeti-folia, et que. 
Miller a prétendu mal-à-propos avoir = 
été confondu avec l’espece suivantes 
c’est aussi par erreur que l’on a joint. 
à cetart. du dict. les deux derniers 
synonymes, qui ne conviennent qu'à, 
la Phlomide à feuilles de Cataire..  : 


FH 


.. 4. ti ( Neperi-fokia). Linn.sp: 


11. suppl. p. 274 
Phlomide à feuilles de Cataire. 


Cette plante annuelle des deux Indes 


pousse une tige haute de six pieds, 


lisse, simple, érigée, quadrangulaire, 
à quatre sillons, et garnie de feuilles 
opposées, en cœur, sciées en dents 
profondes et obtuses, veinées, un peu 
cotonnneuses ou glabres, vertes, et 
portées sur des pétioles de même 
longueur. Les verticilles sont en petit 
nombre, globuleux, multiflores, pos- 
tés vers le sommet des tiges, et mu- 


_ nis de bractées foliacées, nn - 


plus longues, penchées et binées. Les 
fleurs ont un calice cylindrique, par- 


semé de poils, älimbeépineux ettrés- 


aigu: et une corolle semblable à celle 
du Zeonurus Africana, d’une cou- 
leur fauve, et soyeuse, mais trois fois 
plus petite; sa levre supérieure est 
presque cylindrique, longue et échan- 
crée; l’inférieure est lisse, courte et 
trifide; l’enveloppe est sue et ré- 
fléchie. 

. On multiplie ces is ul 
en semant leurs graines au printemps 


sur une couche de chaleur modérée; 


lorsqu'elles sont assez fortes, on les 
met dans des pots remplisc d’uneterre. 
neuve et légere, et onles plonge dans 
une couche de tan; elles y fleuriront. 
abondamment, et perfectionneront 
leurs semences dans l'année, si ona. 
soin de leur procurer beaucoup d'air 
dans.les temps chauds, et de les ar- 
roser lorsqu'ell és en auront besoin, 


2 


ÿ 
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-PHLOX. Linn. gen. plant. ed. 


nou. 1. 229. Phlox. 
* Pentandrie, Monogynie. Se éta- 
mines et un style. 

- Especes non décrites. 

1. Pazox (subulara). Linn. syst. 
Veg. ed. 14. p. 199. Sp. 8. 

Phlox à feuillés subulées. Ge faux 
Lychnide de la Virginie à quelque 
ressemblance avec le Bouillon blanc; 
mais il est plus petit et rampant. Ses 
fsuilles sémblables à celles de la Cam- 
phrée, sont en alêne et hérissées. Ses 


fleurs sont opposées; la corolle a ses 


lobes échancrés, et son tube le dou- 
ble plus long que le calice. 
2, = | Sibirica). Linn. sp. 9, 
:: Phlox de Sibérie. Cette plante 1 Vi- 
| vace qui croît dans les contrées sep- 
tentrionales de l'Asie a des feuilles li- 
néaires et velues : des pédoncules ter- 
nés: les lobes de ses. corolles arron- 
- dis et entiers : ses calices de même 
pour que’ le tube de la corolle. 
 _—_— (seracea). Linn. sp. 10. 
Phlox sétacé, Cette plante de la 


Virginie est à-peu-près semblable au 


Bouillon blanc; ses feuilles, comme 


celles de la Canoe , sont.glabres 


et sétacées,. et ses fleurs solitaires. : 
: On multiplie ces plantes en divi- 
sant leurs-racines en automne chaque 
deux ans: on les place dans: un sol 
: gras et-humide. La premiere réussit 
mieux par boutures dont les racines 
- netracent pas tant. On les couvre de 
vieux tan le premier hiver, et lors- 


-au’elles sontbienétabliesdanslaterre, 


= 


vege ca 2. 2 
_ 7 : 


P HO 279. 
elles résistent aux gelées, etn 'exigené 
pas beaucoup de soin. 

PHORMIUM. Zinn. suppl. n0Y, 
gen, p. 28. Plante filiacée ie appro- 
che de la Jacinte, et qui n’en differe 
ee par bnlauté de sa corolle. 

Le Phormium hyacinthoides est 
der dans le dict. sous le titre de 
Muscari orchioides. 

Éfexandrie, Monogynie, Six éta- 
mines et un style. 

On distingue ce genre par ses co 
roles campanulées et composées de 
Six pétales, dont les trois extérieurs 
plus courts paroissent faire partie du 


calice. 


Les especes, sont 
_1.PHormivm(renax). Linn.syst. 
336: + Fo Le 


Phoimiumà à se plu- 
sieurs feuilles , et dont la EL est 
rameuse.. 

Cette nouvelle espece a été trouvée 


_dans les terres les plus méridionales 


de la Nouvelle-Zéelande. Leshabitans 
de ces contrées: tirent de cette plante 
un lin, avec lequel les femmes fabri- 
quent des. nattes pour différens habil- 
lemens, et qu’on pourroit se procurer 


_de plusieurs especes de Liliacées. 


2, mms (7/0ides). ne 2 


Ph pe205$- 
- Phormium aloïde. Cette plante vi 


 vace du Cap a une racine bulbeuse,, 


qui pousse des feuilles binées, lan 
céolées, semblables a celles du: Lis 


blanc, minces, non charnues, ei ta 
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chetées de brun sur la face supérieure 
. comme celle de FOrchis annuel. Sa 
hampe est cylindrique, nue, sembla, 
ble à celle de la Jacinte orientale, à 
peine haute d’un pied, et tachetée de 
brun. Ses fleurs qui naissent vers le 
sommet, sont cylindriques, alternes, 
pédiculées, penchées, et variables 
dans leur couleur, les unes jaunes ; 
d’autres safranées, quelques - unes à 
corolles sanguines et à sommets pour- 
pres; on en voit aussi plusieurs d’un 
blanc verdâtre. Le rapport de gran- 
deur entre les pétales extérieurs et les 
intérieurs n’est pas constant; les an- 
theres sont sanguines, et le stigmate 
est blanc; la tige est presque cheve. 
lue, et garnie de plusieurs bractées 
en alêne, qui naissent sous les rudi-- 
mens des fleurs supérieures. 

Ces deux especes de Liliacées doi- 
vent être traitées comme la Jacinte; 
on les multiplie par leurs graines ou 
en détachant leurs cayeux. On ren- 
voie le lecteur à Part. Jacinte, soit 
pour la maniere de les semer, soit 
pour la culture qui leur est propre. 
Cependant il est avantageux de tenir 
ces plantes dans des potsremplis d’une 
terre neuve et légere, afin de pouvoir 
les placer pendant l'hiver sous des 
chassis, si on ne les met pas dans des 


plates - bandes vîtrées. On sépare les. 


bulbes chaque deux ans vers le mois 
de juillet, lorsque leurs feuilles sont 
TA 

: PHRYMA. Linn, gen, plant, ed. 
nou. n..796. Phryma.. >. 
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: Didynamie, Gymnospermie. Deux 
grandes étamines et deux plus cour 
tes: quatre graines nues dans le fond 
du calice, É 

Ce genre diffère cependant de ce 
caractere en cequ’ilne produit qu'une 
seule semence. a 

Les especes, sont 

1. PHRvmMA (/eptostachia). Linn, 


SYSt. Veg. ed, 14. p. $48. suppl. Fe 
277° ; 

Phryma à tige mince. Cette planté 
vivace de l’Amérique septentrionale 
pousse une tige haute d’un pied, à 
quatre angles obtus, un peu lisse et 
rameuse. Ses feuilles sont opposées, 
pétiolées, ovales ; aiguës ; unpeuru- 
des, et Sciées en grosses dents. Les 
épis terminaux et solitaires portent 
des fleurs opposées, écartées les unes 
des autres, etaccompagnées de brac- 
tées ternées, en alêne, et dont l’in- 
férieure est de la longueur du calice, 
et Les latérales sontcourteset érigées, 
Les fleurs postées Re À et 
penchées en se desséchant, ont un 
calice cylindrique, strié, gibbeuxaus 
dessusde la base, dur, découpé en deux 
levres à son évasement, dont la su- 
périeure est étroite, pourprée, et à 


trois dents: l'inférieure bifide: et 


une corolle blanche, de la même for- 
me que celle de le Dodart, mais pe= 
tite, et à levre supérieure PHARES 
en dehors. 
2. = | dehiscens ). Linn. suppl. 
P: 277: 
: Phrymae à calice entr'ouvert on 
a 


2H+ 


tudinalement à sa maturité. Cette 


plante du Cap a des tiges souligneu-. 


ses à leur base, et divisées en un petit 
nombre de rameaux opposés, érigés, 
et:sarnis de feuilles opposées, à peine 
pétiolées, cunéiformes, arrondies vers 
le sommet, aussi larges que longues, 
découpées en neuf dd. » Ct assez 
épaisses. Les fleurs naissent en grap- 
pes terminales, solitaires, très-sim- 
ples, érigées , à pédicules très courts, 
et entre-mêlées de bractées menues, 


en alène et solitaires. Le calice est 


monophylle, cylindrique, creusé en. 
cinq sillons, tronqué, à cinq dents, 
et entr'ouvert longitudinalement, au 
côté extérieur, à sa maturité. Sa co= 


rolle. semblable à à celle de la Verveine >. 


et monopétale, a un tube de la lon- 
gueur du calice, et un limbe découpé 
en ou segmens arrondis, petits « et 
presqu'égaux. Son fruit qui remplit 
€trompt le calice, est un peu applati, 
presque cylindrique, comprimé, Cu- 
néiforme à sa base, biloculaire, et 
renferme deux petites semences. li- 
néaires et solitaires. : 

PHYLICA. Linn. gen. plant. ed. 


ou. n. 285. Alaterne bâtard, : 


lanchine. Thé du Cap. . : 
.: Pentandrie, Monosynie, Cingé éta- 
mines ébunsiyle. +. ; 
_ Éspeces non décrites. 
. 1. Puyzica (hicolor). Linn. syst 
Veg. ed. 14. p. 235. 
Phylicabicolor, A rbrisseau . Can 
_dont la tige est divisée en quelques 


rameaux efflés, roussâtres, ét çou- 
Tome IT. 
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verts d’un coton blanchâtre. Ses feuil- 
les sont éparses, lancéolées, linéaires 
comme celles de l’If, à bord roulé, 
ouvertes, légèrement pubescentes, et 
garnies en dessous d’un coton blanc. 
Sestètes sont terminales et solitaires. 
Le calice commun est plus court que 


‘R corolle, veiné, réticulé, composé 


d’écailles lancéolées, à carênes rou 
ges, et hérissées en dehors de poils 
d’un rouge pâle; la corolle est cou- 
verte de poils blancs, et le stigmate 
est obtus. 

_2._ mms {imberbis). Linn.sp.4. 

_Phylica sans barbe. Cet arbuste du. 
Cap pousse une tige ligneuse, et di- 
visée en rameaux cylindriques, d’un 
brun cendré, légèrement pubescens, 
nn de dos feuillésetsous- : 
divisés end’ autres plus petits, pres- 
que disposés en corymbes ombellés, 
terminaux, pubescens, courts ét très- 
simples, Ses feuilles sont linéaires, en 
alêne, obtuses, un peu applaties sur 
hate face, creusées en dessous en 
un sillon longitudinal, profond et co- 
tonneux, à peine anguleuses, parse- 
mées de points rudes et trèsmenus, 
un peu hérissées sur-tout en dessus, 
éparses, serrées, embriquées et ou- 
vertes portées sur decourts pétioles. 
Ses fleurs naissent en têtes de Ja gros= 
seur d’un pois, solitaires, terminales 


_eësessiles; la corolle est pubescente 


et velue en dehors; le calice est com- 


‘posé de folioles ciliées. 


3. = (stipularis). Linn. sp. s. 
hp à stipules. Cet arbuste du 
Nn 
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Caps ’éleveenunetigse prolifere, nue, 
ou un peu rude par Le cicatrices qui 
restent après la chûte du feuillage. 
Ses feuilles sont éparses, en alène, 
cylindriques, un peu obtuses , lisses, 


ouvertes, canaliculées en dessous, ou: 


roulées sur leurs bords, et munies de 
stipules gérminées, en alène, et très- 
petites. Les fleurs qui naissent en té- 
tes terminales et moussues, ont des 
calices composés d'écaillesnues, ovoi- 
des, divisées en deux parties, et cou- 
vertes de laine: et des corolles jau- 
nes, infondibuliformes, à tube court, 
et à limbe découpé en cinq segmens 
linéaires, longs, et couverts en de- 
Hors d’une laine blanche. Ses capsu- 
les sont arrondies, 3 noirâtres , ridées, 
triloculaires , et renferment des se- 
mences glabres, noires, brillantes, 


oblongues, et : marquées d’un point. 


ris. 
: Cette espece difiere du Phylicaé éri- 
coide par les segmens de ses corolies 
en forme de cornes et fort ee 
4, es | dioica). Einn. sp. G. 
 Étyles divique. Cette espece du 
Cap à des feuilles en cœur ou quel- 
_quefois linéaires et roulées: les écail- 
les du calice hérissées de poils grisà- 
tres: etdes corolles a de 4 
blancs. 


= 


Se mm (CHOSE), re 7: sup 


e. PIS. 


Phylica calleux. Cette espece “du 


Capa beaucoup de ressemblance avec 
le Phylica à feuilles en cœur; maison 
là distingue aisément par ses feuriles 


ie. _ 
en cœur-lancéolées, cotonneuses em 
dessous, parsemées de mamelons en 
dessus, et piquantes au sommet: ses 
fleurs velues et rapprochées en têtes. 
6, = | __- __— 8, 
Suppl pe 153: - 

Phylica à fleurs en épis. Hcroïbau 
Cap. Ses feuilles sont en cœur-sagit- 
tées, lancéolées, cotonneuses en des- 
sous, trés-alibres en dessus, acumi- 
nées et piquantes, Les fleurs qui nais- 
sent en têtes, et qui s’alongent en épis 
Jaineux, distinguent cette Se de: 
toutes les autres. a 
7. mm (74CéMOSA). Lin Sp. 10: 

_Phyhca à grappes. Cet arbrisseaw 
de Cap croit sur le bord des fossés; if 
ee ee haute de. i is 
Meaux ions dres et à éstrement pu 
bescens. Ses feuilles sont alternes ; 
rapprochées les unes des autres, ses« 
siles, glabres, ovales, aiguës, très- 
éntieres, et semblables à celles du Sar- 
cocolier à feuilles pointues. Sa pani- 
cule est terminale, et composée d’é- 
pis chargés de fleurs. alternes, sessi- 


és, de. menues , et appuyées: 


chacune sur une bractée en cœur; le 
calice est inférieur, triphylle, propre 
à chaque fleur, ét de k longueur de 
l'ovaire; la corolle est supérieure età 
pétales blancs, ovales, lisses et pla- 
nes; l'ovaire est turbiné et situé entre 
fa corolle et Je calice. 

S. mms (Parois Etnr. sp. 15 
PRE De 153- 

-Phylica à feuilles de Pin. Cet at 


Ar : 
buste-du Cap croît sur {es plus hau- 


tes montagnes, Sa tige s’éleve à cinq : 


ou six pieds de hauteur. Ses feuilles 
en forme d’épingles sont linéaires et 
obtuses :sans être canaliculées. Ses 
fleurs paniculées et en grappes res- 
semblent beaucoup à celles de l'es- 
pece précédente. 

CE æ—— (parviflora ). Linn, sp.12: 

Phylica à petites fleurs. Cet ac- 
buste du Cap approche beaucoup de 
l'Ericoïde, et-n’en differe que par ses 
rameaux multiflores et ses fleurs plus 


petites. Sa tige haute d'un àdeuxpieds: 


estcylindrique, cendrée, glabre, mar- 
quée de cicatrices, simple dans lebas, 
etdivisée vers le hauten rameaux pu- 
bescens, rapprochés, presque verti- 


cillés, efhlés, nus-entre les verticilles,. 


semblables à-la tige, etsous-divisés à 
leur sommet. Ses feuilles sont.sémi 
cylindriques, aiguës, portées sur de: 
courts pétioles, canaliculées profon- 
dément en dessous, un peu convexes: 
en dessus, parsemées de points ru- 
des et de quelques poils, longues: 
d’une ligne, éparses, serrées et ou- 
vertes. Les fleurs sont blanches, pa- 
_niculées sur les: petits rameaux, ter« 
minales, solitaires, sessiles, et. de la 


rosseur d’un grain de Chenevis : {é 
? 


* calice commun renferme plusieurs: 
fleurs dans son disque; la capsule est: 
un peu turbinée, glabre, ‘couronnée: 

par le limbe de: colis: , trivalve et 
ordinairement triloculaire: ; elle con- 
tient des semences: pen : 

le ne est . a 
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TO, msn Linn, sp. 10. 
Syst. plant, 10m. + Pe S49+ 

Phytica à feuilles en cœur- ovales 
et ouvertes, et à tige prolifere. 

Get arbuste du Cap, dont Murrai 
n'a point fait mention dans le systéme 
vég., diffère du Phylica à feuilles de 
Buis par ses feuilles qui nesont point 
ovales, mais en cœur et rétrécies au 
sommet, Sa tige est prolifere, et ses 
têtes nesont point latérales. 

Ces arbustes perfectionnent sou- 


vent leurs semences en Europe, lors: 


qu'on les tient pendant l'hiver dans 
une serre chaude seche, et qu'ils sont 
placés trés-près des vitrages : ainsi 
on peut les multiplier par semences, : 
par marcottes où par boutures; On 
observer seulement ici qu "de fautse- | 
mer leurs graines aussi-tôt après leur 


maturité. Onles répand dans des pots 


remplis d’une terre neuve et légeres. 
on les faisse dans la serre chaude pen- 
dant l'hiver, et on les plonge au prin- 
temps dans une couche vitrée de cha- 
leur modérée: les jeunes plantes sor- 
tent de terre en peu de temps. Tou- 
tes peuvent rester en plein air pen- 
dant l'été, en les plaçant dans un lieu 
chaud et abrité. 
PHYLLACHNE.Z:nn. suppl 
nov. gen. plant. p. 62. Phyllachné.. 
Monoécie, Monandrie. Des fleurs 
mâles: à une étamine, et des femelles 
séparées sur un même individu, 
“Lescaracteresdistinctifsde ce genre. 
dans les fleurs mâles, consistent en un. 


«lie +iphsle- étsupérieur; et dans, 


Nan 2 
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les femelles, en un calice semblable, 


unecorolleinfondibuliforme, unstyle, 
un stigmate tétragone, une capsulein- 
férieure et polysperme. 

On n’en connoît qu'une espece. 

1. PHYLLACHNE (wiginosa). 
Einn. sys? veg. ed. 14: p. 839:  — 
P- AU. 

Phyllachné de marais. Cetteplante 
trouvée dans la terre de feu, esttrès- 
petite, moussue, et croit en gazon 
comme le Polytriccommun. Ses tiges 
sont très rapprochées les unes des au: 


tres, couvertes defeuillesembriquées, 


proliferes , et divisées en deux où trois 
petits rameaux. $es feuilles sont pe- 
tites, en alène, cartilagineuses sur 
eur bord, et crénelées. se fleurs sont 
terminales, blanches et sessiles. Cette 
belle plante a totalement l'apparence 


ét le port d’une Mousse, mais ses- 


fleurs sont belles et bien différentes: 
de celles des Mousses. 


PHYLLANTHUS. Zinn. de 
plant. ed. nou: Lo La Le _ 


Jante. 

* Monoëcie, Triandrie. Des fleurs 
mâles à trois étarmines, et des fleurs 
femelles SÉPAe sur un même indi- 
vidu. _— 

Especes non 


1. PHYLLANTHUS (grandiflora). 


S  Linn. syst. veg. td: 14: p. 847. sp. JT. 
:  Phyllante à grandes fleurs. Cette. 


espece de l'Amériquea une tige ar- 


borée: des feuilles ovales, obtuses et 
trés-entieres : des fleurs plus grandes. 
que toutes les autres du même genre. : 


PHY 
C2, mm (urinaria). Linn: $p: 32 
- Phyllante urinaire, à folioles ailées: 
et floriferes : à fete sessiles: à ee 


couchée et herbacée. 


Cette plante annuelle delInde dif- 
fere du Phyllante nirüuri en cequeses 
tiges et ses pétioles sont rougeâtres,, 
et que ses folioles sont un peu plus 
petites, plus étroites et plus érigées, 
d’un verd brun en dessus, plus pâles. 
en dessous, et couchées sur le pé- 
tiole vers le soir, comme celles de la 
Sensitive. Ses feirs sont très-petites 
blanches en-dedans, verdâtres en de- 
hors, et placées à là base de chaque: 
foliole. Les capsules renferment de 
très-petites semences triangulaires, 


d'un rouge rémbruni, qui se répan- 


dent à leur maturité sur les pots du 
voisinage dans les-serres, et procu- 
rent par ce moyen des D Le 
tes chaque année: | _ 

- On Mur attribue, ainsi qu’au Phyle : 
lante niruri, diverses propriétés mé- 
decinales ; saracine: pilée avec de l'ail, 
guérit les Hlecrs destesticules, la de 
senterie.et la dysurie. 5 

-3. — (Pacciformis). Lite. syst 
HES. SP. 4. SUPpL. p. 415. 

Phyllante baccifere. PEneasnelies 
de Tranguebar. Satise herbacée, lon. 
gue de quatre pouces, un peu suc=. 
culente, couchée sur la terre, et di- 
visée: en rameaux alternes etapplatis,.: 


est garnie de-feuilles presqu altérnes ,. 


et composées de sept paires. de folio- 
les ovoides, un peu charnues, obtus: 
ses, lisses, ä-peu-près comme celles 


# 


PHY 


duBuis,sans veiné,età peine pétiolées. 


À chaque nœud sont placées deux ou : 


trois stipules propres et aiguës. Quel- 


ques fleurs mâles qui naissent aux ai- 
les des folioles, sontmenues, et sou-: 


tenues sur des pédicules qui sortent 
au-dessous de la feuille: la fleur fe- 
melle solitaire, et qui termine les feuil- 
les composées ou le pétiole communs, 


est sur un pédoncule plus long, dix 
- fois plus grosse que les fleurs mâles, : 
et comme celles de la Bussérole ou: 
Raisin d'ours; son calice est sembla-. 
ble à celui des mâles: elle n’a point 
de corolle ; son nectaire est ovale .: 
trois fois plus grand que Île calice, et. 
découpé sur ses bords. La capsule. 
est élastique, à six valves,:et renfer- 


me. six semences. 


4 Te rase Linn. Sp. $s. 


supp£, Pr 415. 


- Phyllante: à grappes: à \ feuilles — 


nées, floriferes, terminées au som- 
met par une grappe: et à fruits où 
baies seches. 

Sous - arbrisseau de Ceylan, qui 
ressemble. beaucoup aux autres es- 
peces; ses feuilles sont simplement 
ailéess et ses folioles alternes, linéai= 
res, aiguës, A lextré- 


mité, et terminées au sommet par un. 
 — disposé en petite grappe 


étroite. 
_5.— = (édirapasnss) Linn.. 


SP: 7 


et =. de Madras, à hi. al- 
ternes, ce in Gone. 
espece des Indes produit des fleurs. 


PHY 


melles est obtus et découpé en six 
dents: les fleurs mâles ont une corolle 
à cinq pétales, trois étamines, et un 
calice à cinq dents. 

Onmultiplieles Phyllantes vivaces 
et en arbre par leurs graines, quand 
on peut s'en procurer de leur pays 
natal; et on les traite comme la troi- 


sieme espece du dict., en les tenant 


constamment dans la couche de tan 
de la serre chaude. 

. On seme les: especes annuelles au 
printemps sur une couche chaude, et. 
on lesretire ensuite dans la serre com- 
me le Phyllante niruri. Ces plantes. 


ont des. capsules élastiques qui lan-: 


cent leurs graines au loin, ce-qui four- 


nit chaque année un grand nombre: 


de jeunes plantes qui réussissent dans. 
la serre sans aucun soin particulier. 


PHYSALIS. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 267. AIkekenge. Coqueret. 


- Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines. et un style. - 
Especes non décrites. 
-1. Puysazis (pruinosa). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14 P: 222. Sp. 12. 


Coqueret givreux. Cette plante ane. 
nuelle de l'Amérique ressemble si fort. 


au Coqueret pubescent, que qe 
Botanistes la. regardent comme n'em 
étant qu'une variété; elle en differe 


cependant par ses antheres jaunes. 


Ses rameaux sont cylindriques, pla- 
nes en. dessus et velus. Ses feuilles 
sont velues et visqueuses ; ; les ailes deg 


255. 
mâles et femelles sur le même pied 
comme les autres: le calice des fe-- 
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ramifications verdâtres et comte cou 
vertes d’une vapeur blanche; les pé- 
doncules floriferes, longs, érigés et 
serrés; ses fleurs penchées; les et 
planes à leur base; et les baies un peu. 
turbinées. 
2. ms { Barbadensis). Linn. sp. 
13: 

CoqueretdesBarbades.Cetteplante. 
annuelle pousse des tiges hautes de 
deux ou trois pieds, très-rameuses, 
cylindriques, velues, creuses, et gar- 
nies de feuilles grandes, pétiolées,. 
en cœur, pointues, molles, velues, 
et quelquefois légèrement dentelées à 
leur base. Ses fleurs sont pédoncu- 
lées, axillaires, solitaires, jaunes, et 
tachetées de brun à leur évasement;: 
les calices à fruits sont pendans, ova- 
les, aigus, pentagones et plus grands 
que le fruit. 

Onsemeces plantes dansunebonne 
terre en automne ou au printemps; el- 
les réussissent aisément pourvu qu’el-. 
les aient-assez d'espace pour s’éten- 
dre, et qu’elles soient débarrassées de 

tontes mauvaises herbes. 

PICRIS. Linn. gen, plant. 2 
nou. n, 986: Picride: 

Syngénésie , Polygamie égale. 
Fleurs composées de re tubu- 
Jés, hermaphrodites, fractüeux, tant 
+ le disque que ue la circonfé- 
rence. . 
On distingue ce genre par son ré-- 
ceptacle nu, son calice caliculé, son: 


 aigrette plumeuse, et ses semences 


transyersalement sillonnées: 


PI G 

Les especes, sont 

1. Picris (echéoides). Linn. syse 
vég. ed. 14- p.711. 

Picrideéchioide. Cette plante an- 
nuelle et totalement couverte de poils 
roides, croit dans des bois taillis et 
sur des hauteurs, en Angleterre, en 
France et en Italie. Sa racine est fusi- 
forme, et sa tige haute de deux pieds , 
rameuse et herbacée. Ses feuilles sont. 
alternes etsessiles; les inférieures lon 
gues, sinuées et nulles: ; les cauli- 
naires amplexicaules et sans division. 


- Le calice extérieur des fleursest pen< 


taphylle et plus grand que l'intérieur;. 


ses folioles sont presqu'en cœur et: 


épineuses. Le calice intérieur est à. 
huit angles. formés par autant de fo-- 
lioles carinées et garnies de: bärbes: 
aw- dessous du sommet. La fleur est 
jaune, solitaire, foliacée, terminale, 
pédonculée, et munie de quatre brac- 
tées de lagrandeur du calice, ie 
lisses et inclinées. 

Il yen a une variété à tétesile Char 
don béni. 

- 2, eme À fieracioides). Linn.. 

: Picride hiéracioïde. Cette espece: 
vivace croit sur le bord des champs. 
en France, en Flandre, dans: YAlle- 
magne et l'Angleterre. Elle ‘est rude: 
et hérissée. Ses feuilles inférieures: 
sont lancéolées , , et les supérieures. 
ovales, trésentieres, quelquefois si- 
nuées ou découpées en pointes ailées; 
etamplexicaules. Les pédonculessont 
parsemés jusqu'au calice d'écaillesen 
alène. Lafleurestsrandeet jaune; l'ai: 


BIC 


grette des semences est à peine plu- 
meuse. 
3. her Linn.T 7. 

for. Jap. p. 299. 

 Picride du Japon. Sa tige est cy- 
lindrique, striée, hispide, érigée, pa- 
miculée, et à-peu-près haute de deux 
pieds. Ses feuilles sont alternes: les 
inférieures à peine pétiolées, rétrécies 
et longues d’un doigt: les supérieures 
sessiles et longues d’un pouce;toutes 
sont bréeles aiguës, dentelées et 
couvertes de poils: sur chaque faces 
la panicule des fleurs est presqu’en 
ombelle ; les pédoncules sont alternes, 
nus, longs-et hispides, et les pédi- 
cules presque rangés d’un même côté, 
— sans feuilles, hispides et penchés; le 
calice est double, hispideet érigé; la 


corolle est jaune; Vaigrette est plu- 


meuses les semences sont Sblongues 

et ridées, 

= - ss Linn. 
Picride asplénoïde, à feuilles pin- 

natifides , à lobes alternes et arron- 

dis. 


- Cette espece d'Epypte a des feuit- 
Jes très-semblables à celles de l'Asple- 


nium ou capillaire, Toute la plante 
est hispide et remplie are suc nie 
couleur soufréé,. 

On ne trouve guere ces plantes que 
dans les coflections de Botanique; les 
deux. premieres réussisseut à toutes 
les expositions et dans tous les sols; 
les deux dernieres doivent être se- 
mées au printemps dans une plate- 
bande chaude et bien abritée. 
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PILULARIA. Linn. gen. plant. 

ed. nou,n.1300. Espece de Fousere, - 
où Gramen aquatique. Pilulaire. 

H n'y a qu’une especé de cette 
plante cryptogame, famille des Fou- 
geres, dont Linné fait mention dans 
Son sysr. vég. éd. 14. p. 942. Elleest 
sans agrément, M. Bernard de Jus- 
sieu à donné des observations exac- 
tes sur les caracteres de sa fleur, an- 
née] 739. On croit cette plante atté- 
nuante, insisive et 1 ainsi que 
les Fougeres. 

© PIMPINELLA. Linn. gen. ma. 
nou. 1, 396, Bou- 


cage, 


Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 
Es eces non décrites. 
(glauca). Lin. 


de eg. “ed, T4 Ps 291. SP» 3 


Boucage glauque > à feuilles sur- 


composées : à tige anguleuse et très- 


rameuse. 
_Cetteespecequicroit dans la France 
et l'Italie, ressemble beaucoupau Fe- 
nouil où Séséli, et n’en diffère que 
par ses petites ombelles sans enve- 
Joppes. Ses pétioles sont branchus et 


membraneux ; ses folioles sont grisä- 
tres et divisées en deux ou trois fobes. 
_ 2.=—{dichotoma). Linn. sp 6. 


Boucagefourchu.Cette plante d'Es- 
pagne pousse une tige haute d’un de- 
mi-pied , très-rameuse et fourchue, 


— Ses feuilles inférieures sont friter- 


nées, et les Supérieures doublement 


ee presque Jinéaires, plus cour- 
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tes; et aiguës; les pétioles sont mu- 
nis à chaque côté d’une membrane 
plus large que.dans les autres espe- 
ces, plane et blanche; les pédoncules 
sont opposés aux feuilles, beaucoup 
pluslongset très-nombreux; l'ombelle 
universelle est composée de cinq ou 
six: rayons ; les pétales sont blancs, 
courbés.en dedans et échancrés; le 
fruit est strié et presque globuleux.. 
3. — (dioica). Linn. sp. 7: 
Boucage dioique et nain. Gette 
plante qui croît en Autriche, en Pro- 
vence et dans la Suisse, est totale- 
ment glabre. Chaque année il sort de 
la tête de sa racine une tige annuelle, 
anguleuse, striée, érigée, très - ra- 
meuse, verte, purpurine ou rougeâ- 


tre, haute d’un pouce et demi à trois. 


pouces, et jusqu'à un pied et plus. 
Ses feuilles sont presque bipinnées, 
et soutenues sur des pétioles qui s’é- 
larsissent en membranes amples, en- 
tieres, concaves, et pourprées en de- 
hors. Lesfoliolessontlinéaires, épais- 
ses , sillonnées pardevant, ternées ou 
binées. Quelques plantes sont stériles 
et d’autres fertiles ; ces dernieres sont 
plus ouvertes, moins rameuses, et la 
| plupart d’un dl foncé. Les 

les très-nombreuses, principalement 
dans les plantes ie , et sans en- 
veloppes, sont terminales et accom- 
pagnées de deux latérales et oppo- 
sées: la plupart sont composées, et 
peu se trouvent simples; les pétales 
sont oblongs, obtus, d’ün blanc un 
peu verdâtre, et verts ou pourpurins 


PIN 
sur {e dos; les antheres sont soufrées, 
Cette plante fleurit en mai, et mürit 
ses semences en juillet. 
On multiplie ces plantes par leurs 


graines qu’on seme en automne dans 


des terreins maigres et sablonneux. 
Elles n’exigent d'autre soin que d’é- 
tre. éclaircies et tenues nettes: elles 


fleurissent la seconde année, et leurs 


racines subsistent assez long -temps. 
PINGUICULA.Linn, gen. plant. 
ed. nou. n. 33. Herbe grasse et hui- 
leuse. .Grassette. 
Diandrie, Monogynie. Deux _ 
mines et un style. | 


On distingue ce genre par: sa co= 


rolle labiée et éperonnée , son calice 
bilabié et découpé en cinq segmens 
sa capsule uniloculaire. … 
-Les especes, sont | 
1. PINGUICULA (Lusitanica), 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 65. = 
Grassette de Portugal. Cette plante 


vivace, qui croît dans des lieux hu 


mides, produit une fleur à-peu-près 
semblable à celles de la Violette, pe- 
tite et couleur de chair. Son nectaire 
est plus épais au sommet. 

2. == |yulraris) Linn. 


Grassette vulgaire. Cette espece - 


vivace, qui croît dans les prés humi- 
des et marécageux def Europe, a une 
forme élégante; elle pousse quatre à 
cinq feuilles presque semblablesà cel- 
les de la Gentiane, rangées circulaire 
ment autour de la racine, couchéés 
sur la terre, élargies vers le bas, et 
rétrécies en une pointe obtuse au. souI- 

mets 


PIN 
met, “très - luisantes , rapprochéess 
grasses, succulentes, d’un verd ten- 
dre, et d’une saveur amere. Du mi- 
lieu de ces feuilles s’élevent un où 
plusieurs pédoncules nus, hauts de 
huit à neuf pouces, grêles, menus, 
et qui soutiennent chacun une fleur 


violette, blanche ou purpurine, sans 


adeur, et garnie d’une queue en for- 
me d’éperon, à-peu-près comme la 
fleur du Pied-d’Alouette ou delaCym- 
balaire ; elles sont remplacées parune 


capsule ronde, pointue au sommet, 


et qui renferme plusieurs semences 
menues, longues et noires. 

Cette plante fleurit en maï, et per- 
fectionne ses semences en juin: celles 
qui croissent sur les AS sont 
plus tardives. 


Selon Conrad Gesner > elle est mor- 


telle | pour les brebis. qui en mangent 
faute d’autre fourrage. On la croit vul- 
néraire et consolidante. Ses feuilles 


froissées entre les doigts, et appli- 


quées sur les coupures ouautres plaies 


récentes, les suérissent promptement. 


Le suc onctueux des feuilles est un 
bon liniment pour les gerçures des 


mamelles ; les racines cuites et en ca- 


taplasme soulagent et guérissent les 
douleurs de la sciatique. On peut se 


* la procufer en la prenant en motte 


dans les-lieux où elle croît raturelle- 
ment; mais il faut la placer dans un 


sol humide, semblable à celui où on, 


l’a trouvée : si-on laisse écarter les 

semences, elles leveront d’elles - -MÊ- 

mes et réussiront sans. aucun soin 
Tome IL — 
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3. men ( Alpina). Linn. ï 
- Grassette des Alpes. Cette espece 
croît sur les montagnes de la Lappo- 


pie, de la Suisse et de l'Autriche. Sa 


fleur est petite, blanche, et munie 
d’un éperon très-court; c’est la seule 
différence qu’il y ait entre cette plante 
et la précédente. 

4. mm (y:{losa). Linn. 
 Grassette velue. Cette plante vi- 
vace de la Lapponie et de la Sibérie, 
pousse une hampe soyeuse et à peine 


‘pubescente. Sa fleur est petite, cou 


leur de chair ou violette, et munie 
d’un éperon trés-court. Cette espece 
est six fois plus petite dans toutes ses 


| parties que la Grassette commune, 


à laquelle elle RUES d’ailleurs par- 
faitement. 
Ces deux dernieres especes, ; ainsi 


que Ja premiere, ont les mêmes pre- 


priétés que |a Grassette commune. 
Les Lappones versent pardessus les 
feuilles de cette plante le lait chaud 
de leurs rennes pour lui donner plus 
de consistance; et les paysannes du: 
Danemarck se servent de la graisse 
des feuilles en guise de nu sur 
leurs cheveux. 

PIPER. Zn. gen. plant: ed. AOÛ» 
n. 47. Poivrier. 

Diandrie, Trigynie. Deux à étami- 
nes et trois styles. 

Especes non décrites. … … 

IP TPER (nigrum). Linn, syst. 

Veg. ed. 14x P: 7h SPi Le. | 

Poivrier noir, le Lada ou Molanga 


dE Indiens - = 
: Q0o 


4 
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Cet arbrisseau des Indes orientales 


est cultivé principalement dans les 
isies de Java, de Sumatra, et sur la 
côte de Malabar, d’où les Hollandois. 
nous en apportent le fruit qui est le 
poivre le plus en usage, Sa racine est 
fibreuse et noirâtre. Ses tiges sont ron- 
des, vertes, ligneuses, duresetnoueu- 
ses; elles poussent aux articulations. 
des petits rameaux verts, sarmenteux, 
grimpans ou couchés st on ne les sou- 
tient pas, et garnis à chaque nœud. 
de feuilles solitaires, alternes à cinq 
nervures, presque rondes, longues de 
quatre pouces sur deux où trois dans. 
leur plus grande largeur, terminées 
en pointe, épaisses, fermes, d’un verd - 
clair en dessus, et portées par des pé- 
tioles courts, épais, verts, et sillon- 
nés en dedans, Les fleurs qui nais- 
sent en grappes terminales et sur les 
œÔtés opposés aux feuilles, sont d’un 
verd jaunâtre, et remplacées par un 
fruit dé la grosseur d’un pois moyen, 
Chaque grappe est Chargée de vingt 
à trente grains d’abord d’un verd gla- 
bre, et rouges. à leur maturité; mais 
lorsqu ils sont secs, la peau sie 
noire et ridée. 
Dans les Indes, lorsque cetarbris- 
seau est vigoureux, souvent il fleurit 
deux fois l’année, et l'on en recueille 
le fruit quatre mois après la fleur. On 
le desseche en l’exposantau soleil: lpen- 
dant sept à huit jours. On multiplie 
le Poivrier dans ces contrées parbou- 
tures, qu'on place au pied des arbres 
qui doivent leur servir de soutient, 


PIP 
Le fruit, ainsi que toute {a plante, 
aungoûtaromatique, âcre et brûlant; 
lorsqu'il est dépouillé de son écorce, 
on le nomme poivre blanc de Hol- 
lande: il sert à assaisonner les ali- 
mens. 

2. mn (Detle). Linn sp. 2, 

Poivrier betele. Cetteplanteligneu. 
se et grimpante croît dans les Indes 
orientales, Sa racine-est fibreuse; ses: 
tiges sont vertes, rondes, glabres, 
noueuses, et garnies de protubéran- 
ces sur fs nœuds. Les feuilles por- 
tées par des pétioles assez longs, épais, 
et striés intérieurement, sortent des. 
nœuds ; elles sont rondes, oblongues, 
pointues, épaisses, molles, glabres, 
d'un verd rembruni, brillantes, et 
d'une saveur astringente. Ses fleurs. 
sont blanches, d’use odeur douce, 
disposées en épis longs, denses, ME+ 
nus, et opposées aux feuilles. 

Les Indiens font un grand usage 
de cetre plante: ils emmélent les feuil. 
les avec de lareque et des écailles 
d’huitres calcinées, et les mâchent à 
toute heure; ils n ‘emploient que les 
plus petites feuilles qui naissent sur 


des jets les plus tendres. Cette com- 


position rarefe fa pituite, fortifie les- 
tomac, rafermit les gencives, et rend 
Vhaleine douce. ee. 
3. = (Malamiri), Line. sp. 3. 
Poivrier malamiri. Arbuste des 


“deux Indes, dont les tiges sont sar- 


menteuses, rondes , noueuses, etgar- 
nies à chaque +. de feuilles nes : 
pétiolées, d’un verd foncé, solitaires, 


Tir 


alternes, oblongues, arrondies, poin- 


tues, entieres, à cinq nervures , c£. 


d’une odeur de poivre;au-lieu defleurs 
paroissent des languettes de la lon- 
gueur de la main, opposées aux feuil- 
les,etcouvertes de petites bulles poin- 
tues, à deux sommets blanchâtres, 
noires à leur maturité, et d’une sa- 
veur âÂcre et aromatique. Cette es- 
pece fleurit dans la saison des pluies, 
et n'est d'aucun usage. 

4. = { Jongum). Linn. sp. 6. 

Poivrier à fruit long. Cette espece 
des Indes orientales ressembleau Poi- 
yrier noir, maïs ses tiges ne sont pas 
aussi ligneuses, Ses pétioles sont plus 
alongés, et ses feuilles plus longues, 
d’un verd plus foncé, découpées à 
leur base, plus minces et plus mol- 
les, garnies de deux ou trois nervures 
qui partent de la côte du milieu, sail- 
Jlissent sur chaque face, et se réunis- 
sent à la pointe. Ses fleurs sont rap- 
prochées en grappes serrées. La co- 
rolle attachée au fruit, est monopé- 
tale, divisée en cinq ou six segmens 
fort longs. Le fruit cylindrique, sil- 
lonné en spirales obliques et paralle- 


les, est composé de grains saillans, 


marqués d’un pointnoir, d’abord verts 
et jaunes, d’un blanc jaunâtre en de- 
dans, ensuite d’un verd foncé, et d’un 
gris noirâtre à leur maturité: chaque 
grain forme une cellule qui renferme 
des sémences oblongues et noirâtres. 
On cueille ces fruits avantleurmatu- 
rité pour les faire sécher, On ne fait 
usage de ce poivre en Europe que pour 


Pir 294 
fa médecine : on le croit alexiphar- 
maque. 

5. (ccuminatum). Linn. sp. 
11, 

Poivrier à feuilles acuminées. Cette 
petite plante croît naturellement dans 
les contrées les plus chaudes de l'A- 
mérique. $es feuilles sont ovales lan- 
céolées, acuminées, nerveuses et char- 
nues. 

6, mm (Cubeba}, Linn. sp. 12. 


- suppl p. 90. = 


Poivrier cubebe. Cette nouvelle es- 
pece qui a été trouvée par T'hunberg 
dans les forêts de l’isle de Java, et par 
Bergius dans la Guinée, est un af- 


buste très-slabre, dont la tige est fle- 


xueuse et articulée. La plupart deses 
feuilles sont oblongues, rarement ova- 
les ou lancéolées, plus fermes que cel- 


les des autres especes, très-entieres, 


pétiolées, et garnies de veines plus 
simples etalternes; le bord dela feuille 
ne s’alonge pas autant d’un côté que 
de l'autre. Les épis sont. solitaires, 
pédonculés, courts et composés de 
baies aussi pédiculées. 
On a ignoré longtemps quel étoit 
l'arbre qui produit les cubebes des 
boutiques envoyés des Indes. Les cu- 
bebes tels qu’on les vend sont des pe- 
tits fruits secs, sphériques, ä-peu-prés 
de la grosseur d’un grain de poivre, 
grisâtres, ridés et garnis d’une petite 
queue, d’une odeur aromatique, fra 
siles, d’un goût âcre, et qui excite 
beaucou pla salive. Dansl'isle de Bour- 
bon on nomme poivre à queue où CU- 
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bebe de Bourbon, un poivre aroma- 
tique à peu-près de la grosseur d’un 
gtain de Millet. | 

. Les cubebes corrigent la mauvaise 
odeur de la bouche, on les emploie 
dans l'apoplexie, ils fortifient l’esto- 
mac: ils excitent aux plaisne dé Va- 
mour. 
7, ms | Capense). Linn. Sp. 13: 
Suppl. p. 90. 
- Poivrier du Cap, à à feuilles ovales, 
acuminées et garnies de nervures Ve- 
fues, On disons aisément cette es - 
pece des plus grandes de ce genre, 


‘auxquelles elle ressemble beaucoup 
par ses feuilles munies en dessous de 


veines velues. 


8. —— (reusum), Linn. sp, 14 


suppl p. 91. 
Poivrier du Cap, à feuilles OVOI- 


des et émoussées. 
© Q. mn (Zatifolium). Linn.sp.1s. 
Poivrier à feuilles larges. Cette es- 
pece a été trouvée dans l’isle de Ta- 


eiti. Ses feuilles Sont grandes, arron- 
dies , découpées profondément en. 


cœur, aiguës; trés-entieres, fort gla- 
bres, tendres, munies deonzeà treize 
nervures, portées par des pétioles 


élargis à leur base, et armplexicaules. 
Elle produit aux ailes des feuilles cinq : 


ou un plus grand nombre pé- 
donculés. 

JO, we (rorundifolium). Hi SP: 
17° 

Poivrier à feuilles rondes, . 
res et charnues. Cette petite plante 


des contrées les plus chaudes de PA. 


SES 


mérique , se trouve dans fes forêts 
sombres et humides dela Martinique. 
Sa forme est élégante. Sa tige sarmen- 
tèuse embrasse les troncs des plus 
gros arbres. Ses feuilles. sont petites, 
épaisses, succulentes, grasses au tou- 
cher, et d’un verd tendre; elles répan- 
dent, lorsqu'on les froisse, une odeur 
trésagréable, qui ranime les sens, et 
qui fait regarder cette plante comme 
aromatique et céphalique : quoique 
séchée, ellé conserve encore une par- 
tie de son odenr pendant plusieurs. 
années: on en distille une eau quia 
lémême parfum. — = + : 


= 11 (maculosum). Lin sp: : 


ll 


F8. 
A tachetée. Cetteplante 
dé Saint-Domingue, à-peu-près sem- 


biable au Läierre, pousse des tiges 


grimpantes, mouchetées et d’une as- 
sez grande hauteur. Ses feuilles sont 
ovales et en forme de rondache.. 
12, mm en ee Sp. 
20. : : 
Poivrier à . conjugués: Cette: 
espece moins grande que la précé- 


dente, croît dans les isles françoises 


de l'Amérique. Ses tiges semblables. 
à celles du Lierre, sont grimpantes et 
mouchetées. Ses feuilles sont ovales, 
et ses épis conjugüés. — - 
‘13. — - (umbellatum). Linn. Spa 
2. | 
Poivrier à fleurs en ombelles. Il 
croît à Saint-Domingue. Ses feuilles 
sonten cœur, arrondies, amples sans. 
être ombiliquées , aiguës. et veinées. 


ÆLP 
Ses fleurs croissent en épis _ 
‘en. ombelle. 
14. es (érifolinm). Linn. sp. 2% 

Poivrier à feuilles ternées etarron- 
dies. Cette plante qui croît dans les 
isles françoises de l'Amérique, res- 
semble au Lierre. Sa tige.est grim- 
pante, et ses feuilles sont triphylles 
et arrondies, 

LS. (quadrifoliun). Linn. g- 
235 ‘ 
Poivrier à feuilles quaternées. On 
trouve cette espece dans. l'Amérique 


méridionale. Sa tige est rampante. Ses - 


feuilles placées par quatre à chaque 


nœud, sont épaisses, cunéiformes et 


sessiles. : 

16, = {reflexum). Linn. spi 24 
> P: 91. 

- Poivrier à feuilles réfléchies. Cette 
espece, du. Cap. a des feuilles quater- 
nées, ovales, obtuses et réfléchies, 
Sa tige est sillonnée. Elle a beaucoup 


de rapport par ses feuilles avec Ja . 


Croisette ( Valantia). 
DS 


nie de la Jamaïque, dont la tige 


est érigée. Ses feuilles sont verticil- . 
lées ,. ovales, trinerves et gonflées; . 


ses épis sont terminaux. 

- Toutes ces especes de Poivriers se 
“multiplient par leurs graines, quand 
onpeutse les procurer on et par- 


faitement mûres dés contrées oùelles : 
croissent naturellement. On. les seme . 
au printemps surune couche chaude; : 


17: romane (verticillatum), Linn. sp. 


Poivrier ei ecreticillecs. Plante 


Pis 29. 


on tient les jeunes plantes dans des 


petits pots remplis d’une terre neuve 


et légere, et on les traite commetou- 


tes les plantes tendres des mêmes 


contrées; on les arrose avec précau- 


tion pour éviter la trop grande humi- 


dité, et pour ne pas les abattre; en 
automne on les place dans le tan de 


- ‘la serre-pour y rester toute l’année. 
-On-multiplie ainsi plusieurs especes 
en divisant leurs racines; elles fleu- 
rissent en Europe si on les tient chau- 


dement, mais elles y fructifent rare- 
ment, et le fruit ne parvient jamais. 
à sa. maturité. . 
- PISONIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1279. La Pisone. 
Polygamie, Dioécie. Des fleurs fe- 
melles et des hermaphrodites stériles 


= des individus différens. 


-Espece non décrite, 

2. Pisonra (inermis). Linn. syst. 
veg. Ed. 14. D: 920: Sp. 2. 

Pisone à tige sans épine. Petit ar- 
bre.des Indes, et qu’on trouve aussi 
communément dans les forêts et les 
taillis des environs de Carthagêne, 
Îlest sans épines, érigé, rameux, et 
haut de douze à vângt pieds. Son tronc 


a environ cinq pouces de diamètre. 
Dans les bois épais sa. forme est 1rré- 
_ guliere et sans agrément. Ses feuilles 


sont oblongues et ovales, acuminées, 
et dans tout le reste très- -semblables 
à celles de la. Pisone. épineuse : ses 
grappes sont aussi les mêmes, tant 
les stériles que celles dont le fruit est 
cebe 2: lies deviennent ps 
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ainsi que les bractées. Ses fleurs qui 
répandent une odeur douce, sont pe- 
tites, d’un jaune verdâtre, etrempla- 
cées sur les arbres fructueux par des 
baies noirâtres à leur maturité, mol- 
les etremplies d’unepulpe blanchôtre: 
tes insectes les détruisent souvent, de 
maniere qu’il ne reste que la seule se- 
mence ou des fruits qui ne sont point 
mûres, Jacquin observe que cet arbre 
ne se rapporte point à celui qui est 
représenté dans l'Aorzus malabaricus 
sous la dénomination de Karu-Kara- 
Walli. tom. 7. p. 33° te 17». 

On multiplie cette espece par ses 
graines qu'il faut semer sur une cou- 
che chaude. On tientles plantes cons- 
tamment plongées dans le tan de la 
serre, aprés qu’elles ont été élevées 
très-délicatement sur les couches vi- 
tréess on les arrose fréquemment en 


£té, et on leur menage l’eau en hiver. . 


PISTIA. Zinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1112. Codapail. = 

Gynandrie, Hexandrie. Six étami- 
nes réunies et attachées au pistil sans 
adhérer au réceptacle. 
_ Les caracteresessentiels decegenre 
consistent en une coroîle sans calice, 
monopétale, en forme de langue, et 


entiere: un seul filet qui soutient six 


ou huit antheres couchées: urie cap- 
sule üniloculaire et fixée dans le fond 
de la corolle: des semences 6blongues 
et attachées au dos de la capsule. 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. Prsria (srratiores). Linn. syst, 
Yég.ed.14.p. 825.v.tab.2,fg.7. 


| 
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Codapail flottant. Planteaquatique 


des parties méridionales de l'Asie, de 


l'Afrique et de l'Amérique. Elle croît - 


dans les eaux stagnantes à Cuba, à 
Saint-Domingue, et dans le continent 
voisin; elle a plusieurs grosses raci- 


nes longues d’un pied et demi, pla- 


cées circulairement, etquien poussent 
un grand nombre de petites, simples, 
courtes,etaccompagnées d’autres plus 


menues, capillaires et très-courtes, 


qui sortent de la base des feuilles et 
de la tête des principales racines. Ses 
feuilles varient en srandeuret en nom- 
bre suivant l’âge de la plante, Les jeu- 
nes poussent à-peu-prés vingt feuilles 


dans un cercle d’un pied de diamètre. 


Ces feuilles sont presqu’ovales, ré- 


_trécies à la base, la plupart entieres, 


quelquefois échancrées, sessiles, ou- 
vertes, laineuses vers le bas, velues 
entre les nervures, épaisses, spon- 
gieuses, un peu succulentes, et très- 
propres à nager. Ses fleurs sont blan. 
châtres, inodores, axillaires, solitai- 
res, érigées et soutenues sur de courts 
pédoncules. La corolle est plus ow 
moins. flasque, et l’ovaire, en grossis- 
sant, l'élargit par degré. Les petites 
racines de cette plante nagent dans 
les eaux comme celles de la Lentille 
d’eau, avec laquelle elle a beaucoup 
P'AffRté, eu 

Ïl:y en a une variété qui croit dans 


les eaux grasses et stagnantes, quele 


Nil répand dans les terreins basetles 
fossés pendant son débordement. Ses 
feuilles à-peu:près semblables à celles 


PLA 

de la Cynoglosse, sont plus courtés, 
plus larges, plus fermes, un peu hé- 
_rissées et blanchâtres. Sesracines sont 
 menues et nagent dans feau. Cette 
plante qui ressemble au grand Sedon, 
est nommée par les gens du pays, 
Hay alem ou Sedon aquatique. Ils 
emploient ses feuilles broyées pour 
Suérir les blessures, et lui attribuent 
plusieurs autres propriétés. 

PISUM. Linn. gen. plant. ed. nou. 
ñ. 944. Pois. | 

Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines réunies par leurs filets en deux 
Corps. : | 

Espece non décrite, 

1. Pisum (arvense). Linn, sysr. 
veg. ed. 14. p. 661. sp. 2: 

Pois des champs. Il est annuel et 


croît naturellement parmi les grains. 


en Europe. La plante est belle; ses 
feuilles sont anguleuses; ses pétioles 
tétraphylles et munis de stipules cré- 
nelées; ses pédoncules uniflores. 

PLANTAGO. Linm, gen. plant. 
ed. nou. n, 148. Herbe aux puces. 
Plantain, 


Tétrandrie, Monogynie. 


étamines et un style. 

On distingue ce genre par son ca 
lice quadrifide, ainsi que la eorolle 
dont le Himbe est réfléchi: ses très: 
longues étamines: et sa capsule bilo- 
culaire, fendue dans sa circonférence,, 
et qui renferme plusieurs semences 
oblongues. - 


Le calice dans - especes, - 


est ie » Ct égal dans _— 


à 


PLA | 
Le Plantain de Virginie déploie ses 
corolles et étend ses étamines en Amé. 
rique, et à peine ses corolles s'ouvrent. 
elles en Europe. 

Les especes, sont 

*, A hampes nues. 

1, P£ANTAGO (major). Linn.syse, 
Veg. Ed. 14. p.1SS. 

Grand Plantain ou le Plantain com: 
mundontikestfaitmentiondansledict. 
Il est vivace, et croît partout sur les 
routes en Europe etau Japon: ilfleu- 
rit en août et septembre; sa capsule 
renferme six semences, 

- I produit plusieurs variétés, l'une 
plus petite, glabre et à larges feuilles. 
La seconde, le Plantain rose, dont 
les feuilles sont larges, et les fleurs 
presqu'en épis. La troisieme à larges 
feuilles, produisant un grand nombre 


 d’épis épars. La quatrieme rosacée, à 


feuilles larges, et à fleurs ouvertes où 
étendues. 

Toutes ces plantes qui ne sont que 
des variétés de semences, sont trop 
communes pour mériter un Fe grand 
détail. 

2. ses (Asiatica). Linn. 

Plantain asiatique > à feuilles gla- 
bres et ovales : à hampe angulense: à 
épi chargé de fleurons distinctset sé» 
parés.… 

“Cette plante qui croît à . Chine 
et en Sibérie, ressemble si fort à k 


précédente qu’ on les. confond aisé- 
ment: mais elle en différe par sonépi 


plus long; et ses fleurs écartées les 


unes des: autres, , Ses feuillessontaussi 
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quelquefois un peu dentelées à leut 

base, et sa hampe est anguleuse, 
3. (ynedia). Einn. 


Plantain moyen.C’estlegrand Plan: | 


tain velu ou Langue-d’Agneau dudict, 
Il est vivace, et.croit dans les pâtu- 
rages secs , stériles et argilleux de 
l'Europe. Ses feuilles sont larges, ova- 
les - lancéolées , blanchâtres, un peu 
hérissées ou pubescentes; sa hampe 
et son épi sont cylindriques; ses ca- 
lices sont glabres, et ses filets pour: 
prés. : 
Il y en a une variété éplis petite, à 
larges feuilles blanchâtres et pus hé- 
rissées. | 

vo" | Virginica). Linne 

Le Plhantain de Virginie estannuel; 
ses feuilles sont à moitié garnies de 
trois nervures ovales-lancéolées, pu- 
bescentes et légèrement dentelées; sa 
hampe est pubescente. Cette espece, 
comme on l’a déja observé plus haut, 
déploie ses corolles et étend ses éta- 
mines en Amérique, tandis qu’en Eu- 
rope à peine les ouvret-elle. 

G. = (alissima). Linn. 

Plantain très-élévé. I croît en Ita- 
lie. Sa racine est vivace, et pousse des 
feuilleslongues d’un pied ou d’un pied 
et demi, ensiformes, lancéolées, ai- 
guës, brillantes, épaisses, à cing ner. 
vures sur le dos, -et-munies suriles 
bords de quelques dentelures distan= 
tes et obtuses: entre ces feuilles s’é- 
levent des hampes de deux ou trois 
pieds. de longueur, striées en angles 
obtus, rudes dans leur jeunesse, en+ 


P L À 
suite trés-glabres et terminées par uñ 


épi cylindrique, glabre, et à peine 


long d’un pouce et demi. 
6. ms (/anceolata). Linn. 
Plantain à feuilles lancéolées. Cette 
espece qui croît dans les champs sté- 
riles de l’Europe, a une racine vivace: 
des feuilles étroites et à cinq nervu- 
res: une hampe nue: un épi ovale et 
quelquefois divisé plus ou moins: et 
des capsules qui renferment deux se- 
mences. Cette plante varie par des 
feuilles plus étroites et trinerves, et 
par ses tiges feuillées vers le sommet. 
On en trouve aussi une variété à 
feuilles étroites et argentées. 
7. = (/agopus). Linn. 
Plantain à queue de lievre. Plante 
vivace, qui croît en France, en Es- 
pagne et en Portugal. Ses feuilles sont 
sans nervure; pubescentes endessous, 


brunes au sommet, et à petites den= 


telures brunes et: dre Sa hampe 
est cylindrique, et terminée par un 
épi presque. giobuleux. Les calices 
sont hérissés, et le limbe des. coroilés 


est lisse. 


8. mm (| Lusitanica). Linn. 
Le Plantain du Portugalest vivace: 
Ses feuilles sont Eee , longues dé 


quatre pouces, et pluslargésque cel- 
les du Plantain moyen. Ses hampes 
sont plus longues que les feuilles, lé= 
gèrement hispides, et à cinq sillonss 
Son épi ressemble à celui de l’espece 


précédente, maisilest oblongetsarni 
de bractées courtes et hérissées; [a 
corolle est blänche,:et à.stries jannäe 

tres: 


Rue 
tres: les étamines sont blanches: le 


style est d’une même couleur, pubes- 


cent et alongé. 
Q. == ( albicans), Linn. 
Plantain blanchâtre. Cette plante 


vivace d'Espagne a des feuilles cou- 
chées sur la-terre, lancéolées, obli- 


ques, blanchâtres, et couvertes d’un 
duvet épais et laineux. Son épi est 
menu, oblong et jaunâtre. Sa hampe 
est cylindrique ainsi que l'épi, et le 
double plus longue que les feuilles. : 
- Il y en a une variété plus our 


— hérissée et blanchâtre. 


10.7 


(Alpina }. Linn. 


Le Plantain des Alpes croit surles 
montagnes de la Suisse et de l’Autri- 
che. Sa racine vivace pousse plusieurs 


feuilles ensiformes ou linéaires, at- 


guës, très-entieres ou 7 en 
un perit nombre de denticules, pl- 


nes, nerveuses sur le dos, btilntes 
trés-glabres ou poileuses principale- 


-ment sur leur bord, et longues d’un 


demi: pied ou un peu plus. Ses ham- 


pes sont.cylindriques, un peu appla- 
ties, et totalement couvertes de poils 


 . et laineux. Son épi en fleurs 


est penché, ovale, et long d’un de- 
mipouce, mais oblong etalongé lors- 


qu'il fructifie; le calice est profondé- 
ment À pe en quatre foliolesmem- 
braneuses, et à bordure brune: la 
bractéeestconcave, large, verte dans 
le milieu, noirâtre-et membraneuse 
sur le bord; le tube de ja corolle est 
d’un verd pôle, etses lobes sont n ñoirs; 
le style est trés- hérissé; les antheres 
Tome II, 
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sont jaunes. Cette plante commence 
à fleurir dans le mois de juin. 
Are» (Crencaol int: 
Plantain de Crete. On trouve cette 
espece dans l’isle de Candie. Sa racine 
grêle, brune et terminée par plusieurs 
Fr. pousse quatre ou cinq feuilles 
de longues, étroites et Hai- 
neuses: entre ces feuilles paroissent 
plusieurs pédicules courts, totale- 


“ment laineux, courbés vers la terre, 


et qui soutiennent au sommet des té- 
tes enveloppées d’une laine épaisse, 
et dans laquelle on apperçoit à peine 
quelques fleurs blanchâtres ; à ombi- 


 lique noirâtre. 


12, mms (/ATIIMA). Lan: 

- Plantain maritime. Cette plante vi- 
vace et qui croît sur les côtes mariti- 
mes de l'Europe et de l'Amérique bo- 
réale, a des feuilles sémi -cylindri- 
ques, trés-entieres, et dont la baseest 
laineuse ou couverte de poils, ce qui 
lui donne > d'affinité avec les 
75 B, 0 €t-i.-especeseSa HE est 
cylindrique. 

13, — (incuryata),. Linn. 

: Plantain à feuilles recourbées en 
dedans. Il est annuel et croît dans les 
contrées méridionalesdel Europe. Ses 
feuilles sont radicales, linéaires, ai=. 
guës, canaliculées, recourbées , nues, 
légèrement pubescentes en dessous, 
et à peine denticulées. Sa hampeest 
fliforme, cylindrique, nonstriée, éri- 
gée, et plus courte que les feuilles. 


_ $a corolle est scarieuse. 


à T4. mm (subulata). Linn, 


Pp 
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Plantain à feuilles en alêne ét tri= 
gones. Cette plante vivace croit sur 
les rivages maritimes et sablonneux 
de la Méditerrannée. Ses feuilles sont 
ramasséès, filiformes, aiguës, pla- 
nes én dessus, rudes sur leur bord où 
elles sont garnies de pointes à peine 
visibles , et laineuses à la racine. Sa 
hampe est cylindrique , plus longue 
que les feuilles, et très - peu  . 
Son épi ovale- on n’est pas velu. 

JS. = (serraria). Linn. 

Plantain à feuilles sciées. Cette es- 


pece vivace de la Pouille et dela Mau- 
ritanie, a des feuilles lancéolces , à 
cinq nervures, striées, légèrement pu- 


bescentes, à peine pétiolées, et sciées 
en denis aiguës. Sa hampe est cylin- 
drique et pubescente. 

16, = | Coronopi-folia). Linn. 

Plantain à feuilles deCorne-de-Cerf. 
Cette plante croît en Europe dans des 
lieux remplis de gravier. Saracine est 
oblongue , menue, blanchâtre, et 
pousse un grand nombre de feuilles 
oblongues, étroites, découpées en for: 


me de cornede cerf, couvertes de poils 
menus, un peu rudes, et couchés cir- 


culairement sur la terre. Entre ces 
feuilles s’éleve une petite hampe his- 
pide, plus longue que les feuilles, et 
terminée par un épi de petitesfleurs, 


semblable à celui du grand Plantain. 


commun, Mais cependant plus mince 
et plus court. 
17. = {Leflingii). Linn. 


- Plantain de Loœfling. Cette plante 


dEiene à une racine annuelle, qui 


PLA 


| pousse plusieurs feuilles Jongtes de 


six pouces, linéaires, acuminées , pu- 
bescentes ou glabres, très-entieres, 
ou munies de quelques denticules ra- 
res et très- petites. Ses hampes sont 
cylindriques, ménues, lésérement pu- 
bescentes où glabres, presque de la 
longueur des feuilles, et terminées par 


un épi toujours érigé ,. presqu'ovale : 


en fleurs, oblong et inégal lorsqu'il 
est en fruit. La bractée est concave, 
glabre, obtuse, verteet protubérante 
sur le dos, garnie sur le côté d’une 
membrane de couleur pâle. Les seg- 
mens de-la corolle sont pâles ou bru- 
nâtres. Les semences sont d’un brun 
luisant, oblongues ,. convexes d’un 
côté, concaves longitudinalement de 
l'autre. Cette espece fleurit enjuinet 
juillet, perfectionne ses semences en 


_ août, et périt en septembre. 


18. = (CO7NUti). Linn. 
Plantain cornu, à feuilles ailées et 
composées de folioles inégales et dis- 


tantes : à hampe cylindrique: à styles 


trés-longs : et à filets très-courts. 

*2, Especes a tige rameuse, 

19. sms (psy/iurn). Linn. 

Plantain ou l’herbe aux puces.Cette 
plante annuelle croît parmi les grains 
dans l'Europe australe. Ses tiges sont 


herbacées, rameuses, iféses et ve= : 
lues, et ses feuilles lépèrement den- 


telées, linéaires, recourbées, velues 
et visqueuses ; les inférieures oppo- 
sées, et les supérieures ternées ou qua: 
ternées ; les pédoncules plus longs que 
les feuilles, soutiennert des fleurs en 
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tètes nues: les bractées et les folioles 
calicinales sont linéaires. 

20. mms (squarrosa). Linn. 

Plantain rude au toucher et her- 
bacé. Ses tiges sont rameuses, diffu- 
ses et courbées ; ses feuilles linéaires 


ét très“entieress et ses têtes de fleurs 


rudes ou raboteuses. Son épi est lâche 
et tres-feuillé, et ses folioles calicina= 
_les sont oi . 
21. == (Indica). Linn. 
Plantain de l'Inde, Cette plante ar af 


puelle croît en Egypte et aux envi- 


rons d’Astracan. Elle est rampante et 
s'éleve quelquefois en se roulant au- 
tour des arbres. Ses-feuilles sont du- 


res, longues, et à-peu-près sembla- 


bles à celles du Séséli d’Ethiopie, mais 
“plus grandes. Ses fleurs sont blanches 
et ressemblent à celles du Styrax; elles 
ont les deux folioles inférieures du Ca- 
lice trés- obtuses, spatulées, très-son- 
fées, et concaves en dedans; et les 
corolies tubuleuses, souvent le dou- 


ble plus longues que le calice. Les 


siliques longues et épaisses comme 
dans le Rhododendron, sont remplies 
d’une faine blanche et de petites se- 
mences, 

| 22, em | punila) Linn. “pee 
p.15 | 

Plantain nain. Cette eue hu Le 

des parties méridionales de l'Europe, 
pousse une tige rameuse et herbacée, 
Ses'feuilles sont en alêne, très-entie- 
res et charnues; ses rameaux lissesset 
ses têtes de fous feuillées. 
23. (cÿ20ps). Linns 
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Herbe aux puces. Sous-arbrisseau 
de la Provence, de l'Italie et de la 
Sibérie. Sa tige baute de quatre pou- 
ces, est dure, ligneuse, nue et pur- 
purine. Ses nl sont opposées en 
alêne ou filiformes, trigones et cana- 
liculées, érigées, très -entieres et un 
peu velues; les. pédoncules sont axil- 
Jaires et de la longueur des feuilles ; 
les écailles inférieures de la tétesont 
pointues, ouvertes, et de médiocre 
grandeur; les bractées placées entre 


. fleurons, sont ovales et concaves. 


24 ms ( Afra). Linn. 

Herbe aux puces d'Afrique. Sous- 
arbrisseau de la Sicile et de la Bar- 
barie, àtige haute d'un pied, ligneuse, 
érigée et pubescente: à feuilles-lan- 
céolées, dentelées, un peu velues et 
striées : à rameaux terminés pes . 


sieurs épiss nus. 


Ces plantes n'ont aucun 1 genre de 
beauté ; cependant on en ‘conserve 


_ quelques especes dans les collections 


de Botanique pour la variété. On les 
semeau printemps dans une terre fraf- 
che, où elles réussissent sans aucun 
soin. Les deux dernieres ne pourroient 
subsister en pleine terre; ainsi il est 


_ nécessaire de les tenir en pôt, afin de 
les abriter dans lorangerie pendant 


Fhiver. 

PLECTRONIA, Léon gen plant, 
ed. nou. n. 300. Plectronie, 

Pentandrie, Monogynie. Cing é éta- 
mines et un style. — 

: Le caractere distinctif de ce gen 
consiste. dans une corolle à cinq pé- 
- - p2 


500 É E Ï 


tales insérés dans l'évasèment du Ca= 


lice;etunebaiebispermeet inférieure, 


qui renferme des semences solitaires; 
oblongues et: applaties. - 
ï On n’en connoît qu’une espece. 
LR PLEcrRoNTA (ventosa). Linn. 
je \yég. éd. 14. p.242. 


 Plectronie venteuse. Cet arbre du | 
Cap est une espece de Nerprun. Son . 
tronc et ses plus Brosses branchessont . 
armés d'épines très - fortes, longues, : 


aiguës, et placées où étoient les feuil- 
les tombées. Sés rameaux sont tétra- 
gones, et garnis de feuilles opposées, 
pétiolées , lancéolées, ovales, très- 


entieres, lisses, vértes, longues dé 
quatre pouces Sur environ taie de. 


largeur, Les corymbes sont capillai- 
fes, branchus, plus courts que les 
feuilles, et axillaires: Les fleurs bi- 
nées et souvent ternées dans la même 
grappe, sont jaunes, et remplacées 
par des bites oblongues, arrondies, 
ombiliquées et verdâtres. Cet arbre 
qui fleurit en septembre, exige une 
bonne orangerie pendant l’hiver. 

PEINIA. ZLinn. gen. plans. ed. 
nou. n. 676. Plinie. 

Icosandrie, Digynie. Une ving- 


taine d’étamines attachées au calice, 


et un style. Le 

Ses caracteres Re  . consis- 
tent en un ‘calice découpé en qüatre 
ou cinq sesmens: 
posée de quatre ou cinq pétales: un 


fruit charnu , supérieur, sillonné, qui 


fenferme une semence unique, très 
ptosse, glabre et globuleuse. 


une corolle com-.. 
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Les especes, sont | 

1. Prinra (crocea), Linn. syse, 
veg. ed. 14: Pe 46%. 

Plinie à fruits couleur de safran, 
Cetarbre de l'Amérique a des eue | 
ailées, dont les lobes: interrompus où | 
a des distances inésales, sont au nomr- 
bre de douze, ovales -lancéolées et - 
très-entieres. Ses fleurs sont pentapé. 
tales, sessiles et éparses surles bran- . 
ches nueset les plus vieilles. Lesfruits 
sont bons à manger. 

- 2. rm | À Linn. suppl 
7 Re 

: Plinie à fleurs pédoncaieee et po= 
lyandriques. Arbrede Surinam, dont 
les feuilles sont opposées,  . 
simples, lisses commecelles duMyrte, | 
etovales. Ses fleurs pédonculées ; de . 
la longueur des feuilles, et presque - 
disposées en ombelle, ont un calice 
formé par quatre folioles ovales, con- . 


caves , ouvertes, colorées et réflé- 


chies: une corolle à quatre ou huit 
pétales ovoides, sessiles, et le dou- 
ble plus longs que le calice: plusieurs : 
filéts capillaires, de la longueur des 
pétales, insérés dans le réceptacle, et . 
terminés par des antheres arrondies: 
un ovaire inférieur, arrondi, angu- 
feux, et muni d’un style fliforme, de . 


la longueur des étamines, et couron- 


né par un style simple. Son fruit est . 
unebaie arrondie, de lagrosseurd’une 


prune, à huit rainures, uniloculaire, 


ombiliqué par le calice à quatre dents, 
très-semblable au fruit safrané de l’es- 
pece ee ; ouge, et de même 
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soût qu'une cérise âcre: il tenferme : 
? 


une sernence unique et presque plo- 

buleuse. 

_: On multiplie ces deux.arbres par 
leurs noyaux qu’il faut se procurerde 

leur pays natal. Ces plantes doivent 

être tenues constamment-dans le tan 

de la serre. 


PLUKENET IA. Linn. gen. = : 


ed. nou. n.1178. La Plukenete. 


Monoécie, Monadelphie.Desfleurs 


mâles à étamines réunies en un corps, 
et:des fleurs femelles. séparées sur un 
même individu. 2 

. Dans ce genrele caractere ds Heure 
mâles est d’avoir une corolle sans ca- 
lice et à quatre pétales, huit étami- 
nes, et quatre nectaires barbus. 

Les fleurs femelles n’ont point de 


calice, mais seulement une corolle à 


quatre pétales: un style très-long, à 


quatre lobes: et en forme de ronda- 


che: une capsule à quatre coques, 
On n’en connoïit qu'une espece. 
1.PLUKENETIA (vo/ubilis). Linn. 

SySÉ, Veg. ed. 14. ee 862. suppl. p. 


421. 


Plukenete olbbile. Cette plante de 
Surinam pousse une tige grimpante, | 


_herbacée, hérissée, et garnie de feuil- 
les alternes, pétiolées, en cœur-ova- 
les, veinées et un peu crénelées. Les 
fleurs naissent en grappes axillaires, 
solitaires, simples, érigées et andro- 
gynes, c'est-à-dire, composées de 
fleurs mâles et de femelles : les fleurs 
mâles sont petites, nombreuses et me- 
aues ; la femelle placée dans le bas de 
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la grappe, est plus grande èt pédicu- 
lée. Le calice est petit et à quatre fo- 
lioles. La capsule composée de qua- 
tre coques, est un peu applatie et 
quadrangulaire; elle a l'apparence de 


quatre capsules distinctes et chargées 


sur les angles d’une double verrue. Ce 
fruit  . un peu à celui du Fu- 
sain ou Bonnet-de-Prêtre perlé; | Evo- : 
nymus margaritifera). 


PLUMBAGO. Einn. gen. plant. : 


ed. nou. n. 227. Dentelaire. : 


Pentandrie, Monosynie.Cingéta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

1.PLuMBAGO (rosea). Linn.systs - 
veg. ed. 14. p. 199. Sp. 3, 

Dentelaire à fleurs rose. Cette es- 
pece des Indes orientales y croit dans 


des lieux sablonneux. Sa racine est f- 
breuse, d’un jaune rembruni, d’une 


saveur trés-âcre et piquante, et com 
me tubéreuse à son collet. Ses tiges 
bautes de quatre à cinq pieds, sont 
ligneuses vers le bas, vertes, rondes, 
striées, rameuses , et garnies de feuil- 
les alternes, pétiolées, ovales-lancéo- 
lées, pointues, glabres, planes, d’un 
verd brun en dessus, et plus pâlesen 
dessous. Les feuilles, ainsi que les 
tiges, ont une saveur piquante com- 
me les racines, mais à un degré moins 
fort. Ses fleurs couleur de rose où d’un 


beau rouge, eten épis claifs, termi- 


nent les rameaux; le pédoncule est 
long, strié et coloré; le calice est pe- 
tit, et le tube de la caroile est long. 

_ Cetre belle espece fleurit toute l'an- 
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née dans les Indes, et sur tout pen- 
dant [a saison des . 

2. = {scandens). Linn. sp.4. 

Dentelaire à tige grimpante. Gette 
plante ligneuse croît dans les con- 
trées les plus chaudes de PAmérique. 
Elle ressemble beaucoup à la Dente- 
laire de Ceylan; mais ses tiges sont 
plus grandes, sarmenteuses et grim- 
pantes; ses feuilles beaucoup plus lar- 
ges, plus longues, légèrement ponc- 
tuées en dessus, et portées sur des 
pétioles amplexicaules ; et ses fleurs 
blanches, sessiles, et en épi terminal: 


les lobes de la corolle ne sont pas poin-” 


tus: le calice est visqueux et hérissé. 

La seve de cette plante est très- 
âcre, et l’on en fait un onguent si 
mordant qu’en deux ou trois heures 
de temps, il consume les chairs ba- 
veuses, et nettoie un ulcere. 

On multiplie ces deux especes par 
feurs graines qu’il faut semer au prin- 
temps Sur une couche chaude; on met 
séparément : les jeunes plantes dans 
des petits pots rémplis d’une terre 
neuve et légere, et-on les traite en- 
suite comme la Dentelaire de Ceylan, 
2°. espece du dict. 

PLUMERÏIA. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 325. Franchipanier. 


Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 


mines et un style, 

Espece non décrite. 

1. PLrumEeriA (pudica). Linn. 
Syst. eg. ed. 14. p. 254: Sp. 4 

Franchipanier pudique.Arbrisseau 
de FAmérique, qui s’éleve à-peu-près 
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à {a hauteur de cinq pieds. Sa tigeest 
érigée, divisée en un petit nombre de 
rameaux courts, et chargée d’un feuil- 
lage épais. Ses feuilles sont oblon- 
gues, planes et veinées. Ses fleurs 
sont jaunâtres, nombreuses, et d’une 
odeur três-agréable. Le limbe des-co- 
rolles est érigé, et fermé ou roulé, 
même après la chûte de la fleur, à-peu- 
près.de la même maniere que la co- 
rolle de la Quetmie, ( Hibiseus MmA= 
valvicus). 

On cultive beaucoup cet arbrisseau 
dans les jardins de l’isle de Curacao, : 
où il fleurit pendänt près de deux mois, 
On le mültiplie par semences ou par 
boutures comme les autres especes. 
Il faut s’en procurer des graines de 
leur pays natal: on les seme sur une 
couche chaude, et on éleve les jeu- 


nes plantes avec beaucoup desoin, 


sur-tout pendant les premieres an- 
nées, 

Les boutures doivent être tenues 
pendant un temps considérable dans 
un lieu sec et chaud avant de les met- 
tre en terre. Ces plantes sont laiteu- 
ses, et craignent la trop grande hu- 
midité, principalement en hiver; on 
les tient sous des vitrages aëèrés, ou 
dans une serre chaude seche pour les 
préserver des gelées. 

POA. ZLinn, gen, plant. ed. nou, 
n. 89. Paturin, 

- Triandrie, Digynie. Linnéen rap- 
porte trente-trois especes dans son 
SYSt. VÉT, Éd. 14 p. 113. 

On ne cultive sauere ces plantes sra- 


FO 


minées que dans les jardins de Bota- 


nique. Les. Indigenes croissent par- 


We 


tout, et deviennent des herbes em- 


barrassantes, Quelques-unes des Exo- 


tiques, comme la 19°., Poa aspera; : 


pourroient faire ornement dans les 
éerres , lorsqu'elles sont en fleurs, et 


. que leur panicule est bien déployée; 


mais elles ont besoin d’une chaleur 
artificielle, et veulent être semées sur 
une couche chaude, 

- PODOPHYLLUM. Linn.gen. 
plant. éd. nou. n. 702. Pied-de.Ca- 
nard ou Pomme de mai. Podophylle. 

- Polÿandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines et un style. = 

- Espece non décrite, 


- 1. Ponopxyiium ( diphyllum). 


Linn. syst. veg. ed. 14, p. 489. sp. 2. 
: Podophylle à feuilles binées et à 


demi-en cœur. Cette espece delaVir- 


ginie à une tige ligneuse, une seule 


feuille binée, et une hampe nueetra- 


dicale. Son fruit est une capsule ob- 

longue. Cette plante 

Sanguinaire. 
POINCIANA: Linn. gen. plant. 

ed. noù. n. 558. Poincillade. | 
Décandrie, Monogynie. Dix éta- 

Mines et un style. _ 
Especes non décrites. 

1. Poincrana (Piÿjuga). Linn. 
SYSE Ve. Ed. 14. p. 395. sp. 1. 

_ Poincillade à deux paires de lobes. 
Petit arbre des Indes, qui croît dans 
des lieux arides, pierreux, et remplis 
de gravier, principalement dans l'isle 
de Curacao, I] s’éleve quelquefois à 


paroît être une 
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plus de vingt-cinq pieds de haut, Son 
écorce est noirâtre, et les épines dont 
il‘est souvent armé, sont en alêne, 
fortes, acuminées, axillaires, solitai- 
res et longues d’un demi-pouce. Ses 
feuilles sont bijugnées; leur côte est 
longue d’un pouce, et les folioles qui 
les composent, sont échancrées, sla- 
bres, plus ou moins en cœur, etsou- 


. Vent dfformes. Les pédoncules sou- 


tiennent chacun plusieurs fleurs, et 
sortent des tubercules parsemés sur 
les plus petits rameaux. Les fleurssont 
jaunes, inodores, et moitié plus pe- 
tites que celles de {a Poincillade àtrès- 
belles fleurs : elles sont remplacées par 
des gousses semblables à celles de la 
Poïnciana pulcherrima, et qui ren- 
ferment un-petit nombre de semences 
re = 

2. = (elata). Linn. Sp. 3. 

Poincillade des corroyeurs. Cet ar- 
bre de Curacao et de Carthagêne, 
croît dans des terres maritimes inon- 
dées et marécageuses, ainsi que dans 


les salines. Il est élégant, chevelu, 


très-rameux, toujours sans épine, et 


 ä-peu-près haut de quinze pieds. Son 


écorce noirâtre est parsemée de points 
d’un gris cendré. Ses feuilles sontdou- 
blement ailées, très-nombreuses aux 
extrémités des jeunes rameaux; l'aile 
commune à Un pouce et demi dé lon- 
gueur, et les partielles n’ont qu’un 
pouce, et sont au nombre de six à 
chaque côté, terminées par une im- 
paire: elles sont composées à-peu-près 
dedouze paires de folioles oblongues, 


304 POË 

obtuses, glabres, très-entierés, et fon- 
gues de des lignes. Les pédoncules 
communs qui Érnent un épi dense, 
sortent aux extrémités des jeunes ra- 
meaux; les pédicules propressont très: 
courts, uniflores et très - nombreux. 
Les fleurs sont petites, jaunâtres, et 
répandent une odeur douce. Les gous- 
ses sont brunes, et employées par les 
Espagnols et les gens du pays, lors- 
qu’elles sont müres, à corroyer les 
cuirs; ils les nomment Zzhidibi, 

On multiplie ces deux especes par 
leurs graines comme la Poincillade à 
belles fleurs : elles exigent les mêmes 
soins et un pareil degré de chaleur. 
voyez cet art. dans le dict. 

POLEMONIUM. ELrnn. gen. 
plant. ed. nou. n. 233. Valérianegre- 

‘que. Polemonie, 

Pentandrie, Monogynie, Cinq éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 


1. Poremonium (dubium).Linn. 


syst. veg. Ed, 14 Ps 205$: Sp. 3. 
Valériane greque d’un genre dou- 
teux; ses feuilles inférieures sont has 
tées, et les supérieures lancéolées. 
Cette plante de la Virginie à un 
‘style sémi-bifide, et comme elle n’a 
pas l apparence des Polemonium, on 


doute sielle doit être comprise dans 


ce genre, 


2, =. CORES? Linn. sp. 4e 


SHppl. p.139. 


Polemonie roelloïde. Cette espece 
du Cap est érigée; sa tige est filifor- 
me; ses feuilles sont lancéolées et ci= 
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lée, et garnie d’un en nombre de 
fetes 

. 3, (campanuloides). Linn. sp. 
5: suppl. p. 139. 

Polemonie campanuloïde, glabre 
et érigée: à feuilles linéaires-lancéo- 
lées, entieres et érigées: à fleurs ter- 
minales et solitaires. 


liées; sa panicule.est nue, pédonct= : 


£ 


_CetteplanteduCapressemblebeau.. 


coup à la Campanule à feuilles de Pé- 
cher, 2°.espece dudict.; mais son stig- 
mate estsimple, seule différence qui 
désigne le Polemonium. 

On seme la premiere au printemps 
dans une terre lésere; lorsque les jeu- 
nes plantes sont assez fortes, on les 
PE dans des plates- bandes où elles 
n’exigent aucun soin particulier. Les 
deux dernieres plus tendres ont be- 
soin d’un emplacement plus chaud, 
On les seme sur une couche de cha- 
leur modérée, et on les met ensuite 
en pleine terre; mais ilest prudent de 


tenir quelques ie de ces deux es- 
peces dans des pots, afin de pouvoir 


les abriter en hiver. 

POELIA. Thunb. diss. noy. gen. 
pl. p. 11. fl. Jap. gen. p. 8. Pollie. 

 Hexandrie, Monogynie. Six éta= 
mines et un style. — 

Les caracteres distinctifs dec cegenre 
consistent en une corolle à six béta 
dont les trois extérieurs sont plus 


grands et concaves, et les trois inté- 


rieurs courbés en dre et une baie 

D àavingt 

semences brunes et anguleuses. 
ee | On 
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- On n’en connoît qu’une espece. 

1. PorriA (Japonica). Linn. 
syst. veg. ed. 14.p, 332. T'hunb. flor. 
Jap. p. 138. 

Polliedu Japon, qu'ontrouveaussi 
dans l'isle de Java. Sa tige est angu- 
leuse, érigée, articulée, rude, velue, 
haute de deux pieds, et diviséeen un 
petit nombre dé rameaux alternes, 
courts, fleurissant graduellsment, et 
semblables à la tige. Ses feuilles sont 

rapprochées dans le bas dela tige, 
_ fort écartées les unes des autres dans 
la partie supérieure, alternes, ample- 
xicaules, ensiformes ; renforcées de 
nervures longitudinales, entieres, gla- 
bres, mais cependant rudes au tou- 


cher en les prenant à rebours, blan= 


châtres en dessous, et ouvertes: les 
supérieures - sont. plus courtes et Jon: 
gues d’un pied sur un pouce ou plus 
de largeur. Ses fleurs sont d’un beau 
blanc, et disposées en corymbe ver- 
ticillé; les pédoncules rapprochés au 
nombre de quatre à six dans chaque 
verticille, sont velus, verts, chargés 


chacun de deux ou trois fleurs, ou 


verts et longs d’un pouce; les pédi- 


dicules sont courts et de méme cou- . 
leur que la fleur: sous chaque pé- : 


doncule est placée une bractée. Jan- 
céolée, blanche et convexe, 


POLYCARPON.Linn.gen plait 


don vre “Polycarpon. |: 


. Triandrie ; se Trois étami- 


nes et trois styles. 
On distingue ce genre par son ca: 


lice à cinq folioles: une corolle com- 
Tome IT. 
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posée de:cinq pétales ovales et très- 
petits: une capsule uniloculaire ettri- 
valve, qui renferme PRE semen- 
ces ovales. 

Le Polycarpon tetraphyllum est 
donné dans le dict. sous le titre de 
Mollugo quadrifolia , ainsi il ne reste 


qu'une nouvelle espece. 


1. PorycarPon (Magellanicum). 
Linn. syst. veg, ed. 14. es 129. SP. Ie 
nie Pr IES. 

Polycar pon Magellanique. ob es: 
pece trouvée dans la terre de feu ,.ne 
difleredela Tétra phylle: nipar de, 


- nipar sa forme, mais seulement par 


son-calice triphylle, Ce caractere suf.. 
froit pour les distinguer, si le calice 

à cinq folioles de la Tétraphylle, ne 
se-changeoït souvent en-calice à trois 
feuilles, Cette très-petite plante haute 


seulement de-troïs à quatre pouces, 


a des tiges trés:simples, et des feuilles 
linéaires, très glabres, éparses et em- 


“briquées. MM. Forster, qui l'ont dé- 


couverte, n'en ont point vu le fruit. 
POLYCNEMUM. Linn. gen, 
plant. ed. nou:n:5$9. Ea Policnéme. 
 Triandrie, Monogynie. Trois, éta- 
mines et un style. 3 
Danscegenre,le caliceesttri iphale, 
la corolle composée decinq pétales ca- 
liciformes, la semence unique, pres- 
quenue ne. dd 
membrane trés-mince. : : | 
ee n’en connoît qu'une espece. 
Ép: : PozYxCNEMUM (arvense). Linn, 


SysL. ve. edi14: p.83. x 
- Policnemedeschamps. Cette plante 


eq 


annuelle de la France, de: l'Italie et 


de l'Allemagne, est glabre, couchée, 
et quelquefois érigée lorsqu'elle est 
jeune. Sa racine fibreuse pousse plu- 
sieurs petites tiges purpurines, Ou- 


vertes, totalement feuillées, longues 


de deux pouces à un pied et demi, et 


gaïnies de feuilles éparses , en alène, 


términées parune pointe blanche, pla- 
nes en dessus, cylindriques en des- 
sous, et sessiles. Ses fleurs sont soli- 
taires, sessiles, axillaires presqu’à 
toutes les feuilles, très-petites, et pla: 
cées entre deux bractées blanchâtres: 
Les folioles du calice et de la corolle 


sont blanches, persistantes, conca-. 


ves et un peu inégales. Cette plènte 
fleurit depuis le mois de juin jusqu’en 
septembre Fes Fr. AE ‘elle est 
vivace. : 

POLYGALA. Eire gen. __ 
ed. nou. n. ie Herbe au qe es 
Jeu 


mines ee en deux ue Le se 
filets.” Cr ERREUR = 
Espéces non de ee 
54,24 fleurs à crêtes, etgarnies d'ape 
1 en forme de petites brosses. 
1. POLYGALA see Linn. 
syst. vég ed. 14: p.637. Sp:1.. 
Polygale à fleurs incanates: Cette 


plante annuelle dela Virginieiet-du 


_ Canada , pousse une tige haute de 
huit pouces à un pied ;'énigée, flifor- 
me, anguleuse, et divisée entrois ou 


quatre rameaux longs et minces, qui 


sortent aux. ailes des feuilles supé- 


S 


Diadelphie x Detndiel Huit éta= . 
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rieutes. Ses feuilles sonten alêne, pla- 
nes, très aiguës, écartées les unes des 
autres, et à peine au nombre de huit 
sur la tige. Les fleurs naissent en épis 
terminaux, solitaires, oblongs, et 
d’une couleur incarnate- et vive; les 
corolles sont trois fois plus longues 
que les aïles calicinales, et garnies 
d’un plûmet multifide, élargi, incar- 
nat, et érigé ainsi que la corolle. 
2. mms (aspalatha), Linn. sp. 2: 

.: Polygale en formed’Aspalat. Cette 
espece du Brésil poussedes tiges très- 
simples , à-peu:près hautes d’un pied, 
et garnies de:feuilles éparses, flifor- 


. més, acuminées , ouvertes, longues 


d'un pouce,;set plus courtes vers le 
haut. Ses fleurs Sont un peu rappro- 
chées en têtes terminales, et soute- 
nues sur des pédicules de même lon- 
gueur que les fleurs, munis chacun 


de bractées lancéolkées., en alêne, de 


la longueur des pédicules, et colorés; 
‘ la: corolle est blanche, garnie d’ailes 


lancéolées, et à carêne en forme de 
brosse. Cette -plante.a: Rppuasces ds 
l'Aspalat.” | | 
- 3, ms ( Brasili e sp. 23 
PolygaleduBrésil.Sestigessontsim- 
ples, longues de quatre pouces, filifor- 
mes, couchées,et quelquefois garnies | 


d’un rameau latéral. Sonépi est droit, 
blanc. et terminal. Ses fléurssont soute- 
nues sur des pédicules.très-courts et 
dénués de bractées ; elles ont des ailes - 


ovales et obtuses,etune carêne en for. 
me de brosse, Lescapsulesrenferment 
des semences solitaires, Le pédonculs 
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del'épis’alonge par la chûte des fleurs 
inférieures, ce qui fait paroftre Paxe 
de l'épi dentelé. 


ge mm | richosperma).Linn.sp.4. 


… Polygaletrichosperme.Cetteplante 

annuelle de la Nouvelle - Grenade a 
une racine ligneuse, qui pousse plu- 
sieurstiges herbacées, efhlées,striées, 
lisses, feuillées, érigées, minces, et 
_trèssimples ou garnies d’un ou deux 
rameaux seulement. Ces tiges sont en: 


veloppées dans toute leur longueur de 


feuilles éparses, plus petites par de- 
prédans le haut, menues au sommet, 
en alène-lancéolées, nombreuses, et 
quelquefois plus larges etobtuses d ans 
la partie basse. Ses épis sont denses, 
‘longs d’un pouce, oblongs, minces, 
dentelés dans le bas par la chûte des 


fleurs, et terminaux. Ses fleurs sont 


Se à carêne sans crête, mais 
divisée au sommet en une de 
de parties, et à corolle menue. Les 
semences sont coniques ,'noirâtres, et 
renfermées dans des capsules très- 
minces , transparentes , et envelop- 
pées extérieurement de longues bar- 
bes: la moindre compression fait sor- 
tir la semence des capsules. 
Se =mm« (2/74). Linn. Sp. S. 
 Polygale amere. Gette espece qui 


croît dans des lieux montagneux de 


la France et de l'Autriche, est tota- 
lement glabre. Sa racine est vivace, 
ligneuse, menue, longue d’un demi- 
nd d’un brun pâle, garnies de f- 
bres, d’une saveuraromatiqueetame- 
remais presquesans odeurselle pousse 
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plusieurs ; courts, >couchés, 
ramassés souvent en gazon, épais, et 
garnis de feuilles disposées en ro 
sette, ovales-obverses, un peu aiguës, 
assez on. épaisses, rétrécies vers 
la base, et . goût amer, Ses tiges 


sont hoibacées. presqu'érigées, hou 


tes d’un pied, d’un pied et demi ou 
quelquefois beaucoup moins, angu- 
leuses, très simples, rarement divi- 
sées, et garnies de feuilles éparses, 
étroites, un peu lancéolées, aiguës, 
et d’une amertume égale à a celle de la 
racine. Les fleurs qui naissentengrap- 
pe terminale, sont d’un bleu violet ou 
d’un pourpre rougeâtre dans certains 
individus; les folioles du calice sont 
de la même couleur que la corolie, 
égales, oblongues, concaves , et pres= 
que moitié plus courtes que les péta- 
tales. La corolle et le fruit sont les 


mêmes que dans l'espece vulgaire. 


6. mms {/n4J0r). Linn. sp. 7. 

Le grand Polygale très-semblable 
à l'espece vulgaire, est entièrement 
glabre. Sa racine vivace, ligneuse, 
d’une odeur forte, aromatique et sin 
guliere, pousse plusieurs tiges an- 
nuelles, herbacées , ordinairement 
très - “simples, hautes de six pouces à 
un pe très: feuillées : cylindriques, à 
presqu'érigées, et terminées par de 
longues grappes. Ses. feuilles sont 
épaisses, linéaires -lancéolées, sessi- 
les, sue, trés-entieres , éparses, 
presqu’érigées et Fe herbe. 
Ses fleurs sont inodores , entièrement 


d'un rouge pourpre ainsi que le pédi- 


ee 
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eule, érigées avant leur épanouisse= 
ment, ensuite ouvertes, et pendantes 
en se fanant; alors le calice en fruit 
et les ailes sont verdâtres et rayés de 


siriés pourpres. Elles ont les folioles 


calicinales un peu obtuses, et garnies 
de cils blans sur feur bord: le pavillon 
diphylle: les lamés qui le composent 
ovales et penchées: és onglets étroits, 
trés-lonss , et serrés étroitement con- 
_tre tube de là carêne: lä carêne tu- 
bulée et accompagnée d’un appendice 
multifide : un ovaire pédicülé. La cap- 
sule en cŒur-obverse, applatie et bi- 


loculaire, s'ouvre sur les éôtés, et 
renferme des semences solitaires, cy- 
Hndriques, brunes, hérissées de poils 


blancs, et couvertes-au sommet d’une 
pellicule blanche ettrifide, Cette plan- 
té très-comimune dans toute l’'Autri- 
che, fleurit en maï et en juin. 

7, =» (pariculata), Linn. sp. 9, 

 Polygale paniculé de la Jamaique, 
à tiges herbacées,, petites, érigées et 
fameuses vers le haüt : à feuilles Ît- 
néaires : à épi divisé et disposé en pa- 
nicule términale et feuillée: à fleurs 
munies de crêtes. 

8. mme (Sibirica). Einn. sp. 10: 

Polygale de Sibérie. Son portest le 
même que celui de Pespece précé- 
dente. Ses feuilles inférieures sont 
ovales, et les supériéures lancéolées. 
Ses tiges sont herbacées, terminées 
par une seule grappe et rarement par 
deux. Cette grappe latérale, lâche, et 
sans bractées à la naissance des Fe 
cules, est garnie de fleurs à crêtes. 
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.9. mm | racteolata). Linn.sp. ir. 
Polygale à bractées. Cette espece 


de PEthiopie pousse une tige d’ar- 


brisseau divisée en rameaux cylindri- 
ques, #labres, longs, simples ou sous. 
divisés, et garnis de feuilles éparses, 
étroites - fipéaires: » Aigues, glabres ; 
sessilés nombreuses, longues de deux 
pouces ; ét érigées. Ses fleurs sont 


grandes, pédonculées, en grappe ob: 


longue et ramassée; les bractées sont 
ternées, lancéolées, aiguës, et beau 
coup plus courtés que les pédoncules. 

On connoit trois variétés de cette 
éspece. La premiere est ün petit ar=. 
buste à rameaux simples ou sous di- 
visés en d’autres plus petits , longs 


. d'un pied; ronds, minces, “glabres, 


verts, et garnis de feuilles alternes, 
sessiles, étroites, linéaires, entieres, 
glabres et vertes. Plusieurs fleurs pur- 
putines.et en épi lâche, terminent le 
sommet des petits rameaux; leur ca- 
lice est très large. | 

La seconde a des rameaux simples ; 


| jones d'an pied, “minces, ronds, très= 


glabres , striés, et garnis de Énilles 


akternes,, três-serrées, entieres, ai- 


guës, vertes et glabres. Ses fleurs sont 
pourpres, terminales, alternes, rares, 
plus petites que celles de la précé- 
dente CE rapprochées en épi lâche. 

: La troisieme est érigée comme la 
précédente. Sa tige est ferme, ronde, 
glabre, et divisée vers le haut en ra- 
meaux simples et floriferes. Ses feuil- 
les sont alternes, oblongues, obtu- 
ses, pâles et rudes. Ses fleurs quinais 
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sent en petites grappes opposées aux 
feuilles, sont très - petites, planes, 
_ blanches, et en tout semblables aux 
especes européennes. 

Cestrois variétés croissenten Ethio- 
pie.  — 
10. ss (ymbellata). Linn.sp, 12: 
v:tab. 5, fig. 29  _— 

Polygale à ombelles. Cette plante 
du Cap est annuelle ou bisannuelle, 
lorsqu'elle ne fleurit pas la premiere 
année, Sa tige un peu figneuse et haute 
de huit pouces, est érigée, peu ra- 
meuse, et garnie de feuilles éparses, 
linéaires, aiguës, érigées et imper- 
ceptiblement ciliées, Ses fleurs sont 
purpurines, terminales, un peu dis- 
posées en ombelle, nombreuses, et 
_ portéessur des pédoncules fliformes, 

unifores, lisses et presqu'égaux; les, 
folioles du calice sont ovales et ai- 
‘guês, Cette plante a beaucoup d’affi- 
nité avec la précédente, mais elle est 
moins haute. 

LI, mem (0PPOsitifolia). Lin SP 
Li - 
- Polygale à feuilles opposées. Cet 
arbuste du Cap a une tige ligneuse, 


à-peu-près haute de deux pieds, et 


divisée dans sa partie supérieure en 
rameaux alternes , érigés, cylindri- 
ques, pubescens, d’un verd pâle, 
simples ou sous- divisés en d’autres 
plus petits, effilés et longs d’un pied, 
Ses feuilles sont opposées, sessiles, 
ovales, aiguës, glabres et très-entie- 
tes; les grappes terminales et courtes 


sont garnies de fleurs rouges où d’un 
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violet clair; les folioles calicinales sont . 
presqu'en cœur, grandes et rouges. 
La capsule est applatie, orbiculée, 
bordée et échanerée. Cette espece 
approche du Polygale à feuilles de 
Myrte ; et ses feuilles ressemblent à 
celles du Sarcocolier, {Peræa). 
1 2, em {spinosa). Linn, sp. 15. 
Polygale épineux, à fleurs crêtées 
et latérales : à tige ligneuse et épi 
neuse, à feuilles ovoides et pointues. 
Ce ee d’Ethiopie a une 
tige ferme et divisée en rameaux ter- 
minés par une épine forte. Ses fleurs 
sontaxillaires, sessiles, petites, blan- 
ches et à carène rouge. Son fruit est 
une baie bonne à manger. 
13. us | Tereti-folia). Linn. pe 
16. suppl, p. 316. 
Ce Polygale est ur arbrisseau di 


Cap, à tige rameuse: à feuilles cylin- 


driques, filiformes et en faux: à fleurs 
crêtées et latérales, 

*2 Especes hgneuses sans barbe, à 
fleurs carinées et sans créte. 

14. mem | T'hee7ans), Einn.sp.17. 

Ce Polygale ou faux Thé du Ja- 
pon,quicroît aussi dans Fislede Java, 
ressemble parfaitement au Thé, et 


n’en differe que parce qu'il est plus 


petit et plus tendre. Cet arbuste sin- 
gulier à sa partie inférieure, qui sort 
du tronc, épaisse, blanchâtre et lui- 
sante, comme dans le Bouleau ; j jus 
qu'auxfeuilles, oùces mémesrameaux 
sont ensuite couverts d’une écorce 
verte, diffus, épars de diverses ma- 
que mInÇeS ; @t garnis de folioles 
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placées sans ordre, tantôt solitaires, ; 
ettantôt opposées. Ses feuilles sonten- 
tieres ,oblongues, vertes, slabres, plus 
grandes, et souvent munies à leur in- 
sertion d’un grand nombre d’autres 
plus petites. Ses fleurs sont bleues, 
axillaires, solitaires, caduques, etsou- 
_tenuessurdes pédoncules très menus. 
LG. mms | /rinervia). Linn, 2 18. 
SHppl pr 315 
Polygale à feuilles trinerves. Ar- 
brisseau du Cap, dont la tige est 
verte, anguleuse, lisse, haute et ra- 
meuse. Ses feuilles sont sessiles, al- 
.ternes, en cœur, nerveuses, aiguës 
et petites. Les pédonculesaxillaires, 
_ sétacés et uniflores, portent des pe- 


tites fleurs sans crête. Les capsules 


_ sont oblongues, et munies de deux 
cornes au sommet. 
16. = { Penæa). Linn. sp. 19. 
Polygale sarcocolier. Arbre de l’A- 
mérique méridionale, qui a lappa- 


rence du Sarcocolier. Ses feuilles sont. 


rudes, obtuses, pétiolées et sembla- 
bles à celles du Buis. Ses fleurs sont 
sans barbe, latérales et solitaires. 
i7. —— (diversifolra). Linn.sp.2o. 
Polygale à feuilles variées. Cet ar- 
bre des contrées les plus chaudes de 
l'Amérique, a des feuilles glabres, 
ovales dans leur jeunesse, et plus alon- 
gées dans leur dernier âge: des fleurs 
sans barbe, et rapprochées en grap- 
pes axillaires, lâches et petites : des 
capsules arrondies et échancrées. 


19. emma (771/cr0phylla)Linn,sp.21. 
Polygale à petites feuilles, Cette 


= 
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espece du Portugal et de l'Espagne, 
pousse des tiges ligneuses , effilées, : 
Jongues d’un pied, filiformes, vertes 
et dentées par la base des feuilles 


tombées. Ses feuilles les plus menues 


de toutes celles de ce genre, sont al- 
ternes, écartées les unes des autres, 
sessiles, en alêne ou elliptiques, et 
caduques. Ses fleurs sont assez gros- 
ses, et naissent en sripes courtes 
et terminales. 

19. wms (æs{uans). Linn, sp. 22, 
PR PR : 

Polygale brûlant. Sous -arbrisseau 
de la Nouvelle-Grenade, dont iatige 
est un peu striée, et garnie de feuilles 


_alternes, séparées, pétiolées, lancéo- 


lées, sans veine, nues, longues d’un 
pouce, et presque sans articulation au 
pétiole. Ses grappes sont terminales, 
rapprochées deux ou trois ensemble, 
et souvent plus longues que-les feuil- 


les; l'étendard de la corolle est bleu; 


les capsules sont ovales, ridées, pen- 
dantes, dures, biloculaires, et ren- 


- ferment des semences solitaires. 


20. sms | Chinensis). Linn, sp. 
23. | 

Polyzale de [a Chine. Sous-arbris- 
seau des Indes, à tiges longues d’un 
pied, penchées, ligneuses, non gla- 
bres, et divisées sur les côtés en un 
petit nombre de rameaux: à feuilles 
ovoides, très -entieres, longues d’un 
pouce, à peine pétiolées, nues et ob- : 
tuses avec une pointe: à épis laté- 
raux, verts et souvent SES Jongs que 
les feuilles, 
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21, emsmn (2/opecuroidesŸ, Linn.sp. 


2s. 
Polygale alopécuroide. Cette es- 
pece du Capa une tige ligneuse, cou- 


chée, et divisée en rameaux couverts 
de feuilles et de fleurs. Ses feuilles 


sont trés-rapprochées, marquées cha- 


cuüne de trois à cinq points, "sessiles, 


ovales, aiguës, carinées, herbacées, 
poileuses en dessous et sur 1eur bord. 

Ses fleurs qui naissent entre les feuil- 
les, sont sessiles et plus courtes que 
la fuilles le calice est glabre et sem- 
blable à celui du Polygale héistérie. 

+ 22. mem (1Nixtfa). Linn. sp. 26. 
suppl p. 316. 

— Polygale mixte. Cetarbuste duCap 
ressemble parfaitement au Polygale 
alopécuroïde; mais ses feuilles, com- 
me celles du Polygale héistérie, sont 


cylindriques, très-rapprochées, mu- 


-eronées, lisses, planes ou ciliées sans 
- tre ovales-lancéolées, Ses fleurs sont 
semblables à celles de l’espece précé- 
dente. 


suppl p.315. 
Polygale raboteux, Cet ee du 
Cap a une tige effilée: des feuilles 


nombreuses:, lancéolées, sessiles, OU- 


vertes ou Fééchies, longues de cinq 
OU six lignes, un peu roides, etsem- 
blables à celles de de des 


fleurs Sans barbe, souvent solitaires, 


d’un pourpre pâle, comme celles du 
Polygale héistérie, et qui softent de 
Rosettes foliacées. : 


24. weumme (heisreria), Linn. sp. 28. 


23. mm | SJUATTOSA). Linn, SP. 27. 


PFFOE 31È 

Polyÿgale héistérie. Arbustéd’Ethio: 
pie, dont les rameaux sont longs, 
simples , cylindriques et velus. Ses 
fouilles ramassées en faisceaux, sont 
linéaires, aiguës, mucronées, un peu 
concaves, carinées, roides, glabres ” 
à bord et à carêne un peu ‘très- 
finement ciliées, presque  e de 
la longueur des entre-nœuds et de la 
moitié d'un ongle, placées par pa: 
quets épars et fréquens. Ses fleurs sont 
pourpres , latérales, solitaires, axil- 
laires, et soutenues sur de courts pé- 
do. Sa capsule est ovale, ob- 
tuse, émoussée, applatie, creusée à 
chaque côté en un sillon lonsitudi- 
nal, à bord aigu, surmontée de qua- 
tre cornes, bivalve, biloculaire, et , 
un peu plus longue que le calice; elle 


s'ouvre sur les bords, et contient des. 


semences solitaires et ovales. Cette > 
plante change ge de forme suivant ses 
différens âges. Ses feuilles sont d’a- 
bord ovales, ciliées sur les bords et: 
la carêne, ensuite rudes et linéaires, 
et terminent par être en alène et IDR 
leuses. 

2. ms tic). Linn.sp. 20. 

Polygale stipulacé. Sous-arbrisseau 
du Cap, très. semblable à f’ espece pré- 


. cédente, mais plus petit. Sa tiseest 


filiforme, un peu ligneuse, et divi- 
sée en rameaux simples, cylindriques, 
légèrement pubescens et érigés. Ses 
feuilles sont en faisceaux ou ternées. 
linéaires, convexes en dessous, pla- 
nes en dessus, mucronées, un peu 


glabres, sessiles, et longues de deux 
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lignes; l'intermédiaire à plus d’éten- 
due. Les faisceaux des feuilles sont 
épars et fréquens. Le calice est pen- 
taphylle, petit, etcomposé d’écailles 
inégales, ovales, obtuses, concaves 
et ciliées. Les fleurs sont d’un beau 
rouge, et le fruit est surmonté de qua- 
tre cornes. 

*3. Especes imberbes, herbacees, et 
a tige trés-simple. | 

26. mms (/utea). Linn. Sp. 31. 

Polygale jaune. Cette plante an- 
nuelle de la Virginie a une tige éri- 
gée, très - simple et herbacée : des 
feuilles aiguës et lancéolées : des fleurs 
jaunes, sans barbe, etrapprochées en 
têtes oblongues. | 

27. mms | yiridescens). Linn.sp.32. 

Polygale à fleurs verdâtres. Plante 
annuelle de la Virginie, dont fa tige 
haute de huit pouces à un pied, est 
anguleuse, sans rameaux, et érigé. 
Ses feuilles sont alternes, linéaires ou 
linéaires lancéolées , lisses et très-en- 
tieres. Ses fleurs forment une tête ter- 
minale, presque #lobuleuse, d’un verd 
blanchâtre et teint d’une couleur rou- 

eâtre sur les ailes des fleurs. 

28. == ({rifiora). Linn. Sp. 33. 

Polygale triflore. Cette plante an- 
nuelle de lisle de Ceylan pousse une 


tige érigée et herbacée. Ses feuilles 


sont alternes et linéaires; ses pédon- 
cules soutiennentcommunémenttrois 
. fleurs imberbes. - 
29. == | glaucoides). Linn, sp, 
34 
Polygale grisâtre. Cette plante vi- 
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vace de Ceylan pousse plusieurs tiges 
difluses et herbacées. Ses feuilles sont 
aiguës, ses pédoncules multiflores, 
et ses fleurs latérales et imberbes. 

*4. Especes sans barbe, herbacées 


€Ë T'AMEUSES, 


30. == {ciliata). Linn. sp. 35. 

Polygale cilié. Cette planteannuelle 
des Indes a ses feuilles quelquefois 
en cœur; ses tiges herbacées, érigées, 
hautes ‘de six pouces, et rameuses: et 
ses fleurs sans barbe. 

31. (yerticillata). Linn. sp. 


Polysaleverticillé. Cette plante an- 


_nuelledela Virginie pousse des tiges 


filiformes, érigées, rameuses, herba- 
cées, et garnies de feuilles linéaires et 
verticillées le plus souvent par cinq à 
chaque nœud, et quelquefois alter- 
nes. Les épis sont blancs, très-min- 
ces, et chargés de fleurs écartées, et 
sans barbe. ee 

32. = (cruciata). Linn.sp. 38. 

Polygaleàäfeuilles quaternées. Cette 
plante de la Virginie a des feuilles qua. 
ternées et placées en croix; ses fleurs 


sont sans barbe, rapprochées en têtes 


globuleuses, et d’un verd rougeñtre. 

On multiplie toutes ces especes par 
leurs grainesqu'onsemeau printemps 
sur une couche de chaleur modérée. 
On conserve celles d'Afrique en pot, 
afin de pouvoir les placer pendant l'hi- 


ver sous un chassi de couche ou dans 


une orangerie; on leur donne beau- 
coup d’air, et on lestraite comme les 
Myrtes et les Orangers ;.on les arrose 

| modérement 
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Modérément. en hiver, et on les ex= 
poseenétédansunlieuchaudetabrité. 
Les autres peuvent être semées dès 
- Fautomne en pleine terre à l’exposi- 
tion du soleil du matin; quelques- 
unes ont besoin d’être couvertes les 
premieres années pendant les fortes 
gelées, jusqu’à ce qu’elles soient plus 


dures. On avance les especes annuel- 


les sur des couches chaudes, etonne 
les met en pleine terre que lorsqu’el- 


. les sont en état de se défendre contre 


l'intempérie de nos saisons. - 


-POLYGONUM. Linn,gen. plant. 


ed, nou.n. 5 37. Renouée. Polygonée, 
Blé noir, ou Sarrazin. La Persicaire, 
Poivred’ eau, ou Curage. Grande Bis- 
torte. La Sanguinaire. 
 Octandrie, Trigynie. Le étami- 
ñes ettrois styles, =. & 
On distingue ce genre par sa eur 
die de calice, et à corolle calici- 


nale découpée en cinq segmens: sa 


semence unique et anguleuse, 

Les especes, sont 
*, Atraphaxoïde, à tige ligneuse, 
1.Poryconuw| fruteséens). Linn. 


$ Sÿs£. veg. eds T4 Pa 370... 


Polygonée en ärbrisseau. Petit ar. 


_ buste de la Sibérie, dont la tige est 
communément sans épine ou quel- 
quefois é épineuse, divisée en rameaux 
ouverts, et garnie de feuilles planes, 
Ses feare sont belles, à calice di- 
phylle, à corolle composée de trois 

pétales presqu’en cœur, munies de 


trois stiemates, et remplacées is un 


fuit trigone. 
Tome IL 


2 fertiles, rem 
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2*. Bistortes, à épiunique. 
2, =“ | Bistorta) Linn. 

La grande Bistorte. Cette plante 

vivace croît sur les montagnes de la 

Suisse, de l'Autriche, dela France et 


& 


| lAllemiene. On trouve dans le dict. 


la description de”cette plante sous le 
titre de Bistorta, ainsi que sa cul- 
ture etses vertus médécinales. Saraci- 
ne est ligneuse et contournée; sa tige 
est sole, ses feuilles sont ovales- 
oblongues, acuminées, et soutenues 


sur des pétioles ailés; son sn est 


ovale. - 
Il y en a une variété, one la ra-. 


_ cine plus petite, contournée, noirâ- 


tre en dehors et rougeâtre en dedans, 
pousse quelques feuilles radicales ob- 
longues, acuminées, veinées, portées 


par de longs pétioles, d’un verd her- 
bacé en dessus , Ct grises en dessous. 


Sa tige est Fnince , érigée, glabre, gar- 
nie de quelques petites feuilles linéai- 
res, et terminée par un épi de fleurs 
pourpres. Elle croît dans des lieux hu- 
mides et ombragés; elle fleurit en mai 


. ét en juin. 


3, (viviparum). Linn. 

Bistorte vivipare. Cette es pece vi- 
vace croît dans les Pâturages subal- 
pins de l'Europe. Sa racine ligneuse 
et contournée pousse des feuilles ner 
veuses et ovales - lancéolées. Sa tige 
garnie de feuilles linéaires, est termi- 
née pars un épi composé dans sa par- 
tie supérieure de petites fleurs blan- 
ches et stériles, et vers le bas de fleurs 
remplacées | par des tubercules 

r 
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proliferess turbinés , et d’un beau 
rouge écarlate. Linné Ja nomme-vi- 
vipate, parce que les graines pous- 


sent souvent des feuilles, quoique ren- 


fermées dans lépi. 

3*, Persicaires, a pistil bifide et à 
étamines moëns nombreuses. 

4. es | Virginianum). Linn. 

Persicaire de Virginie, à feuilles 
ovales et tachetées: à fleurs pentan- 
driques et garnies d'unstyle bifide: à 
corolles quadrifides et inégales. 

Cette plante estvivace, et ses fleurs 
_sontblanches.  . 

Se ms ( Lapathi-folium). Linr. 

Persicaire ou Poivre d’eau à feul- 
les de Lapathum. Cette plante de ka 
France pousse une tige lisse, ferme 
et érigée; ses gaînes sont pubescentes 
et ciliées, et ses feuilles ovales, pé- 


tiolées, de même grandeur quecelles 


du Phytolacca; ses pédoncules sont 
opposés aux feuilles, de leurlongueur, 
et terminés en grappe ou en épis Le 
calice de la fleur-est pourpre. 
6. mms (amphibium). Linn. 
Persicaire ampbhibie. Cette plante 


vivace de l'Europe croit dans les ma- 


Fais, les lacs, et dans Îles eaux sta- 
D 
tent des nœuds de ka base; ses tiges 
sont menues, sarmenteuses , articu- 
lées, et parnies de feuilles oblongues- 
hrcéoes, pétiolées, sciées et flot- 
tantes; ses fleurs naissent en épis ova-. 
les , sont d'un rouge pourpre, et pa- 
roissent en août et septembre, 

Tyen x à deux variétés, Pune aqua- 


onantes. Ses racines blanchâtres sor- 
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tique, flottante, glabre, et dont Les 
étamines sont plus courtes que la co- 
rolle ; 

L'autre terrestre, érigée, à feuilles 
rudes et hérissées, età étamines plus 
longues que la corolle. Cette derniere 
Aenoi: très-rarément 

7. mms | filiforme). Linn. T Aie 
fior. Jap. p. 163. 

Persicaire filiforme. Cette espece 
du Japon y fleurit en septembre et 
octobre. Sa tige est cylindrique, tra- 
cée de lignes élevées, érigée, velue 
par des un couchés, ferrugineuse, 
et divisée en rameaux alternes, hé- 
rissés et érigés. Ses feuilles sont al- 
ternes, ovales, aiguës, entieres, ci- 


liées, nerveuses, velues, érigées, lon- 


gues dus pouce, et portées sur des 
pétioles, qui s'élargissent à leur base 
où ils sont amplexicaules eten gaîne, 
Les sti ipules sont foliacées, gonflées, 
tronquées, ciliées et membraneuses. 
Les fleurs qui s ‘épanouissent < succes- 


sivement , naissent -E0. épi , écartées 


lesunes de autres dansa partie basse, 
rapprochées vers le haut, et menues. 

L'épi est terminal, filiforme, penché 
au sommet, long de huit pouces, et 
muni d’une bractécamplexicaule, | bar- 
bue, triflore, entre laquelle s’en trou- 
vent deux autres entieres , lancéo- 
lées, et qui enveloppent chaque fleur. 


La oo estalabre, divisée presque 


jusqu ’àa sa baseen quaire segmens OVa: 


les longs d’une bsne, et dont les trois 
; 5 


supérieurs sont rouges, et -courbés. 
vers l’inférieur qui est blanc La fleur 
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zeinq filets blancs, insérés auprés de 
l'ovaire, capillaires, et un peu plus 
courts que le calice; trois moins longs, 
et tous terminés par des antheres jau: 
nes et globuleuses. L’ovaire est tri- 
gone, supérieur, et muni de deuxsty- 
les en alêne , blancs, érigsés, de la 
longueur des étamines, et couronnés 
par des stigmates simples, obtus, 
blancs et ouverts. 
8. smmm» (OCreatum). Linn. 
Persicaire botté. Cette plante de 
la Sibérie a des stipules en forme de 
gaines, entieres, gibbeuses, lisses, et 
beaucoup plus amples que la tige. de 
feuilles sont roulées et lancéolées. Ses 
fléurs en grappe sont munies de cinq 
étamines et trois styles. 
9. == (hydropiper). Lin. 
 Persiéaire ou Poivre d’ eau. Cette 


espece annuelle de l'Europe ÿ croît : 


dans des lieux un peu humides et ma- 
récageux, dans les fossés , et dans les 
eaux stagoantes. Ses racines sont f- 
breuses etnombreuses. Toute l'herbe, 
_ les feuilles, les fleurs et les semences 
ont une saveur Âcre et poivrée sans 
aucune odeurde poivre. Ses tiges hau- 
tes d’un pied et demi, sont rondes, 
lisses, articulées, et divisées en plu- 
sieurs rameaux garnis de feuilles ob- 
Jongues, blanchâtres, et-semblables 
à celles du Pêcher ou du Saule. Ses 
fleurs sont axillaires etterminales, en 


grappes ouen épis, soutenues surde 
longs pédoncules , €t d'une couleur 


pourpreoublanche.Sessemencessont 


menues, un peu larses, et d'unecou- 


P OL 315 
leur fauve ou noirâtre. Cette plante 
fleuritenjuillet etaoût ; elleestchaude 
et dessicative, mais pas au même de- 
gré que le poivre: une seule feuille et 
un fruit attendrissent et enlevent les 
tumeurs ou durillons les plus anciens, 

10. ms | Persicaria). Linn. 
= Ce Persicaire annuel croît en Eu- 
rope dans des lieux humides et sur 
les routes. Ses feuilles sont ovales- 
lancéolées et un peu hérissées. Ses 


_épis sont denses et ovales; ses gai- 
nes sont ciliées, etses semences com 


primées. 
: Hya trois variétés cette espece, 
la premiere à feuilles #labres et étroi- 
tes : à épis très-rares et interrompus: 
à semences trigones et obtuses; sa 
fleur a un style simpleet couronné de 


deux ou trois stigmates. 


La seconde a des feuilles ovales- 


bncéojées, cotonneuses et blanchà- 


tres en dessous. 

La troisiemea unetige divergente, 
ouverte et rampante. Ses feuilles et ses 
stipules sont fancéolées. La plante est. 


plus petite. 


Dans ces variétés le style n’est pas 


toujours double, souvent ilest plus 
“épais vers le bas. Le nombre de leurs 
_étamines n’est pas constant, mais elles 


n’en ont jamais au-delà de sept. Leurs 
tiges ne sont pas toujours garnies de 
supports, et leurs fleurs sont souvent 


quadrifides. 


LI. eme |. ral Linn. 
Persicaire barbu. Cette plante de 


lé Shise pousse une tige herbacée et 


TZ 
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roussâtre. Ses stipules sont en gaîne, 


lâches, poileuses, tronquées, ciliées 
de poils forts et presque de la lon- 
gueur des stipules mêmes: les épis 
sont longs et effilés; les fleurs sont 


écartées les unes des autres; chaque 


bractée estturbinée et triflore; la fleur 
est munie de six étamines et trois 

styles; les feuilles sont lancéolées. 
12. = | Orientale). Linn. 


Persicaire du Levant, Plante an- 


nuelle, qui croît dans le Levant et 


dans lfnde. Celle de l'Inde est beau- 
coup plus hérissée que celle: du Le- 


vant, Sa tige estérigée, ets’éleve quel 
quefois à plus de six pieds de haut, 


Ses feuilles sontovales-lancéolées, ais 
Buës et semblables à celles de la Ni- 

cotiane, Ses fleurs qui naissent en épis. 
terminaux, grêles et penchés, sont . 


pourpres ou d'un beau rouge. Ses se- 


mences sont arrondies, noires et lui- 


santes. 
Cette plante, quoiqu originaire de 
contrées très-chaudes , est, cependant 
fort dure; elle supporte la pleine terre 


en Europe, et se seme d'elle-même 


chaque annéé par ses graines écartées. 


13: = Pia bentain): Linn 
Le Persicaire de la Pensylvanie a 
Fapparence et le port dela Polygonée 


persicaire, ro°.espececidessus ;mais 
ilest plus grand et plus resserre. Sa 


tige anguleuse ét divisée est garnie de 
feuilles lancéolées, à carêne, acumi= 


nées, et rudes en dessous. Sesstipu- 
les Sont tronquées et sans barbe. Ses 


pédoncules rudes et garnis de poils 


pPOL 


‘un peu toides, soutiennent des épis 


presqu’en grappes de petitesfleurs pe 


diculées et munies de huit étamines 
et deux styles. 


*4, Polygonées a ) fouilles sans di- 


vision, et à JUS ee de huit éta- 
IMENES. 


F4 mms (MAritimum). Lénn. 

-Polygonée maritime à fleurs octan- 
driqueset munies detroisstyles.Cette 
espece qui croît sur les rivages de la 
Méditerranée, dans le Levant et dans 


la Virginie, ressemble si fortàlaRe: 
nouée, espece suivante, qu'ona peine 


à les distinguer: mais celle. ciest plus 
dure, Ses Æuilles sontovales-lancéo- 


lées, coriaces et toujours vertes. Sa 


tige est plus courte, ferme et vivace. 
45. (ayiculare), Linn 


Polygonée aviculaire, Renouée ow 
D à fleurs qe et à. 


trois styles. 
* Cette plante annuels et très: com= 


mune en Europe, a une racine tra. 


çante. Ses tiges sont couchées, lon- 
gues d’un à deux pieds, grêles, ron- 
des, solides, lisses, noueuses, et gar- 


nies de feuilles lancéolées. Ses fleurs 


sont quelquefois purpurines, axiHlai- 
res, solitaires et sessiles. Sa corolle 


varie, et se trouve souvent ae 


a. segmens, 


Cette espece est un peu tcide, as 


ingente et vulnéraire. 
On en connoît quatre variétés. a 


- premiere à feuilles courtes ététroitess 
lasecondeäfeuilles oblongues etétroi= - 
‘tess & troisieme aussia feuilles étrois 


= 
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tes, et à calices pourprés; et [a qua- 


trieme basse, érigée et sans feuille, : 


16. ms (erectum). Linn. 

Polygonée érigée. Plante annuelle 
de Philadelphie , à fleurs octandri- 
_Ques, munies de trois styles, et axil- 


:. laires: à feuilles ovalaires: à tiseher- 


bacée et érigée. on 
17, ms (ariiculatum). Linn. 
Polygonée articulée. Cette plante 


annuelle du Canada pousse une. tige 


Jongue d’un pied, et- divisée vers le 
haut en rameaux alternes et sous-di- 
visés en une panicule florifere, Ses 
_stipules sont solitaires , en forme de 
gaines, plus larges dans leur par- 
tie supérieure, entieres ; et tron- 
quées sans être fendues. Ses feuilles 
sont glabres et linéaires. La panicule 


_. estterminée par dés épis filiformes, 


très-minces, et embriqués de brac- 
tées en gaines, turbinées et tronquées: 
du milieu de chacune sort un pédon- 
cule solitaire, capillaire, articulé à [a 
base, coloré etuniflore. La corolleest 
incarnate, à huit étamines et trois sty- 
_ les, découpée en cinq parties, et plus 
lâche dans le fond ne la LohEonse 
aviculaire. : 

18. —— | . Poe 
Polygonée divergente produisant 


des fleurs à huit étamines et trois sty- 


les. Cette espece vivace croît dans la 


Suisse, en Sibérie et dans l'isle de. 


. Corse. Sa tige est rameuse et multi- 


. flore. Ses feuilles sont longues, étroi- 


tes et noirâtres, Ses fieurs sont blan- 
ches et en grappe 


\ 


et longue de sept à hui 
_ feuilles sont ovales-en cœur, et gla- 
_ bres sur chaque face. Ses pédoncules 
sont hispides, le plassouventtrifides 
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On en connoît une variété à tige 


# 
érigée: à feuilles ovales-lancéolées et 


un peu hérissée: à épis paniculés. 
19. es (yndulatum). Linn. 
Polygonée ondulée. Cette plante 


vivace de la Sibérie ressemble beau 
coup à l'espece précédente. Ses feuil. 


les sont ovales-lancéolées, rudes, acu- 
minées et ondulées; ses stipules hé- 
rissées; et ses nn en grappe, à si 
étamines et trois styles. 
20. mms (Se77atuIn). Linn, 
- Polygonée sciée. Ceite espece de 


+ Mauritanie a des feuilles _ 


et on. | 
*5.Helxines à feuilles pres qu'en CŒUTs 

21, es ( Chinense). Linn, 
Polygonée de la Chine. Cette plante 
des Indes pousse une nee flexueuse 
t pieds. Ses 


au sommet, terminés par des fleurs. 


_ramassées en têtes, et munies de sti- 


pules vaginales, larges, très-entieres, 


sans cils, et ovales. Les fleurs peu 


Se en têtes arrondies, et. 


terminales, ont huit étamines et trois 


styles. : 

22, ms Lin 
Polygonée äfeuilles sagittées.Gette 

espece croît dans des- lieux humides 

et marécageux de. R Virginie. et du. 

Mariland. Satige piquante, érigée et 


à grimpante, s'attache et se roule quel- 


quefois autour des. arbrisseaux. Ses 


_ feuilles sont étroites et sagittées.. 
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23: … ( Arifolium }Linn.. 

Polygonée à feuilles d'Arum, et 
hastées. Cette plante de la Florideet 
de la Virginie, a une tige grimpante, 
épineuse, et divisée en rameaux al- 
ternes, anguleux, glabres, ouverts et 
érigés : des feuilles sagittées come 


celles de l'Arum, mais plus larges, . 


alternes, pétiolées, velues, inégales, 
et longues d’un pouce: des pétioles 
quatre fois plus courts que les feuil- 
les : des stipules tronquées, hérissées 
- et ciliées: des fleurs aggrégées et al- 
ternes sur les petits rameaux: et des 
bractées ciliées. 

24. =— un Linn. 

Polygonée à feuilles épaisses. Cette 
plante de la Sibérie pousse de sa ra- 
cineunetige sansépine, ettombante. 


Ses feuilles sont hastées et charnues. 


Ses fleurs ont huit étamines et trois 
styles. = 

25. =mm« ( perfoliatum). Linn. 

Polygonée perfoliée. Cette plante 
des Indes ressemble aux Polygonées 
sagittée et à feuilles d’Arum. Sa tige 
est anguleuse, et armée, ainsi que les 
pétioles, de petites pointes recour- 
bées. Ses stipules ne sont point en 
gaînes, mais ouvertes, foliacées, ova- 
les-arrondies ettrès-entieres. Ses feuil- 
les sont trésentieres, un peu sinuées 
à leur base, plus larges que longues, 
et quelquefois en rondache. Les pé- 
doncules postés au sommet de a tige, 
et épine ux, soutiennent un petit nom- 
bre de fleurs en épi. 

26. mms | T'otaricum). Linn 
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: Polysonée de Tartarie. Cette es 


_pece annuelle a une tigeérigée etsans 


épine; des feuilles en cœur-sagittées : 
des fleurs à huit étamines et trois sty- 
les ‘des semences triangulaires, et si- 
nuées sur les angles. 
27, = | fagopyrum). Linn. 
Blé noir ou Sarrasin, Il est annuel, 
et croît naturellement en Asie et par- 
mi les grains en Europe. Sa racine est 
fibreuse, et composée de filamens ca- 
pillaires. Sa tige à-peu-près haute de 
deux pieds, est presqu'érigée, sim- 
ple, cylindrique , lisse, rameuse, et 
terminée vers Le sommet par desfleurs 


axillaires et en bouquets. Ses feuilles 


sont en cœur- sagittées, portées sur 
de longs pétioles dans le bas dela tige, 
et presque sessiles vers Le haut.-Ses 
semences sont triangulaires et à an- 
gles égaux. 

La farine de ce blé est rafraîchis- 
sante, résolutive et émolliente. On en 
fait du pain qui vaut mieux que celui 


_ de farine d'orge, maïs qui est cepen- 
» P 


dant venteux et assez mauvais. Cette 
plante sert aussi d' engrais, ainsi que 
le Lupin, en l’enterrantavec la char- 
rue, loréqu’elie est en fleur: c'est un 
moyen très-en usage pour améliorer 
Jes terres crayeuses dela Champagne. 
Ce blé enpraisse _ Ja vo= 
laille. 
28. ms (convolyulus). Linn. 

= Polygonéeliseron. Cette plante an- 
=: de l’Europe pousse des tiges 
menues , rougeâtres , anguleuses et 
volubiles. fuilles sont sagitiées : 


ë. 
FOE 


longuss, acuminées, et ses grappes 


æxillaires. Les fleurs qui garnissent le: 


pédoncule commun depuis sa base, 
sont mepues , blanchâtres, et munies 
de huit étamines et trois styles. Ses 
semences sont triangulaires et sem= 
blabies à celles du Sarrasin, mais plus 
petites, noires et luisantes, 

29, wwe | rultifiorum ). Linn. 
- Thunb. for. Jap. p. 160. 


Polygonée multiflore. Cette plante 
du Japon y fleurit en août et septem- : 


bre. Sa tige est grimpante vers le bas, 
anguleuse, lisse et fexueuse, volu- 
bile dans sa partie supérieure, glabre, 
filiforme, et garnie de feuilles alter- 
nes, pétiolées, presqu’en Cœur, ova- 


les - acuminées, glabres et entieres, 


larges d’un pouceet deïni, un peutron- 


quées à la base, et longues de deux 
pouces dans le bas, plus en cœur et 


moins grandes vers le haut. Ses fleurs 
sont en BISPRe paniculées et axillai- 
res. La panicule est composée ettrès- 
ouverte. Les pédoncules et les pédi- 
cules sont divergens, capillaires, et 


munis de bractées ovales, aiguës et 


entieres. Sa racine est Due. un 
peu charnue, blanche, fibreuse, et re- 
gardée comme cordiale par les Japo- 
nois qui la mangent crue; elle devient 
_amere, lorsqu’ elle est cuite sous la 
cendre. 

“30, = ns. Linn, 

Polygonéedehaies. Plante annuelle 
qui croît dans les forêts sombres de 
l'Europe méridionale. Sa tige grim- 


pante se roule autour des arbres ét 
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arbrisseaux, Ses feuilles sont en cœur, 


et découpées à leur base en lobes ar- 


rondis. Sa panicule est en grappes 
composées et alternativement dispo- 
sées sur deux côtés. Ses fleurs sont 
foliacées ; les antheres sont blanches, 


et ses semences garnies de trois ailes 


transparentes. P 

31e mm (scandens). Linie, 

Polygonée grimpante. Cette plante 
vivace de l'Amérique a unetige volu- 
bile » Srimpante et rougeâtre: . feuit- 
les en cœur: die et des fruits 
membraneux et comprimés: des se 
mences noires: et la base des pétio- 
les perforée en dessous, ainsi queceux 
de l espece ee et de la ue 
gonée liseron. 

On multiplie toutes ces plantes par 
leurs graines qu’on seme au prin- 
temps, les unes dans des sols secs - 
et d’autres dans des terres humides 
et un peu ombragées : plusieurs nese 
plaisent que dans l’eau. Le Blé sarra- 
sin réussit dans les plus mauvais ter- 
reins, dans le gravier et les pierrail- 
les. En général ces plantes n’ont au- 
cune espece d’agrément, et on ne les. 
cultive que pour augmenter la variété 
dans les collections de Botanique, sk 
ce n'est le Blé sarrasin, 2 on seme 
pour l'usage. 

POLYMNIA. ZLinn, gen. plant. 
à H0U.- 1, 1070, Chrysanthême à à 
semences dures. Polymnie, 

Syngénésie, Polygamienécessaire. 
F leurs composées dans le disque de 
fleurons mâles à cinq étamines réu- 
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nies en forme de cylindre paf leurs 


antheres, et de femelles | 


ee la circonférence. 


Le Terragonotheca est séparé de 


ce genre dans le dict. 

Especes non décrites. 

1. Pozvmnia (carnosa). Linn. 
Syst. veg. ed. 14.p: 729 sp. 2. Suppl. 
p.34 

Polymnie à feuilles charnues. Cette 
espece du Cap a une tige ligneuse, 
purpurine, anguleuse et très - glabre. 
Ses feuilles sont alternes, linéaires- 
fancéolées, glabres et charnues. Ses 
fleurs sont terminales, solitaires, pé- 
donculées, et de même grosseur que 


celles du Buphthalme. Le calice est 
plane, tétraphylle, etdisposésurtrois . 


rangs, dont celui du bas est formé 
par des folioles ovales, trinerves, lé- 
sèrement sciées et plus larges ; le se- 
cond et le troisieme sont composés 
de folioles lancéolées, sciées et un 


peu plus petites. La corolle estjaune: 


et radiée; le rayon estneutre, lancéo- 
lé, un peu plus long que le calice les 
Se du disque sont droits; le ré- 
ceptacle est garni de Fi ie 
pres et sétacées. 

her ee Linn. de . 


suppl. p. 383° 


Polymnied’Abyssinie. Catiestses | 


annuelle a une tige herbacée, haute 


de deux à six pieds, cylindrique, de 
11 grosseur d’un doigt, rude, cou- 


verte de points ovoïides, convexeset 
foussâtres, et un peu rameuse vers le 


_ haut. Ses feuilles sont opposées, am-: 


me 0 à 
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-plexicaules , sessiles, lancéolées, à 


base plus large, sciées, aiguës, et ru- 
des’ sur chaque face. Le pédoncule 
qui sort de la fourche, est terminal, 
érigé, solitaire, uniflore et sans feuille. 
La fleur a un calice commun, ouvert, 
très-grand, et composé de cinq folio- 
les en cœur, lépèrement sciées, eten- 
tr'ouvertes ala base : unecorolle jaune, 


à rayon composé de fleurons larges, 


à trois dents, obtus, pubessens à leur 
base, femelles et fertiles, et à disque 
dont les fleurons qui débordent, sont 
pubescens à leur base, et peut être 


fertiles: des antheres testacées et plus 


longues que la corolle: des stigmates 
débordans, et roulés tant dans le dis- 


que que dans le rayon. Les semences 


sont nues et oblongues. Le réceptacle 


_est convexe et garni de paillettes. 


3, == (spinosa). Linn. ce 6. sUp= =. 
EE | 
 Polymnie épineuse du É. Cette 
espece trèes-glabre a des feuilles op- 
posées, ovales -en cœur, sessiles , et 


| accompagnées d'épines axillaires en 


dessus; sa tige est ligneuse etérigées 
ses calices sont entiers, ét l'extérieur 
est pentaphylle. . 
4. = ( Wedelia). Linn. sp. 7. 
Polymnie Wédélie. Plante grim- 
pante, qui croit dans les forêts etles 


- brôussailles de Carthagène. Ses tiges 


sont cylindriques, glabres, ligneu- 
ses, grêles, rameuses, ouvertes, €t 
garnies de feuilles ovales , aiguës, lé- 
gèrement sciées, rudes sur chaque 
face, portées par de courts pétiôles ; 

| DPÉNSÉSS 


% 
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“opposées, et placées sur fes plusjeunes 


rameaux. Les pédoncules sont uni+ 


flores, solitaires, communément ter- 
minaux, mais accompagnés de nou- 
veaux rameaux, qui sortent de leur 
base: ils soutiennent des fleurs jau- 
nes, à-peu- près d’un pouce de dia- 
mêtre. Le calice extérieur est à qua- 
tre folioles ; les pétales du rayon sont 
échancrés ; les lames extérieures se 
posentsur les plus grandes, et les fleu- 


rons intérieurs paroissent être embri- 


qués avec les folioles des calices, et 
en faire partie; mais, en examinant 
de près, on voit que ces lames sont 
les fleurons du rayon. Les semences 
sont couronnées d’une aigrette plane 
et à dix dents. Cette plante fleurit en 
juillet et août. 

Onmultiplie lesPolymnies parleurs 
= graines qu'on semeaussi-tôtaprés leur 
maturité sur une couche chaude; on 
abrite les jeunes plantes des ardeurs 
du soleil pendant qu'elles sont ten- 


dres. On tient la premiere et la troi- 


siemedans une orangerié pendant l’hi- 
ver. Laquatriemeplustendredoit être 


placée dans la serre chaude, surtout 


les premieres années. La seconde, qui 

est annuelle, produira des fleurs et des 

semences dans l’année, si on avance 

sa végétation, en la tenant toujours à 

un même degré de chaleur, et en lui 

donnant de l'air et des arrosemens à 
[OPOS. 


ed. nou. n. 1296. Polypode. . 


Linnérapportesoixantedix-huites 


Tome Il. 


* POLYPODIUM. Linn.gen.plant. 
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peces de plantes cryptogames des 
Fougeres dans son sys£, yég. éd. 14. 
P- 934, dont il n’y a que deux espe- 
ces indiquées dans le dict. La plupart 
des autres croissent dans des pays 
chauds; ellesse plaisentdans deslieux 
pierreux, humides et couverts: il est 
rare qu'on les cultive en Europe, où 
elles exigeroient une chaleur artifi- 
cielle ; elles n'ont de séduisant que 
leur feuillage toujours vert; on les 
conserve dans une terre sablonneuse 
et mêlée de décombres; on les place 
sous les autres plantes de la serre pour 
les abriter des trop grandes ardeurs 


du soleil. On en acquiert souvent plu- 


sieurs especes en étendant au-dessus 
des couches la motte des plantes en- 
voyées des contrées chaudes: quand 
on les possede une fois, on les mul- 


_tiplie par la division de leurs racines. 


On ne connoït aucune vertu ni pro 
priété à ce genre de plantes qui, à-peu- 
préscommelesautres Fougeres, n’ont 
d'autre fructification que 2 points 
ronds, qui couvrent la surface infé- 
rieure des feuilles. On peut avoir re- 
cours au systême végétal de Linné, 
pour connoître ce qui distingue cha- 
que espece. 

POLYPREMUM.Linn.gen.plant. 
ed, nou. n. 143. Lin de la Caroline, 
Polypreme. 

Tétrandrie, Manon Quatre 
étamines et un style. 

Les caracteres distinctifs de ce genre 
consistent en un calice à quatre folio- 


les : une corolle en forme de roue, et 
Ss 
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découpée en quatre lobes prèsqu'en 
cœur: une capsule applatie, échan- 

crée et: DCS 

On n’en connoïit qu'une espece. 

1. PorvrrEemum (procumbens). 
Linn. syst. veg. ed. 14: p. 193+.. 

Poly premecouché, Getteplantean- 
nuelle croît dans la Caroline et fa Vir- 
ginie. Son fruit est une capsule ovale, 


divisée intérieurement en deux cellu- 
les par une cloison opposée aux deux 


valves qui la forment, et qui contien- 
nent un grand nombre de semences. 
Le Polypreme a le port et l’apparence 
du Lin. | | 

POLYTRICHUM. Linn.ger. 
plant. ed.nou.n. 1309 . Percemousse. 
Polytric. 

Nous nous dispenserons encore de 


détailler les. especes de cette mousse: = 


au nombre de cinq dans le syss. vég. 
éd. 14, p. 946. 


POMMEREULLA. Linn. suppl. 


AOYV. Ben. Pr 12. Pommereulle.… 


Triandrie, Monogynie. Trois éta- 


mines et un siyle, 

Les caracteres distinctifs de cette 
plante graminée consistent en Un ca- 
lice turbiné, à deux valves quadrifi- 
des, et barbues sur le dos. 


On n’en connoït qu'une espece. 


1. POMMEREULLA (cornucopiæ). 
Linn. syst. veg. ed. 14.p. 102.suppl, 


Bio : 
Porimereulle coqueluchiole, Cette 


plante dés Indes est un petit gramen. 


très-sinaulier. Sa racine est fibreuse, 
blanche et traçante. Ses feuilles sont 
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- équitahtes, embriquées sur deux fa< : 


ces, lisses, ‘applaties, et à peine de 
la longueur du doigt. Elle pousse des: 


chaumes rameux, un peu plus longs : 
que les feuilles, et terminés par un : 


épi presqu’en grappe, blanc, et en- 


. veloppé à sa base par une feuille un. 


peu en forme de spathe. Sa fleur res- 
semble à une fleur double de Gérofier - 
ou plutôt à un volan:: 
PONTEDERIA. Linn.gen Hiant: 
ed. non. n. 43.1. Pointe- de. fleche. 
Pontédérie. … 


Hexandrie, Monogynie. Six éta- 2 


mines et un style. : 


.. Especes non décrites. 


1. PoNTEDERIA (ovara). Linn. 


syst. Veg. éd 14» PSS Sp  : 

Pontédérie à feuilles ovales. Cette 
= plante vivace, qui croit dans des lieux 
_inondés de Malabar, 


a {neracine noi- 
râtre et garnie de fibres. Sestiges sont 


rondes, quelquefois applaties, gla- 
bres, vertes, creuses au- dessous dela 


su ds . de laquelle cavitéelles pous- 


_sent vers. l'extrémité. d’autres tiges, 


tendres, fongueuses en dedans, blan- 
châtres, et remplies d’une .moëlle 


aqueuse. Chaque tige est garnijeau. 


sommet d'une feuille ample, oblon-. 


gue et arrondie, pointue, traversée 


veines très - fines et paralleles, 
striée sur ses bords, d’un verd foncé. 


et brillant, et plus pâle en dessous. 


Les fleurs naissent au sommet des ti- 
ges , Soutenues sur leurs propres pé- 
doncules, rapprochées en faisceau, 
et qui sortent de la cavité des tiges. 


2 
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comme d'une gaîne; leur calice est 

_oblong, assez grand, vert et rougeâtre. 

2. mms (rOtundifolia). Linn.sp. 2. 

Suppl. p. 192. 

Pontédérie à feuilles rondes. Cette 
-espece qui croît à Surinam ,ases feuil- 
les radicales  pétiolées, en cœur-or- 
-biculées ou réniformes, obtuses et 

sans veines. Sa feuille caulinaire est 

unique, et de la gaine de son pétiole 
sort un pédoncule sémi: cylindrique 
etde la longueur d’undoist. Laspathe 
est monophylle, ovale, persistante et 


terminale. Sa hampe ou pédoncule 


est hispide, et terminé par un épi pé- 
donculé, ovale, sarni de fleurs pédi- 
culées, très-court, et presqu'embri- 
qué en forme de tête; la corolle divi- 


sée en six. segmens inégaux, est de la 
même forme et de la même grosseur 


que celle de la Centaurée des blés. 
3. = (yaginalis). Linn. Sp. 3. 


Pontédérie à gaînes. Cette espece 
vivace. des Indes orientales croît dans: 
des lieux inondés. Ses feuilles radica- 


les sonten cœur, acumninées, nerveu- 


ses, lisses, et portées sur des pétio- 
et un peu élargis en 
gaîne ridée sur le côté jusqu’au-des-" 
sus du milieu. La grappe qui sort de’ 
la gaîne du pétiole, est latérale, sim’ 
ple, plus courte que la feuille, érigée, . 


a 
les trés-longss, 


réfléchie lorsqu'elle est entièrement 


fleurie, et garnie de quatre ou cinq 
fleurs alternes, à pédoncules courts, 


et à six pétales. 


Ces. plantes sont -dificiles à àcon- 
server-en Europe; elles exiseroient: 


P OR > 
une chaleur artificielle, et devroient 
être tenues constamment dans l’eau. 

PORANA. Einn. gen. plant. ed. 
nou. n. 230. Porana, 

Pentandrie, Monogynie, Cinq éta- 
mines et un style. . | 
Les caracteres distinctifs decesenre 
consistentdans une corolle campanu- 


lée: un calice découpé en cinq seg- 


mens, et qui devient plus grand ee 
qu'iFesten fruit : un stylesémi-bifide, 
plus long que la corolle et persistant: 


des stigmates globuleux. Le fruit 


qu'on croit bivalve, n’est pointconnu. 

Il n’y en a qu’une espece. 

ET Para NA(volubilis), Linn. syst. 
Yeg. ed. I4. p. 200. 

Porana volubile. Cet arbuste des, 
Indes orientales a une tige glabre et 
volubile. Ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées, distantes, ovales - en cœur, 
acuminées , lisses et très - entieres. 
Ses fleurs sont disposées en grande. 
paniculeouverteetterminale, On dou- 
tesidans le nombreiln’yena pas quel- 
ques-unes mâles et sans pétales. 

PORELLA. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 1303. Porelle. 

Cette Cryptogame de la famille des 
Mousses a une fleur mâle sessile, dé-. 
nuée de coëfle, et qui ne consiste que. 
dans une bee _oblongue, perforée = 
de plusieurs pores latéraux sans oper- , 


cule et sans apophyse. La fleur fe- 


melle n'est pos connue. 
Ifnyena qu'une espece. à 
Poe LLA (pinnata), Linn. 


syst, VB, ed, 14 Pe 944 
624 
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Porelle ailée. Cette Mousse de la 
Pensylvanie n’a pu être encore obser- 
vée que sur un individu séché. Les 
ailes de ses feuilles sont obtuses. 

PORTLANDIA, Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 243. Portlandie. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

On distingue ce genre par sa co- 
rolle infondibuliforme et gibbeuse : 
des antheres aussi longues que la co- 
role: unecapsule pentagone, émous- 
sée, biloculaire, polysperme et cou- 
ronnée par le calice à cinq folioles. 

Les especes, sont 


1.PorTLANDEA (etrandra).Linn. 


syst. veg..ed.14.p. 213. Suppl. p.143 
Portlandie tétrandrique. Cette es- 


pece croît dans lisle Sauvage: Islande 
où elle est cependant très-rare, Ses. 
feuilles qui garnissent les sommités: 


des rameaux, sont rapprochées , el- 
liptiques, pétiolées ; trés -entieres, 
fort glabres, munies de stipules é élar- 


gies et terminées par une pointe. Ses. 
fleurs sont blanches, axillaires, soli= 
taires et pédonculées ; elles ont un 


ovaire inférieur tétragone, et couron- 
né par quatre dents calicinales, cour- 
tes et en alêne: une corolle plus lon- 


gue, tétragone, en formede massue,, 


et à limbe a quatre étami- 
nes : et des.antheres longues et linéai- 


res, qui ne débordent point le imbe. 


2, = | srandifiora). Linn. 
ou à grandes fleurs. Cet ar- 


bre de la Jamaique, qui croit abon- : 


damment dans des lieux incultes et 
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parmi les rochers, est très -élésants 
érigé, et s'éleve rarement à plus de 
quinze pieds de hauteur. Sa tête.est 
claire et oblongue. Son tronc est or- 
dinairement droit, long, de deux pou- 
ces de diamêtre, et couvert d’une 


. écorce épaisse, entièrement crevas- 


sée comme celle du Liege, et quine 
se détache point. Sa tête est divisée 
et sous-divisée en un petit nombre de 
rameaux courts. horizontalement ou- 
verts, et marqués à des distances d’en 
viron un pouce par la chûte des feuils 
les, où il se forme des nœuds sem- 
blables. à des articulations. Ses feuile 
les sont ovales, aiguës, trés-entieres, 
brillantes, un peu épaisses, ordinai- 
rement longues de cinq pouces, por- 
tées sur de courts pétioles, opposées, 


un peu plus courtes d’un côté de l& 


base, et munies de stipules opposées; 
vertes, larges, arrondies, et termi- 


mées par une pointe courte. Les pé- 


doncules communs sont axillaires, SO» 
litaires, opposés, épais , très - courts. 
et triflores ; les pédoncules propres 
sont pareilfement épais ettrès-courts.. 
Les fleurs d’une très-belleapparence, 
fort grosses et longues de six pouces, 
se succedent continuellement, et ré 
pandent au loin, seulement pendant 


la nuit, une odeur très agréable et vi-. 


vifante. Les folioles. du calice sont: 
d’un verd mêlé de rouge; la corolle: 
est blanche, rougeâtre sur les angles: 
et le bord du limbe, rayée longitudi- 
nalement de quinze stries; les étami- 
nes sont jaunes, et les capsules noi-- 
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sâtres et: persistantes sur l'arbre, Les 
inséctes détruisent communément les 
semences, et souvent il ne reste suf 
Parbre que celles qui ne sont pointen: 
core mûres. Lorsque ces insectes sor- 
tent des capsules après en avoir dé- 
voré les semences, on ny pppsisoi 
plus que leurs-excrémens qu'on pour- 
toit prendre pour la graine. Une seule 
fleur parfume un appartement pen- 
dant quatre nuits. Cet arbre fleuriten 
janvier, temps auquel il est encore 
chargé-de fruits mûrs. 
3. = (erandra). Linn. 
Portlandiehexandrique. Cetarbris- 
seau qui croît épars dans les bois aux 


environs de Carthagêne, s’éleve à là 


bauteur de six pieds. Sa tige est éri- 


gée, et se divise en rameaux cylin- 


driques, applatis à la naissance des 


pédoncules et parsemés de verrues 


très petites et un peu rudes. Ses feuil- 
_les sont ovales, très-entieres, rétré- 
cies en une pointe un peu obtuse, 
. trés-glabres, veinées, pétiolées, op- 
posées et longues.de cinq pouces. Les 
pédencules communs sont trifiores, 
axillaires, solitaires, et ternés au som: 
met; les pédoncules propres sont 


courts, et soutiennent de belles fleurs. 


nombreuses, presque longues detrois 
pouces, munies de six étamines , et 
qui répindent une odeur tres-agréa- 
ble; le pétale est couleur de-chair en 


dehors, blanc et rayé en dedans; les 


capsules sont brunes et panachées. de 
points cendrés; la plupart des semen- 
ces sont rongées par les insectes, 


FOR. 32$ 
Cette espece fleurit en août et sep 
tembre. On trouve des semences mü- 
res sur la plante une partie de l’année, 
On multiplie ces trois especes par 
leurs graines qu'il faut semer au prin- 
temps sur une couche chaude, lors- 
qu’on peut s’en procurer de leur pays 
natal. Les plantes exigent beaucoup 
de chaleur et de soin, sur-tout pen- 
dant les premieres annéesde leur jeu- 
nesse, et veulent être traitées comme 
toutes Les plantes des mêmes con- 
trées, qu’on conserve constamment 
_dans . tan de la serre, : 
PORTULACA. Linn.gen. _. 
ed, nou. n. 659. Pourpier. 
Dodécandrie, Monogynie. Onze 
dix-neuf étamines et un style. 
 Éspeces non décrites. 
1. Porruraca (quadrifida). 
Linn, Syst, VER. éd. 14+ P. 445» SP: 3e 
- Pourpier à fleurs quadrifides, Cette: 


- plante annuelle de FEgypte a une ra- 


cine fibreuse, qui pousse des tiges 
couchées, nombreuses, bonnesà mans 
ger, cylindriques, lisses, alternes, ra- 
meuses, longues de six pouces, et 


garnies. de poils et de raeines à leurs 


nœuds. Ses feuilles sont opposées; 
ouvertes, distantes, ovales-lancéo= 
lées, charnues, lisses, sessiles, très 
entieres, concaves.en dessous , et par- 
semées de points. transparens. Les 
pédoncules florissans sontterminaux ;: 
fes adultes, qui deviennent latéraux, 


_ sont uniflores, épais vers le haut, de: 


la longueur des. feuilles, et terminés: 
. par des bractées quaternécs Où 6m 
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croix, ouvertes, et semblables à la 
feuille. La fleur est sessile, jaune, et 
environnée de poils blancs, ainsique 
les nœuds. Elle a un calice bivalve, 
membraneux et ovale: une corolle di- 
visée en quatre parties ovales-oblon- 
gues et desséchées: huit étamines sé- 
tacées, courbées en dehors à leurbase, 
“et de même longueur que la corolle: 
‘des antheres arrondies : un ovaire in- 


férieur, rond, et accompagné d’un 


style cylindrique, plus épais vers le 
haut, de la longueur des étamines, et 
‘eouronné par quatre stigmates ob- 
longs, obtus, recourbés et pubescens. 
La capsule est ovale, légèrement té- 
tragone, un peu aiguë, uniloculaire, 
fendue par le milieu dans son con- 
tour, et remplie de plusieurs semen- 
ces arrondies ethérissées. 

2. = {fulimoides). Linn. sp. 4, 

Pourpier halimoïde, Cette plante 
annuelle de la Jamaïque ressemble nn 
peu à l’Arroche ordinaire ou au petit 
Sedon. Sa tige est basse etérigée. Ses 
feuilles sont oblonsues, succulentes 


et gonflées. Sa tête est cotonneusé et 


composée de fleurs sessiles, dont le 
calice est diphylle. La capsule est 
fendue au milieu dans son.contour. 


3 + mms (tréangularis). Linn.sp.s. 

Pourpier à grappe simple et trian-. 
gulaire. Cette plante ligneuse delA-. 
mérique y croît sur les rivages de la . 
mer dans les isles Antilles; elle est . 


à-peu-près haute de deux pieds, et 


pousse des tiges cylindriques, ligneu: 


ses à leur base, glabres, rameuses, 
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courbées et érigées. Ses feuilles sont 


“ovales - oblongues, rétrécies à leur 
base, ‘brillantes, assez épaisses, 
: échancrées avec une pointe, conve- 


xes! ou planes, souvent repliées sur 
leur bord, fragiles et alternativement 
éparses. Les pédoncules au moins bi- 


-Hores, érigés, triangulaires et termi- 


naux, soutiennent chacun plusieurs 
fleurs jaunes , assez belles etinodores: 
lecalice est bifide,et la capsule s'ouvre 


perpendiculairement sur trois côtés. 


4. mm | crassicaulis), Linn. sp. 6. 
Pourpieràtigeépaisse. Cette plante 


de l’Amérique est tres- -glabre. Sa ra= 


cine est rameuse, et sa tige grosse 
d’un pouce ou un peu plus, charnue, 
un peu érigée, haute de plus de deux 
pieds, vivace, rameuse, pourpre au 
dessous des feuilles, verdâtre, cylin- 
drique, et anguleuse au toucher; ses 
jeunes rameaux périssent ordinaire- 
ment en hiver; ses feuilles sont lan- 
céolées, obtuses ou un peu aiguës, 
quelquefoiséchancrées, épaisses, sans’ 


veines, alternes, presque sessiles, 


très-entieres, et un peu rétrécies vers 
la base. Les fleurs naissent en grap- 
pes triangulaires, érigées, simples ou 
rameuses, multiflores, et terminales 


jusqu'à ce que de nouveaux rameaux 


poussent sur leurs cotés: elles sont 
pédonculées: et sans odeur; le calice 
est composé: de deux Rio ovales, 
aiguës, concaves, blanches, trans= 


parentés, etrayées de trois stries ver 
dâtres; les pétales sont rouges, le 
double plus longs que le calice, très 
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ouverts; presqu'ovales - obverses, et 


très: obtus: les filets à- peu:près au ns 
bre de trente, sont rougeâtres et hé- 
rissés de poils glanduleux, et les an- 
theres jaunes; le stismate est trifide 


et d’un pourpre foncé; la capsule est 


globuleuse, uniloculaire, trivalve et 
polyspermes ss > 2 
S. = (vatens). Linn. sp. 8, 
Pourpier à fleurs très étalées. Cette 
plante de la Martinique et de Saint 
Domingue où elle croît parmi les ro- 
chers sur le bord de la mer, est tota- 
lement glabre, ligneuse, et quelque- 
fois haute de plus d’un pied et demi. 
Sa tige est presqu'érigée, et garnie. 
dans lebas de rameaux axillaireset uw 
peu tétragones. Ses feuilles sont ova: 
les obverses, lancéolées ou ovoïdes : 


obtuses ou aiguës, rétrécies à leur : 


base en pétiole court, alternesou pres- 
qu’opposées, grasses au toucher, pul- 
peuses, trés-entieres, longues. detrois 
pouces dans le bas de la tige, et plus 
couites vers le haut. La panicule qui. 
termine la tige et les rameaux, est: 


haute de plus d’un demi-pied, érigée, . 


et composée de grappes presqu'op-. 
posées, communément fourchues ou. 


divisées sans ordre, ouvertes.et me- 


nues. Ses fleurs nombreuses, rouges 


etinodores, ont un calice formé par. 
deux. folioles concaves, rouges, ar-° 
rondies et très-ouvertes: au. MOINS. 


quatorze filets ouverts, rouges et de 
la longueur i de Ja corolle : .des tiers 


jaunes et didymes: un. style unique, 
filiforme, érigé, rougcâtre et fendu. 
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au sommet en trois stigmates plus 
épais, oblongs et d’une: do . plus 
foncée. La capsule est globüleuse et 
à quatre côtés, brillante, double ; et 
à trois valves d’un jaune Nerdaue, qui 


s'ouvrent lonsitudinalement et tom- 


bent; les semences sont noires et bril- 
lantes. Cette plante fleurit dans la 
serre chaude depuis trois heures après- 
midi jusqu’à six ou sept heures du soir. 

Peru à. meridiana). Es Sp. 2e 
suppl p. 248: 

.- Pourpier à fleurs de midi. Cite 
espece annuelle des Indes orientales 
pousse des tiges. à-peu-près sembla-i 
bles à celles du Sedum acre, flifor 
mes, herbacées, rampantes, articu- 
lées, rameuses, cylindriques ; Tâches. 
et rougéâtres, parsemées de quelques: 


poils, etgarnies deracines? à ses nœuds. 


Ses feuilles sont elliptiques - Jancéo-. 
lées, lisses, un peu charnues, termi- 
nales , opposées et même quaternées, ; 
Ses fees sont jaunes, terminales, S0— | 

litaires, sessiles, environnées desiee = 
et de quatre feuilles; le calice est bi= 

valve, très - menu; ses folioles sont 
aie. aiguës et: rougeñtres. Chaque 


fleur est munie de quatre à huit éta… 


mines. Cette plante Hetnit ordinaire- 
ment à midi. £ D'rues 
7 mem | fr HTÉCOSR). Lio sp. Lo |. 
.Pourpierätigeligneuse. Cetteplante. = 
d'Amérique a une racine blanche. et; 
fibreuse: une tige. ligneuse, droite, 


haute d’un-pied-ou d’un pied et de 
mi, verdâtre, scylindrique , feuillée. 


danstoute sa longueur, bsi Hante 3 812 
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bre, etrameuse vers le haut: des feuil- 
les longues de trois où quatre pou- 
ces, épaisses, succulentes , d’un verd 
clair, rétrécies à leur base, plus lar- 
ges, arrondiés, et échancrées en cœur 
au sommet: des fleurs disposées en 
panicule terminale, blanches, à ca= 
fice pentaphylle, et sarnies d'un nom- 
bre varié d’étamines: une capsule tri- 
valve, arrondie etpointue, quis’ouvre 
transversalement à sa maturité, et con- 
tientun grand nombredesemences. 
Cette plante qui fleurit en juillet, 
exige beaucoup de chaleur et un sol 
humide, ainsi que toutes les especes 
vivaces ci-dessus; on les tient ordi- 


nairement dans fa serre chaude, où 


elles fleurissentabondamment et per- 
fectionnent leurs graines, qui se ré- 
pandent sur les pots du voisinage, et 
fournissent par ce moyen une grande 
quantité de jeunes plantes. 
.POTAMOGETON. Zinn. gen. 
plant. ed. nou. n. 186. Potamot, ce 
mot qui dérive du grec, signifie voi- 
sin des fleuves ou plante aquatique. 
Tétrandrie , Tétragynie. Quatre 
étamines et quatre styles. 
On distingue ce genre par sa co- 
rolle à quatre pétales, sans calice et 


sans style: quatre semences sans pé- 


ticarpe, arrondies, acurminées, gon- 


flées d’un côté, applaties de l'autre, 


et anguleuses. 

Les especes, sont 

1. PoramocEToN (narans). Linn. 
Syét. veg. ed. 14. p.1 68. 

Potamot flottant. Cette plante vi- 
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vacé de l'Éurope croît et nage dans 
les marais et les étangs. Ses feuilles 
sont ovales-oblongues où oblongues- 
lancéolées, portées par de longs pé= 
tioles, et nagentsurla surfacede l'eau. 

Elle est astringenteetréfrigérative ; 
on l'emploie pour guérir les déman- 
geaisons, et sur-tout dans les érysi- 
peles.Ses feuilles cuites dans del’huile 
et du vinaigre, ettiédies ensuite dans 
du lait, appaisent les grandes dou 
leurs de la goutte. a 

2, = {perfoliatum). Linn. 

Potamot perfolié. Plante vivace, 
qui nagent aussi dans les marais et 
courans d’eau profonds et argilleux. 
Sa racine: est fibreuse, et va se fixer 
dans le fond de l’eau; elle pousse plu- 
sieurs petites tiges menues, cylindri- 
ques, et garnies de feuilles larges, ob- 
longues, pointues et amplexicaules. 
Ses fleurs qui paroïssent en juin et 
juillet, naissent en épis courts; elles 


_sontblanches moussues,etremplacées 


par des semences planes et rondes: à 
leur maturité elles tombent au fond 
de l'eau, et produisent de nouvelles 
plantes qui s'élevent, en grandissant, 


jusqu'a La surface. 


LL 


3. = (densum). Linn. 
Potamot dense, à feuilles ovales, 
acuminées , oppeséés et rapprochées : 

à tige fourchue: et à épi quadrifide. 
Cette plante de la France et de l’I- 
talie ressemble beaucoup au Potamot.… 
crépu; mais ses hampes, audieu d'é- 
tre planes, sont rondes, articulées, 
et garnies à chaque nœud de folioles 
opposées ; 
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opposées, dont celles de fa partie su- ‘ 


périeure sont plus courtes, pointues, 
etmoins crépues ousinuées. Ses fleurs 
sont très-petites, ternées ou quater- 
nées, à-peu- près semblables à celles 
de la Muscatelle en cœur, et soute- 
nues sur des pédoncules minces et 
courts. Ses racines sont des fibres me- 
nues, qui poussent à chaque nœud 
inférieur. 

4, ms (Jucens). Linn. 

Potamot luisant. Cette espece vi- 
vace de l’Europe croît dans les lacs, 
les étangs et les courans d’eau arsil- 
leux. Ses feuilles sont trés: longues, 
lancéolées , luisantes et rétrécies en 
pétiole. 

Ge (erispum). Linn. 

.… Potamot crépu, à feuilles lancéo- 
lées, alternes ou opposées, sciées €E . 
ondulées. Il croît en Europe dans les 
fossés et les ruisseaux. Cette plante 
est longue de trois, quatre ou cinq 
pieds, suivant la profondeur de l’eau 
dans laquelle elle se trouve. Ses ham. 
pes qui poussent à chaque nœud in- 
férieur des racines fibreuses, blanchâ- 
tres, longues et menues, sont min- 
ces, d’une couleur ie. planes, 
noueuses, flexueuses, et de. vers 
le sommet en plusieurs rameaux gar- 
nis à chaque nœud de feuilles d’un 
verd rougeûtre, alternes, quelquefois 
Jongues de deux pouces sur un demi 
de large, minces et presque transpa- 
rentes, crépues et sinuées sur leur 
bord, de maniere qu’elles paroissent 
comme découpées. Ses fleurs sont me- 
Tome IT, 
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nues, blanches, rapprochées en têtes, 
etsoutenuessur des pédoncules longs, 
assez épais, axillaires et binés; elles 
sont remplacées par quatre semences 
piquantes et cohérentes. Toute la 
plante est plongée dans l’eau, et fleu- 
rit au commencement de juin. | 

6. = (serratum). Linn. : 

Potamot à feuilles sciées, lancéo- 
lées, opposées etlésèrement ondulées. 

Cette espece de l'Europe, qui croît 
dans les ruisseaux, paroît être une va- 
riété de la précédente, Ses tiges sont 
menues, articulées, rameuses, enra- 
cinées au fond de l’eau, et élevéejus- 
qu’à la surface. Ses feuilles sont lon- 
gues, sciées et ondulées. Ses fleurs 
sont rougeâtres et en épis épais. Elle 
_feurit en juin et en juillet. 

7 (compressum). Linn. 

_Potamot à tige comprimée: à feuil- 
les linéaires et obtuses. 

Il croît dans les fossés et les ma- 
rais de l'Europe. Ses tiges sont ap- 
platies. Ses feuilles sont graminées et 


Jancéolées, alterneset quelquefois Op- 


posées. Ses épis sont composés d’un 
petit nombre de fleurs. 

8. mme (Pectinatum). Linr. 

Potamot pectiné, à feuilles séta- 
cées, paralleles, serrées et distiques, 
ou placées sur deux rangs opposés. 

Cette espece de l’Europe y croît 
dans les fossés et les marais. Sa tige 
est rameuse, et ses feuilles Sont gra- 
minées, linéaires, aiguës trés - lon- 
gues, alternes, et ramassées & pa= 


quets 
= LC 
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Q: mms (setacéum). Linn. 

Potamot sétacé. On trouve aussi 
cette espece dans les fossés et les ma- 
rais de l'Europe. Sa tige est rameuse. 
Ses feuilles sont sétacées, lancéolées, 
opposées et acuminées. 

10. == (pramineumn). Linn. 

Potamot graminé. Cette plante qui 
etoît dans les fossés et les marais de 
l'Europe, a des feuilles graminées, 
Hinéaires lancéolées, alternes, sessiles. 
et plus larges que la stipule; les pé- 
tioles sont érigés, et les gaînes là- 
ches et trés-nombreuses, 

Il y en a une variété à feuilles op- 
posées, planes et acuminées. 

11. (marinum). Linn. 

Potamot matitime. El est annuel, 
et croit sur les rivages de la mer en 


Europe; ses tiges sont flottantes, cy- 
findriques et très-rameuses ; ses feuil- 


les sont capillacées, alternes, distinc- 
tes, et en forme de gaîne à leur base; 
ses épis sont très. petits, et soutien- 
nent un petit nombre de fleurs, 
32. = { pusillunt). Linn. 

= Potamot nain. Cette plante de l’'Eu- 
fope, quicroîtdans lesmarais, pousse 
une tige très-petite et cylindrique. 
Ses feuilles sont graminées, linéaires, 
opposées et alternes, distinctes, ou- 
vertes à la base, planes, courtes, et 


£cartées les unes des autres. Son é épi | 
est composé de plusieurs fleurs, et 


interrompu avec l'âge. 
On ne cultive point ces plantes 
aquatiques. 


POTENTILLA. Linn,gen.plant. 
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ed, nou. n. 690. Quinte-feuille, Ar- 
sentine Potentille. 

Icosandrie ; Pologynie. iron à 
vingt étamines insérées dans le ca- 
lice, et plusieure styles. 

Especes non décrites. 

*, A feuilles ailées. 

1. Porentirza (sericea). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. p. 477: SP. 3e 

.Potentille soyeuse. Cette plante vi- 
vace de la Sibérie à des feuilles sem- 
blables à celles de la Potentille ansé- 
rine ou argentine, mais elles sont plus 
petites; sa tige et ses parties de fruc- 
tification sont comme celles de la Po- 
tentille printanniere; la tête de sa ra- 
cine est environnée des écailles ru 
des et noires des feuilles desséchées. 
Ses feuilles sont ailées et composées 


‘. d'environ treize folioles ovales , co- 


tonneuses, soyeuses, et découpées en 
segmens paralleles et pectinés. Sesti=. 
ges deux ou trois fois plus longues 
que les fuilles, couchées sans être 
ni sarmenteuses ni rampantes, sont 
cylindriques, et sarnies dans le mi- - 
lieu d’une seule feuille plus petite et 
plus divergente. Les pédoneules poi- 
Jeux soutiénnent des fleurs jaunes, 
peunombreuses, terminales, alternes 
et pédonculées. 

2. = (nultifida). L SP. 4e 

_ Potentillemultifide, Plante vivace, 
qui croît dans la Sibérie, dans la Tar- 
tarie, la Cappadoce et la Suisse. Son 
port annonce beaucoup d’affinitéavec 


* Ja Potentille argentée, Sesfeuilles sont 
bipinnées et composées de sept fo= 
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lioles à segmens linéaires ou lancéo- 


lés, au nombre de cinq ou sept dans. 


le haut, écartés les uns des autres au 
sommet, et cotonneux en dessous. 
Sa tige est rampante. 

Il y en a une variété plus petite, 
à feuilles ailées, hérissées et diverse- 
ment découpées. 

3, ns ( fragarioides). Linn. Sp. $s 

Potentille fragarioide, Cette plante 
vivace de la Sibérie a l'apparence du 
Fraisier stérile, Sa racine est presque 
tubéreuse. Ses feuilles sontsoÿeuses, 


portées par des pétioles poileux, et : 


composées de trois, cinq ou sept fo- 
lioles ovales, opposées, sciées, plus 
rapprochées, et plus petites à la base. 
. Ses jets ou drageons sont couchés. 
_g. = (bifurca). Linn. sp. 7. 


Potentille bifourchue. Cette plante - 


vivace de a Sibérie a une tige cou- 
chée; ses feuilles sont ailées et com- 
posées de folioles presqu'égales, ob- 
longues, communément bifides ou 
trifides, et confluentes vers l’extré- 
_ mité de la feuille. 
Se pimpinelloides Linn, 
Sp. — 
Potentille pimpinelloïde. Plante vi- 
vace, qui croit dans des keux pier - 
reux de l'Arménie. Sa tige est érigée: 
elle a l'apparence et les feuilles de la 
Pimprenelle; ses folioles sont arron- 
dies, dentelées et égales. 
6. ( Pensylvanica). Linn.sp.9. 
Potentille de. Pensylvanie. Cette 
plante du Canada a uneracine vivace, 


ligneuse, noirâtre en dehors, etblane 


| FO: E 23% 
che intérieurement; elle pousse cha- 
que année des tiges hautes d’un pied 
et demi, droites, cylindriques, an- 
nuelles, hérissées de poils mous et 


blanchâtres, et divisées en rameaux 


érigés. Les pédoncules sont velus, ra- 


- meux, droits, communément four- 


il 


_chus à l'extrémité, etsoutiennent des 
. fleurs jaunes, à calices velus, dont les 


sepmens extérieurs sont linéaires - 


_lancéolés, les intérieurs triangulaires 
_et le double plus larges. La fleur a des 


pétales ovales-obverses, échancrés et 
à peine plus longs que le calice: des 
étamines et des pistils jaunes. Les se- 
mences. sont presqu'ovales, ridées et 
brunâtres. Ses feuilles Fe sont 
ailées et à côte longue, hérissée, cy- 
lindrique, et sillonnée en dessus; el- 


les sont composées. de quatre à cinq 
- folioles à chaque côté, terminées par 


une impaire, oblongues, molles, ve- 


_ lues, ethérisséesde poilssur les bou 


sur les veines et nervures du dos, : 
sciées, découpées, rayées, alternes . 
vers la base, graduellement plus gran- 
des, sessiles, et quelquefois munies 
de pinnules menues et intermédiaires. 
Les segmens des folioles sont pres- 
que lancéolés, obtus, et terminés par 

un faisceau de poils; les deux folioles : 
de l'extrémité sont confluentes à leur 
base. Les feuilles caulinaires dimi- 

nuent graduellement dans leur gran- 

deur, et le nombre de folioles, quoi- 


-que semblables aux autres. Les sti-. 


pules sont Jancéolées. Cette plante: 
ue en Lie et juillet, et perfec- 
Lt2 
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tionne ses semences au COMMENCE= 
ment de septembre, 
7. mm ( supina). Linn. sp. 104 
Potentille renversée. Cette espece 
annuelle croît dans la Sibérie, en Al- 
lemagne et en Autriche. Sa racine 
qui subsiste souvent plus d’une an- 


née, est. rameuse, longue, brunâtre : 


en dehors, Bsche en dedans, et 
pousse plusieurs tiges herbacées, . 


chées circulairement, longues de six 


pouces à un pied, cylindriques, rou- 


geâtres en dessus, un, peu hérissées et. 


fourchues. Ses feuilles radicales et 


caulinaires sont ailées et pétiolées ; 


celles des rameaux ternées et souvent 
presque sessiles; et les folioles im- 
perceptiblement hérissées, oblongues 
ou ovales, obtuses, sciées, vertes sur 
chaque face, et plus pâles en dessous. 
Les stipules sont ovales , aiguës, très- 
entieres ou rarement sciées. Les pé- 
doncules sont solitaires et uniflores, 
presqu'érigés en fleurs, et réfléchis 
vers la terre, lorsqu'ils sont chargés 
de fruits. Les fleurs sont jaunes; le 
calice est léserement poileux, vertet 
composé de dix folioles presqu'éga- 
les; les pétales qui débordent à peine 
le es sont trés-obtus, et rétrécis 
vers la base. Les parties de la géné 
ration sont jaunes , et les semences 
ovales ou arrondies et ridées. Cette 
plante qui se plaît dansles terres cul- 
tivées ou dans les prairies, y fleurit de- 


puis le mois de mai jusqu’en octobre. 


*2 Especes à feuilles digitées. 
8, mm (2/térMmedia). Linn.sp.13. 
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Potentille ou Quinte- feuille inter 
médiaire. Cette plante vivace de la 
Suisse tient le milieu entre la Poten- 
tille argentée et celle de Norwege. 
Elle ressembleroit totalement à cette 
derniere, si sa racine n’étoit point vi- 
vace, et si ses feuilles inférieures n’é- 
toient pas à cinq folioles: au surplus: 
ses feuilles du bas sont alternes, et 
celles du haut opposées; sss folioles 
sont glabres, ovoides, sciées et dé- 
coupées en neuf sepmens; les cauli- 
naires sont ternées et opposées à la 
panicule, et ses fleurs sont jaunes. 

9, = (hirta). Linn, sp. 14 

… Potentille hérissée, Elle est vivace 
et croît aux environs de Montpellier, 
surles Pyrénées et dans la Silésie, Ses 
feuilles radicales sont composées de 
cinq à sept folioles ; les caulinaires de 
cinq, et toutes sont alternes, -pres= 
que. linéaires, et découpées en trois 
ou cinq dents. La tige, les pédoncu- 
les et les calices sont fort hérissés de 
poils, et la fleur est jaune. 

10. (sipislaris), Linn. sp. 1 s- 

Potentille stipulée, plante vivace. 
de la Sibérie. Sa tige est montante, 
filiforme, lisse, et divisée au som- 
met. Ses stipules sontamplexicanles, 
solitaires et échancrées, et ses feuil- 
les composées de huit à neuf folioles 
lancéokées , légèrement sciées, gla- 
bres, sans pétiole, pendantes et pos- 
tées à l’échancrure de la stipule. 

11. mms (opaca). Linn. sp. 16. 

Potentille touffue. Gette plante vi- 
vace croit en Autriche, dans la Suisse, 


FGF 
sur fe mont Baldus et- Allemagne. Sa 
racine pousse une tête rameuse, cou- 
chée sur la terre, et garnie de quel- 
ques feuilles à cinq folioles, sciées sur 


leur bord, couvertes d’un duvet mol 


et faineux sans être blanchâtre, et 


d’un goût piquant. De cette tête s’é- 


levent des petites tiges à- peu prés 
hautes de neuf pouces , Sarnies de 
feuilles, et terminées au sommet par 


plusieurs fleurs jaunes sans aucune 


tache, d’une belle apparence, à cinq 


pétales, et munies d’un grand nome 
bre d’étamines jaunes; les semences. 
sont brunes etrapprochées en une tête. 


comme celle de la Fraise; sesrameaux 
sont couchés sur la terre, et remplis- 
sent tout le voisinage des racines dont 


ils sont garnis. On trouve cette es-. 
pece sur le bord des routes etdans des 
lieux secs et: arides ; elle commence à. 


fleurir au printemps. 

= 12, mm | 1e7n14). Linn. sp. 170 

- Potentille printanniere.GetteQuin- 
te feuille vivace croît dans les pâtu- 
rages secs et les plus froids de lEu- 
rope. Sa tige est montante et pen- 


. chée. Ses feuilles sont composées vers 


Je bas de trois ou cinq folioles, etles 
caulinaires sont ternées; toutes sont 
sciées et couvertes en dessous d’un 
duvet blanc. Ses fleurs sont jaunes, 


et les pétales quelquefois marqués à: 
leur base dé taches brunes. Cette. 
plante feurit de bonne ee au  — 


temps. 
1 3. mm (aurea). 18. 
- Potentille dorée. Cette es ee qui 


FGTE- xs 
croit sur les montagnes de fa Suisse, 
de l’Autriche, du Danemarck et de 
la Silésie, a uné racine vivace, de la- 
quelle sortent plusieurs rameaux cou- 
chés sur fa terre, sarnis dans le bas 
d’un grand nombre de fibres, et vers 


_ le haut d’une tête ou fisc de plu- 


sieurs feuilles à cinq lobes, presque 
semblables à celles de la Quinte-feuille 
commune, profondément découpées, 
sciées sur enr bord, molles, lésére- 
ment couvertes d’ lives Ts 
tre, et brillantes. Du centre de ces 
feuilles s’élevent des petites tiges lon- 
gues de huit où neuf pouces, garnies 
de plusieurs petites feuilles à trois lo- 
bes, aux ailes desquelles naissent des 


fleurs assez grandes, belles, pédon- 


culées, entiérement dorées, et mu- 
nies d’un grand nombre d’ étamines 


safranées: elles sont remplacées par 


une tête de semences brunes et me- 
nues. 

- Cette plante fleurit ordinairement 
vers la fin de juin, lorsqu'elle est cul- 
tivée; ses fleurs, ainsiquecelles d’une 
variété à doubles pétales, ont une ta 
che brune dans le disque. 

14. mm ( AStracanica). Linn, sp. 
_Potentille d’Astracan. Jacquin fait 
mention dans ses plantes rares, de 
cette espece, dont les feuilles radica- 
les et les caulinaires inférieures sont 
composées de cinq folioles, Ses tiges 


sont velues, cochée leur base et 


fourchues,. 2 
_ ee Linn.sp.2o, 
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Potentille du Canada, quia le port 


du Fraïsier. Ses feuillesradicales sont 


divisées en cinq lobes, ovoïdes, sciées: 
en dents aiguës, pubescentes en des- 


sus, couvertes en dessous d’un duvet 
blanc et SOÿYEUX , et portées par des 
pétioles très-blancs et hérissés. Sa 
tige est de la longueur du doigt, ra- 


meuse, et garnie d’un très-petit nom- 


bre de feuilles. Ses fleurs sont jaunes 
et semblables à celles de la Potentille 
printanniere, de laquelle elle difiére 
par ses feuilles très - poileuses, sciées 
en dents aiguës et arrondies, et Le 
sa tige très hérissée. 

16, ms (2/ba). Linn. sp, 21. 


Potentille à leurs blanches. Cette 
plante vivace croît sur les montagnes 


de la Stirie, de l'Autriche, de la Hon- 
grie, et dans les forêts de l’Allema- 


ge, Sa racine ligneuse pousse des ti- 
ses courtes, ligneuses, vivaces, iné- 


gales, et comme écailleuses par des 
restes desséchés de pétioles, noirâ- 
tres et couchées : il sort de leur som- 


met d’autres petites tiges herbacées, 
et des feuilles. Ces petites tiges sont 
minces, cylindriques, poileuses, pres- 


qu’érigées, d’un verd pâle, sopuelles, 
longues de trois ou quatre pouces, 
divisées vers le haut en un petit nom- 
bre de pédoncules, etgarnies de feuil= 
les ternées, pétiolées, et dont les su- 


périeures sont lancéolées, acuminées' 


etsessiles. Les premieres feuilles re- 
gardées comme radicales; sont por- 
tées sur des pétioles souvent plus 
longs que les petites tiges, cylindri- 
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* ques, hérissées ; et composées de cinq 


folioles digitées, obverses-lancéolées, 
très-slabres, d’un verd clair en des- 


sus, plus pâles en dessous, et cou- 


vertes d’un duvet soyeux et blanchà- 
tres, presque longues de deux pou- 
ces, ouvertes, et découpées vers le 


sommet en quelques petites dentelu- 


res ; les folioles des petites tiges sont 
ordinairement moins découpées; à 


 chaquecôté delabasedes pétioles sont 


placées deux stipules acuminées et 
Jancéolées. Les fleurs sont blanches, 
pédonculées, inodores, et munies 
d’antheres jaunes ; elles paroissent 
dans le mois de mai, et quelquefois 
aussi en automne, Les semences sont 
planes, presque semblables à celles 
de la Renoncule, et rapprochées en 
une tête comme celles de la Fraise. 
17. mms (Clusiana). Linn. sp. 23. 
Potentille de Clusius. Cette plante. 
qui croit sur les montagnes. de PAu- 
triche, a une racine ligneuse et vi- 
vace, qui s'enfonce dans les crevaces 
humides des rochers. Sa tête écail- 
leuse se divise en plusieurs souches 
courtes, plus ou moins alongées, li- 


gueuses, persistantes et enveloppées 


des restes de pétioles desséchés ru- 
des et trés-denses, Îles unes couchées 


“en forme de gazon, “et d’autres mon= 


tantes: du sommet de ces souches. 
sortent les feuilles, et les petits ra= 
meaux à fleurs qui naissent à côté des 
feuilles terminales ; ces rameaux sont 
simples, cylindriques, érigés, pubes- 
cens, pourprés, annuels, garnis d'un 


Dei ter pi 5 edit à 
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petit nombre de fleurs, et longs de 
deux ou trois pouces. Les feuilles 
sont digitées , d’un verd pâle, et pu- 
bescentes sur chaque face; les cauli- 
naîres sont composées de cinq folio- 


les, et celles des rameaux à fleurs sont 


ternées, Les folioles sont découpées 
au sommet en trois dentelures aiguës. 
Les fleurs sont pédonculées, sans 


odeur, presque disposées en corym- 


be, et peu nombreuses; elles ont un 


calice pourpré ; des pétales blancs, 


des filetsrouges ou quelquefoisblancs, 


_et des antheres jaunâtres. Les stipu- 


les sont très-petites, en alêne, et pos- 
tées à chaque côté de la base des pé- 
tioles. Cette belle espece fleurit pen- 
dant tout Pété, et la culture ne la 
change point. 

18. em (nifida). Linn.sp.24. 


Potentille brillante. Plantevivace, : 


qui croît sur le mont Baldus ; on la 
trouve aussi très-communément sur 


les montagnes de la Carinthie, où 
elle fleurit au mois de juillet. Une 
seule racine forme un gazon très-am- 


ple; il en sort plusieurstiges érigées, 
à demi-penchées vers la terre, hautes 
d’un pouce ou d’un pouce et demi, 


cylindriques, très: cotonneuses ainsi 


que les feuilles et les calices, couver- 


tes d’un duvet soyeux, blanchâtre et 


d’une couleur glauque. Cette racine 
pousse aussi plusieurs feuilles tou- 
jours ternées, et à folioles ovoides,, 
oblongues, aiguës, presque sessiles à 
Fextrémité du pétiole commun, pla- 
nes, égalementsoyeuses 3 cotonneu- 


ÉOGE 25 
ses sur chaque face, la plupart dé- 
coupées au sommet en trois dentelu- 
res; les feuilles caulinaires inférieures 
ressemblent aux radicales ; chaque pé- 
tiole est environné à sa base de sti- 
pules binées, ovales, acuminées , en- 
tieres et cotonneuses. Les feuilles su- 
périeures sont ternées et portées sur 
des pétioles plus courts que les sti- 
pules. La feuille du haut est simple, 
ovale, aiguë, sessile et entiere. Cha- 
que tige soutient à son extrémité une. 
grande fleur d’une forme agréable, 
d’une couleur tendre de fleurs de Pé- 
cher, à calice d’un rouge foncé en 
dessus, et verdâtre en dessous, mu- 
nie d’étamines d’un rouge foncé: et 
terminées par des anrhères rouges , 
dont la poussiere fécondanteest d’une 


couleur dorée. Le réceptacle est ve- 


lu, garni d’an grand nombre d’ovai- 
res ovales, sessiles, rouges, et ac- 
compagnés d’un duvet blanc, soyeux 
et brillant. La fleur n’a point d’odeur. 
19. =» | Vulderia). Linn. sp. 25, 
Potentille des Alpes. Cette plante 
vivace, qui se trouve ordinairement 
sur le mont Valdérien, pousse des 
feuilles radicales composées de sept 
folioles ovoides, striées en dentelures 
conniventes _ très-cotonneuses en 
dessous. $a tige est érigée, et garnie 
d’un petit rombre de feuilles ternées. 
Ses fleurs sont disposées en-corymbe 
fourchu; les pétales sont blancsetplus 
courts que le calice. 
20 = me Linn. sp. 26, 
Potentille rampante. Cette plante 
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vivace de l'Europe croit dans desfieux 
humides, et aux environs des fontai- 
nes et aqueducs ; on Ja trouve quel- 
quefois aussi dans des terreins incul- 


tes, secs et sablonneux. Elle fleurit 


en mai et en juin. Sa racine rougeû- 
tre et oblongue pousse plusieurs ra- 
meaux grêles, rampans, et longs de 
huit ou neuf pouces. Ses feuilles sont 
pétiolées à cinq lobes palmés , et dé- 
coupés en dentelures sur leur bord, 
Les pHonptes sont longs, axillaires, 
presqu'érigés, courbés au'sommet, 
solitaires, et terminés chacun par une 
fleur d’un jaune doré; les pétales sont 
arrondis, en cœur ou échancrés au 
ur = 
*3. Especes a » filles ternées. 

21. {Norwegica). Linn.sp.28. 

Potentille de Norwege. Plante an- 
nuelle qui croît dans les champs de la 
Norwege, de la Suede, de la Prusse, 
du Canada et de la Sibérie. Sa tige 
est érigée , diffuse, fourchue et dis- 
posée en corymbe. Toutes ses feuil- 
les sont ternées, et ses folioles lan- 
céolées, sciées et dentelées. Ses pé- 
doncules sont axillaires, et ses fleurs 
jaunes, | : 

22. um {ivea). Linn. sp. 29. 

La Potentille blanche de la Lap- 


ponie et de la Sibérie, a le port de la 


Potentille printanniere, et Les feuilles 


de l'espece argentée, mais ternées, 


plus larges, plus hérissées, cotonneu- 


ses en dessous, blanches ou argen- 


. tées. Sa corolle est jaune, etsa tige 
montante, 
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23. mamm (subacaulis).Linn.sp.31, 
Potentille presque sans tige. Cette 
espece vivace croît dans la Sibérie, 


dans la France australe, et en Pro- 


vence sur le rocher dela Victoire. Ses 
feuilles sont ternées, ridées, trés-cO= 
tonneuses , hérissées de poils, coria- 
ces, one obtuses et dente- 
lées. Les stipules sont larges , aiguës 


- et poileuses. Sa hampe est penchée, 


souvent plus. longue que les feuilles, 
biflore ou terminée par une seule fleur 
jaune, et à corolle très - grande, Les 


pétales sont échancrés, et les étami- 


nes'jaunes. 

On multiplie toutes ces ns ou 
par leurs graines qu'on seme dans une 
terre lésere et à l'abri des ardeurs du 
soleil, ou en divisant leurs racines en 
automne; elles n’exigent aucune cul- 

ture particuliere. . 

POTHOS. Linn. gen. . ed. 
nou. n.1122.Pothos, espece d’Arum. 

Gynandrie, Polyandrie. Plusieurs 
étamines réunies à plusieurs pistils 
sans adhérer au réceptacle. 

On distingue ce genre par sa spa- 
the globuleuse: son poinçon simple 
et totalement couvert de fructifica- 
tions sessiles: ses fleurs sans calice, 
à quatre pétales et à quatre étamines : 
et ses baies dispermes. | 

Les especes, sont 

1, Potaos {scandens). Linn. syst. 
veg. ed. 14 P. 829. - 

: Pothos grimpant, à pétioles aussi 
larges que les feuilles, et à tige mu 
nie de racines. 

Cette 
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Cette plante des Indesestligneuse, 
vivaceetgrimpante. Satise quipousse 
des racines à chaqué nd s'attache 
aux arbres, et s’y lie fortement com- 
me le Lierre. Ses fruits sont globu- 
feux, rouges, bons à manger comme 
Ja fraise, et servent de nourriture aux 
éléphans. 

2. w« (dcaulis). Linn. 

Pothos sans tige. Cette plante qui 
croit dans les forêts vastes et monta- 
gneuses de la Martinique, est sans 
tige, vivace, parasite, et s'attache 
aux arbres; elle a le port de l’Aloës. 
Ses feuilles sont oblongues, cunéi- 
formes, très-entieres, glabres, por- 
tées sur de courts pétioles, coriaces, 
un peu roides, sombienes, radica- 


Se 


li  — et L la nie pied. 
Les Insulaires nommentle poinçonde 
sa fleur Queuede-Rat, à cause de sa 
ressemblance à la queue de cet ani- 
mal. Ses baies sont oblongues, rétré- 
cies au sommet, et duadraneubites, 

3e == (/anceolata). Linn. 

 Pothos à feuilles lancéolées, trés- 
entieres et trinerves, Cette Pince Vi- 
vace de l'Amérique pousse une bam- 
pe triangulaire au sommet. Ses feuil- 
lessontroides, étroites etacuminées. 

4. mms (Crenata), Linn. 

Pothos crénelé. Gette plante vivace 
de l'isle de Saint-Thomas a des feuil- 


des amples, coriaces, lancéolées, acu- 


minées et crénelées. 
5. (cordata). Linn, 


dome IL 
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Pothos à feuilles en cœur. Cette 
espece vivace de l’Amériquea unera- 


ci nerouseetnoueuse. Ses feuilles sont 


grandes et en cœur, et sa fleur ett 
petite. 
6. mme {pinnata). Linn, 
Pothos à feuilles pinnatifides. Cette 
espece est ligneuse, et croît dans les 
Indes, 
7. = (palmata). Linn. : 
Pothos à feuilles palmées. Plante 


vivace de l'Amérique, dont la tige est 


grimpante comme le Lierre, 

On ne peut conserver ces plantes 
en Europe sans le secours d’uneserre 
chaude. 

PREMNA. Linn. gen. plant.ed. 
nou, n. 823. Premna. Andarese. 

Didynamie, Angiospermie. Deux 


_-étamines longues et deux plus cour- 


tes: des semences renfermées dans un 
péricarpe. . | 

Ce genre est caractérisé par un ca- 
lice à deux lobes : une corolle quadri- 
fide: une baie quadriloculaire: et des 
semences solitaires. 

Les especes, sont 

1, PREMNA (éntegrifolia). Linn. 
syst, veg. éd. 14. p. 565. 

Andarese à feuilles très -entieres. 
Petit arbre des Indes orientales, très- 
semblable à l’espece suivante, et qui. 
n’en est peut-être qu'une variété, Son 
tronc est bas, et divisé en rameaux 
cylindriques. Ses feuilles sont oppo- 
sées, portées sur de courts pétioles ; 
ovales, acuminées, glabres, veinées, 
d'un verd jaunâtre, trés-entieres, et 
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d’une odeur de bouc désagréable, Ses 
fleurs sont petites, d'un blanc sale, 
et disposées en cor nee ne et 
FAMEUx, 

Ses feuilles appliquées sur le front, 
appaisent les maux de tête. 

2, ess (serratifolia). Linn. 

. Andarese à feuilles sciées. Get ar- 
bre des Indes orientales est divisé en 
rameaux: cylindriques, pourprés, et 
couverts de cicatrices tronquées, bor- 
dées, et occasionnées par la chûte des 
pétioles. Ses feuilles sont OPPOsÉES. 
pétiolées , ovales, obtuses, lisses, 
sciées, très-entieres vers la base, et 
munies de stipules presque lancéolées 
et caduques. Ses fleurs de même gros- 
seur que celles de la Viorne;, sont, 
eomme les précédentes, disposées en 
corymbe terminal, rameux, fourchu, 
et garni à chaqueramification de brac- 
tées opposées, linéaires et menues.. 

_PRENANTHES.Z:nn.gen.plant. 
ed. nou, mn 990 Prenanthe  - 
‘sauvages 

Syngénésie, Polygamieégale. Liaus 


composées entièrement de fleurons. 


hermaphrodites fructueux,munisd’é- 
tamines et destyles réunis. 

Especes non décrites. 

1. PRENANTRHES (#enuifolia). 


Linn.syst. veg, ed, T4. p.744. sp. 1. 


Prenanthe à feuillesmenues, linéai- 
res et très -entieres. Cette plante qui 
croît sur les montagnes de f ‘Europe 
méridionale, a des Foire trés étroi- 
tes, fort longues etentieres. Ses fleurs 
sont d’une couleur pourpre. 
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2. ms | Chinensis }. Linn. sp. do 
Dr Jior. Jap. msom:::0 
: Prenanthe dela Chine, et qui croît 
aussi dans les parties iutérieures du 
Japon. Cette plante est totalement 
glabre. Ses feuilles radicales sont ré- 
trécies vets le bas, à peine-pétiolées, 


“ensiformes, dentelées, et longues de 


trois. ou quatre pouces; les caulinai- 
res inférieures sont sessiles, ensifor- 
mes, entieres et dentelées; les supéz 
rieures fancéolées , longues d’un pou- 
ce, et entieres. Ses fleurs sont jaunes, 


- paniculées, et soutenues sur des pé- 
doncules unilatéraux, penchés, aus 


et capillaires. . : : 
3 = (wminen). Linn, Sp. 3. 

: Prenanthe dont la base des feuilles 
est fixée à la tise. Cette-espece bisan- 
nuelle croît en Autriche, en France 
et dans le: Portugal; elle pousse là se- | 


conde: année une tige qui: périt après 


la maturité des semences. Toutes ses 
parties sont glabres et laiteuses, Ses 
feuilles d’un verd pâle sont décou- 
pées en forme d'ailes; les radicales et 
les inférieures sont parsemées en des- 


sous de poils rares;. les caulinaires 


sont souvent placées verticalement; 
les seemens sont aigus, lésèrement 
dentelés ,. très - étroits, quelquefois. 
plus larges, longs d’un à trois pou- 
ces, et très-variés: ses feuilles supé- 


-rieures. sont petites et très -enñtieres 3: 
les caulinaires et la plupart de celles 
des rameaux ont à chaque côté de leur 


base une oreillette ob! longue et fixée 
à latige, qui est shacre et. brik 


in ES 
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jante, Tous les rameaux sont char- 
sés de fleurs presque sessiles, et à 
cinq fleurons, jaunâtres, et quelque- 


- fois pourprées à l'extérieur. Les se- 


mences qui sont noires et aigrettées, 
müûrissent à la fin du mois d'août, Les 
fleurs paroissent en juillet. 
4: mm (chondrilloides). Linn.sp.7. 
Prenanthe chondrilloide. Cette es- 


- pece de Chondrille est vivace, et croît 


danslescontrées méridionales de PEu- 


rope. Sa tige est paniculée. Ses feuil- 
les caulinaires sont linéaires, et me- 


nues aux ramifications seulement; et 


les radicales lancéolées, aues, pétio- 


lées et finement dentelées. 
Se = | Japonica). Linn.sp.8. 
-Prenanthe du Japon. Ses feuilles 


radicales sont Iyrées comme celles de 


la. Lampsane commune, un peu ob- 
tuses, nues et légèrement dentelées, 
Sa tige est paninulée, et garnie à sa 


base d’un très-petit nombre de feuil- 


les Jancéolées. Ses fleurs sont très- 
nombreuses, fort petites, jaunes, ter- 


 minales, paniculées, et soutenues sur 


des pédoncules capillaires; les calices 
sont caliculés, et renferment environ 


quinze fleurons; laigrette est simple 
et plus longue que le calice. Gettees- 


pece ar. en septembre, octobre et 


novembre. 


6. mms (4/ba). Linn. sp. GE 
Prenanthe à à fleurs blanches. Gette 
plante croît dans la Caroline, dans la 


Virginie et dans la Pensylvanie. Sa 


racine ést. bulbeuse, et sa. tige. d’une 
couleur sanguine, Ses feuilles sont dé- 


7: 
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coupées comme celles de l’Ansérine 
ou Chénopode, Ses fleurs sont très 
blanches et en grappe. 

Il y en a une variété à fleurs pur- 
purines, renversées, et en épi sur la 


tige: à feuilles rudes et découpées. 


Zee (répens) “Lin Sp. ro: 

Cette espece de la Sibérie est ram- 
pante; ses feuilles sont trilobées, 

8. ms { pinnata), Linn. SD LE. 
suppl. p.347. 

-Prenanthe à feuilles pinnées. Petit. 
arbuste trouvé sur les rochers de Té- 
nérife, à rameaux presque cylindri- 
ques et résineux: à feuilles rappro- 
chées, pétiolées, longues de huit ou 
neuf pouces, ouvertes et recourbées, 
ailées et composées de dix à douze 
paires de folioles linéaires, très me- 
nues, fort glabres et très -entieres : à 


_ panicule grande et composée: à fleurs 
_jaunes et petites: à calices glabres. 


-Q. = (inteora). Linn, sp. 12. 
Thunb. flor. Jap. p. 300. 

Prenanthe à feuilles entieres. Cette 
plante annuelle duJapon est totale- 
ment glabre. Sa tige couchée vers le 
bas, est rampante, ensuite érigée, 


cylindrique, striée, simple ou pani- 


culée, et longue:de huit où neufpou- 
ces. Ses feuilles inférieures sont ag- 
grégées; alternes, pétiolées, ovoïdes - 
etoblongues, “obtuses: entieres, rou- 
lées sur leur bord, longues de trois 
ou quatre pouces; et les caulinaires 
amplexicaules, longues d’un pouce 
senlement, et légèrement dentelées, 
Les fleurs sont jaunes, et 
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en panicule terminale, ressérrée et are. 


rondie. 
TO. = | debitis). Linn, Sp. 13, 
Thunb. fi. Jap. P: 300: 


- Prenanthe: àtige grêle. Cette Dhue 


a Ja apon est totalement glabre et dé- 
licate. Sa racine annuelle et fibreuse 
pousse plusieurs tiges foibles, pres- 
qu'érigées, un peu nues, garnies d’un 
petit nombre de fleurs, et hautes de 


— huit où neuf pouces. Ses feuilles radi-. 


 . sont D'Or ovales, obtuses, 
entieres, de la longueur du doist; et 

es caulinaires moins nombreuses et 
sessiles. Ses fleurs sont jaunes, termi- 


nales, solitaires, géminées ou ternées ;. 


elles paroissent en avril et en mai. . 
Sri (dentata). Linn, sp. 14. 
Thunb. fl. Jap. p. 301. 

Prenantheà feuilles dentelées. Cette 
espece du Japon est entièrement gla- 
bre, Sa tige est cylindrique, striée, 
érigée, paniculée et haute d’un à deux 


pieds. Elle a ses feuilles radicales pé- 


_tiolées, oblongues ; obtuses, et ter- 


minées par une pointe, dentelées, et. 


longues de trois à quatre pouces; et 
les caulinaires amplexicaules, ciliées. 
à la base et au milieu, dentelées,, ai- 
guës, et de la longueur du doigt. Ses 


rarneaux à fleurs sont effilés, érigés 


et paniculés. Les pédoncules sont ca. 
pillaires, ouverts et presque disposés 
en ombelle. 
12, mm (hastata). 
Thunb. fi. Jap. 2. 3044 
Prenanthe à feuilles hastées. Cette 
espece du Japon est entièrement gla- 


SE 


Linr, sp. 15. 
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bre. Sa tige est cylindrique, striée,, 
flexueuse et érigée, purpurine, haute 
de deux pieds, et divisée en rameaux 
alternes, ouverts, et semblables à la 
tige. Les feuilles de la tige et des ra- 
meaux sont sémiamplexicaules, has- 
tées, un peu en spatule, aiguës, dé. 
coupées en dentelures aiguës, nerveu- 

s, longues d’un pouce, et les su- 
périeures par degré plus petites. Ses 
fleurs sont jaunes, terminales, et en 
panicule sur les dernieres birbches 
et les petits rameaux; la panicule est 
arrondie, un peu ouverte, et compo- 


.sée de pédoncules très-courts. 


F3. mmm (Aunilis). Linn, sp. 16. 


_Thunb. f. Jap. p.302. 


Prenanthebasse.Cette petite plante 
du Japon est totalement glabre. Sa ra- 
cine annuelle et fibreuse pousse plu- 
sieurs tiges foibles, couchées ou fle- 
xueuses - érigées, et longues de trois 
ou quatre pouces. Ses feuilles radica- 
les sont de la longueur du doigt, les 
caulinaires beaucoup moins nombreu- 
ses, de la longueur d’un ongle, toutes 
pétiolées et lyrées; le lobe de l'extré- 
mité est le plus grand, rond, etlése- 
rement dentelé; les autres sont me- 
nus et réfléchis. Les fleurs sont jau- 
nes, terminales, ee ce 
ou ternées, 

14. (Mulrifiora). Linn. Sp.17e 
Fhunb. for. Jap. P-303: 

Prenanthe à fleurs nombreuses. 
Cette plante annuelle des provinces. 
intérieures du Japon pousse une tige 
rameuse vers sa base, érigée, sillon 
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née, velue, glabre dans sa partie su 
périeure, paniculée et haute de deux 
pieds. Ses feuilles radicales sont à 


peine pétiolées, roncinées, glabres, 


longues de sept à huit pouces, età 
lobes diforrnes, anguleux, déconpés 
en dents sétacées ; les caulinaires sont 


par degré plus petites; la panicule à 


fleurs est fastigiée, ouverte, garnie 
de pédoncules flexueux et de peer 
Jes-capillaires. 

IS, ms | /yruta).  . sp. 18+ 


- Thunb. flor. Jap. p.303. 


Prenanthe à feuilles lyrées. Cette 
plante du Japon a une racine fibreuse 
et annuelle. Sa tige est cylindrique, 


_striée, velue dans le bas, glabre et 


plus mince dans sa partie supérieure, 
foible , érigée et peu rameuse. Elle 
pousse plusieurs feuilles radicales; les 
caulinaires sont alternes et écartées 
les unes des autres, ettoutes sont pé- 
tiolées, roncinées en forme delvyre, 
glabres en dessus, rudes et velues en 
dessous, de la longueur d’un doigt, 


et plus petites par degré, à mesure 


qu’elles approchent de l'extrémité: 
leurs lobes sont dentelés et ansuleux, 


_et celui du sommet est le plus grand. 


Ses fleurs sont jaunes, terminales, et 
disposées en panicule arrondie, un 
peu ouverte et souvent penchée, 
16. == {sguarrosa). Linn. Sp. 19: 
Thunb. for. Jap. p. 303. 
Prenanthe rude au toucher. Cette 
plante du Japon pousse une tige char- 
nue, herbacée, cylindrique, striée, 


glabre, érigée, simple, ef haute de 
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deux pieds. Ses feuilles sont sessiles, 
alternes, rétrécies vers la base, ron- ” 
cinées en ailes recourbées ; et dente- 
lées au bord supérieur, vertes en des- 


_ sus, slauques en dessous, acuminées, 


et longues de huit à neuf pouces, Ses 
fleurs sont terminales et disposées en. 
paniculé oblongue et en forme dé 
thyrse. 

On multiplie toutes ces especes 
des pays chauds par leurs graines, 
qu’on seme aussitôt après leur matu- 


rité dans des pots remplis d’une terre 


neuve et légere. On les tient constam- 
ment dans la couche; en donnant aux 
jeunes plantes beaucoup d’air et des 
arrosemens proportionnés à la cha- 
leur de la saison , elles fleurirontabon- 
damment , et perfectionneront leurs 


semences dis l’année: mais en gé- 
_néralles Prenanthes n’ont aucun agré- 


ment, et sont peu cultivées. 
PRIMULA. ZLinn. gen, plant. ed. 
ed. nou. n. 210. Prime. veré ou Pri- 
merolle. Coucou, Primerose. 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 
L'Oreille-d’Ours est donnéedans le 


dict. sous le titre d’Auricula ursi. 


ÆEspeces non décrites. 

1. Primuza (/ongiflora |. Linn. 
Syst. veg. ed. 14p 103: 5, 4e 

Prime-vere à longues fleurs. Cette 
espece des Alpes fleurit en juillet. Sa 


racine est petite, blancheet fibreuse, 


Ses feuilles sont radicales, assez nom- 
breuses, obtuses ét presque lancéo- 
Jées, coulantes sur pétiole, d’un 
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verd aqueux, sciées depuis le milieu, 
pues en dessus, plus pâles en des- 
sous, et lésérement couvertes d’une 


subtance farineuse, qui se dissipe à 


la fin; sa hampe haute de huit à neuf 
| pouces, est cylindrique, lisse, termi- 
née par une ombelle toujours penchée 
lorsqu'elle est en fleur; l'enveloppe de 
l'ombelle est composée d’autant d’é- 
cailles ou de bractées qu'il y a de pé- 
doncules. Les fleurs au nombre de 
deux à six et rarement au-delà, sont 
inodores, d’un rouge pâle, ou vio- 


lettes, blanches, planes ettracées d’un 
petit cercle jaune à leur évasement, 


presqu'égales, soutenues chacune sur 
un pédonculelisseetcylindrique, tou- 
tes penchées d’un même côté, lors- 
qu’elles sont épanouies : elles ont un 
calice oblons, tubulé, à moitié fen- 
du en cinq pointes à cinq angles for- 
més par leurs plis, et couvertes d’uné 
substance farineuse et blanchâtre; et 
une corolle infondibuliforme, dont 
le tube est deux fois plus long quele 
calice. La fleur devient violette en 
vieillissant. 

2, mm | yillosa). Linn. sp. s. 

Prime-vere velue. Cetteplante croît 
sur les Alpes parmi des rochers es- 
carpés. Sa fleur est souvent d’un vio- 
let foncé, et jaune à l'évasement; elle 


fleurit pendant presque tout le mois : 


de juillet. La racine pousse de satête 
écailleuse plusieurs feuilles étendues 
“circulairement, oblongues, ovales, 
comme coulantes dans la longueur 
d’un pétiole plane, épaisses, velues 


sur chaque face, d’un verd foncé et 
_herbacé, obtuses, et sciées vers le 
. sommet. La hampe est cylindrique, 
haute d’un à quatre pouces, un peu 


velue, et terminée au sommet par une 
ombellechargée dedeuxjusqu’à douze 
fleurs très-odorantes et pédiculées; 
le calice est velu; la corolle est élé- 
gante et infondibuliforme; son tube 
est blanc, un peu bleuâtre au-dessous 
du limbé, et très-finement velu, le 


_limbe est ordinairement d’un bleu 


tendre, quelquefois violet et blanc à 
sonévasement ; les étaminessont blan- 
ches, et les antheres jaunes. 
3.— (glutinosa). Linn, sp. 6. 
DR ee 
Prime-vere visqueuse. Cette plante 
croit sur le sommet des Alpes, Son 
port est le même que celui de la Pri- 


-me-vere des jardins. Ses feuilles sont 


sciées, glabres , visqueuses et odo- 


rantes. L'ombelle est composée de 


cinq à sept fleurs sessiles et violettes : 
elles répandent une odeur douce et. 
à-peu-près semblable à celle de FOr- 


chis conopsea. : : 


4e ms (rninima). Linn. pre 
Prime-vere très - petite. Elle croît 


sur les montagnes de la Suisse, de 


l'Autriche et de la Silésie, Sa forme 
est agréable. Sa racine vivace produit 
une espece de gazon assez étendu, 
Ses feuilles rapprochées en rosette, 
sont très-plabres et brillantes sur cha- 
que face, sessiles, épaisses, longues 
de six lignes à un pouce, cunéifor- 
mes et découpées au sommet en plu- 


£ 
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sieurs dentelures subulées, La hampe 
estaxillaire, à trois angles obtus, gla- 
bre, érigée, de la longueur des feuile 
les, et quelquefois si courte que la 
fleur paroît sessile. La fleur est soli- 


_ taire, terminale, érigée, très- -peu 6do- 


rante,etappuyée sur uneou deux brac- 
técs finéaisess oblongues; le calice est 
vert où rougetre, la corolle pourpre 
ourougeâtreetrarementjaune où blan- 
che etlesantheres jaunes; la capsule est 
très-obtuse, brune et brillante. Cette 
écpéce A depuis le mois dej juin 
jusqu’en septembre, et la culture ne 
la fait pas beaucoup varier. 
. $. = (cortusoides). Linn. sp 8. 

Prime-verecortusoïde. Cette plante 
de la Sibérie a des feuilles pétiolées, 
en cœur, légérement lobées, créne- 
: lées et semblables à celles de la Cor- 
tuse; ses fleurs ressemblent à à celles 
de l’Arétie vitalene. 

6. mmmms (ntegrifolia). Linn. Sp. 9x 

Prime-vere à feuilles entieres. Cette 
espece croît sur les montagnes de la 
Suisse, de la Styrie et sur ls Pyré- 
nées. Saracine vivace pousse plusieurs 
feuilles épaisses, glabres , sessiles , 
oblongues, plus larges vers le haut, 
brillantes, un peu aiguës, trés-entie- 
res, et garnies sur leur bord de cils 
_ trés-courts et imperceptibles. Sa ham- 


pe est érigée où ascendante, cylindri- 


que, ét terminée par une et jusquà 
quatre fleurs ombellées, pédenculées 
et appuyées sur les folioles de l'enve- 


loppe; la corolle est pourpre ou vio=. 
lette; la capsule est bullante et pos- 
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tée au fond du calice. La hauteur de 
cette plante varie beaucoup, où elle 
est petite et presque sans hampe, ou 
elle s’éleve à six pouces de hauteur; 
elle fleurit en juin et au commence- 
ment de juillet, et ses semences mü- 
rissent vers la fin du mois d'août. 

7, wmmmm ( Carniolica).Linn, sp.10. 
_Prime-vere de la Carniole. Cette 
plante vivace, qui croît sur les mon- 
tagnes de la Carniole, est totalement 
glabre sans être gluante ni farineuse; 
elle fleurit tous les ans au mois de 
mai. Ses feuilles sont trés-entieres et 
elliptiques. Sa hampe est un peu an- 
guleuse, mince, érigée, plus longue 
que les feuilles, et terminée par a 
à six fleurs odorantes, en ombelle, 
pourprées ou rougeâtres: elles ont des 
filets blancs, des antheres jaunes, un 
style d’un pourpre pâle, et un stig- 
mate verdâtre. Le calice en fruit de- 
vient brun; la capsule est petite, ar- 
rondie, garnie du style persistant, et 
renfermeun petitnombre desemences. 
On multiplie les Prime-veres par 
leurs graines, qu’on seme en automne 
dans une terre neuve et légere, de ma- 
niere qu'elles ne soient pas trop en- 
terrées : on peut aussi se les procurer 
en les enlevant en automne dans les 
lieux où elles croissent naturellement; 
mais il faut les placer à à-peu-pres. dans. 
la même position où on Îles a trou- 
vées, et sur-tout Do > qu'au 
soleil du matin. : 
PROCKIA. Linn. gen. plant. eÆ 
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Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines qui n’adherent POIRES au ca- 
lice, et uñ style. 

Le caracteres distinctifs de ce genre 


consistent en un calice dénué de co- 


rolle, et triphylle sans y comprendre 
_ deux folioles à la base: üne baie à cinq 
angles et polysperme. | 

On n’en connoit qu’une espece. 

1. Prockta (crucis). Linn. syst. 
Veg. ed. 14. p, S00. 

Prockia de l’isle de Sainte - Croix. 
Ses rameaux sont cylindriques; ses 
feuilles alternes, pétiolées » Ovales- 
acuminées, glabres et sciées; ses sti- 
pules linéaires; et ses fleurs peu nom- 
breuses, té alee. alternes , pédi- 
culées, etmunies debractéeslinéaires. 

PROSERPINACA. Lÿnn. gen. 
plant. ed, nou. n. 108. Proserpi- 
nace, 

Triandrie, Trigynie. Trois étami- 
nes et trois styles. 

Dans ce genre la fleur a un calice 
_ sans corolle, découpé en trois parties, 
etsupérieur; elle produit unesemence 
osseuse et triloculaire. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. PROsERPINACA (palustris). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p.128. 

Cette plante qui croît dans les ma- 
rais de la Virginie, a une racine tra- 
çante: des tiges hautes d’un pied, et 
presque cylindriques: des feuilles al- 


\ 


ternes, lancéolées, sciées, rétrécies : 


en pétiole, et celles qui sont immer- 
sées ou dans le fond de l’eau, décou- 


pées en sections linéaires et pinnati- 


ee 


fides: des fleurs axillaires et solitai- 
res: et un fruit en forme de polygone, 

PROSOPIS. Zinn. gen. plant. ed, 
nou. n. 568. Le Prosopis. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. 

Les caracteres distinctifsdecegenre 
consistenten un calice hémisphérique 
et à quatre dents: un stigmate sim- 


ple: unegousse gonfléeet polysperme. 


On n’en connoît qu’une espece. 

‘1. PRosopis(spicigera). Linn, 
syst. veg. ed. Kg: D 398. 

Prosopis à à épis. Arbre des Indes, 
qui croît sur la côte de Coroman- 
delle, Ses feuilles sont alternes, con- 
jugués, ailées, et à folioles pinnées, 
composées ie huit paires de lobes 
oblongs et obtus, sans impaire, et 
semblables à celles du Tamarin. Ses 
fleurs sont petites, et en épis nom= 
breux, longs, minces, terminaux et 
axillaires. 

PROTEA. Linn. gen. plant. ed, 


nou, n. 117. Protée. 


Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style. 

Especes non décrites. 

*. A feuilles ailées et filiformes. 

1. PROTEA (decurnbens). Linn. 
Syst. veg. ed. 14.p. 136. sp-.1. Thunb, 
diss. p. 15. Sp. 1. 

Protée à tige couchée. Sous- . 
seau du Cap, dont la tige est filifor- 
me, anguleuse, couchée, glabre, san- 
guine, longue d’un pied, et divisée 
au sommet en quatre ou cinq rameaux 
aliernes et semblables à la tige. Ses 

feuilles 
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feuilles sont filiformes , simplement 
trifides , rangées d’un même côté, 
érigées , glabres, écartées les unesdes 
“autres, de la longueur d’un doigt, et 
plus longues que les entrenœuds;les 
ailes sont opposées, semblables à [a 
feuille, et un peu plus courtes que le 
Jobe intermédiaire, Ses fleurs naissent 
en têtes terminales et de Ja grosseur 
d’un pois; le calice commun est em- 


briqué, glabre, et composé d’écailles 


ovales etaiguës; la corolleest soyeuse. 
2 Linn, sp. 2. 

4 Sp. 2. V. tab. 2, fs. 10. 
Protée fleuri. Cette espece du Cap 


est totalement glabre, excepté le ca- 


lice. Sa tige est cylindrique, érigée, 


pourpre, et haute de plus d’un pied. 


Ses feuilles sont filiformes, € éparses, 


et glanduleuses au sommet; les infé- 


rieures sont aïlées, les. supérieures 
trifides, érigées, et longues de trois 
ou quatre pouces; les die sont op- 
posées, communément composées de 
trois paires de lobes, longues d’un 
pouce et par degré plus courtes. Les 
fleurs naissent en têtes terminales, et 
garnies de plusieurs pédoncules alter- 
nes, érigés-ouverts, uniflores, iné- 
gaux, longs d’un à quatre pouces, et 
munis de ban c éparses dans le bas, 
lancéolées, agorésées vers le haut 
plus grandes que les fleurs, oblon- 
gues, toutes aiguës, entieres, mem- 
braneuses, Purpurines, longues d’un 
pouce, et qui envelonpent les fleurs. 
Le calice est embriqué, et composé 
d'écailles lancéolées, membraneuses, 
Tome Il. 
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glabres, et garnies, principalement 
vers le sommet, de cils longs et jau- 


nâtres. 


3, =" Feyanordes): Linn, sp, 3. 


Thunb. n. 3. 


Protée cyanoïde. Cette espece du 
Cap a une tige cylindrique, érigée, 
elabre , simple ou divisée en rameaux 
presque verticillés, semblables à la 
tige, et inésaux. Ses feuilles sont f- 
Biformes, simplement trifides et rare. 
ment plus divisées, aiguës, glabres, 
rapprochées, érigées, longues d’un 


pouce et plus; les ailes sant opposées 
et semblables. La tête de fleurs, qui 


termine les tiges et les rameaux, est 
solitaire, et à-peu-près de la grosseur 
d'une aveline; le calice commun est 
embriqué, ferrugineux, glabre, et 
composé d’écailles lancéolées, dont 


les supérieures sont gaïnies de cils 


blancs ; la corolle est purpurine en de- 
dans , totalement laineuse à l’exté- 
rieur, et hérissée de poils blancs, den 
ses et longs. 

4. _ Le Linn.sp.4.Thunb. 
PL. 4e & 

Protée ouvert, de Cap. Sa tige est 
filiforme, érigée, rouge, olabre, lon- 
gue d'un pied, et à rameaux ombel- 
lés, glabres ou pubescens, inésaux, 
étalés, sous-divisés en d’autres plus 
petits, et filiformes. Ses feuilles sont 
filiformes , pinnées en ailes trifides, 
très-rarement bipinnées, aiguës et cal- 
leuses, rapprochées, glabres, ouver- 
tes, et longues d’un pouce. Les têtes 
de fleurs qui terminent les branches 

X x 
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et les rameaux, sont agsrégées, près- 
que sessiles, et de la grosseur d’un 
pois selles fleurissent successivement. 
Le calice commun.est embriqué d’é- 
cailes glabres et ovales -acuminées; 
les corolles sont couvertes d’un duvet 
blanc et cotonneux. 

Se e—— (sphœærocephala). Linn.sp. 
s. Thunb.ns. p.16. 47. 

Protée à têtes sphériques. Cet ar- 
buste du Cap a une racine quipénetre 
perpendiculairement dans laterre. Sa 
tiscestcylindrique, fexueuse, érigée, 
roide,d’un pourpre noir, simple, entié- 
rement couverte de feuilles dans sa par- 
tie supérieure, nue vers le bas, haute 
* d’un pied, et de la grosseur d’une plu- 
me d’oie. Ses feuilles sont filiformes, 
bipinnées, flexueuses, érigées, gla- 
bres, rapprochées, et longues d’un 
pouce; ses ailes au nombre de qua- 
tre sont opposées, et les pinnules ou 
folioles alternes, presque fastisiées, 
aiguës au sommet, roussâtres et glan- 
duleuses. Les têtes de fleurs sont ter- 


minales, pédonculées, apgrépées, et 
presque de la grosseur d’une aveline, 


Les pédonculessontroussâtres, héris- 
sés, uniflores, placéshorizontalement 
danslebas,érigés vers lehautetmoitié 
plus courts que lestêtes ; lecalice com. 
mun est embriqué d'écailles larses- 
ovales, acuminées, velues à leurbase, 
et roussâtres ; la corolle est argentée 
et couverte de poils longs et embri- 
qués. 
6, == {serraria). Linn, sp, 6. 
Thunb, n. 6. | 
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Cette espece du Cap a une tige 


presque cylindrique, flexuense, éri- 


gée, pourpre, glabre, haute de plus 


de deux pieds, à peine plus grosse 


qu'une plume de pigeon, et divisée 
en rameaux alternes, flexueux, fili- 
formes, presque fastistés, semblables 
dans le reste à latige, rarement sous- 
divisés, érigés et ouverts. Ses feuil- 
les sont filiformes, bipinnées, éri- 
gées, ouvertes, rapprochées, longues 


d’un pouce, et composées à:peu-près 


de trois paires d’ailes opposées, et à 
folioles alternes, aiguës et alanduleu- 
ses. Les têtes de fleurs qui terminent 


_Jes rameaux, sont pédonculéés, fas- 


tigiées,. agoréscées, et de la grosseur 
d’un pois. Les Sédénsbles sont filie 
formes, alternes, lâches, velus, plus 
longs que les têtes, et par Me plus 
courts vers le haut; le calicecommun 
est très court, hérissé et composé de. 
plusieursécailles lancéolées; la corolle 
est hérissée en dehors. 
7, mu ((rifernata), 
Thunb. n.7. 
Protée triterné, Ceie espece du 
Cap à une tige presqu'anguleuse, fle- 
xueuse vers le haut, simple, olabre, 


Linn. Sp. 7. 


_ longue de plus d’un pied et demi, et 


garnie de feuilles filiformes, trois fois 
ternées, rapprochées vers le sommet, 
érigées, glabres, longues de huit à 
peuf pouces, et composées d’ailes op- 
posées, aiguës, slanduleuses au som- 
mér , et à folioles alternes. Les têtes 
de fleurs sont terminales, pédoncu- 
lées, aggrésées , et comme un gros 
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pois. Les pédoncules sont alternes, 
cotonneux, flexueux, penchés, uni- 
flores ou biflores, de la longueur d’un 
pouce, et munis à leur base d’une 


bractée glabre et en alène; le calice 


commun est polyphylle; les écailles 
qui le composent, ainsi que les pail- 
lettes qui séparent les fleurs, sont hé- 
rissées et fancéolées; la corolle est 


Jaineuse et garnie de poilsargentés, : 


8. | glomerara). Linn, Thunb. 
n:.8. pe 18 
Protée glomérulé. Arbuste d’Afri- 
que, qui s’éleve à-peu- près à trois 
pieds de hauteur. Sa tige est cylin- 
drique, érigée, pourpre, glabre, et 
garnie au sommet de feuilles aggré- 
gées, filiformes, bipinnées, glabres, 
longues de quatre à cinq pouces, et 
composées d’environ quatre ailes al- 
ternes, semblables, calleuses et rous- 


sâtres à leur extrémité; les folioles or- 
dinairement binées sont alternes, et. 
-de même forme que les ailes; le pé- 


doncule commun, qui fait la conti- 
- nuité de la tige, est alongé, nu, cy- 
lindrique, pourpré, glabre, et long 
de huit à neuf pouces. Le sommet de 


la tige est quelquefois divisé en plu- 


sieurs pédoncules sous- divisés eux- 
mêmes en plusieurs autres alternes, 
et qui soutiennent chacun uneoudeux 
fleurs appuyées sur des bractées gla- 


bres et en alène; les têtes sontcomme 


des gros pois; le calice commun est 
polyphylle, glabre, et composé d’é- 
cailles ovales acuminées: les lames ou 


paillettes, qui séparent les fleurs, sont: 
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semblables aux écailles ; Ia corolle est 
hésissée en dehors. 

9. = (phylicoides).Linn.Thunb, 
7 Où 

Protée philicoïdé, Petit arbuste 
d'Afrique, dont la tige est cylindri- 
que, érigée, brune, glabre, tubercu- 
lée vers le bas par la chûte des feuil- 
les, haute de plus d’un pied, de Ia 
grosseur d’une plumeordinaire, et di. 
visée dans sa po supérieure en ra- 
meaux presqu’en ombelle, un peu fas- 
tigiés et hérissés. Ses “uilles sont fi- 
Jiformes et bipinnées, les inférieures 
glabres, et les supérieures hérissées, 
rapprochées, érigées, et longues d’un 
pouce; les ailes ä-peur- près au nombre 
de trois, sont-opposées; et les folio- 
les alternes, en: alêne, et roussâtres 
au sommet. Les têtes de fleurs sont 
nr solitaires, ovales et plus 
grosses qu'une aveline; le calice com- 
mun est polyphylle, et formé par des 
écailles lancéolées, hérissées en de- 
hors, et glabres en dedans; la corolle 
est laineuse et garnie de poils denses 
et grisâtres. 

10, = (/49opus). Linn. Thunb. 
n, 10. 

Protée Pied-de Lievre. Cet arbuste 
d ‘Afrique pousse une tise'cylindri- 
que, érigée, inégale, cendiéé, nue 
dans le bas, glabre et divisée vers le 
baut en rameaux presque verticillés, 
érigés et hérissés. Ses feuilles sont 


… filiformes et bipinnées, les inférieu- 


res glabres, les supérieures velues et 
longues d’un pouce; et toutes sont 
X x 2 


348 PRO: 


composées de trois ailes opposées, 


et à folioles alternes, aiguës, glan- 


duleuses au sommet, roussâtres et 


fastigiées. Les têtes de fleurs sont ter-. 


minales, agsrégées, composées de 
quatre fleurs, et disposées en épis 


solitaires, sessiles, oblongs, aigus, 
couverts d’un duvet blanc et très-den- 


se, érigés, et de la longueur du doigt. 
11. mm (spicata). Linn. Thunb. 
Pet is 


Protéeà épis. Cetteespeceligneuse 
du Cap a une tige cylindrique, éri-- 
gée, rameuse, pourpré, très-lésère- 


ment cotonneuse, haute de plus de 
deux pieds, et de la grosseur d’une 


plume à écrire. Ses rameaux sont ver-. 
ticillés, quaternés , semblables à la 

tise, et garnis de feuilles fliformes, : 
glabres, bipinnées, et celles du haut. 
Soyeuses, rapprochées , longues de: 
deux pouces, et composées de trois : 


ailes opposées, et à folioles alternes, 


aiguës, garnies au sommet d’une pe- 
tite glande oblongue et jaunâtre. Ses 
têtes de fleurs disposées en épis ter- 


minaux, pédonculés, efflés, érigés, 
et de la longueur d’un doigt, sont 


éparses, écartées les unes des autres. 


et composées de quatre fleurs ; les pé- 
doncules de lépi sont placés sans or- 


dre, cotonneux, multifiores, et de la: 


Ja longueur de plus d’un pouce;le ca- 
lice commun est quadriphylle, co- 


tonnenx, érigé, très-ouvert lorsqu'il. 
est totalément en. fleur, et composé: 


d'écaiiles ovales, aiguës, concaves, 
et plus courtes que là corolle: il ren 
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ferme quatre fleurs très -lésérement - 
cotonneuses, et barbues au-dessous. : 
du sommet. | 
12, (sceptrum). Linn.Thunb.. 
n. 12. nu. 
 Protée Sceptre-de-Gustave. Cette 
espece du Cap fleurit en mai, juin et, 
juillet. Sa tige est cylindrique, éri= 
gée, glabre, haute de plus de deux 
pieds , de la grosseur d’une plume. 
d’oie, et divisée en rameaux presque 
verticillés, glabres et érigés. Ses feuil.. 
les inférieures sont filiformes, bipin- 
nées ; et composées d'ailes et de fo-. 
lioles alternes, fastigiées, sillonnées, 
glanduleuses au sommet, et longues. 
detrois pouces; Fintermédiaire est ré. 
trécie vers le bas, ovoide-oblongue, 
trifide, glanduleuse au sommet, et. 
longue de deux pouces; celle du haut. 
est pétiolke, ovoide-oblongue, slan-. 
duleuse au sommet, de la longueur. 
d’un pouce; et toutes sont rappro- 
chées, embriquées, glabres et sans. 
veine. Ses têtes de fleurs sont aggré-. 
gées, terminales, et.en épis sessiles,. 
oblongs, d’un blanc argenté, et longs: 
de trois pouces; le calice commun, 
qui renferme quatre fleurs, est coton- 
neux et composé d’écailles ovales; la. 
corolle est argentée et presque de la. 
longueur d’un pouce. 

“2. Especes à feuilles dentelees et. 
calleuses. 

13, es ( crinita). Linn. Thunb: 
Ne t3 : 

Protée à criniere. Cette espece du. 
Cap pousse une tige cylindrique , éri- 


PR:O: 
. gée, velue, haute de plus de deux 
pieds, et garnie de feuilles sessiles, 
ovales, très-obtuses, entieres, dé- 
coupées au sommet en cinq dents cal- 
leuses, rarement sans division, et à 


trois dents, glabres, velues, veinées 


à leur base, et longues d’un peu plus 


d'un pouce. Ses têtes de fleurs sont: 


terminales, soutenues sur de très- 
courts pédoncules, agsrégés deux où 


trois ensemble, et presque dela gros- 


seur d’une noix. Le calice commun est 


embriqué, et composé d’écailles lan- 
céolées, glabres en dedans, très-fine- 


ment velues en dehors , et barbues au 


sommet. Cette plante fleurit en sep- 


tembre, octobre et novembre. 
 —. ER ). Einn.Thunb. 
Eds 
 … conocarjie ou à fruit coni- 
que. Petit arbuste d'Afrique, dont la 


tige est cylindrique, érisée, haute de 


plus de trois pieds, de la grosseur 
d’une plume, et garnie d’un petit nom- 
bre de rameaux alternes. Ses feuilles 


sont sessiles, oblongues, obtuses, 


entieres, dentelées au sommet, ou- 
vertes et érisées, glabres, velues à 
leur base, et longues de deux pou- 


ces. La tête de ne est terminale, 


solitaire, et de la grosseur d’unepoires 
le calice commun est embriqué d’é- 
cailles ovales -acuminées, glabres et 


ciliées; la corolle est longue d’un pou-. 


ce, filiforme, hérissée de: poils jau- 
nes et longs. | 

15. (e/liptica), Linn. Thunb, 
His 
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Protée à feuilles elliptiques. Cette. 
espece d'Afrique aunetige flexueuse,, 
velue et érigée : des. Evil elhpti- 
ques, à trois dents et rarement à qua 
tre, glabres, ouvertesérisées, et de. 
ere doigt: net dl. 
omis solitaire et de la grosseur 
d’une poire: un calice commun em-. 
briqué et cotonneux: des corolles lon - 
gues et hérissées,. 

16, (/ypophylla). Be. 
7: LG 
Protée hypophylle. Cette espece 
d'Afrique a une tige presque cylin- 
drique, purpurine, glabre, couchée, 
simple, longue de plus d’un pied, et 
de la grosseur d’une plume de pigeon. 
Ses. ailes sont elliptiques - lancéo- 
lées, obtuses avec une pointe, sans 
division , seulement découpées aw 
sommet en trois dents calleuses, en- 
tieres vers le bas, unilatérales, éri- 
gées, glabres, sans veines, et. longues. 
de quatre pouces. Sa tête de fleurs. 
est terminale, solitaire, et de la gros=. 
seur d'une noix; le =. commun est 
embriqué, cotonneux, et composé. 
d’écailles. ovales et aiguës; la corolle- 
est filiformeet kon d’un pouce. On: 
distingue aisément cette espèce de 
toutes les autres. par sa tige couchée. 
etses feuilles rangées d’unmémecôté. 
17. sms (ucullasa). Linn. Thunk. 
ny. - 
Protée. à capuchon. _. espece: 
africaine à une tige un peu cylindri-, 
que, noueuse, simple, Cotonneuse;. 
érigée, et de la grosseur d'une plime 
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d’oie: des feuilles sessiles, plus lar- 
ges presque jusqu’au milieu, ovales, 
entieres, plus étroites dans le haut, 


linéaires, à trois dents calleuses, sans 


veines, glabres, rapprochées,embri- 
quées, et longues d’un pouce et de- 
mi: des têtes axillaires, sessiles, et 
composées de cinq fleurs. Le calice 
commun est embriqué et un peu ve- 
lu ; ses écailles inférieures sont ova- 
les, aiguës et moins longues; les su- 
périeures sont oblongues-acuminées, 
et moitié plus courtes que les fleurs: 
Jes corolles sont filiformes, longues 
d'un pouce, pubescentes vers le bas, 
et couvertes dans le haut d’un duvet 


dense. Les têtes latérales et étroites 


distinguent cette espece des autres. 
19, = (/0mentosa). Linn.Thunb. 
1. 18. 
- Protée cotonneux, Cetteespece du 


Cap est éntiérement couverte d’un. 


duvet blanchâtre et cotonneux. Satige 
“estcylindrique, simple, érigée, haute 
deplusde deux pieds,etsarniede feuil. 


les linéaires, entieres, découpées au 


sommeten troisdents calleuses et rare. 
ment en cinq, rapprochées, et d’un 
pouce à un pouce et demi de longueur. 
Sa tête de fleurs est quelquefois binée, 


solitaire, terminale, et presque de la 


grosseur d’une noix; le calice com- 
mun est embriqué, et composé d'é- 
cailles ovales et aiguës; les corolles 
sontimperceptiblement pubescentes, 
et de la longueur d’un ongle. Ceite 
plante a quelquefois ses feuilles plus 


étroites ou plus larges ; mais le duvet 
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dont elle est couverte, fa distingue 
aisément, - 

J ds Linn, Thunb, 

nm; 19. 

Protée à feuilles variées. Cette plante 
du Cap a une tige presque cylindri- 
que, inégale, brune, glabre, couchée, 
longue d’un pied, et divisée au som- 
met en rameaux alternes, pubescens 


et divergens. Ses feuilles sont oblon… 


gues, rétrécies vers le bas, aiguës, 
entieres oudécoupéesen den Ou trois 
dents calleuses, glabres, rapprochées, 
couchées, et de Fa longueur d’un on- 
gle. Sa tête de fleurs est terminale, 


solitaire, et plus grosse qu’une ave- 


line; Île calice commun estembriqué, 
cotonneux, composé d'écailles lan- 
céolées et glabres en dedans; la co- 
rolle est velue, et de la longueur d’un 
ongle. 

*3. Especes à feuilles filiformes, 
subulées et en forme d'épingles. 

20. =m { Pinifolia). fine Fhunh, 
nñn. 20. 

Protée à feuilles de Pin. Cet ar- 
brisseau du Cap ressemble entière- 
ment à notre Pin sauvage. Toutes ses. 
parties sont glabres. Sa tige est cy- 
lindrique, érigée, haute de plus de 
deux pieds, et à rameaux verticil-. 
lés, semblables à la tige. Ses feuilles 


_sont filiformes, un peucanaliculées, 


aiguës, glanduleuses au sommet, rap- 
prochées, érigées, courbées en de- 
dans, et longues dedeux pouces. Les 


grappes de fleurs sont en faisceaux, 


terminales, fastigiées, et munies de 


ei 
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bractées en alêne; les pédoncules sont 
anguleux ettrès-courts;lacorolleexac- 
tement de quatre pétales linéaires, 
renferme des antheres inséréés dans 
le milieu, linéaires et réfléchies cir- 
culairement. 

21. mx (racemosa). Linn, Thunb. 
HS. 

Protée à fleurs en grappes. Ce petit 
arbuste du Cap a une tige ligneuse, 
érigée, ferrugineuse, glabre, haute 


de trois pieds, à peine de la grosseur 


d’une plume de pigeon, et à rameaux 
binés, ternés et quaternés, filiformes, 
érigés, et semblables à la tige. Ses 
feuilles sont filiformes, aiguës, rap- 
prochées, érigées, A. dans le bas 
de la tige, soyeuses vers le haut, et 
longues d’un pouce. Ses fleurs nais- 


sentau sommet des rameaux, en grap- 


pes de la longueur du doigt, et com- 


posées de pédoncules capillaires, 


courts, glabres et uniflores; le calice 


qui ne contient qu'une fleur, est for- 


mé par trois feuilles ovales, aiguës et 
velues; la corolle est lonsue d’une li- 
gne, totalement ee et couverte 
d’une laine dense. 

C’est la seule espece de Protée, qui 
nait qu'une seule fleur dans son ca- 
lice. 

22, œmmm— (271CUrVa). Linn. Thunb. 
#1. 22, V. tab. 3, fie, 15. 

Protéeà feuifles ie en ddaue. 


Cette espece d’ ‘Afrique aunetigecy- 


Hndrique, érigée, glabre, roussâtre, 
haute de plus de deux pieds, et di- 
visée vers le haut en rameaux verti- 
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cillés, inégaux , et semblables à la 


tige. Ses feuilles sont éparses, filifor- 
mes , courbées en dedans, très-rap- 
ee les unes des autres » Se bres, 
et longues d’un pouce. ee têtes de 
on. sont en épis disposés en grap- 
pes presque sessiles, et garnies d’un. 
duvet cotonneux et blanchâtre: Le 
calice commun est quadriphylle, et 
renferme trois ou quatre fleurs. 

| 23. — (caudata).Linn. Thunb. 
Ho tab, 3 ; fig. 17. 

- Protée à queue. Cette espece du 
Cap a une tige cylindrique, érigée, 
glabre, roussâtre, rameuse vers son 
extrémité, et d'environ trois pieds de 
hauteur. Ses rameaux sont érigés et 


semblables à la tige. Sesfeuilles sont fi- 
Jliformeset érigées , les inférieures glan- 


duleuses au sommet et hérissées, les. 
supérieures hérissées , et toutes em- 
briquées et de la longueur d’un ongle. 


Ses têtes de fleurs sont presque ses- 


siles, et en épis cylindriques, érigés,, 
longs de trois à quatre pouces, et en 
forme de queue, Le calice commun, 


- quiest quadriphylleetcommunément 


biflore, contient rarementune ou trois: 


fleurs; ses segmens sont ovales-acu- 


minés, velus etinégaux; la corolle est 

Ï1 y a beaucoupde ressemblance et 
d’affinité entre ces trois dernieres es - 
peces, et on pourroit les regarder coni- 


mede simples variétés; mais elles ont 


entr’elles des différences persistantes. 
etessentielles, e les séparent et les 
distinguent. 
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24, mms (bracteata). Lin. Thunb. 
nn, 24 V. tab. 2, fig. 8. 
Protée à bractées. Cette espece du 


Cap est totalement glabre. Sa tige 


est cylindrique, ridée, simple, éri- 
-gée, rarement bifide, brune, longue 
d’un pied, et garnie de feuilles fili- 
formes, un peu canaliculées, aiguës, 
presque rangées d’un même côté, rap- 
prochées les unes des autres, et lon- 
gues de trois pouces. Sa tête de fleurs 
est terminale, solitaire, et de la gros- 


-seur d’une noix. La fleur dénuée de 


calice n’a qu'un réceptacle commun 
environné de feuilles trigones, et de 
bractées alternes, entieres et pinna- 
tifides. La-corolle est cohérente dans 
Je bas, presque tétragone, quadrifide 
au sommet, et à limbe glabre et ou- 
vert; elle est remplie en dedans d’une 
-aigrette dense, blanche et plus courte 
quelle pétale. 

25. on Pr Thunb. 
Ti 2S« 

Protée chevelu, cie espece du 
Cap est entièrement glabre. Sa tige 
est cylindrique, un peu noueuse par 
la chûte des feuilles, érigée, brune, 
glabre, rameuse, haute de plus d'un 
pied, et de la grosseur d’une plume 
d'oie. Ses rameaux sont quaternés et 
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d'un pouce et demi. Ses fleuts sont 
en têtes coniques, terminales, soli- 
taires et de la grosseur d’une noix. 

26. = (purpurea).Linn. Thunb. 
n. 26. : 

Protée pourpre. Cette plante du 
Cap est toute glabre. Sa tige est cy- 
lindrique, presque filiforme, ridée, 
brunâtre, très -rameuse, penchée, et. 
longue de deux pieds. Ses rameaux 
sont épars, un peu disposés en om- 
belle, pubescens, semblables à la tige, 
sous-divisés vers le haut en d’autres 
plus petits et fastigiés. Ses feuilles 
sont linéaires, subulées, sillonnées 
en dessus, convexesen‘dessous, sans 
barbe, entieres, rapprochées, embri- 
quées, ouvertes -recourbées, et lon- 
gues de la moitié d’un ongle. Ses té- 
tes de fleurs sont terminales, solitai- 
res sur les branches et les rameaux, 
penchées, et de la grosseur d’un pois. 
Le calice communest polyphylle, em- 
briqué et cotonneux; ses écailles ex- 
térieures sont menues, ovales et très- 
courtes ; les inférieures sont lancéo- 
lées et plus longues que la tête. La 
corolle est ferruginetise et menue. 

27. = (prolifera). Linn. 7 
27: 

Protée : atige prolifere. Cette espece 


verticillés, fastigiés, érigés, et sem- _du Cap fleurit en avril, maiet juin, Sa 


blables à la tige. $es a. inférieu- 
res sont ane obtuses, courbées 
en dedans, érigées, et les supérieu- 
res elliptiques -lancéolées , obtuses 
avec une pointe, sans veines, touf- 
fues, toutes rapprochées, et longues 


tige est érigée, mince, glabre, proli- 
fie et haute de deux pieds.-Ses- ra 
meaux sont érisés, semblables à la 
tige, et couverts de feuillesen alêne, 
rapprochées, presqu ’embriquées, 2la- 
bres, et de la longueur d’un ongle. 

| a 
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Ses têtes de fleurs de la grosseur d’un 
pois, naissent dans les fourches et au 
sommet des rameaux. 

28. {corymbosa). Linn.Thunb. 
2, 28. v. tab. 2, fig. 0. 

Protée en corymbe. Cet arbuste du 
Cap, entièrement glabre, fleurit dans 
les derniers mois de l’année. Sa tige 
est cylindrique, érigée, rameuse, et 
haute de plus de quatre pieds. Sesra- 
meaux sont agsrégés et presque ver- 
ticillés, courts, un peu disposés en 
corymbe, érigés, ouverts, de la lon: 


gueur du doigt, et plus courts que 


les entrenœuds. Ses feuilles sont li- 


néaires, planes en dessus, convexes . 


en dessous, un peu aiguës; rappro= 


chées, embriquées, et de la longueur 


d’un ongle, Ses têtes de fleurs sont 
terminales, solitaires, et de la gros- 


seur d’un petit poiss le calice com- 


mun est polÿphylle et plus court que 
la corolle; les corolles sont jaunes et 
menues. La semence est ovoïde, ap- 
platie, aiguë sur son bord, rétrécie 
vers le bas, obtuse au sommet, creuse 
et velue; elle renferme une amande 
blanche, et ne s'ouvre point. 

Il y a une variété de cette espece à 
calice cotonneux: 

29. = { 19720), Linn. Thunb. 

_ #2 29. = 

Protée nain. Plante lisneuse du 
Cäp, qui fleurit en octobre, novem- 
bre et décembre, et dont toutes les 
parties, excepté les corolles , sonten- 
tiérement glabres, Sa tige est cylin- 


drique, érigée, haute de deux pieds, 


Forme IT, 
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de la grosseur d’une plume, ét divi- 
sée en rameaux communément ternés, 
érigés, ouverts , filiformes au som- 
met, et penchés. Ses feuilles sont li- 
péaires et trigones, aiguës, rappro « 
chées, un peu embriquées, et lon- 


gues de six lignes. Sa tête de fleurs. 


est terminale, solitaire, penchée, et 
de la grosseur d’une prune. Le calice 
commun est embriqué ; ses écailles 
extérieures sont ovales, verdâtres, et 


de la longueur d’un ongle; les inté- 


rieures sont oblongues, aiguës, tein- 
tes de pourpre, ouvertes, et longues 
d’un pouce. On reconnoît aisément 
cette espece par ses fleurs en forme 
de rose, 

30. = (Zanata), Linr. Thunb. 
ñ 30. v. tab. 3, fis. 16. 

Protée laineux du Cap. Sa tigeest 


 filiforme, érigée, foible, slabre, cou 


verte de feuilles, haute de deux pieds, 
et à rameaux binés, InÉégaux, sem- 
blables à la tige. Ses feuilles sont li- 


néaires, planes en dessus, convexes 


en dessous, un peu aiguës, glabres, 
embriquées, et de la longueur d’un 
ongle. Ses têtes de fleurs sont termi- 
nales, soyeuses, et presque dela gros: 
seur d’une noix; le calice commun est 
polyphylle; les corolles sont couver- 
tes de poils argentés, laineuses, bar- 
bues, et de fa longueur d’un ongle, 

*4. Especes à feuilles linéaires. 

ZE, =» ({ort4). Linn. Thunb. 
PR. 31. RS 

Protée tordu. Plante ligneuse du 
Gapentièrementglabre. : l'exception 

4 
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de ses corolles. Sa tige est cylindri- 
que, presqu’érigée, lisse, haute de 
plus de deux pieds, et divisée enra- 
meaux quaternés en verticilles, cout- 
bés en dedans, inégaux, et sembla- 
bles à la tige, plus petits, verticillés. 
et très-courts au sommet. Ses feuilles 
sont linéaires, un peu obtuses, cal- 
leuses, enticres, obliques, ouvertes- 
érigées , fréquentes, et longues d’un 
demi-pouce. Ses têtes de fleurs, qui 
terminent les petits rameaux, sont de 
la grosseur d’un pois; le calice com- 
run est embriqué, très-court et co- 
tonneux; les corolles sont argentées. 

32, a ( a/ba). Linn, Thunb. 
2:32 … 

Protée blanc. Cette plante du Cap 
est entièrement couverte d’un coton: 
argenté. Sa tige est cylindrique, éri- 
Bés, légèrement cotonneuse, et divi=: 
sée en six ou. sept rameaux ombellés,. 
filiformes,.é érigés et inégaux. Ses feuil-. 


les sont linéaires, obtuses, érigées ,- : 


embriquées, et longues d’un pouce. 
Ses têtes de fleurs, qui naissent dans. 
les fourches et au sommet des ra- 
meaux, sont toutes couvertes d’üné- 


laine argentée, environnées de feuil- 


es, et de-la grosseur d’un pois. 
*s. Especes a feuilles ra et 

lancéolées.. 

33. mms mn Le Thunb. 
2:33 Ne tab: 2, fi tr 

Cet arbuste: . Cap est entière- 
ment olabre. Sa tige est cylindrique. 
érigée, prolifere, haute detrois à qua- 
tre pieds, de la grosseur d’une plume, : 
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et divisée en quelques rameaux pres- 


que verticillés, striés et ouverts - éri= 
gés. Ses feuilles sont sessiles, ellip- 
tiques ou rétrécies vers leur base, ob- 


_tuses, et terminées par une pointe, 


entieres, sans veine, garnies dans le 
milieu d’un nerf solitaire érigées, 
couvrant la tige et les rameaux, rap- 
prochées, beaucoup plus longues que 
les entre-nœuds, et de la longueur 
d’un doigt. Les grappes de ee. sont 
terminales, presqüe disposées en om- 
belles,. fastigiées ,. oblongues, pen- 
chées, successivement épanouies, et: 
de la longueur d’un pouce. Les pé-- 
doucules à peine longs d’une ligne, 
sont ridés , et munis vers le bas de 
bractées lancéolées ; canaliculées , 
blanches, érigées, et de la longueur 


des pédoncules. Les fleurs entière 


ment dépourvues de calice, ont une. 
corolle formée par quatre pétales. 
blancs, linéaires, aigus, canaliculés,. 
égaux, érigés, slabres, de la longueur 


d'un ongle, et munis.d’antheres insé-- 


rées dans le milieu des pétales, blan- 
ches, linéaires et en spirale. 

3 4 mm A Linn.Thunb.. 
Ts 3.4 

Protée Cmbsie Cetarbuste duCap,. 
qui fleurit en décembre, janvier et fé- 
vrier, est tout-à-fait labre. Sa tise- 
ést cylindrique, érigée, rameuse, et 


haute de plus de deux pieds. Ses ra 
_meaux plus rares vers le bas delatige,. 


et plus rapprochés au sommet, sont. 
ombellés et en corymbe. Ses feuilles. 
ressemblent à celles. de l’espece pré-- 
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cédente, Ses têtes de fleurs sont com- 
me une grosse aveline, terminales, 
solitaires , environnées de feuilles et 
et de bractées , alternes, pinnatifides, 
fixées dans le réceptacle commun, et 
qui tiennent lieu de calice; la corolle 
est aussi formée par les bractées. 

35. = (linearis), Linn. Thunb. 
n, 35. v. tab. 2, fig. 14. 

Protée linéaire. Cet arbuste du 
Cap fleurit en juin, juillet et août, Sa 
tige estcylindrique, érigée, rameuse, 
pourpre et haute de quatre pieds. $es 
rameaux sont cylindriques, longs, 
simples, glabres, striés, et garnis de 
feuilles sessiles, linéairés , rétrécies 
par degré dans le bas, calleuses en 
dessous à leur base, obtuses, cal- 


leuses et roussâtres au sommet, en- 


tieres, réfiéhies sur leur bord, conve- 
xes et légèrement ridées en dessus, 
concaves en dessous, rapprochées, 
érigées, et longues de trois à quatre 
pouces. Sa tête de fleurs est termi- 


nale, ordinairement solitaire, coni- ‘ 


que, et de la grosseur d’une pomme 
médiocre; le calice commun est po- 
lyphylle, embriqué et composé d’e- 
cailles larges-ovales, aiguës, entière- 
ment glabres en dedans, pubescentes 
—au-dehors, et couvertes àdeur base 
d’un duvet dense et blanc; le récep- 
tacle est blanc et velu: le tube de fa 
eorolle est comprimé, et à limbe di- 
visé en deux sepmens linéaires, dont 


l'un est plus large et découpéau som- 
met en trois parties, dans fesquelles 
-sont insérées les étamines et le stig= 
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mate; l’autre seomentest trois fois plus 
étroit et entier; lun et l’autre sont ve- 
lus et moitié plus courts que le style, 

3 6. ms {Scolymus).1 Linn.Thunb. 
n. 36. 

Protée à tête de Étarlomentie 
Cet arbuste du Cap, entièrement gla- 
bre, aunetige érigée, ridée, rameuse, 
et haute de trois pieds: des rameaux 
presque verticillés, érigés, et sem- 
blables à la tige: des feuilles rétrécies 
vers Le bas, lancéolées, aiguës, ter- 
minées par une petite glande, entie- 


res, ouvertes -érigées, rapprochées, 
et de la longueur d’un doist: des té- 


tes de fleurs terminales, solitaires, 


ovales, environnées de feuilles, et de 


la grosseur d’une prune. Le calice 
commun est embriqué; ses écailles 


extérieures sont ovales, et les inté- 
rieures oblongues, concaves et obtu- 


ses: la corolle est purpurine; le ré- 


-ceptacle est cotonneux et ferrugineux. 


37. == (mnéllifera). Linn.Thunb. 
27: 

Protée mellifere. Ce petit arbuste 
entièrement glabre, et qui croît sur 
Jes collines du Cap, a une tige arbo- 
rée, érigée, haute de cinq à six pieds, 
et divisée en rameaux épars, Érigéss : 
et sous-divisés en d’autres plus petits 
Ses feuilles sont rétrécies vers le bas, 


lancéolées, un peu obtuses, entieres, 


sans veines; rapprochées, ouvertes, 
et de la longueur du doigt. Sa tête de 
fleurs est terminale, ovale-oblongue, 
ferrugineuse, gluante, et de la gros- 


seur d’une plume doie, fé calice com 
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mun est embriqué; ses écailles infé- 
rieures sont ovales etméenues, les su- 
périeures oblongues, et celles du haut 
lancéolées, érigées, concaves et dela 
longueur du doigt. 
38, x (repeñs). Linn. Thunb, 
n. 38. 
Protée rempant, Cette plante du 
Cap où elle fleurit en avril, mai et 
juin, est tout.à-fait glabre, excepté 
ses corolles, Sa tige est flexueuse, 
très-courte, couchée, à peine longue 
de quatre pouces, et divisée en deux 


ou trois rameaux, Ses feuilles ramas- 


sées au sommet de la tige et des ra- 
meaux, sont sessiles, elliptiques ,sou- 
vent roulées sur elles-mêmes, entie- 
res, à bord cartilagineux, rudes, éri- 
gées, et longues de sept à huit pou- 
ces. Sa tête de fleurs est terminale, 
solitaire, ronde, enveloppée de feuil- 
les, et de la grosseur d’une prune. Le 


calice commun estembriqué; sesécail 


les extérieures sont menues, ovales et 
obtuses, et les inférieures lancéolées : 
la corolle estcouverted’unduvetblanc. 
-- On confond quelquefois ces deux 
‘dernieres especes, quoiqu’ellessoient 
bien distinctes.  - = 
30, mes {Obliqua). Linn. Thunb. 
2-37 = — 
_ Protée à feuilles obliques, Cette 
plante du Capa une tige cylindrique, 
glabre, érigée, haute de plus de deux 
pieds, et à rameaux filiformes, épars, 
érigés, inégaux et pubescens. Ses 
feuilles sont sessiles, lancéolées, ai- 
gués, terminées par une petite #lande, 
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entieres, obliques, ouvertes érigées, 
glabres, rapprochées, et lonsues d’un 
demi-pouce, Sa tête de fleurs est ter- 


minale, solitaire, et de la grosseur 


d’une prune. Le calice commun est 
embriqué; ses écailles extérieuressont 
ovales, glabres et aiguës , et les in- 
térieures oblongues et poileuses. 
40. meme | Dar vificra), Linn, Thunb. 
ee 

Protée à petites fleurs. Cet arbuste 
du Cap a une tige cylindrique, éri- 
gée, haute de trois pieds, et très.di- 


visée en rameaux épars, filiformes, - 


flexueux, effilés, sous-divisés aux ex- 
trémités en d’autres plus petits, al- 
ternes et rapprochés. Ses feuilles sont 


_ Bncéolées, étroites vers le bas ) ter- 


minées par une petite glande obtuse, 
entieres, obliques, érigées, et de la 
Jonsueur de l’ongle. Ses têtes de fleurs 
qui naissent au sommet des petits ra= 
Meaux, Sont presque tétragones, gla- 
bres, de la grosseur d’un grain de poi- 
vre, et sans pédoncules, à moins que 
les sommets des petits rameaux flo- 
riferes ne soient regardés comme tels : 


le calice commun est embriqué et à - 


quatre faces. Quelquefois la tige de 


_ cette espece est glabre, ainsi que les 


feuilles; et quelquefois aussi les feuil- 


"les et la tige sont pubescens ou cou- 


verts d’un coton blanchâtre. 


LR E 

Protée de couleur pâle. Cette es- 
pece du Cap fleurit dans les mois.de 
juin, juillet et Les suivans. Sa tige est 


41 mms (pallens), Linn. Thunb. 
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figneuse, un peu érigée, presqu'an- 
guleuse, glabre, haute d’un pied où 
un peu plus, et à rameaux épars, di- 
vergens, simples ,semblablesà latise, 


égaux et Érigés. Les feuilles de latige 


et des rameaux sont éparses, sessi- 
les, lancéolées, courbées en dedans, 
un peu, coulantes, légèrement rétré- 
cies vers leur base, entieres, un peu 
obtuses, calleuses au sommet, gla- 
bres, et longues d’un pouce ou plus. 
Les bractées qui enveloppent la tête 
des fleurs, sont presque semblables 
aux feuilles, concaves, érigées, ou- 
vertes et calleuses au sommet, blan- 
châtres, et trois fois plus longues que 
les fleurs. La tête de fleurs en forme 


de cône, et qui termineles ratneaux, 
“est glabre, ovale et sessile; les écail- 


les du calice commün sont embri- 


quées, et les supérieures sont cou- 


_ vertes d’an coton soyeux; le récepta- 
cle est nu; la corolle est composée de 
quatre pétales linéaires, obtus, longs 
d’une ligne, à onglets blancs, et à la- 
mes ouvertes et jaunâtres ; les anthe- 
xes, Île style et le no. sont jau- 
nâtres. 

42. vs (evisanus). Linn. sp. 43. 
Thunb. n. 43. 

Protée lévisane. Cette plante li- 
gneuse du Cap y fleurit pendant les 
derniers mois de l'année. Toutes ses 


parties, excepté les têtes de fleurs, 


sont entièrement plabres. Sa tige est 
presqu'érigée, rameüse et haute d’un 
pied. Ses rameaux sont proliferes : 
. angés en verticilles de ET Où SX; 
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inégaux, érigés, penchés au sommet, 
et sous-divisés encore en d’autres plus 
petits. Ses feuilles sont spatulées où 


_-rétrécies vers le bas, plus larges dans 


Je haut, obtuses avec une pointe, en- 
tieres, sans veines, ouvertes. érigées, 
et de la longueur d’un ongle. Ses té-: 
tes de fleurs qui terminent les plus 
petits rameaux, sont solitaires, lai- 
neuses, ; Enveloppées de feuilles, dde 
la grosseur d’un pois; le calice com- 


mun est cotonneux. 


43. | strobilina}. Linn, sp. 44. 
Thunb. n. 44: 

Protée à têtes coniques, Cette es. 
pece du Cap a une tigeérigée, ferru- 
gineuse et pubescente : . feuilles 
sessiles, ovales, un peu émoussées, 
terminées par une petite glande, lé- 
gérement concaves , entieres, slabres, 
ouvertes, Édécbies., et longues d’un 


pouce et Demi: -des Fi rapprochées 


en cône terminal, solitaire, glabre et 
de la grosseur d’une prune. - 

44. mn (Zmbricata). Linn, sp. 44» 
Thunb. nas. 

Protée à feuilles embriquées. Ar- 
buste du Capentièrementglabre, ex- 
cepté ses rameaux et ses corolles, Sa 
tige est érigée, haute de plus detrois 
pieds, et divisée en rameaux binés ou 
ternés, filiformes, érigés, inégaux et 
pubescens. Ses feuilles sont sessiles, 
fancéolées ou oblongues, ; terminées 
par une petite glande, éntieres , ri- 
dées, embriquées, -ségrées Contre kR 
tige à Jeur base, ouvertes au som- 
met, couvrant les rameaux, et de La 
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Jongueur de la moitié d'un ongle, Ses 


têtes de fleurs sont terminales, soli- 


taires, rarement binées, oblongues, 
et de la grosseur d’une petite noix; le 
calice commun est embriqué et com- 
posé d’écailles lancéolées, aiguës, 
glanduleuses et onguiculaires : la co- 
rolle est totalement couverte à l’exté- 
rieur d’une laine jaunâtre, : 

45. = (sericea). Linn, sp. 46. 
Thunb. n.46. 

Protée à feuilles soyeuses. Cette 
plante du Capa une tige cylindrique, 
couchée, glabre, et à rameaux filifor- 
mes, courbés, un peu érigés, épars, 


glabres et inégaux. Ses feuilles sont 


Jancéolées, entieres » érigées , gla- 


bres, entièrement couvertes d’un co= 


ton soyeux, et de la longueur d’un 
ongle. Ses têtes de fleurs sont termi- 


nales, solitaires, rarement assrésées, 


un peu penchées, et de la grosseur 


d’un petit pois; le calice communest 


embriqué, glabre, et composé d'é- 
gailles lancéolées; la corolle est cou- 
. verte d’un coton jaunâtre, et à peine 
de la longueur d’un ongle. 

46. mms (Saligna). Linn, sp. 47. 
Thunb. n. 47. 

Protée à feuilles de Saule. Arbuste 
du Cap, dontla tige est cylindrique, 
érigée, striée, purpurine, nue dans le 


bas, labre, rameuse vers le haut, et de 


quatre pieds de hauteur. Ses rameaux 
sontalternes, sed courts, ef- 
filés et sembla 
les sont lancéolées, aiguës, slandu- 


leuses au sommet, entieres, couver- 


les à la tige. Ses Bu 


Î 
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tes d’un coton très-menu et argenté, 
érigées ,.et à peine d’un poucede lon- 


gueur. Ses têtes de fleurs sont termi- 


nales , oblongues , enveloppées de 


feuilles, solitaires, et de la pos 


d’un pois. 

Ses feuilles argentées sont trés-dif. 
féreniée de ie du Protée argenté, 
2°. espece du dict., qui d’ailleurs est 
un arbre, pendant que celui-ci n’est 
qu’un arbuste. Le Protée argenté en 
differe aussi par ses têtes de fleurs en 
forme de cônes, arrondies, de la gros- 
seur d’une At et qui croissent par 
degré jusqu’à devenir comme une 


grosse pomme; les écailles du calice 
-commun et du cône sont ovales, ob- 


tuses et cotonneuses ; les corolles à 
peine de la longueur d’un ongle, sont 
couvertes d’un coton argenté. 

*6. Especes à feuilles oblongues 8 


ovales. 


47 ms (acaulis). Linn, : 49. 
Thunb. n. 49. 

Protée presque sans tige. Plante 
du Cap, totalement glabre, et qui fleu- 
rit vers la fin de l’année. Sa tige est 
trés-courte, rarement rameuse, brune 
et longue de deux pouces. . a= 
meaux sont presque verticillés, dif- 
fus, noueux, ridés, i inégaux, et dela 
— de trois où quatre pouces. 
Ses feuilles sont éparses, caduques, 
terminales, persistantes, rétrécies vers 


Ja base, oblongues, veinées, entieres, 


bordées, inégales, et longues d’un à 
quatre pouces. Sa tête de fléurs est 
terminale, solitaire, et de la grosseur 


Ÿ 
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d'uné noix; Le calice commun est em- 


briqué; les corolles sont hérissées. 

48 + mms ( Myrti-folia). Linn. sp. 
so. Thunb. n. so. 

Protée à feuilles de Myrte. Arbuste 
du Cap entièrement glabre, à l’excep- 
tion de ses corolles. Sa tige est cy- 
:. lindrique, érigée, pourpre, rameuse 


et haute de trois pieds. Ses rameaux 


sont alternes ou ternés, filiformes, 
: Jâches, flexueux, ouverts, alternati- 
vement rameux, » INÉBAUX, pourprés, 
et lésèrement in au sommet. Ses 
feuilles sont sessiles, oblongues,. ob- 
tuses, glanduleuses au sommet, obli- 
ques à leur base, entieres, ouvertes, 
et de la longueur d’un ongle. Ses té- 


- tes de fleurs sont terminales, solitai- 
res, et dela grosseur d’un-pois; le ca- 
lice commun est embriqué, et l’exté- 
rieur des corolles. est hérissé d’ un du-- 


vet blanc. 
49.==—= (crandifiora). Linn.sp.s1. 
Thunb. n. sS1. 


- Protée à. grandes Aire. Arbuste 
du Cap, entièrement glabre, et qui 


fleurit en avril, mai et juin. Sa tige 


est arborée, érigée , fameuse, haute. 
de plus de six pieds, et garnie de 


feuilles sessiles, oblongues, obtuses, 


entieres, veinées, ouvertes, et de la. 


longueur du doipt. Sa tête de fleurs 
est terminale, solitaire, fastisiée, et. 


de la grosseur du poing, le calice 
commun est embriqué; les corolles. 


sont blanches et cotonneuses. 


. Cette espece et la Cynaroïde, qui 
sont. très- belles, se distinguent ai- 
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sément par leurs grosses têtes. de 
fleurs. 
- 50. (glabra). Linn, sp. 52. 
Thunb. n. s2. 

Protée glabre. Arbrisseau du Cars 
à tige entièrement glabre : à feuilles 
sessiles, oblongues, slanduleuses au 
sommet, entieres, épaisses, Sans Vei- 
nes, érisées, et longues d’un pouce: 
et à tête de fleursterminale, solitaire,, 
olabre hémisphérique, et de la gros-. 
seur d’une pomme. 

SI. mm | speciosa). Linn.  . 
Tune. Ts $3° _— 

Protée élégant. Cet arbrisseau du. 
Cap fleurit en avril, mai et juin. IL 
s'éleve en tige d’arbre cylindrique, 


- velue,. érigée, rameuse, et haute de. 


cinq à six pieds. Ses feuilles sont à. 
peine pétiolées : oblongues, aiguës, 

à. sommet noir, entieres ;. bordées ,. 
nerveuses, coriaces, ouvertes, gla-. 
bres, et longues de trois à quatre pou- 
ces. Sa tête de fleurs est terminale, 
ovale , et de la grosseur d’un œuf 


d’oie ; le calice commun est embri-- 


qué; les corolles sont filiformeset hé- 
rissées.. L 

52. == (/otta |. Linn. sp. 54. 
Thunb..n. SA. 

Cette espece du: Cap croît sur les: 
montagnes dans des sables noirs, Elle: 
2, une. tige cylindrique, érigée et ve 
lue:,des feuilles sessiles,. ovales ob-- 
longues, obtuses, terminées par une 
nn rouge. entieres , rarement. 
découpées en trois . dents, érigées ,. 


ouvertes > glabres . Et longues d’un 
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pouce: une tête de fleurs terminale, 
solitaire, ovale, etdelagrosseur d’une 
poire: un calice commun glabre etem- 
briqué : des corolles filiformes, velues 
et longues d’un pouce, 

5e ee (ira). Lina. sp. 5. 
Thunb.n. 55. =. 

Protée hérissé. Arbuste du Cap, 
dont la tige est cylindrique, érigée, 
velue, haute de plus de trois pieds, 
et garnie de feuilles sessiles, ovales, 
terminées par une glande obtuse, en- 
tieres, rarement ciliées, à nervures 
très-menues , glabres, embriquées , 
et longues d’un pouce, Ses têtes de 
huit ou neuf fleurs chacune sont laté- 
ralés au-dessous du sommet, axillai- 
res et solitaires; Le calice commun est 
embriqué; ses écailles sont d’un jaune 
sanguin, et presque longues d’un pou- 
. ce; les corolles sonn filiformes, ve- 
lues, et un peu plus courtes que le 
calice. Cette espece fleurit en avril, 
mai et juin. 


$4. = (pubera). Linn. sp. 56. 


Thunb. n. 6. 

Protée pubere. Cet arbuste du Cap 
a une tige érigée, velue, rameuse au 
sommet, et haute de deux pieds. Ses 
rameaux un peu verticillés vers le 
sommet, sont inécaux, ouverts, et 
semblables à la tise, Ses feuilles sont 


sessiles, ovales, et quelquefois ob- 


longues, à glande obtuse, entieres, 
gotonneuses, ernbriquées, et de la 
longueur d'un ongle. Sestétes de fleurs 
gont terminales, rareme t solitaires, 
Souvent aggrégées plusieurs ensem- 
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ble, et de [a grosseur d’une aveline: 
Je calice commun est hérissé et com. 
posé d’écailles lancéolées; la corolle 
couverte d’un duvet liineux, est dela 
longueur d’un ongle. 

S 5e (divaricata). Linn. sp. s7+ 
Thunb. n. s7. 

Protée divergent, Plante ligneuse 
du Cap, àtise cylindrique, flexueuse, 
pubescente, rameuse, et longue de 
plus d’un pied: à rameaux verticillés, 


ternés où quaternés, filiformes, diver 
gens, Sous-divisés en d’autres plus 


petits et pubescens: à feuilles sessi- 
les, ovales-arrondies, entieres, ve- 
lues, ridées et embriquées, dont les 
inférieures sont réfléchies, et qui ont 
toutes ‘une ligne de longueur: à té- 
tes de fleurs terminales, solitaires, 
penchées, et de la grosseur d’un pois x 


à corolles argentées, 


“7. Especes à feuilles arrondies. 
SG. (spathulata). Linn. sp. Sr 
Thunb. n. 58. v. tab. 2, fig. 12. 
Protée spathulé. Cet arbuste du 
Cap a une tige glabre, érigée, haute 
de plus de deux pieds, et divisée en 
rameaux binés ou ternés, flexueux et 
érigés, glabres et pourprés. Ses-feuil- 
ss sont ea spathule, obtuses, bor- 
dées, entieres, obtusémerit striées , 
un peu courbées e capuchon, gla- 
bres, embriquées, dé la longueur d’uu 
ongle, et portées sur des pétioles cy- 
lindriques, moiti: plus courts que les 
feuilles. Ses têtes de Azurs sont ag- 
grégées au sommet des rameaux; le 
calice commun est cotonneux , Ordie 
: __ nairement 
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nairement composé de quatre feuilles 
et quadriflore; les corolles sont lai- 
neuses et à peine onguiculaires. 

S7=mes (cynaroides). Linn.sp. 59 

Thai. PL, 59: 

- Protée cynaroïde. Cette plante du 
Cap fleurit en avril, mai et juin. Sa 
tige est cylindrique, érigée, ridée, 
simple, à peine haute d’un pied, et 
chargée de feuilles pétiolées, arron- 
dies, entieres, bordées, veinées, gla- 
bres, ouvertes, et de la M un 
doist; le pétiole est à demi-cylindri- 


que, ridé, glabre, et ions d’un pouce. 


Satête defleursestterminale, ovale, fas. 
tigiée, érigée, et presqu’aussi grosse 
que fa tête d’un enfant; le calice com. 
munest embriqué d’écailles cotonneu- 


ses; la corolle est couverte d’un coton 


blanc. 


Thuns. n. 00. W/4ab,2, 68-13. 

. Protée à feuilles en cœur. Plante 
_ du Cap, qui fleurit en automneetjus- 
qu'en décembre. Toutes ses parties 
sont glabres. Sà tige est couchée, 
simple, cylindrique, striée, et lon- 
gue de sept à huit pouces. Ses feuil- 


les sont alternes, sessiles, en cœur- - 


arrondies, entieres, bordées, traver- 
sées par neuf nervures, et érigées ; 
les inférieures sont les plus grandes, 
etlongues de quatre pouces, et les 
supérieures diminuent par degré. Sa 
tête de fleurs est presque radicale, 


ovale et tronquée; le calice commun . 
est embriqué; laigrette est purpurine 


et. enveloppe la semence. 
Tome IT. 


53. mu Loi nn. SP 60. 


PR: 0: 361 
50: — (runiades). Linn.sp.6x. 


suppl. p. Y17. 


Protée bruniade. Cet arbuste du 
Cap a une tige brunâtre et peu ra- 
meuse: des feuilles linéaires, ramas- 
sées , glabres, poileuses dans leur jeu- 
nesse, opposées aux rameaux forife- 
res, écartées, et serrées contre la tige : 
des têtes terminales, solitaires, de la 
grosseur d’une noisette, convexes où 
globuleuses: des petites fleurs poi- 
leuses, jaunâtres au sommet, etmu- 
nies de styles capillaires, términés par 
des stigmates à tête. 

Toutes ces especes de Protées ont 
été trouvées au Cap de Bonne-Espé- 
rance, les unes dans des terreins bas 
etsablonneux, d’autres dans des lieux 
plus élevés et sur des collines, quel- 
ques-unes sur le sommet des monta- 


_gnes exposées aux grands ve vents etaux 


brouillards. 

On les multiplie comme le Protée 
argenté, 2°. espece du dict., en se 
mant leurs graines dans des pots rém- 


_ plis d’une terre neuve et légere, que 


Von plonge dans une couche de cha- 
leur modérée. Les jeunes plantes ne 
doivent pas être traitées trop délica- 
tement; on les expose pendant l'été 
en plein air dans un lieu chaud et abri- 
té; et on les place en hiver ou dans 
une bonne orangerie, ousousdes chas- 
sis aërés, mais de maniere qu’elles 
soient à l'abri des gelées. I} faut arro- 
ser ces plantes avec beaucoup de mé. 
nagement, parce qu’elles craignent la | 
trop grande humidité, 
= - Zz 


en. 


362 RU … 

PRUNUS. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 675. Prunier. 

Icosandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines insérées dans Le calice, etun 
style, 

Le Padus, le Cerasus, et l'Arme- 
niaca sont séparés de ce genre dans 
le dict. Nous donnerons cependantici 
les especes qui restent à décrire, 

1. Prunus (eliprica).Linn.syst. 


veg. ed, 14. p. 463, sp. 6: Thunb. fl. 


Jap. p. 199. 
Prunier à feuilles elliptiques. Cette 


espece de Padus du Japon a une tige 
d’arbre divisée et sous-divisée en ra- 


meaux alternes, noueux, parsemés de 


points blancs, glabres et ridés, Ses 
feuilles aggrégées sur les petits ra- 
meaux, sont éparses, portées par de 


courts pétioles , elliptiques, un peu 
obtuses, sciées, veinées, slabres, ou- 


vertes, et de la longueur du doigt. Ses 
fleurs sont peu nombreuses et en grap- 


pes; son fruit est charnu, oblong, et. 
de la longueur d’une petite graine de 


raisin. 


2. ms ( baniculata). Linn. Sp. 7, | 


Thunb. for. Jap. p.200. 
Prunier à fleurs paniculées. Cette 

espece du Japon a une tige d’arbre 

entièrement glabre, divisée et sous- 


divisée en rameaux alternes et érigés, 


Ses feuilles sont éparsess ovales, ai- 
guës, sciées, veinées, glabres, inéga- 


les, longues d’un à deux pouces ou 


quelquefois plus, et portées sur des 


pétioles érigés, et longs d’une ligne. 
- Les fleurs sont blanches, et dispo- 
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sées en panicule étalée et très - ou 
verte, ; 

Cet arbre qui ressemble un peu au 
Cérisier mahaleb, en diffère par sa 
panicule, par ses eus plus petites, : 
et par ses feuilles plus oblongues, té- 
trécies à leur base, et sciées en dents 


aiguës. 


3, mm { Sibirica), Linn. sp. to, 

Prunier de Sibérie. Cette espece 
plus petite à des feuilles presqu'en 
cœur, alongées en pointe, et sem- 
blables à celles du Bouleau : des pé- 
tioles glanduleux : des fleurs sessiles: 
et un fruit sec. 

4eme | Pensyivanicum). Linn. sp. 


14. suppl, p. 252. 


Prunier ou Cérisier de la Pensyl- 


_vanie. Get arbre de l'Amérique sep- 


tentrionale a l'apparence d’un Céri- 


sier, mais ses rameaux parsemés de 


points blancs, le rapprochent du Ra- 
gouminier, Ses feuilles sont sembla- 
bles à celles du Cérisier, ovales-lan 


_ céolées, lisses, sciées, et garnies à 


leur base de deux glandes ordinaire 
ment rouges; ses ombelles sont ses- 
siles, et ses fleurs plus pets que 
celles du Gérisier. 

$. === (aspera), Linn. sp. 18. 
Thunb. flor: Jap. p. 201. 
*« Prunier à feuilles rudes. Cette es- 
pece du Japon est divisée et sous-di- 
sée en rameaux cylindriques, ponc- 
tués, et garnis de feuilles alternes, 
pétiolées, ovales -acuminées, sciées, 
veinées, rudes sur chaque face, pâles 
en dessous, ouvertes et longues de 
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deux pouces; le pétiole ést à peine de 
- Ja longueur d’un ongle, et sillonné. 
Ses fleurs qui terminent les derniers 
rameaux, sont solitaires, et rempla= 
cées par des fruits charnus, de la gros- 
seur d’un grain de poivre, ovales: sglo- 
buleux, terminés par le style persis- 
tant, glabres et bleus. Le noyau est 
à trois faces, dur, ovale, un peu ai- 
ou, et renferme une amande blanchà- 
tre. Ces fruits sont bons à manger; 
et les feuilles qui sont rudes en des- 
sus, servent à polir dé certains ou- 
vrages. : 

6. site Janoniva}. Einn. sp 19. 

Thunb. fl. Jap: p.201 


Le Prünier du Japon 4 une tige 


d'arbrisséau totalement glabre, divi- 
sée et sous-divisée én rameaux altér- 
nes, cylindriques, cendrés, ridés ét 
“érigés: des feuilles altérnes, pétio- 
ées, ovales-acuminées, doublemerit 
-sciées, slabres sur chrque face, vei- 
nées, ouvertes et longues d’un pouce: 
des stipules binées, foliacées en des- 
-sus, sétacées et-de la longueur du pé- 
tiolé: des fleurs solitaires, ét soute- 
nues sur des pédorcules placés’au- 
dessous des rameaux, uniflores’ et de 
Ré longueur d’un ongle: des fruitschar. 
nus et de la grosseur d’un pois: 

7. ms | vlandulosa ). Linni. :5p. 20. 
Thunb. fl: Jap. p: 202. 

- Prunier glanduleux. Ce Cérisier 
nain du Japon’a une tige d’arbrisseau 
glabre, et divisée ef un petit nombre 
‘deramieaux cylindriques, striés,, cen- 
_drés, et sousidivisés en d’autres plus 


PRT : 46 
petitset par degré fliformes: Ses feuil- 
les sont éparses ; pétiolées , oblon- 
gues; sciées en dents glanduleuses, 
ouvertes, à veines réticuléés en des- 
sous, et de la longueur d’un ongle; 
les pétioles sont beaucoup plus courts 
qué les feuilles. Ses fleurs sont épar- 
ses, solitaires, soutenues sur des pé- 
doncules pendans, et de même lon- 
gueur que les feuilles; le calice ést un 
peu campanulé, et la corôlle incar- 
nate. : 

8 ms (2ncisa). Linn: sp. 21. 


Thunb. fl: Jap. p: 202. 


Prunier à feuilles découpées. Cette 
espéce du Japon fléurit dans le mois 


-de mai, et s'éleve en tige d’arbre as- 


sez épaisse, grêle, haute: de cinq à 


six pieds, divisée et sous- divisée én 


rameaux alternes, flexueux, glabrés, 


-cendrés, sans épines , et ouverts. Ses 


feuilles râmassées plusieurs ensemble 
au sommet des petits rameaux, et por. 


tées sûr dé très-courts pétioles, sont 


évales, aiguës, découpées et sciées, 
velues, à peine dela longueur de l'on- 
gle avant la fleur, et ensuite plus gran- 
des. Les fleurs sont solitaires au som- 
met des PEL rameaux, d'une cou- 
leur incarnate, et soutenues:suf des 
pédoncules capillaires , glabres, le 


double plus longs que les feuilles; le 


calice ce A se au som- 
plus’ court que da Cle, 
Q+ mm | tomertosa). Lirin. sp. 22. 


Teri Jap. p: 203. 


Prunier cotonneuxdu Japon. Satige 
Zz2 
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arboréeestdiviséeenrameauxglabres, 
érigés, et sous-divisésen d’autres plus 
petits, alternes, ouverts et cotonneux, 
Ses feuilles sont alternes, ovales, ai- 
guës, sciées, veinées, velues en des- 
sus, cotonneuses en dessous, ouver- 
tes, à-peu-près d’un pouce de lon- 
-gueur, et portées sur des pétioles co- 
tonneux et longs d’une demi ligne, 


Ses fleurs sont solitaires et pédoncu- 


lées ; le fruit qui les remplace, est 
charnu et de la grosseur d’un pois. 

Ces especes de Pruniers du Japon 
ne pourroient réussir dans nos cli- 
-mats sans le secours d’une chaleur ar- 
tificielie. Celle de Sibérie résiste en 
pleine terre et à toutes les -Exposi- 
tions. Au surplus, elles ne doivent 


être recherchées ni pour leurs fruits, 


ni pour leur agrément. : 
PSIDIUM. Linn. gen. plant. ed. 

nou. n. 670. Goyavier. Poirier des 

Jades. Plaqueminier. : 
Icosandrie, Monogynie. Une ving- 


taine d'étamines et un style insérés 


dans le calice. 

Espéce non décrite. 

1. PsiDrum (decaspermum).Linn. 
syst.veg. éd. 14, p. 461, Sp. 3. suppl. 
P: 252. : : 

Goyavier décasperme. Arbuste aa. 
bre, découvert dans l’'isle de Taéiti, 
Ses feuilles sont pétiolées, petites, très- 
entieres, et veinées sans être rayées. 
Ses pédoncules axillaires, une fois et 
demie plus courts que les feuilles, 
Soyeux, uniflores, et garnis d’uneou 


deux bractées oblongues,soutiennent 
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des fleurs blanches et petites; les cas 
lices sont soyeux; le fruitest une cap- 
sule ou une baie petite, globuleuse et 
couronnée par le calice persistant. : 

 PSORALEA. Linn. gen. plant.ed. 

nou. n. 967. Psoralier. 

Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes en deux corps. 

Especes non décrites. os 

1. PSORALE A (rorundifolia), Linn, 
SYSL. veg. ed. 14.p. 685. sp. 1. suppl. 
P: 335. Fe 

Psoralier à feuilles rondes. Cette 
espece du Cap à des feuilles simples, 
ovales et très-entieres. Ses têtes de 
fleurs et ses bractées sont velues. 

2, = (oculeata }- Linn, sp. 3. 

Psoralier piquant. Arbuste d’Ethio. 
pie, qui croît sur le bord des fossés. 
Sa tige s’éleve en forme d’arbrisseau, 
et se divise en rameaux anguleux, Ses 
feuilles sont petites et trifoliées : cha- 
que foliole est cunéiforme et termi- 
née par une petite épine recourbée, 
Ses fleurs sont bleues et rapprochées 
en têtes terminales; celles qui nais= 
sent sur les côtés, sont solitaires. 

3, = (bracteata). Linn. sp. 4e 

Psoralier à bractées. Cette espece 
de l'Ethiopie à une tige lisneuse, 
haute de deux pieds, divisée et sous- 
divisée en rameaux cylindriques d’un 


brun cendré, et pubescens, Ses feurl- 
les sont ternées, sessiles, et compo 


sées de folioles ovoïdes, lisses, pOnc= 
tuées, et armées au sommet: d’une 
épine ouverte et crochue: l’intermé- 
diaire est un peu plus srande. Les 
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stipules sont en lames fancéolées, 
acuminées et ciliées. Ses fleurs nais- 
sent en épis terminaux, solitaires, 
ovales, un peu velus, pédonculés, et 
entre mêlés de bractées ovales , acu- 
minées, ciliées, blanchâtres, et pres- 
_que de même longueur queles fleurs. 
Elies ont une corolle violette, et plus 
grande que le calice: la carêne blan- 
che, et marquée sur le devant d’une 
tache violette: et des calices poileux, 
découpés en dentelures linéaires, dont 
celle du bas est ovale et plus grande, 
La gousse renfermeuneseulesemence 
réniforme. Cette espece leurit en juin 
et juillet, et perfectionne ses semen- 
ces en septembre, 
4 mms (spicata),. Linn.sp.s. 


. Psoralier à fleurs en épis. Arbuste 
du. -Cap, dont Ja tige ligneuse se di- 
vise en rameaux alternes, cylindri-. 


ques, érigés et pubescens. Ses feuil- 
les ternées et pétiolées sont compo- 
sées de folioles oblongues, obtuses, 
rarement terminées par une pointe foi- 
ble et menue, ponctuées, lésèrement 
-pubescentes, et dont celle du milieu 
est la plus grande; les pétioles sont 


tres- Courts, et munis de stipules étroi 


tes, à peine plus longues que le pé- 
tiole,. Les fleurs disposées en épis 
longs, sessiles, cylindriques et soli- 
taires, sont bleues, et séparées par 
des bractées linéaires, scarieuses , et 
à peine de la nee du calice; les 
calices sont pubescens, et découpés 


_en dentelures courtes, Hs — 


obtuses, et en 2ère. 
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S+ mms (-arillaris). Linn. sp. 6. 


suppl. p.338. 


Psoralier à pédoncules axillaires. 
Gette espece du Cap est remarquable 
par ses pédoncules filiformes, axil- 
Jaires et uniflores. Ses feuilles sont 


ternées et composées de folioles lan-. 


céolées. 


6. mm | stachydis). Linn. sp. 7. 


suppl, p. 338. 


Psoralier stachyde du Cap. Satige 
est hérissée. Ses feuilles ternées et pé- 
tiolées sont composées de fokoles ob- 
longues et pointues. Ses épis de fleurs 
sont terminaux et interrompus; le ca- 


Jice est brun et très-velu; la corolle 


est ferrugineuse. 
7. mms (1 phylla). Linn. Sp. 8. 
Psoralier sans feuilles. Arbuste du 
Cap, dont la tige est. divisée en ra- 
meaux de plus d’un pied dé longueur, 


cylindriques, simples dans lebas, foi- 


bies, d’un rouge brun, lé nee 
striés, couverts de cicatrices rabo- 
teuses , efhlés, et sous-divisés vers le 
haut en d’autres plus petits, fascicu- 
lés, d’un brun châtain, parsemés de 
points rudes etsaillans, sans feuilles, 
mais environnés de stipules, et pu- 
bescens à l’extrémité; les plus petits” 


rameaux seulement vers leur sommet 
sont velus, et garnis de feuilles li- 


néaires, en alêne, aiguës, parsemées 
de points, légèrement pubescentes, 


de la longueur d’un ongle, et cadu- 


ques. Les stipules sont petites, ova- 
les, aiguës, roides, persistantes sur 
les grands et petits rameaux, érigées, 
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fréquentes, éparses, et un peu bif- 
des. Ses fleurs sont bleuâtres, latéra- 
les et presque terminales, alternes, à 
peine pédonculées, et ordinairement 
solitaires. 

8. = ( senuifolia). Linn. sp. 9. 

Psoralier à feuilles menues. Cette 
espece qui croît en Ethiopie, a ses 
feuilles inférieures ternées , et les su- 
périeures simples et en nn 
lées. Ses pédoncules axillaires sontso- 
litaires et garnis d’especes de basles; 
les autres pédoncules latéraux sont ra- 
massés plusieurs ensemble, capillai- 


res, et de la longueur des feuilles: - 


tous sont munis dans le milieu de 
deux bractées sétacées. 

9. = (repens). Linn. sp. 12. 

Psoralier rampant. Cette plante du 
Capa des tigesrampantes, garnies de 
racines à leurs nœuds, souligneuses, 
fort longues, et trés-rameuses. Les 
rameaux sont érigés, striés, pubes- 
cens, parsemés de points Dituraitiour, 
feuillés, sous-divisés, diffus et effilés, 
Ses fuifes sont pétiolées, alternes, 
ternées ,etcomposées defélioles ovoi- 
des, obtuseset arrondies, échancrées, 
glabres, parsemées de points, sémi- 
onguiculaires et sessiles; les pétioles 
sont pubescens, striés, ponctués, 
plus longs que les folioles, et munis 
de stipules binées, ovales- aiguës et 
ponctuées. Les fleurs sont violettes, 
disposées en ombelles foliacées, pé- 
donculées, terminales, un peu pro- 
liferes, et soutenues sur des pédon- 


‘cules hérissés longs et uniflores; les 
z. É 
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 bractées sont binées, ovales: “aiguës, 


ponctuées, opposées, et postées dans 
le milieu des pédoncules. 

10. = ( glandulosa |. Linn. sp. 
T4. 

Psoralier glanduleux. Cette espece 
du Pérou, qui croîtaussienEspagneet 
dans les isles Baléares, ressemble au 
Psoralier d Amétque mais elle en 
diffère par ses épis alongés et pres- 
qu’en grappe, et par ses bractées très- 
petites, moins longues que les cali- 
ces. Elle exhale une odeur de rue. Sa 
tige est souligneuse, Toutes ses feuil- 


les sont ternées, ses folioles lancéo- 


Jées, et ses: pétiolés rudes. 

11e mms (PAlEstina). Linn.sp.1s. 

_ Psoralier dela Palestine. Cette es pe: 
ce ressembleau Psoralierbitimineux, 
mais elle endifière par sa petitesse. Sa 
racine pousse plusieurs tiges herba- 
cées, hautes de plus de deuxpieds, de 
la grosseur d’une plume, érigées, gré- 
les, hérissées de poils courts, striées 
et cylindriques. Ses feuilles sont ter- 
nées, et les pétioles striés et poileux. 
Les folioles sont pétiolées, hérissées 
de poils sur chaque face, plus rudes 
sur le dos, et entieres; celles du bas 
de la tige ovales ou arrondies, ettou- 
tes les autres lancéolées. Les stipules 


sont hérissées, pâles , sétacéesiet lan- 


céolées. Les pédoncules presque fe 
double plus longs que les feuilles, 
striés, poileux et très-ouverts, sou- 
tiennent des fleurs plus grandes que 
celles des: autres especes , et rappro- 
chées en têtes élégantes de neuf à 


FSO 
vingt; elles sont peu odorantes, ét 
munies de bractées arrondies, dont 
jes extérieures sont à trois pointes, 


et les autres plus petites; le calice 


est hérissé, à demi-fendu en cinq par- 
ties, et trés-gonflé; les onglets de tous 
les pétales sont longs; l'étendard etles 
ailes sont d’un bleu pourpre et pâle; 
Ja carène est blanche et d’un pourpre 


noir au sommet. Les pousses sont ve- 


lues, et rétrécies en un-bec à la base. 
- Selon le jeune Linné, les fleurs sont 
violettes, et les bractées cendrées. 

Cette plante fleurit pendant tout 
l'été, et doit être placée pendant l hi- 
ver dans une serre de chaleur tem- 
_-pérée. 

12, met (Americans). Linn. SP. 
16. 


pousse des tiges difluses, herbacées, 


et parsemées de points ni  . : 
Ses feuilles sont ternées, d’un verd 


rembruni, et à folioles très-obtuses, 
dentelées ou anguleuses, parsemées 
. de points glanduleux, et dont l’inter- 
médiaire est plus grande, pétiolée et 
arrondie, Ses fleurs sont menues, 


blanchâtres, et rapprochées en épis 


axillaires,  …. soutenus sur des 
pédoncules de la longueur des feuil- 


les, Les gousses sont ne et un 


peu planes. 


13: “7 (cetragonoloba). Linn, sp. | 


17- 
Psoralier à faits quadrangulaires. 
Cette plante d’ Arabie à une tige her- 


bacée, flexueuse, érigée, it 


Psoralier d'Amérique, Cette plante 


(é 
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de la grosseur d'une plime, ét sar- 
nie de feuilles semblables à celles du 
Mélilot, plus grandes, ternées, et 
composées de folioles ovales-acumi- 
nées, rarement sciées en dents pro 
fondes, ou lésérement dentelées, à 
pêine pubéscentes sur chaque face, 
et dont celle du milieu est pétiolée; 
les stipules sont sétacées. Les fleurs 
naissent én grappes axillaires , éri- 
gées, pédonculées, del: longueur des 
feuilles, et entre - mêlées dé bractées 
comme des poils, un peu plus lon- 
gues que la fleur; elles sont alternes, 
soutenues sur de trés courts pédicu- 
les, et un peu plus grandes que cel- 
les de l’Indigo ; la carêne est aiguë, 
et dénuée de cornes latérales. Les 
gousses sont grandes, aussi longues 
que les feuilles, applaties, garnies à 
chaque côté d'une suture où mem- 
brane anguleuse, et à pointe alon- 
gée; elles renferment chacune quatre 
où cinq semences. Cette plante pa- 
roîft être une espece d’Indigo. 

14. wms (pentaphylla), Linn. sp. 
19. = | 
Psoralier pentaphylle. Arbuste des 
deux Indes, qui a l'apparence dun 
Ebénier. Sa racine est épaisse. Ses 
feuilles sont digitéeset composées de 
cinq folioles inégales. 

75: =m« (prostrata). Linn.sp. 20. 

Cette espece du Cap a une tige 
couchée, des feuilles recomposées, 


_Jinéaires et digitées.. 


1 . aus = (enneaphy lle). Linn. SP 
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Psoralier ennéaphylle. Arbuste des 
environs de Carthagêne, érigé, grêle, 
haut de cinq pieds, et divisé en un 
petit nombre de rameaux flexueux, 
Ses feuilles sont ailées, alternes, lon- 
gues d’un à deux pouces, etordinai- 
rement composées de cinq folioles 
ovalaires, échancrées,glabres, pétio- 
lées, opposées, longues de quatre à 
six lignes, et parsemées sur le dos, 
comme celles du Mille- Pertuis, de 
trous, par lesquels transude un suc 
sommeux et d’une odeur désagréable, 
Lorsque ces feuilles sont légèrement 
froissées , elles teignent les doigts 
d’une couleur jaune, qu’on a peine à 
faire disparoître en se lavant ; l’eau 


dans laquelle on les jétte, est d'abord 


d’un beau jaune, qui rembrunit avec 
e temps. Ses épis sont denses, axil- 


laires, solitaires, soutenues sur de. 


courts pédoncules, et presque de la 
longueur des feuilles. Les fleurs sont 
petites, rougeâtres et sessiles; le ca- 
lice n’est pas ponctué. 


Cette espece très- nbLe à à lE- 


bénier, a toutes ses étamines jointes 
en un corps; elle commence à fleurir 
en mai, et se conserve longtemps en 
beauté. 


17. (/evigata). Linn, sp. 23. 
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Psoralier lisse, Arbuste du É, 


dont les rameaux sont lisses ) pour- 
pres et striés. Ses feuilles sontailées, 
ét composées de folioles fancéolées, 
lisses, au nombre de sept, et imper- 
ceptiblement ponctuées en dessous. 


être traitées comme la 1 
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De très-petits tubercules un peu ai. 
sus, placés à chaque côté, tiennent 


. lieu de stipules, Les fleurs sont pour- 


pres et non striées; la poussiere fé- 
condante est brillante et d’un beau 
jaune. Cette espece est différente du 
Psoralier à feuilles ailées. 

. Presque toutes ces plantes doivent 
7°, espece du. 
dict. Après les avoir semé sur une 
couche chaude, et élevé avec soin les. 
jeunes plantes sur la couche pendant 
leur premiere jeunesse, on les accou- 
tume par degré au plein air, etenau- 
tomne on les retire dans l’orangerie; 
elles exigent une terre neuve et lé- 
gere, qu'on renouvelle chaque année, 
ainsi que les pots, lorsque les pre- 


miers se trouvent trop petits. On les 


arrose peu pendant l'hiver, et on leur 
procure dans cette saison beaucoup 
d'air quand le temps est doux. On 
peut. les multiplier par boutures, et 
en séparant les rejetons de _. ra. 
Éipes, se: | 
Les treizieme, quatorzieme et sei- 
zieme especes sont plus tendres, et. 
doivent être tenuesconstamment dans 
la serre chaude, et traitées comme R 
seconde du dict. : 
. PSYCHOTRIA. Linn.gen. plant. 
ed. nou, 7. 246. Psychotrie. 
Pentandrie , Monogynie. Cinq éta- 


mines et un ie 


On distingue ce genre par un ca- 
lice à cing ie supérieur et per- 
sistant: une corolle tubuleuse: une 
baie Dose, couronnée par le ca- 

lice, 


Psy 


lice, et qui contient deux semences, 


hémisphériques et sillonnées. 
Les especes, sont 
I. PsycaoTriA(Asiatica). Linn. 
SYSL..veg. ed. 14. p.214. 
_Psychotrieasiatique. Arbuste dela 
Jamaïque et des Indes orientales, 
presqu érigé, rameux, et de fa hau- 


teur de cinq à six pieds. Ses feuilles 
gont ovoides, aiguës, rétrécies àleur : 


base, trés-entieres, brillantes, pétio- 
lées, opposées, de grandeurs inéga- 
les, et quelquefois ovales. Ses fleurs 
blanches et inodores naïssent en grap- 
pes terminales; elles ont une corolle 
à tube érigé , presqu 'infondibulifor- 
me, ettrois fois: plus long quelelimbe 
qui est divisé en six et quelquefoisien 
sept lobes; et. six ou sept étamines. 
Des baies rouges et couronnées.par le 


calice ‘presque de la même couleur, | 
_ renferment une pulpe rouge et des se- 


mences blanchâtres. Cetteespece fleu- 
rit en août. 
2, = (serpens). Linn. 


Psychotrie serpent. Cette plante 


vivace des Indes: orientales est dis- 
tincte de l’espece herbacée, quoi- 
qu’elle Ini ressemble beaucoup. Ses 
tiges rampantes et de deux à six pieds 


de longueur, se divisent en rameaux 


érigés ,alternes, cylindriques, articu- 
lés » vivaces, et garnis de feuilles op- 


| posées ;. pétiolées. , ovales, aigués à 
_ leur base et au. sommet, lisses sur 
chaque face, et ‘accompagnées de sti- 


pules arrondies. et caduques; les co- 
rymbes sont terminaux, rameux et à 
Tome II. 
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peine plus longs que les feuilles. Les 
semences sont sillonnées à l'extérieur. 

3. = (herbacea)s Linn. 

Psychotrie herbacée des deux In- 
des ; elle croit dans des lieux humi- 
des et couverts. Ses jetstendres, hauts 
de trois pouces, érigés, simples, et 
garnis de quatre feuilles, sortent d’une 


tige où d’une racine rampante sur {a 


terre, qui pousse des petites raci- 
nes fibreuses, et des jeunes plantes à 
trois pouces + distance, par le moyen 
desquelles cette espece se multiplie 
infiniment. Ses feuilles sont pétiolées, 


en cœur-arrondiés, très-entieres etop- 


posées; les pétioles des inférieures 
sont les plus longs. Les pédoncules 
communs érigés et terminaux sou- 
tiennent à leur sommet deux à qua- 
tre fleurs blanches, inodores, et sui- 
vies de baies rouges, succulentes, et 
remplies de semences bhrchaites. 
Cette espece fleurit jusqu'en décem- 


bre, et mürit ses fruits dans le même 
"mois. 


4e (emetica). Linn. suppl. p. 
44 

Psychotrie émétique. Cette plante 
des contrées les plus chaudes de PA- 
mérique septentrionale, a une racine 
perpendiculaire , presque cylindrique 
et peu rameuse. Ses feuilles rappro- 
chées, opposées, très-ouvertes, lan- 
céolées, fort entieres, acuminées , 
garnies en dessous d’une côte cylin- 


_drique, saillante, et plus aiguës en 


dessus, sont lisses, planes, Les 


_ de deux ou trois pouces, et munies à 


A aa 


370 PTE 


chaque côté d’une stipule extrafolia= 
cée, en alène, un peu roide, horizon- 
tale, très-courte et caduque. Ses fleurs 
sont blanches, petites, et sessiles sur 
des pédoncules axillaires, cylindri- 
ques et solitaires, qui en portent à 


leur sommet deux à cinq de même 


longueur que les pétioles; chaque fleur 
est appuyée sur une petite bractée 
simple et à peine visible ; le calice est 
petit, persistant , et découpé en cinq 
dents très- petites et un peu roulées; 
la corolle est ie et infondi= 
buliforme. 

- On prétend que la racine de cette 
_ plante est l’Ipécacuana des boutiques. 

PTELEA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 159. Le Ptélé. 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style, 

Espece non décrite. 

1, PTrELEA (pinnata), Linn.syse. 

veg. ed. 14. p. 160.5p. 2.Suppl. p.126. 


Prélé à feuilles ailées. Cette plante 
de lisle de Norfolk a le port du Ptélé 


trifolié. Ses feuilles sont alternes, ai- 
lées sans impaire, et composées de 
deux ou trois paires de folioles op- 
posées, obliques, ovales, très-entie- 
res et fort glabres. Les Dadienles sont 
petites et axillaires. 

Foster, sans connoître Je fruit de 
cette plante, en avoit fait un nouveau 
genre sous fe titre de Blackburnie, 

PTERIS.£;inn.gen. plant. ed. nou, 
p.1291. Ptéride. 

Ce genre de plantes cryptogames 


des Fougeres produit des fleurs pres- 
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qu'invisibles rapprochées en une ti- 
gne sur.le bord des feuilles en des- 
sous. Linné en rapporte vingt-trois 
especes dans son Syst. ver, éd, 14. 
P: 930: 
- Ona elec plusieurs de ces 
Phntes dans les serres, mais elles y 
sont rares, et trés-difhiciles à conser- 
ver; elles exigent une terre légere, sa- 
blonnsuse, et remplie de décombres; 
il: faut les préserver de toute humi- 
dité, et ne pas les exposer trop au 
aa soléil. Quelques especes cepen- 
dant croissent naturellement dans des 
lieux humides et couverts. 
- PTEROCARPUS. Linn. gen. 
Per ed. nou. n. 925. Ptérocarpe. 

* Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines réunies par leurs filets en 


“dk distingue ce genre par son ca- - 
lice dentelé, et sa capsule en faucille, 
foliacée, veinée sur les côtés, et qui. 
contient quelquessemences solitaires. 
Les especes, sont : 
1. PTEenocarpus (draco) Linn. 


Syst, Veg. ed, 14. p, G4r. 


Ptérocarpe sang dragon. Arbre des 


Indes, qui s’éleve à la hauteur de 


trente pieds. Son bois est blanc, so- 
Hide et sans résine. Son troncest cou- 


- vert d’une écorce épaisse, glabre, 
d'un gris cendré, ferrugineux au-de- 


hors, et d’une pareille couleur plus 
pâle en dedans. Lorsqu'elle est cou- 
pée nouvellement et en travers, elle 


. P'a aucune marque de rouge, mais 


bientôt après elle est tachetée de plu 
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‘sieurs points sanguins, qui découlent 
en larmes; l'arbre même découpé en : 


_différens endroits, se couvre de gout- 
tes sanguines et liquides, qui coulent 
sur l'arbre comme des larmes. Ces 

_ gouttes, aprés quelques instans , sur- 
tout pendant les grandes ardeurs du 
soleil, se durcissent; et alors on les 
ramasse sous le nom de sang-dragon. 

L'’écorce, le bois et les feuilles sont 


doués d’une saveur astringente. Les : 


branches sont longues et entièrement 


garnies de feuilles ailées, alternes et. 
brillantes; la côte est in de sept 


pouces, sillonnée en dessus, et gar- 
nie de cinq paires de lobes terminés 
par un impair, alternes, ovales, ob- 
tus, entiers, veinés, d’un verd clair 
en dessus, et plus pâles en dessous : 
les extérieurs longs d’un pouce et de- 
mi, et les intermédiaires de deux pou- 
ces. Les pétioles sont cylindriques, 
Courts et un peu velus. 

Les Insulaires emploient l'écorce 
du tronc et le bois de la base de l’ar- 
bre, à faire des cure-dents. Autrefois 
on envoyoit souvent de Carthagêne 
en Espagne, fa résine de cet arbre, 
qu'on nomme sang - dragon; mais on 


ne s’en sert plus aujourd’hui en mé- 


decine. Cette espece fleurit en dé- 
cembre. 

2. ——s (/unatus). Linn. suppl. p. 
a — 
Prérocarpe à à fruit. en croissant. Ar- 
buste de l Amérique méridionale, un 
peu roide, et armé d’épines stipulai- 
res, géminées , robustes et recour- 
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bées. Les feuilles insérées entre ces 
épines, sont alternes , ailées avec im- 
paire, et composées de cinq à sept fo- 
lioles alternes, presque sessiles, ob- 
longues et obtuses. La panicule est 
terminale, pubescente, ferrugineuse, 


et sarnie de pédoncules presqu’en 


épis, rangés d’un même côté, et den- 
tés de part et d’autre par la chûte des 
fleurs. Les fleurs rapprochées en épis 
courbés, sont blanches et remplacées 
par des sousees en forme de crois- 
sant, qui renferment une semence s0- 
litaire, réniformé, comprimée, très= 
grosse, et de même grandeur que {a 
gousse. 

3. = (santalinus). Linn. suppl. 
P- 318. : 

Ptérocarpe santalin. Cette espece 


_des Indes orientales d’où on apporte 


son bois en morceaux, est un arbre 
très-élevé, à rameaux alternes, et cou- 


vert d’une écorce semblable à celle de 


lAulne. Ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées, ternées, rarement ailées, et 
composées de quatre ou cinq folioles 


‘alternes et portées sur des pétioles dé- 


nués de stipules. Les fleurs naissent 
en grappes axillaires, simples ou ra- 
meuses , érigées et sans bractées. El- 
les ont une corolle papillonnacée : Je 
pavillon presqu’en cœur, jaune, et 
strié de veines rouges: les ailes ou- 
vertes, jaunes, dentelées et ondulées 
sur les bords: la carêne oblongue jun 
peu gonflée, courte, et crépueau som- 
met : des Blets jaunes, et des anthe- 
res blanches. La gousse arrondie, pé- 
Aaa2 
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diculée, et en faucille vers le haut, 
renferme une seule semence orbicu- 
lée, applatie, et à peine échancrée, 
C’est de cet arbre que provient le 
santal rouge. Son bois est solide, 
compact, pesant, verné et sans odeur; 
sa saveur est un peu astrinsente; il 
est d’un rouge brun et presque hOir, 
couleur qu'il acquiert à Pair: on lui 
substitue quelquefois ou le bois de 
Brésil ou le bois de Campeche, qui 
ont une couleur bien différente. 11 dé- 
coule aussi de cet arbreune especede 


gomme sans-dragon. On trouve de. 


ces arbres en Amérique, mais ils y 


sont moins élevés, et ee teinture en 


est différente. 

IL y a encore un bois qu'onnomme 
le santal blanc, et un autre le sanral 
citrèn, On attribue à ces arbres une 
verta incisive, astringente et forti- 
fiante en même temps. Le rouge est 
le plus astringent. Ces sortes de bois 
entrent dans nombre de compositions 
galéniques. 

4. mms ( Buxi folius). Linn.sp.s. 

_ Piérocarpe, arbre de l'Amérique 
méridionale, à feuilles de Buis, sim- 
ples,agsrégées, ovoides etsans veines. 

L’espece Ecastaph yum estrepor- 
tée dans le dict. soûs le titre d’He- 
“dysarum Ecastaphyllum. 

PTERONIA Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1017. Ptéronie. 

Syngénésie Polygamieégale.Fleurs 
composées de fleurons tubulés, her- 
maphrodites , fructueux dans le dis- 
que et dans le rayon. 


\ 
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On distingue ce genre par son ré- 
ceptacle garni de lames divisées en 
beaucoup departiescomme des poils, 
son aigrette presque plumacée, et son 
calice embriqué. 

Les especes, sont 

1, PTERON1A | camphorata). 
Linn.syst. veg. ed. 14.p.737. 

Ptéronie camphrée. Cet arbuste 
d’Ethiopie a une tige composée, et 
haute de trois pieds. Ses feuilles sont 
éparses, linéaires, très- étroites, ci- 
liées à leur base, planes et ouvertes, 
Ses fleurs sont terminales, solitaires, 
jaunes, ét plus grandes 1 celles de 
fa Santoline. 

2, me | oppositifolia). Linn. 
 Ptéronie à feuilles opposées. Trés- 


‘petit arbuste du Cap, nu, seulemeri 


haut de quatre pouces, à rameaux op- 
posés et fourchus. Ses feuilles sont 
opposées, petites, un peu oo 
blanchâtres, ou légèrement cotonneu 

ses. Ses fleurs terminales, sessiles et 
jaunes, ont des petites cool pro= 
fondément divisées, et un style cou- 
ronné par deux stismates assez longs; 
sa semence est hérissée et surmontée 
d’une aigrette hispide et sétacée; le 


réceptacle est garni de lames. 


3. = : | Pr Linn. =. 


P: 35 5° 
Péonie itigeflexueuse. Elle croît 


_ au Cap de Bonne. Espérance. Ses feuil- 


tes sont filiformes et glabres, les ca- 
Hces presque tétragones, et des ja 
meaux courts et roides. 

4e emma (etorta). Lérrn, PSUPPE P ” 


n 
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Ptéronie du Cap, à feuilles réflé- 
chies en arriere, ovales, glabres, ru- 
des et ciliées sur leur bord. Sa tige est 
érigée, et ses écailles calicinales sont 
entieres, 

! S. = (AirSuta). Er sere Ps 
356: 

Ptéronie hérissée.. ee plante: du 
Capa beaucoup de ressemblance avec 
la précédente. Ses feuilles sont lan- 
céolées, ouvertes et hérissées. Sa tige 
est conchée, et ses écailles 
les sont entieres. 

6. mms {glabrata). Linn. nn e 
356. 

Ptéronie elabre. Le espece du 
Cap a des feuilles slabres et lancéo- 
lées , des écailles on? ue et 
membranéuses. - 

7 me re Linn. suppl p 2 
7 = 
Piérogie  . ie. Slante da 
Cap à des feuilles ovales et poileuses, 
Ses écailles calicinales sont légère- 
ment articulées etmembraneuses. Son 
pédoncule est courbé en dedans. 

_$, =» (soariosa)- Linn. suppl. P- 
5 

Ptéroniescarieuse. Axbigte du Cas, 
à tige roide, et divisée en petits ra- 
meaux stériles et terminés par une 
épine : à feuilles elliptiques, sessiles, 
petites ou onguiculaires, lisses, très- 
entieres, glabres et écartées les nes 
-des autres 7 à calices terminaux, ses- 

siles, cylindriques, embriqués, lis- 
ses, pointus et Scarieux au sommet, 
oùils sont membraneux, assez larges 
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et transparens: à fleurs dont Je disque 
est jaune et convexe, ass 

9, mms (2lomerata). Linn. suppl 
p: 356. 
 Ptéronie slomérulée. Cette espece 
du Cap a une tige tétragone, et des 
feuilles ovales, giabres et trigones. 
10. mm (cinerea). Linn. suppl. P: 
356: 
Ptéronie cendrée du Cap. Ses feuil- 
es sont oblongues et cotonneuses , et 
es écailles calicinales ovales et mem- 
braneuses.  . 
LT. mess = (pilosa): Lion. ve De 
350% £ 
Pérou velue. Cette espece du 
Cap a des feuilles lancéolées, obtu- 


ses et poileuses: des écailles 


nales ovales et membraneuses. 
12. —\(membranaces). Lima 
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Ptéroniemembraneuse du Cap. Ses 
villes sont ovales, pulvérulentes et 
‘cotonneuses. Ses écailles calicinales 
sont en alêne et scarieuses sur leur 
bord. Sa tige est sans épine. 

13. mms | spinosa). Linn. suppl. 
be _ 

Ptéronie épineuse. Cette especedu 
Cap'a une tige d’arbrisseaufigneuse, 
cylindrique et rameuse. Ses feuilles 
sont alternes, sessiles, écartées > en 
alène, légèrement striées, très ouver- 


tes, roides, pointues, piquantes et 
_ persistantes. Ses fleurs au nombre de 
‘quatre, sont sessiles au ailes des feuil- 
iles supérieures ;, “principalement vers 


le sommet des rameaux, embriquées, 
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“cylindriques, et garnies d écailles ob- 
tuses. 

14 (cephalotes), Linn. suppl. 
P. 358. 

Ptéronie céphalotes. Arbuste du 
Cap, lisse, prolifere, et garni de feuil- 
les opposées, écartées dans leur po- 
sition, en alène, longues d’un. pouce, 
redoublées, à bordure et à carêne 
sciées. Ses fleurs terminales et éri- 
gées ont des calices grands, épais, et 


embriqués d’écailles ovales, scarieu- 


ses, obtuses, ciliées, déchiquetées 
et très - menues ; les semences sont 
ovoides et assez grosses; l’aigrette est 
simple, dense, fastigiée et d’un rouge 
pâle, le réceptacle est nu. 
1S = (pallens).Linn.supp.p.357. 
Ptéronie pâle. Arbuste du Cap, 
d’une grandeur indéterminée, à ra- 
meaux blanchâtres, et semblables à 
ceux de la Galiene ( Ga/enia): à feuil- 
les opposées, linéaires et un peu ra- 
meuses: à corymbes j Fe triflores 
-et terminaux, 
16. ms (UNIL). Linn. suppl Ps 
37 
- Ptéronie menue. Cette plante du 
Cap a des tiges hautes de quatre pou- 
ces, dise vers le haut en rameaux 
fourchus, et garnis de feuilles linéai- 


res, alternes ou opposées, et quel- 


quefois légèrement pubescentes. Ses 
fleurs qui naissent dans la fourche de 
la tige, sont presque sessiles, et de 
Ja grosseur d’une semence de Grémil; 
le calice est lisse; les fleurons sont 
menus et peu nombreux. 


LE 
170 mms ( fasciculata). ei 
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Ptéronie à fleurs en faisceaux et 


 uniflosculeuses. Arbrisseau du Cap, 


fourchu et divisé en petits rameaux 
garnis à chaque côté d’écailles poin- 
tues. Ses feuilles sont opposées, em- 
briquées, érigées, longues d’un pouce, 
Jancéolées, lésèrement carinées et ré. 
sineuses, Les fleurs naissent en fais- 
ceaux fastigiés, jaunes, terminaux et 


sessiles; les calices sont oblongs, em- 


briqués de folioles lancéolées et ai- 


guës; les fleurons sont solitaires dans 


sie calice. 
Joutes ces especes du Cap de 


Bonne: Espérance se multiplient par 


leurs graines, qu’on seme au prin- 
temps sur une couche de chaleur mo- 
dérée. Les jeunes plantes qu’elles 
produisentaprèsavoirété élevées avec 
soin sur une couche, peuvent être con- 
servées pendant l'hiver ans une bonne 


orangerie, en observant de les placer 


près des vitrages, afin qu’elles jouis- 


_sent de l'air et du soleil, autant qu'il 
est possible; on les arrose modéré- 
ment pendant les gelées; on les ex- 
pose en plein air pendant l’été dans 
un lieu chaud et abrité; et lorsqu’el- 
des sont parvenues à un certain de- 


gré de force, on peut en risquer quel- 
ques pieds contre un mur à l’exposi- 


tion du midi, et dans un sol sec; mais 
alors il sera indispensable de Le cou- 


vrir de paillassons pendant l'hiver, 
pour les mettre à l'abri des gelées qui 


les feroient périr. : 


| 
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- PULMONARIA. Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 196. Pulmonaire. 


Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 
_ Especes non décrites, 


1. PurmonartrA {| suffruticosa).: 


Linn. syst. veg. ed. 14: p. 187, sp. 3. 
Pulmonairesoulisneuse.Cette plan: 


te vivace des Alpes pousse de sa ra- 


cine des tiges ligneuses, et persistan- 


tes ainsi que les feuilles qui les sar-. 
nissent. Les tiges à fleurs sont hau- 
tes de quatre pouces, très simples et 


Jésèrement poileuses. Ses feuilles sont 


linéaires ou presque filiformes, épar- 


ses, hispides et longues. Ses fleurs 


sont rapprochées en faisceaux, ter- . 


minales, et à calices découpés en cinq 


parties subulées, moitié pe courts 


que la ni = 


2, = — | Sibirica). Lin Sp. 2 


_ Pulmonaire de Sibérie. Sa racine 
est vivace. Ses feuilles sont glauques 
et glabres, les radicales en cœur, et 

les caulinaires ovales. Ses fleurs nais- 


sent en corymbes rameux et penchés. 
Cette espece tient le milieu entre la 


Pulmonaire de Virginie, ( 6e. du de . 


et la suivante. 
3. (maritima). a sp. . 
Pulmonaire maritime. Plante an- 
nuelle, mais qui subsiste cependant 
quelquefois pendant plusieurs années. 


Elle croît en Angleterre, dans la Nor- 
wegeet} Islande, Elle a tant deressem.. 


blance avec les Pulmonaires de Sibé- 


rie et de Virginie, qu’on les prendroit 
pour des variétés; celle-ci a une tige 


A 


rameuse etcouchée, des feuilles ova- 


les, et des calices courts. 


On multiplie ces plantes comme 
celles dont la description et la cul- 
ture sont détaillées dans le dict., ou 
par leurs graines qu’on seme en au- 
tomne aussi -tot après leur maturité, 
ou en divisant leurs racines de bonne. 
heure en automse, afin qu'elles puis- 
sent reprendre avant l’hiver. Les Pul-. 
monaires exigent un sol frais, sablon- 
peux et sans fumier, et une exposi- 
tion un peu ombrée. Il faut aussi les 
arroser copieusement en été, surtout: 
si le sol où elles sont placées, n’est 
pas un peu humide. 

PULSATILLA Tourn. inst. r. 
k. 284. tab. 148. Anemone. Linn. 


gen. plant. ed. nou. n. 752. Coque- 


lourde. Pulsatille, Herbe au vent, où 
Fleur de pâques. : 


Polyandrie, Polysynie. Plusieurs 


étamines et plusieurs styles qui ne 


tiennent pas au calice. | 
Dans le dict. la Pulsatille: est sé- 
parée de l'Anémone; les + non 
décrites sont 
1. PuzsaTiL ta (sulphurea). Linn. 


Syst. Veg. Ed. 14. p. 509. SP. 3+ sub. 


_ Anemone. 


Pulsatille à leurs soufrées.. Cette 
plante vivace de la Suisse a desen- 
velopes multifides. Ses feuilles sont 
hérissées, triplement pinnées, et les 
ailes a découpées. Elle difiere 


_ dela printanniere, 3e. espece dudict., 


par ses pus aigus et jaunes en des- 
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2, msn ( Baldensis). Linn.sp.4. 
Pulsatille du mont Baldus. Cette 
plante vivace des Alpes ressemble 
beaucoup à FAnémone des Alpes, 
mais elle est quatre fois plus petite, 
plus foible et moins hérissée; elle en 


diffère aussi par ses feuilles radicales. 


biternées , hérissées , découpées en 
très-petits segmens , et recomposées, 
Sà fleur est blanche: 
3.— (cernua). Linn.sp.6.Thunb. 
Fee Jap. p. 238: sub Anemone. 
Pulsatille à fleur penchée. Cette 


plante printanniere du Japon n’a déja 


plus: de fleurs au mois de mai. Sa 


hampe est cotonneuse, enveloppée 


jusqu’au milieu, uniflore, et articu- 


lée au sommet. Ses feuilles sont ra- 
dicales, pétiolées, pinnées, et de la 


longueur du doist; les ailés sont op- 
posées, profondément découpées en 
pinnules alternes, légèrement sciées, 
aiguës, et velues principalement en 


dessous. Cette espece differe. de la 


printanniere par sa fleur penchée et 


par les ailes de ses feuilles, qui sont 


en plus grand nombre et plus décou- 

FE | 

* 4. mm (Alpina). Linn, Sp: 9. 
Pulsatille des Alpes. Sa racine est 

vivace, longue, de la #rosseur d’une 

plume ou d’un doigt, simple, rare- 

ment divisée, noirâtre em dehors. 


d’une saveur âcre, et couronnée par 


les restes desséchés des: anciennes 
feuilles. Sa tige est cylindrique, pres- 


que toujours unique, pourpre à sa 
base, hérissée de poils mous, haute 


UE 
de trois à treize pouces, érigée, tet- 
minée par one seule fleur, et garnie à 
diverses hauteurs, suivant les indivi- 
dus, de feuilles ternées, qui sortent 
de gaines larges. La fleur est purpu- 
rine-au-dehors, glabre et blanche en 
dedans, ou plus ou moins colorée en 
jaune , et munie d’antheres jaunes; 
les semences sont ovoïdes, aiguës à 
chaque côté, ramassées. en pelotons 
globuleux, etterminées par une queue 
très-longue, hérissée et plumacée. 
Elle pousse de:sa racine une ou deux 
feuilles triternées, pinnatifides, ai- 
gués, 2labres en dessus, poileuses sur 
le dos et les bords, etquivarient d’un 
à six pouces de longueur. Cette pis 
fleurit depuis lemois de mai jusqu'en 
septembre. 

Ge ns (Apii he). oo. sp. 10. 

Pulsatille à feuilles d’'Ache. Cette 
espece a ses feuilles caulinaires ter- 
nées, connées, surcomposées, multi= 
fides,. à sesmens très-menus, et fort 
poileuses en dessous. 

On multiplie-toutes ces especes 
par leurs graines qu'on seme en juil- 
let et août dans des terrines ou des 
caisses remplies d’une terre sablon- 
neuse et Jégere, de maniere qu’elles 
soient très-peu: enterrées.Onttient ces 
caisses. à Pabri du: grand. soleik jus- 
qu’à l'hiver, temps auquel on {es place 
à une exposition plus chaude eten 
plems midi. Au printemps on les re- 
met au soleil levant seulement, et on. 
les arrose de temps en temps: Lors- 
que les racines. sont assez fortes, et 
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les premieres feuilles fannées, on peut 
les repiquer dans une planche de terre 
marneuse et bien préparée, où elles 


commenceront à fleurir au printemps 


de la seconde année. 

Les racines de ces plantes ne doi- 
vent pas être long-temps hors deterre; 
on les replante ordinairement tout de 
suite après les avoir nettoyées et sé- 
parées. | 

: PYROL A. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 598. La Pyrole. 
-. Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 


1. PyrozA (minor). Linn. syst. 


veg. ed, 14. p. 408. Sp. 2: 
La petite Pyrole est une plante vi- 


vace, qui croît dans les contrées les 
plus froides de l’Europe. Ses feuilles 


sont arrondies. Sa hampe est chargée 


de grappes de tous côtés. Les parties 
de la génération dans la fleur sont 
droites. Cette espece est la plus pe- 
tite de toutes. 

2. œmm« ( //nbellata). Linn. sp. 4. 

 Pyrole ombellée. Cet arbrisseau 
croit dans les forêts de l'Europe sep- 
tentrionale. Son port est élégant. Ses 
tiges sont ligneuses; mais les jeunes 
rameaux ne prennent dela consistance 
qu'avec l’âge; ils sont droits dans leur 
jeunesse, et leur propre poids les fait 
pencher ensuite sur la terre, où ils se 
cachent dans là mousse, et y pous- 
sent quelquefois des racines. Les feuil- 
les qui sortent ordinairement des 
nœuds où sont produits lesnouveaux 
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rameaux, sont binées, ternées ou qua- 
ternées, charnues, d’un verd foncé 
en dessus, et brillantes, à-peu-près 
semblables, pour la forme et la gran- 
deur, à celles du Chamæ-daphné ou 
Lauréole, et sciées surleur bord. Du 
milieu de ces feuilles s’éleve en avril 
un pédoncule, qui soutient trois où 
quatre fleurs comme celles de la Py 
role ordinaire, cependant un peu plus 
grandes, d’un pourpre blanchâtre, et 
suivies decapsulesàcinqangles, arron- 
dies, et remplies de petites semences. 

Les racines de cet arbrisseau, ou 
plutôt ses petites tiges couchéessous 
la mousse, s'étendent considérable- 
ment, et poussent des fibres dans la 
terre. [1 fleurit vers la fin de juin et 
en juillet, et perfectionne ses semen- 
ces en août. 

On ne peut conserver que difhci- 
lement ces nue dans un jardin; 
mais si on veut s’en procurer, il faut 
les enlever en motte dans les bois où 
elles croissent naturellement , et les 
placer dans une pareille situation hu- 
mide, froide, ombragée, et sur un 
sol couvert de mousse. 

PYRUS. Zinn. gen. plant. ed, 
nou. n. 682. Poirier. 

Icosandrie, Pentagynie. Plus de 
vingt étamines insérées dans Île ca- 
lice, et cinq styles. 

Espece non décrite. 

1. Pyrus (Japonica). Linn.syst. 
yeg. ed, 14. p.400. Spe 7. or. 
Jap. p. 207. 

Poirier du Japon, sans épines. Ce 
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petit arbuste fleurit en février, -mars 
et avril; il est totalement glabre, et 


s’éleve quelquefois à la hauteur d’un 


arbre. Ses branches et ses rameaux 
sont alternes, flexueux, noueux aux 


boutons, lisses, cendrés etérigés. Ses 


feuilles postées sur les petitsrameaux, 


et qui sortent plusieurs ensemble des. 
mêmes boutons, sont à peine pétio- 


lées, ovales ou cunéiformes, obtuses, 
quelquefois échancrées, sciées, ner- 
veuses, et d’un verd foncé en dessus, 
pâles et réticulées en dessous, ouver- 
tes, glabres, inégales et longues d’un 
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pouce. Les fleurs naissent sur les pe. 
tits rameaux; elles sont d’un pourpre 
incarnat, alternes, à peine pédoncu- 
lées et binées; le calice est mono- 
phylle, campanulé, trois fois plus 
court que la corolle, verten dessous, 
Pourpre en dessus, et découpé en 
cinq segmens ovales, concaveset ob. 


tus; les filets sont blancs, etles an-. 
theres jaunes. Le fruit est une pom- 


me presque globuleuse, glabre, dela 
grosseur d’une noix, à cinq valves et 
à cinq cellules, qui renferment cha- 
cune plusieurs semences. : 
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UASSIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 578. Quassie. 


Décandrie ») Monogynie. Dix éta= 


mines et un style. 

Les caracteresdistinctifs de ce senre 
consistent en uñ calice à cinq folioles : 
une corolle composée de cinq péta- 
les: un nectaire formé par cinq écail- 
les insérées dans la’ base intérieure 


des filets: cinq es distans et 


monospérmes. 
Les especes, sont 
1. QuassrA (amara). Linn. syst. 
veg. ed, T4. D. 401. Suppl. p. 235. 
Quassie amere. Cette especé est 


un grand arbre qui croît à Surinam. 
Ses feuilles sont alternes, aïlées avec . 


impaire, intérrompues et bijuguées. 
Les folioles sont opposées, placées 
aux articulations du pétiole, ellipti- 
ques, acuminées à chaque extrémité, 


trés-entieres, fort glabres et veinées. 


Le pétiole est biarticulé, et ailé com- 


me celui du Citronnier, par une pe- 
tite membrane qui s’élargit graduel- 


lement vers les sommets des articula- 


tions, et qui s’arrondit. Cé pétiole est 
Tauni au sommet du premier nœud, 
de deux folioles sessiles, et de trois 
autres égales à fa derniere articula- 


tion. Les fleurs qui naissent et grap- 


pes alongés et'unilatérales, sont écar- 
tées les unes des autres » ct Fo 
de bractées. - 
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La racine de cet arbre étoit autre- 
fois fort en usage en médecine, mais 
à présent on ne l’emploie plus. 
2, = (s/maruba). Linn. suppl.p. 
234 - 

Quassie simaroube. Cet arbre croît 
dans deslieuxsablonneux dela Cayen- 


ne et de la Guyane; on le trouveaussi 


à Saint: Domingue et à la Jamaïque. 


_Son tronc ést couvért d’une écorce 


laiteuse, amere et jaunâtre. Ses feuil- 
les sont ailées sans vrille et sans im- 
paire ; elles sont composées de deux 
à neuf pairés de folioles oblongues, 
aiguës, très -glabres et presque ses- 
siles; le pétiole est cylindrique; les 
panicules sont amples, axillaires, gar- 
nies dé fleurs blanchâtres, mâles et 
femelles entre: mélées. Les fleurs fe- 
mélles sont remplacées par des fruits 


Ovales, un peu charnus, noirs ét fixés 


latéralementdansunréceptaclecharnw 
et orbiculé; ils renferment des semen- 
ces solitaires , dont les coques sont 
fragiles. | 
La racine de cet atbre fournit l'é- 
corce de la simaroube des boutiques, 
que les habitans de la Guyaneonten- 
voyée pour la premiere fois en Eu- 
rope en 1713, Gette écorce contient 


une gomme résine, et donne à l’eau 


une teinture laiteuse; elle fortifie l’es- 


tomac, appaise les coliquesetlestran- 
chées, arrête les hémoragies et le flux 
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de ventre; elle est d’un blanc jaunâ- 
tre, sans odeuf, et d’un goût un peu 
amér: on la prend sur les racines, aux 
souches et aux troncs. = 

Le bois de simaroube est fort léger 
et connu sous lenomde bois de Cayan. 
Voyezses propriétésmédecinalesdans 
les mémoires de l'académie royale des 
sciences, années 1729et 1731. Lors- 
que les Negres enlevent l'écorce des 
racines de cet arbre, ils sont obligés 
de s’habiller, parce que l'eau de ces 
racines leur donneroit la galle, etleur 
_occasionneroit empoules sur la 
peau. 

QUERCUS. Linn. gen. plant ed. 
“Aou. n. 1168. Chêne. 
Monoécie, Polyandrie. Des dure 


mâles à plusieurs étamines, et des fe- . 


melles sur le même individu. 
-Especes non décrites. 


1. QuErcus { Molucca). Linn. 


syst. veg. ed. 14. p. 857. Sp. 2. 


* Chêne des Moluques. Cette espece 


est un assez grand arbre dont letronc 
est droit, élevé, épais, couvert d’une 
écorce cendrée et-un peu gercée; ses 
rameaux sont montans, etses feuilles 
alternes, à peine pétiolées , ovales- 
Jancéolées et très entieres; ses glands 
sont gros, courts, et fixés dans une 
coupe ou cupule.raboteuse ou lésè- 
tement tuberculeuse. Le-bois de cet 
arbre est dur, noueux et pesant. 
2. |glabra). Linn.sp.; Te 
for. Jap. p. 175: 
Chêne glabre du Japon. Sontronc 
est divisé en rämeaux ternés et binés, 
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ridés, noueux, ouverts et érigés, Ses 
feuilles sont alternes, pétiolées, ob- 
longues -lancéolées, rétrécies à leur 
base, pointues, très entieres, renfor- 
cées de nervures paralleles, glabres 
sur chaque face, brillantes en dessus, 
et jaunâtres en dessous. Les épis de 
fleurs sont terminaux, solitaires, bi- 
nés ou ternés, et cotonneux. 

3. = (2cuta). Linn.sp.4. Thunb. 
for. Jap. p. 175. 
… Chêne à feuilles aiguës. Arbre “re 
Japon, dise en rameaux noueux, : 
tachetés de points blancs, cendrés, 
glabres, et cotonneux au sommet. Ses 
feuilles sont alternes, pétiolées, ob- 
longues, rondes à leur base, poin. 


tues, entieres, à nervures paralleles, 


bre Éqe elles sont à leur gran- 
deur, et couvertes en dessous d’un 
coton ferrugineux dans leur jeunesse, 
Les épis de fleurs sont axillaires, co- 
tonneux et ferrugineux. 

4e om (la UCA). Linn. SP: Se Thunb, 


for. Jap. p. 175. 
Chêne glauque. bre du Japon, 


dont le tronc est grand, divisé en 


branches et en rameaux un peu dis- 
posés en ombelle, cylindriques, gla- 
bres, érigés, pourpres, et parsemés 
de points blancs et saillans. Ses feuil- 
les sont alternes, pétiolées, ovoides, 
rétrécies en pétiole à leur base, en- 
tieres, dentelées ou sciées depuis le 
milieu jusqu’au sommet, pointues, 


vertes et glabres en dessus, couver» . 


tes d’une poussiere ou. vapeur. blan- 
che, à nervures paralleles en dessous, 


QUE 
presque larges de deux pouces sur 
deux ou trois de longueur; les pétio- 
les sont sémi- onguiculaires , et les 
fleurs axillaires. Souvent [ès rameaux 
sont couverts de nids d'insectes qu’on 
nomme /7i10muses. Cette espece dif- 


fere de l'ex et du Suber par ses 


feuilles. 
2. mms ( cuspidata ). Linn.sp. 6. 
- Thunb. for. Jap. p. 176. 


Chêne cuspidé. Cet arbre du Ja- 
pon a des rameaux striés, glabres et 


ouverts: des feuilles alternes, pétio- 
lées, ovales, rondes à leur base, cus- 

| PIS , sciées depuis le milieu j jus- 
qu’au sommet en dentelures molles, 
garnies de nervures paralleles, très- 
glabres sur chaque face, et longues 
d’un pouce: des fleurs Le épar- 
ses sur les petits rameaux, solitaires 
et presque sessiles: et les calices ou 
cupules du fruit hérissées, et de 5 
grosseur d’une aveline. 


On prétend que ses slands crûs ou 


cuits sont bons à manger. 

6. mms | SEITA LA). Le. sp.7.Thunb. 
fior. Jap. p. 176. 

Chêne à feuilles sciées. Cette es- 
pece du Japon y fleurit en maiet juin. 
Sa tige arborée se divise en branches 
eten rameaux alternes, glabres, cen- 
drés, noduleux, ouverts, hérissés de 


“points blancs et saillans. Ses feuilles = 


sont alternes, oblongues-acuminées, 
entièrement sciées en dents égales et 
aiguës, vertes en dessus, plus pâles 
et garnies de nervures paralleles en 


dessous, très-légèrement velues dans : 
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un âge avancé, et couvertes d’un co- 
ton soyeux dans leur jeunesse, iné- 
gales, etlongues d’un à quatre pouces. 

7e emmms | dentata). Linn. sp. 12. 
T'hunb. flor. Jap. p. 177. 

Chêne à feuilles dentelées. Cette 
espece du Japon fleurit en avril et en 
mai. Sa tige est arborée; ses branches 
et ses rameaux sont épais, ridés, sil- 
Jonnés et hérissés de points saillans 
et de nœuds ; les petits rameaux de 
l'extrémité sont cotonneux et érigés. 
Ses feuilles aggrégées aux sommités, 
et portées sur de trés-courts pétioles, 
sont ovoides-oblongues, obtuses, den. 
telées, sans piquans, à nervures pa- 
ralleles, velues en dessus, cotonnen- 
ses en dessous, molles, et longes de 
deux pouces. 

On multiplie tous les Chênes par 
leurs glands qu’il faut mettre en terre 
aussi-tôtaprés leur maturité. LeChêne 
ne peut être transplanté que très. jeu- 
ne,-sans cela on brise ses racines pi- 
votantes, et alors il n’est plus propre 
à a. du bois de charpente; ajnsi 
1] vaut mieux le semer à demeure. Les 
especes des pays chauds ne peuvent 
réussir en plein air dans nos climats, 
et on ne les y conserve qu’en les te- 
nant en caisse, afin de pouvoir les 
abriter des gelées, en les plaçant dans 
l’orangerie pendant lhiver; mais les 
arbres ainsi élevés n’acquierent jamais 
une hauteur considérable, et ne pro- 
duisent que rarement du. fruit. 

Les glands envoyés de loin doi- 


vent être mis dans du sable ou de la 
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terre, pouren conserver le germe pen- 
dant la traversée, sans cela ils se des- 
sechent et perdent leur qualité vésé- 
tative. 

QUERIA. Zinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 115. Quérie, 

Triandrie, Trigynie, Trois étami- 
nes et trois styles. 

Lescaracteres distinctifsdece genre 

consistent en un calice à cinq folioles, 


et dénué de corolle : une capsule uni- 


loculaire, trivalve et monosperme. 
Les especes, sont 
1. QuERTA (Hispanica), Linn. 
SYSL. VEg. Ed, T4. p. 130. 


Quérie d'Espagne, plante annuelle, 


plus petite et plus grêle que la Mi- 


nuarte de montagne, Sa tête de fleurs 


est tétragone, à angles obtus, et s'é- 


carte aisément de la tige. Ses brac- 


tées sétacées, érigées , et crochues à 
l'extérieur au sommet, s’attachent 
aux vêtemens. La semence est uni- 
que, applatie et arrondie. La plante 


est blanchâtre; elle a le port de la Mi- 


nuarte de montagne. Les fleurs de 
l'une et de Fautre ont la même forme: 
ct la seule différence consiste en ce 
que celle-ci n’a qu’une seule semence, 
et que la Minuarte en a plusieurs, 
2. = { Canadensis). Linn. 
Quérie du Canada. Cette plante 
vivace de la Virginie et du Canada, 
a une racine fibreuse, qui pousse une 
tige serrée, fourchue, haute de: sept 
à huit pouces, cylindrique, fliforme 
et érigée. Son herbe ressernble au Lin 
purgatif ( Lénum catharticum), 13° 
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espece du dict. Ses feuilles sont op- 
posées, ovaleslancéolées, trés-entie- 
res, parsemées sur chaque face de 
points bruns, et munies à chaque côté 
de stipules géminées, aiguës et meme 
braneuses. Ses fleurs sont solitaires ; 
à peine pédonculées, petites, verdä- 
tres, et placées aux divisions de la 
la tige; le calice est composé de cinq 
folioles un peu obtuses, et légèrement 
arquées; la fleur n’a point de corolle, 
mais Seulement trois étamines à an- 
theres jaunes, et un ovaire arrondi, 
surmonté de trois styles, Cette plante 
pousse quelquefois une tige capillaire 
et plus élevée; mais lorsqu'elle est 
cultivée, sa tige est plus épaisse, et 
ses feuilles sont parsemées dé points 
beaucoup plus petits. 

On seme ces plantes au printemps 
sur une couche de chaleur modérée. 
La premiere, lorsqu'elle est assez for- 
te, peut être placée dans une plate- 
bande chaude et abritée, où elle per- 


fectionnera ses semences dans les an- 


nées favorables. La seconde qui est 
vivace, réussit par-tout sans beau 
coup de soin et de culture, 
QUISQUALIS. Linn. gen. plant. 

ed. nou. n. 587. Quisqualis. 

_ Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
Mines et un style. 
- Léscaracteresessentiels déce genre 
consistent en un calice découpéen cinq 
sesgmens filiformes : une corolle à cinq 
pétales: un fruit sec, à cinq angles, 


et qui renferme un noyau arrondi. : 


On n’en connoît qu’une espece, 
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1. QuisquaLis ( Indica). Linn. 
-SY5£. veg. ed, 14. p. 403. 
Quisqualis des Indes. Arbrisseau 
qu'on trouve à Amboine et dans l’isle 
de Java. Ses rameaux sont cylindri- 
ques et pubescens. Ses feuilles sont 
opposées, pétiolées, encŒœurovales, 
pointues et trés-entieres; les pétioles 
sont courts et dénués de stipules; les 
épis sont terminaux, axillaires, pé- 


donculés, garnis de hractées ovales- 
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oblongues et opposées. Les fleurs 
sont aussi opposées sur l’épi, et de 
même forme que celles du Daphné; 
le calice est filiforme et pubescent en 
dehors. 

Ïl y en a une variété glabre et à tige 
flexueuse: à pétioles et à pédoncules : 
plus longs: à bractées moins nom- 
breuses et plus grandes: à fleurs pres- 
que disposées en ombelles terminales. 
et axillaires, 


FA 3 
Ras ANIA.Zinn. gen. plant. cd 


nou. n. 1226. La Raïane. 

Ce genre de plantes cucurbitéesest 
placée dans la Dioécie, Hexandrie, 
qui comprend des fleurs mâles à six 
étamines, et des fleurs femelles sé- 
parées sur différens individus. 

La fleur mâle n’a point de corolle, 
mais seulement un calice découpé en 
six parties. La fleur femelle n’a. pa- 
reillement qu’un calice à six segmens, 
et trois styles. Son fruit est inférieur 
ou placé au-dessous du calice, ar- 
rondi, et garni d’une grande aile ob- 
tuse, fixée sur un côté, et courbée 


de maniere que tout le fruit en est 


presqu’entouré; les semences sont So- 
Jitaires et arrondies. 
Les especes, sont  _ 
1. RAJANIA (hastata). Linn. :SYSt: 
veg. ed, 14. p. 888, 


Raïane à feuilles hastées en cœur. S 


Cette espece de Saint-Domingue est 
use Brione ou Cucurbite grimpante, 
dont les feuilles sont oblongues, étroi- 
tes et oreillées. Son fruit est ailé d' un 
côté. : 

2, = {cordata), Linn. 

Raïane à feuilles en cœur et à sept 
nervures. 

Cette plante grimpante de l’Amé- 
que septentrionale, a des feuilles en 
cœur, oblongues, acuminées, réti- 
culées, età-peu-près semblables à cel- 
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les du Tamnus. Ses fleurs naissent en 
grappe. 

3, = (guinquefolia). Linn. 

Raïane à cinq feuilles. Cette espece 
del Amériqueaunetigegrimpante.Ses 
feuillesrapprochéesaunombrede cinq 
à chèque nœud, sont ovales-lancéo- 
lées, un peu obtuses et pétiolées. Ses 
fleurs naissent en grappes qui sortent : 
dans le milieu des entre-nœuds, et 
non aux ailes des feuilles. 

4. === (quinata). Linn. Thunb, 
Jior. Jap. Pr 148. 

Raïane à feuilles quinées. Cette 
plante du Japon y fleurit en avrilet en 
mai. Sa tige est volubile, cylindri- 
que, glabre, cendrée et rameuse. Ses 
feuilles qui sortent plusieurs ensem- 
ble des divisions, sont pétiolées, gla- 


. bres, et composées de cinq folioles 
ombellées, pétiolées, ovales, échan- 


crées, et munies d’une pointe, entie- 
res,etlonguesdesixliznesàunpouce; 
les pétioles communs sont glabres, fi- 

liformes, et de la longueur de plus de 
deux pouces ; les pétioles propres sont 
trés-courts. Les fleurs sortent du mé- 
me bouton que les feuilles, et for- 


_mentuneombelle;les pédoncules sont 


filiformes, de la longueur des pétio- 
les, et les pédicules trés-fins et on- 
guiculaires. 

ç."— (hexaphylla), Linn.T. Aunb. 


Jior. Jap. p. 149. 
Raïane 
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Raïane hexaphylle. Cette espece 
du Japon a une tige cylindrique, 
striée, glabre et grimpante. Ses feuil- 
les sont alternes, pétiolées, glabres, 
et composées de six folioles ombel- 
Jées, pétiolulées, oblongues, aiguës, 
entieres, veinées, vertes en dessus, 
pâles en dessous, et longues de deux 
pouces; les pétioles-communs sont 
cylindriques, épais à leur base et au 
sommet, courbés, et longs de trois à 
quatre pouces; les pétioles propres 
sont filiformes, ouverts, et longs d’un 


demi -pouce.-Les fleurs sontblanches, 


axillaires et en grappe. 


On seme ces plantes au printemps 
sur une couche de chaleur modérée; 


on les tient en pot, afin de pouvoir 
les transporter d’une couche à lau- 
tre: elles exigent de la chaleur, beau- 
coup d’airet desarrosemens fréquens ; 
lorsqu'elles touchent les vitrages, on 
les transporte dans le tan de la serre, 
où elles produisent des fruits, en les 
traitant avec soin, 

- RANDIA. Zinn. gen. plant. ed, 
nou. n. 225. Gratgal. 


Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 


mines et un style. 

ÆEspece non décrite. 

1, RaNDia(aculeata). Linn.syst. 
veg. ed. 14, P+ 197: Sp. 1. 

Gratgal é épineux. Arbrisseau de la 
Jamaïque, à feuilles arrondies, lui- 
santes et ramassées en paquet: à pe- 
tits rameaux supérieurs, armés dedou- 
bles épines : à fleurs blanches, solitai- 


res, et sernblables à celles du Jasmin. 


Torne II. 


RAN 385 
Cette espece aussi tendre que le 
Randiz mitis, exige lés mêmes soins, 
et doit être conne à plongée 
dans la couche de tan de la serre, en 
observant de- lui procurer beaucoup 
d'air dans les temps chauds; il faut 
larroser très-modérément, et sur- 
tout en hiver, parce qu’alors sa tige 
pourrit aisément-par trop d'humidité, 
RANUNCULUS. Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 757. Renoncule. 


Polyandrie, Polyginie. Plusieurs 
étamines et plusieurs ovaires. 

Especes non décrites. 

* _A feuilles simples. : 

1. RANuNcu LUS (flammula). 
Linn, syst. veg. ed. 14. p. S15.sp. 1. 

Renoncule brûlante ou petite Re- 
noncule des marais, communément 
appellée petite Grenouillette, 

Cette plante vivace croit dans les 
pâturages humides de l'Europe. Sa 


_ racine fibreuse pousse une tige haute 


d’un pied et demi à deux pieds, ar- 
ticulée et trés-rameuse. Ses feuilles 
qui sortent autour des nœuds, sont 
oblongues , -entieres, pétiolées, et 
semblables à celles du Saule, mais 
plus longues. Ses fleurs naissent à 
l'extrémité des tiges et des rameaux; 
elles ressemblent à celles de la Re- 
noncule ordinaire; maisellessont d’un 
jaune un peu plus pâle. Ses semences 
sont ramassées en têtes. 

Cette plante fleurit en maï avec les 
autres Renoncules : on prétend qu’elle 
est pernicieuse aux bêtes blanches, 
et qu elle leur occasionne uneinflam- 

Écé 
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mation d’entrailles, qu'on nomme le 
feu; ce qui lui a fait donner le nom 
vulgaire de Flarnmula. 

Il y ena une variété à feuilles sciées. 

2, ss {reptans). Linn, sp. 2, 
- Renoncule à tige rampante, qui 
croit dans la Suede et la Russie, en 
Suisse et en Allemagne sur le bord 
des lacs. Cette plante ressemble beau- 
coup à la précédente, dont elle n'est 
peut-être qu’une variété, Sa tige est 
rampante , et pousse des racines à 
chaque nœud, Ses feuilles sont gra- 
minées, linéaires et en faisceaux. 

3. em (Ungua). Linn,sp.3. 

Renoncule à feuilles en forme de 
langue. Elle est vivace, et croît dans 
les fossés et les eaux bourbeuses de 
FEurope septentrionale. Sa tige est 
érigée, rameuse , feutllée, et souvent 
baute d’un pied d demi. Ses feuilles 
sont lésèrement dentelées, rudes, et 
couvertes de poils courts et ee : 
les pédoncules sonto pposés aux feuil- 
les, et uniflores. 

4, mm | nOdifiorus ). Linn. sp. 4. 

Renoncule nodiflore. Plante basse, 
qui croît dans des lieux marécageux 
aux environs de Paris, et en Sicile. Ses 


feuilles sont ovales, pétiolées, et sem- 


blables à celles du petit Plantain. Ses 


fleurs qui naissent aux nœuds de la 


tige, sont sessiles. 


Il y en a une variété à feuilles ron- 


des et à peine sciées: on la trouve 
aussi dans la Sicile. 


5. = | Pyrenœus). Linn.sp. 6. 


Renoncule des Pyrénées, Plante vi- 
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vace, à racine un peu bulbeuse, en- 
veloppée d’un reseau cotonneux, ét 
garnie de perites fibres fascicülées. Sa 
tige est érigée, fliforme, lisse, dela 
longueur du doigt, et sarnie d’une où 
deb feuilles. se  . radicales et 
de la tige sont linéaires, sans divi- 
sion, très-entieres, lisses, érigées, el 
longues d’un pouce. Sa tige est ter 


minée par une ou deux fleurs pédon= 


culées, petites et blanches ; le fruit 


est arrondi; les étamines sont pres 


que rondes et pointues. : 

6. mme LÉ - folius). Linn: 
SP: 7 

Renoncule à feuilles de gazon du 
Parnasse. Elle croît dans l'Europe mé- 


- ridionale, sur les Pyrénées , et dans 


Ja Suisse. Son bouton radical pousse 
deux feuilles lancéolées, membraneu- 
ses, et élevées au - dessus de terre; 
ses autres feuilles sont ovales, obtu- 
ses, coriaces, nerveuses, très-entie- 


res, pubescentes en dessus, roulées 
. ou repliées en dedans, surtout à leur 


base, et portées sur de plus longs pé- 
tioles. Sa tige est très-simple, sans 
division et sans feuilles; fenveloppe 


est terminale, diphylle, et contient 


deux à quatre pédencules uniflores et 
pubescens; le calice est pourpré; ka 
corolle est blanche ou purpurine, et 
à nervures pourpres. 

7. mms (bullatus). Linn. sp. 9. 

_ Renoncule bouillonnée. Cette plan. 
te vivace du Portugal et de lisle de 
Candie, est plus petite et plus basse 
que les autres du même genre, Sa ra- 


s 
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cine est grumeleuse, et composée de 


plusieurs tubercules un peu longs, 
épais, presque semblables à ceux de 
la petite Chélidoine, et entre -mêlés 
de petites fibres; elle pousse cinq ou 
six feuilles larges, bouillonnées en 
dessus, nerveuses, et laineuses en 


dessous, sans divisions, un peu dé- 


coupées sur leur bord, étendues sur 
la terre, d’abord d’une saveur insi- 


pide, mais après très-brûlante. Du mi 


lieu de ces feuilles s’élevent quelques 
pédoncules hauts de huit à neufpou- 
ces, velus, couverts d’un duvet lai- 
neux, et qui soutiennent chacun ure 
seule fleur jaune et odorante. La co- 
rolle est composée de six à huit pé- 
tales ou plus, lesquels étant enlevés 
parle vent ou autrement, laissent à 
découvertunetête de semences d’une 


couleur pâle, et semblables à celles. 


des autres especes. 
Cette plante fleurit, de son Days 


patal, en novembre, décembre et jan- 


vier. On la multiplie par ses rejetons 
où cayeux, qui se détachentaisément 
de la racine principale. Ele conserve 
ses feuilles jusqu’en mai, temps au- 
quel les nouvelles tiges de fleurs, et 
d’autres feuilles commencent à re- 
pousser. | 

- Il y en a une variété à fleurs dou- 


bles.et proliferes, qui paroissent en 


automne, On doit mettre cette plante 
. à couvert, pour a préserver ge- 
lées pendant. Fhiver. 
8, = ( Ficaria). Linn. sp. 0 
Renoncule à 


feuilles de Fisuier. 
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Plante vivace, qui croit en Europe: 
dans des lieux couverts, hu: 
mides et fangeux. Sa racine est com. 
posée d’un assemblage de plusieurs 
petits grumeleaux de la grosseur d’un 
grain de blé. Ses feuilles radicales et 
caulinaires sont glabres , en cœur, 
arrondies, fort 
… à leur base, presqu’en for. 
me. d’oreillettes , et portées par de 
longs pétioles, dont a base de ceux 
qui sortent de la racine, esten gaîne. 
Les tiges ou pédoncules sont uniflo-. 
res, simples ou rameux, munis de 
quelques feuilles semblables aux ra-. 
dicales, maïs plus petites; ils soutien 
nent des grandes fleurs jaunes et bril- 


- Jantes. Cette espece fleurit en mars. 


Il y en a une variété à feuilles rôn-. 
des et plus grandes. 
Q. = ( Plantagini-folius). Linn. 


pile 


Renoncule à feuilles de Phitair, 
Cette plante vivace, entièrement sla-. 
bre, et qui fleurit à l'air en mai et 
juia, perfectionne ses graines vers la 
fin de juin: on croit qu’elle vient de: 
la Suede. Sa racine est un faisceau de 
fibres épaisses et d’un blanc sale; elle - 
pousse plusieurs feuilles pétiolées, 
brillantes sur chaque face, épaisses, 
fermes, simples, ovales, obtuses, dé- 
coupées en quelques dentelures au 


_ sommet, et quelquefois très-entieres. 


Du milieu de ces feuilles sortent quel- 

ques filets ou jetscouchés, verdâtres, 

cylindriques ou applatis, à-peu-près 

longs de deux pieds, et qui poussent 
Ctcz 
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des racines et des nouvelles feuilles 
à leurs nœuds; les hampes sont radi- 
cales, rameuses, et soutiennentune, 
deux ou trois fleurs munies d'autant 
de bractées; la corolle et les étamines 
sont jaunes. Le.fruit gros à propor- 
tion de la fleur, est composé d’un 
grand nombre de semences glabres, 
presqu’oyales, pointues, quelquefois 
diformes et applaties. 

10. == (/#ora). Linn. Sp. 12. 

Renoncule thora. Plante vivace des 
Alpes et des Pyrénées, tout-à-fait bril- 
lante. Sa racine est cylindrique, rous- 
sâtre, longue d’un à deux pouces, 
perpendiculaire, de la grosseur d’une 
plume, et divisée . sa longueur 
en plusieurs rameaux gonflés, fusi- 
formes, longs, pâles et presqu'em- 
briqués. Sa tige est cylindrique, haute 
de quatre pouces à un pied, érigée, 
pourprée à sa base, et sans feuille dans 
le bas. Les feuilles radicales sont pres- 


que réniformes, coriaces , fermes, vel- 


nées ,- portées sur de longs re 
crénelées sur les côtés, découpées 
vers le sommet, et en même temps 
émoussées , souvent solitaires dans 


les plantes florissantes, qui en sont 


aussiquelquefois dépourvues.Lesom- 


met de la tise est garni d’une pareille 


feuille, mais beaucoup plus grande 
que la radicale, à peine pétiolée ou 
même sessile : à l'aile de cette feuille 
sort un petit rameau uniflore ; la tige 
est pareillement terminée par un trés- 
petit nombre de fleurs, ou par une 


seule,-Les feuilles des rameaux sont 
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lancéolées, aiguës, très-entieres et 
sessiles ; dans les plantes plus divi- 


sées, celles du bas des rameaux sont 


bifides ou trifides. Les fleurs sont 
jaunes, et plus pâles sur lés onglets; 
les semences sont peu nombreuses, 
olabres, brunes, un peu planes d’un 
côté, arrondies de l'autre, munies 
d’une pointe molle et réfléchie. Cette 
plante fleurit dans les rochers des Al- 
pes en mai, et perfectionne ses se 
mences en août. 

Il y en a une variété plus petite, 
et à plus grandes fleurs, qu croît sous 
les ne 

*2, Especes à feuilles découpés 4 et 
ds, 

IT. =ep— (cassubicus). Linn,sp.14: 

Rendmoile de Hongrie, qu’ontrou- 
ve aussi dans la Sibérie, et aux en- 
virons de Dantzick. Sa’racine est vi- 
vace. Ses feuilles radicales sont ar- 
rondies ou en cœur, découpées etdi- 
visées; les caulinaires sont partagées 
en segmens linéaires , et digitées, Sa 
tige soutient plusieurs fleurs. 

12, smmme | GbOrtivus). Linn.sp.16. 

Renoncule abortive. Cette plante 
de la Virginie et du Canada, pousse 
une tige communément triflore. Ses 
feuilles sont molles, les radicales sont 
en cœur et crénelées, et les caulinai- 
res ternées, digitées, anguleuses et 
pétiolées. Ses fleurs sont petites. 

13, ess {sceleratus). Einn.sp.17. 

Renoncule desmarais. Cette plante 
annuelle-croît dansles fossés etles ma- 
rais de l’Europe, Sa racine blancheet 
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garniede plusieurs fibres, pousse desti: 
ges rondes, lisses, creuses en dedans, 
épaisses et rameuses, Ses feuillessont 
larges, lisses, trés-découpées sur les 
bords, et portées par des pétioles 
Jongs et épais. Ses fleurs sont-termi- 
nales, d’un jaune pâle, et plus peti- 
tes que celles de jardin; les semences 
sont lisses, menues et ramassées en 
tête. Toute la plante est d’un verd 
clair et brillant. $a causticité est si 
forte que son usage intérieur est une 
espece de poison, et son herbe une 
nourriture pernicieuse aux brebis. 
On trouve quelquefois, mais rare- 
ment, une variété de cette espece à 
fleurs pourpres. | 
T4, ss ne he Linn. 
sp. 19: — 
Renoncule à à. fevilless de- Platine, 
Cette espece vivace; qu'on trouve sur 
les Alpes et les Pyrénées, a le port dé 
la Renoncule à feuilles d'Aconite. Sa 
tige est érigée; ses feuilles sont lis- 
ses, palmées et découpées; ses brac- 
tées sont linéaires, et ses fleurs gros- 
ses et blanches. = 
LS. emæ=s | I//yricus). Linn. sp. 20, 
 Renoncule d'Illyrie. Cette espece 
vivace, qui croit en Autriche sur des 
collines arides et herbacées, a une ra- 
cine composée d’un grand nombrede 
tubercules. Sa tige haute d’un pied, 
est cylindrique, érigée, et divisée 
vers le haut en quelques pédoncules 


uniflores. Les feuilles radicales, dans 


les plus jeunes plantes, sont d’abord 


trés-entieres et sans division; celles 
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qui süivent, pétiolées et ternées; les 
supérieures binées, presque sessiles, 
et quelquefois simples ; mais dans 
d’autres individus, elles sontsouyent 
composées, sans ordre, et à folioles 
linéaires-lancéolées, longues, aiguës 
et entieres, La tige, les pédoncules 
et les feuilles sont couverts d’une laine 
molle et blanchâtre. Les fleurs sont 
d’un jaune pâle, et brillantes; la tête 
de semences estovale-oblonsue, d’un 
jaune verdâtre, et garnie de stigmates 
velus ; les semences sont glabres et 
aiguës. Cette plante Heurit en mai et 
au commencement de juin: son fruit 
mürit en juillet. 

1 6. meme (Pensylyanicus }. Linn. 


Sp: 21. SUpple p. 272: 


Renoncule de Pensylvanie. Cette 
plante que le jeune Linné dit être an- 
nuelle, est donnée comme vivace par 
Jacquin. Sa tige est érigée, rameuse, 
cylindrique et parsemée de poils ou- 
verts. Ses feuilles sont ternées, un 
peurayées, poileuses en dessous ainsi 


que les pétioles »etäfoliolestrifides, 


aiguës, sciées et découpées. Des pé- 
 doncules cylindriques, vagues et lis- 


ses, soutiennent des fleurs à caliceré- 
fléchi, composé de folioles ovales et 
concaves, et à corolle jaune, à peine 
de la grandeur du calice, La tête de 
semence est oyale et plus longue que 
la édrolle; les semences sont a 
applaties et pointues. ; 
17. mms (fernatus). Einn. sp. 22; 
Thunb. flor. Jap. p. 241. 

- Renoncule à feuilles ternées, Cette 
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plante du Japon fleurit en mai. Tou: 
tes ses feuilles sont composées de 
trois folioles trifides. Sa tige soutient 
plusieurs fleurs ; et ses calices sont ré- 
fiéchis. = 
ame (glacialis). pin Spe 26. 
Raoaente elaciale. Cette espece 
vivace croît sous la neige au sommet 
des montagnes de la Lapponie, de 
la Suisse et du Dauphiné. Sés feuil- 
Jes sont pulpeuses ; et deux fois bhie 
lobées comme celles de la Coriandre. 
Sa tige soutient deux fleurs d’un pour- 
pre blanchâtre. Ses calices sont velus. 
19e comm (/2/Y 4 1ES |. 
Renoncule de neige. Cette espece, 
ainsi que la précédente, croît dans les 
glaces et les neiges, qui couvrent les 


montagnes de la Lapponie et de fa 


Suisse. Sa racine est vivace, de la 
prosseur d’üne plume ou du doigt, 

noueuse et blanchâtre: elle pousse un 
petit nombre de feuilles portées sur 


de longs pétioles , et ordinairement 


une te tige haute de quatre pou- 
ces à un pied, presqu'érigée, très- 
simple, uniflore, cylindrique, héris- 
sée, et quelquefois accompagnée d’un 
petit rameau à fleur. Ses feuilles radi- 
cales sont divisées en cinq lobes im- 
perceptiblement hérissés sur eur 


bord, plus larges vers le haut, et dé- 


coupés; les pétioles sont. hérissés, 
canaliculés, et en gaîne membranQusé 
à leur Fe ses feuilles caulinaires 
sont sessiles ou à peine pétiolées dans 


les srandes plantes, et lésérement di. 
oO 2 : 


visées, ainsi que les radicales, en cinq 


Linn, sp. 26. - 
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lobes quelquefois lancéolés, aigus et 


très-entiers. Les fleurs sont jaunes, 
trésouvertes, marquées au-dessus de 
l'onglet d’une tache orangée, munies 
d'étamines jaunes, et remplacées par 
des semences planes, applaties, gla- 
bres, et terminées par le style pointu, 
Cette LS fleurit depuis le mois de 
juin jusqu’à la fin d'août, suivant l’é- 
lévation du sol où elle se trouve: elle 
varie par la culture qui lui donne un 
peu plus de hauteur, et la rend plus 
divergente; mais sa racine reste tou- 
jours horizontale, et ne différe que 
par la forme et la prose de ses 
nœuds, 
20. mm | A/pestris). Le. SP. 274. 
- Renoncule des Alpes. Cette petite 
phinte qui croît sur le sommet des 
Alpes de l'Autriche et de la Suisse, 
est entièrement glabre. Sa racine ob- 
longue et vivace pousse des feuilles la 
plupart profondément trilobées, ron- 
des, assez épaisses et brillantes: les 
Jobes sont découpés et obtus, etl'ine 
termédiaire est ordinairement trifide. 
La tige est presque toujours solitaire, 
haute de deux ou trois pouces, éri- 
gée, uniflore, très-rarementgarnie de 
deux fleurs, légèrement comprimée, 
sillonnée à chaque côté, et munie” 
vers le milieu d’une ou deux feuilles 
oblongues , obtuses, presque sessi- 
les, très-entieres, quelquefois ter- 
nées, et à base membraneuse, blan- 
che, et comme en gaîne sur les côtés 
non sillonnés; le calice est d’un verd 


jaunâtre, et à bordure blanche, mince. 
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et membrañeuse; la corolle est d’un 
beau blanc, et marquée d’un point 
brun sur les onglets; les étamines sont 
jaunes , et les semences petites, ova- 
les-arrondies, pointues, glabres etra- 
massées en tête; les pétioles et la tige 
sont rouges vers le bas: Cette espece 
fleurit après la fonte des neiges, c’est- 
àdire, en mai, juin ét juillet, suivant 
le lieu où ee se trouve; mais dans 
les jardins la fleur paroît en avril. 

On observera ici que les plantes 
qui croissent sous la neige des mon- 
tâgnes, ont besoin d’être couvertes, 
dans nos jardins pendant l'hiver, de 
cloches et de feuillages, pour leur te- 
nirlieu de ce préservatif qui les abrite 
des grands froids de l’hiver. Cette 


méthode nous réussit pour un grand 


nombre de plantes, comme les Rho- 


dodendrons et autres, qui périroient 


pendant l'hiver sans ce secours, quoi- 
que le froid soit moins vif que celui 
des montagnes où elles croissent na- 
turellement. ee 
21, mms ( Lapponicus). Linn. sp. 
28. ne ee 
Renoncule de la Lapponie. Cette 
espece qui croît sur les montagnes, 
a une tige garnie d’une seule feuille, 
et terminée par une seule fleur. Ses 
feuilles sont divisées en trois lobes 
-obtus. 
22, euœmes ( Monspeliacus). Linn.sp. 
Renoncule de Montpellier:ellecroît 
dans des lieux pierreux; sa tige est 


presque nue, simple, velue et uni- 
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flore; ses feuilles sont découpées en 
trois parties, et crénelées. 

23. === (bulbosus). Linn. sp. 30. 
. Renoncule bulbeuse. On la trouve 
dans les prairies et les pâturages hu- 
mides de l'Europe. Sa racine est vi 
vace, simple, globuleuse, blanche 
comme une rave, .de la grosseur d’une | 
noix, et environnée d'une multitude 


de fibres assez menues. Ses feuilles 


sont peu nombreuses, hérissées, et 
divisées en sept lobes pétiolés. Sa tige 
est droite, haute d’un pied, velue, 
garnie de feuilles alternes, et de plu- 
sieurs fleurs terminales, jaunes, ro- 
sacées et pédonculées; le caliceestun 
peu coloré et réfléchi en dehors; les 
semences sont hérissées , de forme ir- 
réguliere, pes et ramassées en 
Le 

La racine de. cette plante. est : fort 
âcre et ulcérative; on s’en sert rare" 
ment, parce que l’usage en est dan- 
pereux. 

244 emmx (pOlyanthemos). Linn.sp. 
32. 
Renoncule polyanthéme. Plante vi- 
vace de l’Europe septentrionale. Sa 
tige est droite, rameuse etmultiflore. 


Ses celices sont ouverts, et les pé- 


doncules sillonnés. Ses feuilles sont à 
demi découpées en sept lobes sous- 
divisés en trois dentelures aiguës; les 
inférieures sont en rondaches, et plus 
divisées; celles des tiges sont linéat- 
res, sessiles et dentelées. | 

25e (Znuginosus). Linn. sp. 


_. 
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Renoncule laineuse. Cette espece 
vivace croît dans lesenvirons de Mont- 
pellier, dans la Suisse, en Allemagne 
et en Autriche. Sa tige est érigée " 
_haute, et hérissée ainsi que les pé- 
tioles. Ses feuilles sont semblables à 
celles de l'Aconite, mais plus décou- 
péss, épaisses au toucher, et mar- 
quées d’une tache pâle à leur échan- 
crure. Les fleurs sont jaunes, nom- 
breuses, à calice ouvert, soutenues 
sur des pédoncules longs et cylindri- 
ques, et remplacées par dés semen- 
ces aiguës et applaties. 


Il y en à une variété moins héris- 


sée, et à feuilles de Geranium. 
26, mm Linn.sp. 


35e 


Ronoteaiécion til. Cette plan- 


te vivace de la France et de l'Italie, 
a une racine grumeleuse, et sembla- 
ble à celle de l’Asfodelle. Sa tige est 
simple, érigée, velue, presque nue 
et uniflore. Ses feuilles sont OURS 
sées , linéaires, multifides, et àpeu- 
prèscommecelles delaRenoncule bul- 
beuse;: les pédoncules sont sillonnés, 
et les calices réfléchis en arriere. : 
27. mms (parviulus). Linn. sp. 36. 
Très-petite Renoncule, qui croît 


aux environs de Montpellier, en Ita- 


lie et en Russie. Sa racine fibreuseet 
très -menue pousse une tige grêle , 
haute de trois à quatre pouces, soli- 
taire, droite, hérissée et filiforme. 
Toutes ses feuilles à peine de la pran- 
deur d’un ongle, sont peu nombreu- 
ses, pétiolées, simples, trifides, 
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dentelées et hérissées, les inférieures 
portées sur des pétioles trés-minces, 
et de la longueur d'un pouce; et les 
caulinaires supérieures plus profon- 
dément découpées en trois parties ,. 
et plus dentelées. Une ou deux fleurs 
terminent la tige; elles sont petites, 
à peine pédonculées, un peu plusgran: 
des que les feuilles, jaunes, à calice 
membraneux et velu : le pédoncule de 
la fleur terminale est le plus long; le 
second est axillaire à la feuille supé- 
rieure, Quelquefois la tige est uniflore 
et munie d’une seule feuille. Les feuil- 
les radicales sont presqu'en cœur, 
doublement crénelées sans être lo- 
bées; et la feuille caulinaire est lan- 
céolée, linéaire et très-entiere. 

28. mm {arvensis). Linn. sp. 37. 

‘Renoncule des champs: elle est an- 
nuelle, et croît dans l'Europe méri- 
dionale; sa racine est fibreuse; satige 
est droite et rameuse; ses feuilles sont 


divisées en plusieurs lobes linéaires 


et aigus; ses fleurs sont terminales 
et remplacées par des semences pi- 
quantes, hérissées et rapprochées en 
tête. 

29 —— (muricaus ). Line sp. 38. 

| Fotosbules à semences piquantes. 
Plante annuelle, qui croît dans les 
fossésetles lieux humides de l’Europe 
méridionale; sa tige est diffuse; ses 


_ feuilles sont simples, lobées, glabres 


et obtuses; ses semences sont piquan- 
tes: elle diffère de la précédente par 
ses feuilles simples et plus larges, et 
par sa tige plus touflue et rameuse. 
30: 
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20, mms | Parvifiorus). Linn. sp. 
39° 
= Renoncule à petites fleurs. Elleest 
annuelle, et croît dans l'Europe mé- 
ridionale; elle differe de la précédente 
par la petitesse de sa fleur, et par sa 
tige plus couchée; ses feuilles sont 
aussi plus profondément découpées, 
et ses semences n’ont que des tuber- 
cules sur le côté, sans pointes ni 
épines. 
31. mm ( Orientalis). Linn.sp.40. 
Renoncule orientale. Cette plante 
du Levant à des feuilles multifides: 
des semences subulées en épine, €ë 
recourbées ; des calices réfléchis. 
32. (fulcatus). Linn. sp. 42: 
Renoncule à semences en faucille, 
Très - petite plante annuelle de l’Eu- 
rope méridionale et du Levant; elle 
est un peu blanchâtre, hérissée, et 
‘haute d’un à quatre pouces. Sa racine 
menue, fibreuseetblanchâtre, pousse 
des feuilles pétiolées , et diversement 


-découpées en segmens presque linéai-, 


res, planes et un peu obtus: les deux 
premieres feuilles de cette petite plan- 
te sont cependant lancéolées et très- 
entieres; ses hampes sont nues, uni- 
flores, presqu'érigées, et ordinaire- 
ment plus longues que les feuilles. Ses 
fleurs sont jaunes, marquées aux 6n- 
glets d’une tache imperceptible, et 
promptementdesséchées par l’accrois- 
sement des ovaires qui se changenten 


. fruits oblongs, très -gros à raison de 


la petitesse de la plante, et composés 
d'un assemblage de semences trian- 
Tome II, 
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gulaires, bifides vers léihaut, et. en 
- forme de faucille. 

Cette espece feurit en avril et au 
commencement de mai; et commu- 
nément vers la fin de juin, il ne reste 
plus aucun vestige de cette plante. 

33, = (hederaceus). Linn.sp.43. 

Renoncule hédéracée. Cette plante 
aquatique croît dans les eaux basseset 
guéables, en Angleterre, en Flandre, 
en Allemagne et en Sibérie. Elle res- 
semble beaucoup au Lierre par ses 
feuilles et sa tige rampante; sa fleur 
est jaune, ses feuilles sontarrondies, 
trilobées et trésentieres. 

34. ms (aquatilis), Linn. Sp. 44: 

La Renoncule d’eau croît en Eu- 
rope dans des eaux profondes, dans 
les fossés et les courans d’eau. Ses ra- 
tines sont menues et capillaires. Ses 


tiges sont petites, rondes, menues, 


droites, obliques ou tortueuses. Les 
feuilles plongées dans l’eau, sont mul- 
tifides, et celles qui surnagent, sont 
de et crénelées. Ses fleurs blan- 
ches, odorantes, presque semblables 
à celles de la Renoncule de jardin, 
sont remplacées par des têtes de se- 
mences rudes, Cette espece fleurit 
abondamment en avril, mai et juin. 
I] y a trois variétés de cetteespece, 
qui n’en different que par leurs feuil. 
les diversementdécou pées,etquisont 
des accidens de semences: la troisie- 


me à feuilles de Peucedanum » queue 


de pourceau, varie dans la forme de 
ses feuilles suivant les eaux dans les- 


quelles elle se trouve, et la substance 
D dd 
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qu'elle y:puise; ce qui avoit engapé 


Haller à la regarder comme une es- 


pece distincte. 

La plupart dees Plantesse sont taqie 
tiques, ou ne réussissent que dans des 
lieux très- humides. Presque toutes 
ont peu dé beauté, et sonttropcom- 
mures pour être cultivées dans un 
jardin; on les seme aussitôt après la 
maturité de leurs graines, dans les 
sols qui conviennent à chaque espece; 
on les multiplie aussi en divisant leurs 
racines en automne, Pour ce qui con- 
cerne celles qui croissent sur les hau- 
tes montagnes des, Alpes etet des Py- 
rénées, voyez. la note miseà l’art. 20 
cI- de Ranunculus alpestris. * 

RAPHANUS. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n. 886. Raifort ou Radis. 


Tétradynamie siliqueuse. Quatre 


FE. . 
ee longues, et deux plus cour- 


: des semences renfermées dans 
une silique alongée et terminée “nt 


un style court, … 
Especes non  décies. 


. KR ARHANUS | cæudarus }. Lan 


SYSÉ VEDx EU, 14 p. 603 Sp. 2 … 
Ro à queue. Plante nucile 


d'Italie, qui a Le portet l'apparence 


du Radis ordinaire; mais ses feuilles 


sont plus aiguës, et sa tige est plus 


courte, diffuse, seulement érisée-dans 


sa jeunesse, lisse, pourprée, et cou 


verte d’une vapeur glañque, Ses fleurs 
sont blanches, et ses gousses lon- 


gues de deux ou trois pieds, cour- 


bes,uniloculaires, à quatresuturesob. 
tuses, et à deux gonflemens à leur ba- 
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se, qui renferment chacun une se- 
mence. La longueur des siliques em- 
pêche la tige de croître droite; set lors- 
qu’elles tombent sur la terre, les ont 
la forme de serpens. 

2 em SD TL er1s }, nr Sp A 
_ Radis deSibérie. Très-petite plante 
qui ressemble à la Roquette | Eruca), 
Ses tiges sont presqu’entièrement 
nues; ses .feuilles radicales et cauli- 
paires, pinnatifides et linéaires; ses 
corolles grandes et jaunes; et ses si- 
liques pédiculées , cylindriques, en 
forme de collier, velues ainsi que la 
tise, et terminées par un bec oblong. 
Je (erucoëdes). Linn, sp, $s 

suppl. p. 299. 

_ Raiïfort érucoïde. > Re . 
nuelle d'Italie, dont la racine est sim 
ple et à peine plus grosse que la tige, 
Sa tige est haute d’un pied et demi, 

rude, pourprée à sa base, et divisée 
vers lé haut en rameaux simples. Ses 
feuilles sont pétiolées, lisses, etron-. 


_cinées en sepgmens acuminés, dente=. 
és sur {e bord intérieur, et dont ce- 


lui qui termine est le plus étroit. Ses 
fleurs sont jaunes, et en grappe. Les 
siliques. sont ovales, gonflées, char- 
nues, lisses, sans articulations, bi- 
valves, et terminées pes un bec coni- 
que, tétragone. quoiqu” à deux tran- 
chaos, et de même longueur; elles 
contiennent à chaque côté quatre à 
sept semences applaties,, et toutes sé« 
-parées par une membrane blanche. 
On cultive ces plantes comme cel 
les qui sont décrites dans le dict.; 
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ainsi On renvoie le lecteur à cet artis 
cle, Cette derniere et la premiere doi- 
vent être semées dans une terre lé- 
gere, et bien abritée du froid. 

RAPUNCULUS. Ml. dicr. 
Tourn, inst. r. h. 113. tab. 38. Phy: 
teuma. Linn. gen. plant.ed, nou. 7e 


236. La Raponcule.: 


Pentandrie, Monosynie. F… éta= 


mines et un style, 
Il y acinqespecesdecegente, dés 


crites dans le dict. sous le titrede Ra- 


punculus. On donne ici la sixieme 
sous la même dénomination. : a. 
1 RaPunNcuzus {pinnatus). 
Phyteuma ( pinnata). Linn. SYSe. _ 
a Ie P. 212. Sp. 6. 
 Raponcule pinnée. Cette plante de 


Visle-de Gandie a des feuilles ailées.> 
Ses fleurs sont éparses, ét forment. 


une.espece. de pyramide. - re 


-RAPUNTIUM. Mi. er 


lia. Linn. gen. plant.ed.nou.n. IO9T. 
_Raiponce. Fleur cardinale. Lobélie. 

_Ce genre de plantes, sous le titre 
de Lobelia, est rangé dans la Syngé 


nésie,  Monogamie; qui comprend! 


des fleurs simples ét non composées 


de fleurons , à cinq: étamines jointes: 
par leurs sommets, et dont l'ovaire. 


est placé au-dessous du calice. : 


Ge genre est séparé dans le dict., 
du Lobelia frutescens de: Plamier, 


parce que ce dernier produit des baies 


charnues, qui renferment un noyau à. 
deux schee et que le Repuntium. 


r’a qu’une capsule seche. 


 Linné a mis le Lobelia frutescens. 
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dans. le 1°. ordre:de sa 5°: classe; 
parce que sa fleur à cinq étamines sé- 
parées, et un style; il a laissé sous 


celui de Lobelia, toutes les autres es- 


peces. Cependant, comme dansile 
dict., il yen a déjà dix sous le titre 


de Rapuntium; où continuera à don- : 


ner celles qui restent, sous la même 
dénomination. | + 
* Especes à feuilles _ 
4Rapuntium (snplex). Linn. 


se veg.ed 14e _ Rock sp sub 


Lopez 


Raiponce ou Lobélie ae Gael 


plante annuelle du Capaunetigeher- 


—bacée, érigée, simple, lisse, haute 


de quatre pouces, et garnie de feuil- 


lesalternes, sessiles. écartées lesuines 


dés autres, -linéaires, très -entieres, 


aiguës, lisses, ouvertes, et delalon- 
gueur d’un travers de doist, Ses pé- 


doncules sont axillaires, solitaires, 
uniflores, nus, lisses, érigés, et le 


double plus longs que les feuilles; les- 


capsules:sont postées au- dessous du 
calice, et turbinées. 


2, eme !( Pin -folia). Linn.sr 2e 


sub Lobelié., 


-Raiponce à feuilles d Pin a. 
espece de l'Ethiopie a une tigerdi- 


gneuse, : divisée.en rameaux or 


mes, grisâtres, 5labres,. simples ou. 
sous-divisés , anguleux,-feuillésetai- 


lés sur les angles d’une feuille à a l’au- 
tre. Ses feuilles: “sont linéaires , trés- 
étroites, aiguës: planes où un peu 


concaves en. dessus, carinées et àtrois 


= _ _  Dddz 
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sous le titre de Scæeyolz lobelia, et 
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faces en dessous, sessiles, glabres, 


parsemées de points très menus, épars 


ses, rapprochées, un peu ouvertes, 


et longues d’un pouce. Les fleurs sont 
bleues, et soutenues sur des pédon- 


_ cules terminaux, nus, ou garnis d’un 
petit nombre de fleurs alternes et pé= 


diculées : ces pédoncules sont pour- 
pres, hérissés vers le haut, et munis, 
ainsi que les pédicules, de bractées 
en alêne; le calice est composé de 
cinq écailles linéaires, glabres, etglan- 
duleuses à leur base; la corolle est 
monopétale, es noie et tu- 
bulée. 
3. = (Dortmannum). Einn. sp. 
3. sub Eobelié. 


:Raiponcede Dortmann. Cette plan- 
te vivace croît dans les lacs et les cou- 


rans d’eau des contréés les plus froi- 


des de l'Europe. Ses feuilles sont li- 


_ néaires, en alêne, très-entieres, et 


creusées en deux sillons:; sa tige est 
presque nue; ses se sont ee 
et pendantes. 


ge mit Tube)  . 4 . 


Lobelié. 
 Raïponce ou Lobélie vulgairement 


april Tupa. Gette espece du Pé- 


rou à des feuilles lancéolées et très- 
entieres. Ses fleurs sont en grappe où 
en épi. 


Son herbe et sa racine sont: 


trés-vénimeuses , et l'odeur seule oc 


casionne dés vomissemens. 


Se — (2nceps). Linn, sp, s. — 


pl p.395. sub Lobelid. 
- Raiponce à deux tranchans. Cane 
plante annuelle du Cap a des feuilles. 
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radicales ovoïdes et pétiolées. Sa tige 
esttrés-simple, lisse, et hautedesept 
à huit pouces. Ses feuilles caulinaires 
sont alternes , lancéolées, lisses, à 
peine dentelées, écartées les unes des 
autres, et coulantes de l’une à l'autre. 
Ses fleurs qui naissent aux ailes des 
feuilles supérieures, sont bleues, pe- 
tites, solitaires et pédonculées. 

Cette espece paroît être une variété 
de la Raïponce érinoide. 

6. mm (Ka/mii), Linn.sp. 6. sub 


Lobelié. 


Cette plante annuelle du Canada 
s’éleve à un pied de hauteur. Sa tige 


est cylindrique et à peine rameuse. 


Ses feuilles sont Hinéaires-lancéolées, 
très-entieres, un peu obtuses, nues 


et sessiles. Ses fleurs sont bleues, en 


grappe lâche et terminale, et soute- 
nues sur des pédonculesalternes, uni- 
flores, postés aux ailes des iles SU 
périeures, et munis de folioles. 

7. mm | porn ur + Te. 
sub Lobela. 

Raiponce où Lobélie. niulées 
Eette petite plante d’Ethiopie a une 
racine longue, fibreuse et jaunâtre, 
qui pousse une où dex tiges sim- 
ples, érigées, et garnies de toute part 
de en Bose entieres, aiguës et 
linéaires. Le sommet de cestiges est 
divisé en rameaux lâches, simples, 
ou sous-divisés en trois autres termi- 


. nés par des petites leurs jumelles, et 


soutenues sur des pédoncules fort 
longs et très-minces. Les corolles: 
sont bleues, irrégulieres, et à seg- 
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mens aigus. Les capsules sont oblon- 
gues, afguës, triloculaires, jaunâtres, 
et renferment des semences oblon- 
gues ; aiguës , brunes et très-glibres. 
Au-dessous de chaque division des 
rameaux sont postées des folioles bi- 
nées ou ternées, de même forme que 
les feuilles caulinaires, mais plus pe- 
tites. 

8. mm {2randis). Linn.sp.8.sup- 
pl. p. 394. sub Lobelid. 

Raiponce à grandes. feuilles, Cette 
plante de l'Amérique méridionale a 
des feuilles trés- grandes, oblongues, 
fort glabres et entieres, mais sinuées 
sur leur bord , et pétiolées. Elle pro- 
duit plusieurs fleurs disposées en co- 
rymbe, et entre-mêlées de bractées 
rondeset hispides; les pédicules sont 
hispides et alongés; fe calice est ve- 

Ju, et découpé en segmens ovales et 
obtus; la corolle est en forme de mas- 
sue, hispide, ferrugineuse, courbée 
avant l'épanouissement, et ensuite re- 

- dressée; les étamines sont hispides et 
rougeâtres. 

Q. ms ban Linn, sp, 9. 

sub Lobeli4, : : 

Raiponceou Lobéliecornue. Cette 
plante de la Cayenne a des feuilles 
ovales, très-entieres et pétiolées. Ses 
fleurs sont münies d’étamines très- 
— 

*2. Especes à tige érigée, et à ie 
les découpées. 

‘10. — (Phyteuma). Linn.sp.1o. 
sub Lobeli4, 

- Raiponce ou Lobélie raponcule, 


PE 


RS 
É- 
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Elle croît en Ethiopie. Ses feuilles 

sont ovales -oblongues et crénelées. 

Sa tige est presque nue, et en épi. 

Ses antheres sont hérissées et dis- 
tinctes. Le 

11. == ( Columneæ). Linn, sp. 


11. Suppl. p. 293. sub Lobelid. 


Raïponce à fleurs de Colomnée. 
Cette nouvelle espece a été trouvée 
dans la Nouvelle - Grenade. Son ra- 
meau ou-sa tige est cotonneuse, et 


couverte d’un duvet blanc et pulvéru- 


lent. Ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées, ovales. oblongues, obtuses, 
très-ridées, épaisses, crénelées, cou- 
vertes en dessous d’un coton dense 
et blanc, très -glabres, et brillantes 
en dessus. Ses fleurs sont latérales, 
solitaires et pédonculées. La corolle 


ee dela Colomnéegrim: 


ante, est cotonneuseen dehors. Son 
tube est conrbé, et le limbe découpé 
en cinq seegmens, dort celui du bas 


_est plus profondément découpé et sé- 


paré; ceux du haut sont moins divi- 
sés, et plus rapprochés, ce qui est 
différent dans les autres especes. Les 
filets sont postés au-dessous des seg- 
mens moins divisés ; et les antheres 


_sont tout-à-fait  . à ee des 


autres Raiponces. 

F2, mms | Bellidi-florum). La SP. 
12. Suppl p. 3 96: sub Lobelié. 

Raiponce à fleurs de Paquerette. 
Cette plante annuelle du Cap a une 
tige haute de quatre pouces, érigée, 
hispide, et feuillée vers Le bas; sa par- 
tie supérieure est divisée en longue 


* 


x 
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panicule. Ses feuilles sont ovoides, 
crénelées, pubescentes en dessous, 
et obtuses; la panicule est lisse, ct 
garnie de feuilles en alêne; les pédon- 
culs inférieurs sont les plus longs. 
à 13. (Pulbosum). Linn.sp.13. 
sub Lobelig. | 
Raiponce bulbeuse, Cette espece 
du Cap a une racine longue de qua- 
tre pouces, terminée par un bulbear- 
rondi et noirâtre. Sa tige est herba- 
cée, très-simple vers le bas, rameuse 
dans le haut, érigée, anguleuse, pu- 
bescente, d’un verd pâle, à peinehaute 


- d’un pied, et garnie de feuilles d’un 


verd clair, éparses, fréquentes, etun 
peu glabres; les inférieures sont pé- 


tiolées, longues d’un pouce, disitées, . 
et à segmens linéaires, simples, et. 


souvent bifides; celles du milieu tri- 
fides et pinnatifides; les supérieures 
ou plutôt les feuilles florales petites, 
palmées, sessiles, et découpées en 


trois ou cinq lobes lancéolés et un peu. 


aigus; les pétioles sont linéaires et 
foliacés; Les ailes des feuilles sont com. 
posées de folioles linéaires ; simples 
ou divisées en trois parties. Les fleurs 
sont violettes, axillaires, pédoncu- 
lées, communément solitaires, éri- 
gées, à peine plus longues que les 
feuilles florales, et disposées en grap- 
pe terminale; les bractées sont binées, 
opposées, linéaires, aiguës, glabres, 
un peu concaves, pâles, et placées 
au milieu du pédoncule, 

T4 (triquetrum), Linn,sp, 14. 
sub Lobeliä, 
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Raiponce à pédoncule triangulaire, 


 Ceite plante annuelle du Cap-pousse 


destiges herbacées, hautes d'un pied, 
et garnies de feuilles alternes, sessi-. 
les, étroites -lancéolées, dentelées, 
comme gluantes à leur base, et moins 
écartées les unes des autres dans le 
haut. Ses fleurs sont bleues, et dis- 
posées en grappe terminale, pédon- . 
culée et érigée; le pédoncule est or-. 
dinairement à trois angles obtus. 
 Îl y en a une variété chevelue, à 
feuilles linéaires et dentelées, à épi 
terminal et feuillé, à fleurs bleuescom. ; 
me celles de lespece.. | 
«15. = { fo/nentosum). Linn. sp. 
16. suppl. p. 394. sub Lobelid. 
Raiponce cotonneuse. Plante du 
Cap, très-distincte et différente de la 
Lobélie ou Raiponce hérissée. Satige 
est droite et cotonneuse, Ses feuilles 
sont linéaires et dentelées ; ses pédon- 
cules terminaux ettrès longs soutien- 
sent une ou deux fleurs. : 
. 16, = (secundum). Linn. sp. 17y. 
suppl, p. 395. sub Lobelig, 
Raiponce unilatérale, Cette plante 
du Cap, glabre et érigée, se distin=\ 
gue aisément par ses rameaux flori- 
feres, qui produisent presque depuis 
leur base à chaque aile de toutes leurs - 
feuilles, des fleurs toutes penchées 
d’un même côté, Ses feuilles inférieu- 
res Sont oblongues ét dentelées, et 
les supérieures entieres et lancéolées: 
17, es (patulum). Linn. sp.18. 
Suppl. p.395. sub Lobelid. 
Raiponce étalée. Cette plante du 
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Cap pousse une tige herbacée, dif- 

fuse, glabre et cfilée. Ses feuilles sont 
ovales et dentelées, et ses pédoncu- 
les latéraux. Cette espece a rarement 
des feuilles ou des fleurs ; ce la 
distingue des autres. 

10. == (ussirgens). Linn.sp.1 19. 
sub Lobelid. 

Raiponce à tige montante, Cette 
plante dela Jamaïqueaunetige haute, 
montante etrameuse. Ses feuilles sont 
ovales-oblongues, sciées, dentelées à 
leur base, et munies à oi coté 
d’une oreillette alongée, es fleurs 
naissent en grappes composées et ter- 
minales. 


19 cms (/evigatum). Linn.sp. 21e. 


suppl. p. 392. sub Lobelid. 
Lobélie où Raiponce glabre. Elle 


croît à Surinam. Sa tigeest herbacée, 


glabre et cylindrique. Ses feuilles sont 
alternes, pétiolées, elliptiques ou 
ovales lancéolées , aiguës, slabres et 
sciées, Des boule latéraux, axil- 
lires, cylindriques, et munis à leur 
base de deux bractées en alêne, son- 
_ tiennent des fleurs rouges, rempla- 


cées par des capsules slobuleuses, 


couronnées par le calice, biloculai- 
res, et qui renferment . semences 
menues. 
20, ms | ferrugineum). Enr. SP» 
D. suppl. P: 394. sub Lobelia. 
aiponce fcrrugineuse de l Amé- 
rique: Elle différe de la Raiponce à 
grandes fleurs par le coton ferrugi- 


neux, qui couvre les tiges, les pete 


les, les nervures des feuilles, les pé- 
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doncules, les calices et la coroile.Ses 
feuilles sont beaucoup plus petites, - 
lancéolées, aiguës et sciées; ses pé- 
doncules plus alongés, et presque de 
la longueur des Cle et ses fleurs 


plus courbées: Les ee de la géné: 


ration ne sont point renfermées dans . 


la corolle, et la débordent beaucoup. 


- Dans les Raiponces à fleurs de Co- 
lomnée et ferrugineuses, le duvet qui 
couvre plusieurs parties de l’herbeet 
des fleurs, est comme hérissé,  radié 
ou e …. 

21, mms. ( debile). Linn. sp. 23 
sub Lobelid, : 
Raïponce à tige foible et érigée, 


IS 
du Cap. Cette petite plante à peine 


- haute de quatre pouces, ressemble si 


fort à la Raiponce applatie, qu'elle: 
paroît en être une variété, Ses feuil- 
les sont lancéolées, glabres et sciées: 
Ses pédoncules sont latéraux et plus 
longs que la feuille, 

22, = {Surinamense). Linn. SP. 


2 s. Suh Lobelid. 


Raiponce de Surinam. Petitarbuste: 
où sous -arbrisseau garni de feuilles 
alternes, oblongues, à à peine pétio=. 
lées,  - aiguës, etsciées en dents 


trés - menues. 1. pédoncules sont 


axillaires, solitaires, à peine de la 
longueur des feuilles, et munis vers 
jte base de deux bractées linéaires; 
le calice est gonflé, toruleux, et dé 
coupé en segmens linéaires lancéolés , 
Ja corolleestdelalongueurdela feuille, 
pentagone, et à cinq côtés au-dessus 
de la base; la capsule est gibbeuses 
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23, = (minutum), Lin, sp. 29: 
sub Lobeliä. 

Raiponce menue. Cette plante an- 
fuelle du Cap est un peu aquatique, 
haute d’un pouce, et menue comme 
le Camérier et la Marguerite menue, 
{Belliumminutum).Saracineest filifor- 
me et traçante par ses rejets. Ses feuil- 
les sont radicales, ovoïdes, obtuses, 
tendres, à peine crénelées, et portées 
par des pétioles assez longs ; la hampe 
est sétacée, longues de deux pouces, 
érigée, nue et uniflore; le calice est 
oblong, lancéolé et un peu érigé; la 
corolle estinfondibuliforme; et la cap- 
sule oblongue et inférieure. 

24. mm (volubile). Linn. sp. 30. 
suppl. p. 396. sub Lobelid. 

Raiponce à tige volubile. Elle croît 
au Cap. Sa tige est filiforme, tortil- 
lante, herbacée, et garnie de feuilles 
alternes, écartées les unes des autres, 
linéaires, découpées en petites den- 


telures obtuses et un peu calleuses, 


lisses, etsouvent divisées vers le haut 
en trois segmens dont les latéraux sont 
les plus courts. Ses fleurs sont laté- 
rales, solitaires, pédonculées, et mu- 
nies d’antheres distinctes et séparées 
comme dans les Raiponces bulbeuse 
et raponcule; ce qui a déterminé Ber- 
gius a les placer dans Île genre des 
Cyphia. 
25. mms (ZL/bosuim). Einn.sp.31. 
suppl. p. 396. sub Lobelid. 
Raiponce bulbeuse, érigéeet her- 
bacée, à feuilles digitées, et dont les 
segmens sont linéaires et pinnatifides. 


RAP 


Cette espece paroît être la même 
que la 13e. ci-dessus, et que Bersius 
a décrite sous le titre de CypAia bul- 
bosa. Le jeune Linné dit que cette 
plante ressemble beaucoup à la Rai- 
ponce à feuilles de Corne-de-Cerf. 

*3. Especes à tiges couchées et à 
feuilles découpées. - 

26. meme (aurentium). Linn.sp.3 2 
sub Lobelid. 

Raiponced'ftalie. Cette plante an- 
nuelle et aquatique croît en Italie et 
dans lisle de Gandie; elle est très- 
petite; sa tige est rampante et ra- 
meuse; ses feuilles sont ovalaires-lan- 
céolées et crénelées; ses pédoncules 
sont solitaires, uniflores, trés-longs, 
et garnis dans leur milieu d’une brac- 
tée sétacée; sa fleur est bleue et fer- 
mée. : 

Il yen a une variété très- petite , à 
feuilles de Paquerette, et à fleurs ta- 
chetées. 

27. mm nn Linn. sp. - 
35. sub Lobelié. 

Raiponce de Ceylan. Cette petite 
plante de la Chine et d’Ethiopie a 
l'apparence de la Véronique chamæ- 
dry. Ses tiges sont rampantes, et gar- 
pies de feuilles alternes, ovales, pé- 
tiolées, presque glabres, dont les in- 
férieures sont obtuses et crénelées, 
les supérieures aiguës et finement 
sciées. Les pédoncules axillaires, or- 
dinairement solitaires, plus longs que 
la feuille, uniflores et pubescens, sou- 
tiennent des fleurs pourpres, et à ca- 
lice un peu velu. 
28. 
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28. mm (auteur). Linn. sp. 
sub Lobelié. 

: Raiponce à à fleurs jaunes. Cette es- 
pece de l'Ethiopie a une racine épais- 
se, longue, divisée et noirâtre, qui 
pousse plusieurs tiges et desrameaux 
penchés vers la terre, très-simples, 
érigés, striés, et chargés de feuilles 
alternes, sessiles, lancéolées, érigées, 
—et découpées en un petit nombre de 
dents de scie, acuminées et érigées. 
Ses fleurs sont terminales, jaunes, 
plus grandes que la feuille, et rem - 


- placées par des capsules éylindti riques, 


qui s'ouvrent à leur maturité au som- 
-inet en cinq Segmens aigus, et qui 


contiennent des semences très -peti-. 


tes, brunâtres et arrondies. 
29. =» ( Coronopi folia). Linn. 
sp. 38. sub Lobeli4. 
Raiponce à feuilles de Corne-de- 
Cerf. Cette plante del Ethiopie pous- 


se plusieurs tiges droites, ligneuses, 


pourprées, et garnies de feuilles li- 

néaires, longues, profondément den- 
telées, vertes, sessiles, et placées 
sans ordre. Ses fleurs sont bleues, 
axillaires vers-le sommet des tiges, 
ordinairement penchées, etsoutenues 
surdes pédoncules presqu’érigés, plus 
longs que la plante entiere, etde sept 
à huit pouces, verts et ohtaree La 
corolle est grande, oblongue, tubu- 
lée, et divisée en cinq segmens, dont 
les trois supérieurs sont plus grands 
et écaux, et les deux inférieurs très- 
petits, en forme d’ oreillettes, et pen- 


dans. Cette espece se plaît dans les. 


Tome IL, 
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lieux sablonneux, et fleurit enoc- 
tobre. 

30. ms (comosum). Linn. SP 39. 
sub Lobelid. 

Raiponce chevelue. Elle est an- 
nuelle, et croît en Ethiopie. Ses feuil- 
lessontlinéairesetdentelées.Sesfleurs 
naissent en épi terminal et feuillé. 

31. = (enellum), Linn. SP. 40. 
sub Lobelig. 

Raiponce mignone, Cette petite 
plante du Cap pousse unetige filifor- 
me, un peu ligneuse, penchée, cy- 
lindrique, très-légèrement pubescen- 
te, à-peu-près longue d’un pied, et 
divisée en rameaux alternes, rappro- 
chés, filiformes, simples, courts et 
ouverts. Ses feuilles sontalternes; les 
caulinaires sont ovales - Locle ; 
acuminées » découpées en deux dents 
à chaque côté planes, renforcées en 


_ dessous d’une nervure longitudinale, 
longues de plus d’une HEne, presque 


sessiles, glabres, un 'peu amplexi- 
caules, réfléchies et fréquentes; cel- 


les des rameaux sont Je double plus 


petites. Les fleurs sont terminales, 
et soutenues sur des pédicules capil- 
Jaires, un\peu fourchus, à peine plus 
longs que les feuilles, lorsqu'ils sont 
en fleurs, et plus alongés en fruit; la 
capsule est trivalve au sommet. … 
32, ve (hirsutum). Linn. sp. ar. 


suppl. p. 395. sub Lobelié. 


Raiponce hérissée. Cette espece du 
Cap a une tige ligneuse, couchée et 
hérissée: des feuilles. ovales et den- 
telées : et des pédoncules latéraux, 

- Lee 
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très-longs , qui soutiennent chacun 
deux ou trois fleurs. 
*4, Espece à tige couchée et a feuil- 
les entieres. 
33. | depressuim). Linin. Sp. 42e 
supp pe 395» 


Raiponce à tige applatie. Cette 


plante du Cap à une tige herbacée, 
longue de quatre pouces , trés-appla- 


tie, variqueuse, et couchée de tous 


côtés. Ses pédoncules sont alternes, 
de Ja longueur des feuilles, et solitai- 
res. Ses feuilles sont lancéolées ettrés= 
peu coulantes. Ses fleurs sont d'un 
pourpre noir. : 
On multiplie toutes ces plantes par 


leurs graines qu'on semesur une cou 
che de chaleur modérée, aussi-tôt 
après leur maturité. Celles d'Afrique 


et des contrées chaudes, doivent être 
tenues en pot, et abritées pendant 
Phiver dans une bonne orangerie ; les 


autres peuvent être semées en pleine 
térre, et toujours en automne: FO 


cet article dans le dicr. 


On les propage aussi où en divi- 


sant leurs racines en automne, ou par 


boutures au printemps: mais les plan- 


tes de semences ROSE plus abons 
damment.… 


RAUWOLFIA. Linn. gen, plant. 


«d. nou. n. 316. Bois Ace La 


Rauwolfr. 


Pentandrie, Monogynie. ca 


mines ét un style. 
Espece non décrite. 


1.Rauwozrra(romentosa). Linr, 


SYST VS, Ed, 14 Pe 250e SP. 34 
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-Rauwolff cotonneuse. Arbuste qui 
ctoît communément parmi Îles ro- 
chers aux environs de Carthagéne. IE 
est laiteux, érigé, et haut de trois 
pieds. Ses feuilles sont quaternées, 
lancéolées, aiguës, un peu épaisses, 
très-entieres, cotonneuses surles deux 
faces, mais beaucoup plüs en des- 
sous: des quatre feuilles, les deux 
qui se rapprochent, sont plus lon- 


_ gues que les autres. Les pédoncules 
. communs sont terminaux, axillaires, 


en grappe, et soutiennent des fleurs 
blanches, petites, inodores, à calice 
divisé en cinq ségmens ovales, de 
même couleur que la corolle, et mu- 
nies d'un stigmate globuleux. Le fruit 
est de la grosseur d un pois , d'abord 
rouge, et noir à sa maturité. 

Cette espece aussi tendre que cell 
décrite dans le dict., doit être cons- 
tamment plongée dans le tan de la 
serre, en observant de lui procurer 
beaucoup d'air frais en été, et del'ar- 


roser très-modérément en hiver, par- 


ce que les. plantes laiteuses pourris 
sent aisément par trop d'humidité. 
On la multiplie par semences ou par 
boutures ; on seme les graines en au- 
tomne dans un potrempli d’use terre 


neuve et légere; on les conserve pen- 


dant l'hiver dans le tan de la serreset 
dès lecommencement du pritnemps 
on plonge fe pot dans une bonne cou- 
che chaude, qui fait lever les plantes 
en peu de temps: voyez Cet art. du 
dicr,, pour le traitement qui leur con- 
vient. Les boutures doiventêtre con 
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servées quelques jours dans un lieu 
-sec et chaud, avant de les mettre en 
terre. 
REAUMURIA. Linn.gen. plant. 
ed, nou. n. 743. La Réaumure. 

- Polyandrie, Pentagynie. Un grand 
nombre d’étamines qui n’ädherent 
point au calice, et cinq styles. 

Lescaracteresdistinctifsdecegenre 
consistent en un calice à six folioles: 
une corollecemposée de cinq pétales: 
une capsule uniloculaire, à cinq val- 
ves, et remplie d’un grandnombre de 
semences oblongués, et entièrement 
enveloppées d’une laine érigée. 

On n’en connoit qu’une espece. 

J.ReaumuRriaA (vermiculafa). 
dinn. syst. veg. ed. 14: p. 506. 

Réaumure vermiculée. Cette plante 
annuelle croît en Egypte, en Syrie, 
et dans la Sicile sur des rivages. Elle 
a le port de la Soude où duPamariée, 
Ses feuilles sont éparses, linéaires, 
charnues, convexes en dessous, ai- 
guës, sessiles, ouvertes, et parse- 
_mées de points blanchâtres. Ses fleurs 
sont blanches, inférieures, et pos- 


tées au-dessous de l'ovaire, termina- 


les, sessiles entre les feuilles, et plus 
grandes vers le sommet; les fimes du 
nectaire sont ciliées, et fixées à cha: 


que côté des pétales; la capsule est - 


unfoculaire, et à cinq valves. 


+ RENEALMIA. Zinn, jun. — 


nov. gen, p. 7. Rénéalmie. 


- Monandrie, Monogynie. pee éta- 


mineet un style, . 


- Les caracteres d istinctifs …. ce genre 
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consistent en un calice monophylle: 
une corolle découpée en trois seg- 
mens: un nectaire oblong, et fixé au 
tube de la corolle. 

On n’en connoît qu’une espece. 
1. RENEALmIA( eralrara), Linn. 


sys. veg. ed. 14. D. SO. SUPP. p.79. 


Rénéalmie exaltée. Arbre de Suri- 
nam, dont le tronc est droit, ferme, 
haut de dix-huit pieds, et à poinçon 
incliné. Sa tige ét ses feuilles res- 
semblent à celles du Balisier; mais 
elles sont plus étroites, plus longues 


ou de deux à trois pieds, fancéolées, 
terminées par une pointe aiguë et 


émoussée, très-glabres, et à nervures 
obliques. La grappe ést garnie de 
bractées alternes, lancéolées, cana- 
Jiculées, nerveuses et cadu- 


_ ques. Les pédoncules qui sortent des. 


ailes de ces bractées , sont solitaires, 
courbés en dedans, se pubes- 
cens, courts, etterminés par une Space 
the monophylle, qui s’ouvreau som- 
met, comme un calice, en deux ou 
trois segmens pour laisséèr sortir les 


fleurs. Dans cette spathe se trouvent 


une fleur et une autre spathe biflore, 
de sorte que chaque pédoncule est 
triflore. Le calice est totalement sem- 
blable aux spathes. Les fruits ramas- 
sés en une grappe composée, sont 
pendans, de la forme et de la gros- 
seur du concombre des ânes, (Ao- 
mordica elaterium); leur écorce con- 


tient une chair épaisse, chaude, rou: 


geâtre, et. divisée dans le ca en” 
trois cellules qui renferment des 5e 
ÉCez 
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mences trés-plabres, petites, noires, 


et à-peu-près semblables à lamome- 


cardamone. Les habitans de Surinam 


mangent ce fruit avec plaisir, quand 


ilést confit. 


RESEDA .£Linn.gen.plant.ed.nou, 


n. 664. Roquetté bâtarde. Gaude ou 
PHerbe maure. Réséda.  -— 

Dodécandrie, Trigynie. Onze à 
dix neuf étamines et trois styles, 

Especes non décrites. 

1. ReseDa (glauca). Linn. syst. 
veg. ed. 14 p. 448, Sp. 3: 

Réséda de couleur glauque. Petite 
plante grisâtre, qui croît sur les monts 
Pyrénées. Ses feuilles sont linéaires 
et dentelées à leur base. Sa fleur est 
remplie d’étamines, et pourvue de 
quatre styles. 

2. mms | PHLTPUTASCENS). Linn.sp. 4. 

Réséda à fleurs purpurines et àeinq 
styles. On trouve cette plante sur les 
collines de Salamanque et de Mont- 
pellier. Sa racine simple et vivace 
pousse trois où quatre rameaux de 
huit à neuf pouces de hauteur, cy- 
lindriques, et garnis entièrement de 
feuilles linéaires, menues, épaisses, 
et placées sans ordre. Le sommet des 
tiges est garni de plusieurs épis ow 
grappes de petites fleurs d’abord d’un 


pourpre herbacé, ornées ensuite de 


petits filamens d’un blanc pâle, en- 
tre lesquels on apperçoit quatre ou 
cinq grains verts 
après la fleur en autant de capsules 
remplies de petites semences noi 
râtres, 


, qui se changent 
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3. mms (sesamoides). Linn. sp. s. 
Réséda sésamoïde. Cette plante 


_qui a quelque ressemblance avec la 
Sésame ou Jugoline, croît -aûx envi- 


rons de Montpellier. Ses feuilles sont 


‘étroites comme celles de la Linaire, 


Sa tige porte vers le sommet des ra= 
meaux un épi de petites fleurs mous- 
seuses, frangées, jaunâtres, et rem- 


‘placées par des fruits en rosette ét 


étoilés, qui renferment des Semences 

pâles et menues. 
4 == | fruticulosa). Linn. sp. 6 
Réséda fruticuleux. Plante d’Es- 

pagne, dont la racine ou la souche 


_placée au-dessus de la terre, est vi-. 


vace, souvent de la grosseur dedeux 
pouces, et très-courte; du sommet de 
cette tête s’élevent plusieurs tiges as- 
cendantes, lisses, à stries saillantes, 
et garnies de feuilles ailées, compo. 
sées de cinq à sept folioles lancéo- 
lées, courantes, presqu'ondulées, lis: - 
ses, et recourbées au sommet; le haut 
de tiges est chargé de plusieurs épis 
alternes. Les fleurs sont blanches; et 
les corolles ont cinq ou six pétales tri- 
fides, plus grands que je calice, et 
qui environnent onze étamines. 

$. == | Mediterranea). Linn, pe 
II, 

Réséda de la Méditerranée. Cette 
espece qui croît dans Ja Palestine, a 


une tige haute d’un pied, montante 


ou érigée, rude, et rameuse vers le 
haut. Ses feuilles inférieures sont lan- 
céolées, alternes, sans division, et 
rudes en dessous; les caulinaires su- 
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périeures sont trifides. La grappe est 


… terminale, longue et érigée. La fleur 


est blanche; elle a un calice composé 
de six folioles très-courtes, ouvertes 
-et linéaires: une corolle formée par 
six pétales: des étamines d’une cou- 
leur pâle: un ovaire à trois pointes, 
et à peine plus long que le calice : 
des stigmates simples, et dénués de 
styles. 
On seme les graines de toutes ces. 
_ plantes en automne ou au printemps, 
dans les places où elles doivent res- 
ter, et dans un sol chaud, sec etabrité: 
_ on se contente de les éclaircir où el- 


les sont trop épaisses, et on les tient 


nettes de toutes mauvaises herbes; 
cependant dans les années froides el- 
les ne réussiroient point en pleine 


terre. Leurs fleurs n’ont aucun agrée 


ment; et on n£ les conserve dans quel- 
ques jardins, que pour augmenter le 
nombre et la variété des plantes. 
RESTIO. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1204. Canne ou Roseau du 
Gap. Restion. - 
_ Dioécie, Triandrie. Des fleurs mà- 
Jes à trois étamines, et des femelles à 
trois styles, séparées sur diférens : ITi= 
dividus. 


_ Les fleurs mâles sont rapprochées. 


dans un épi ovale, et embriqué d'é- 


cailles uniflores, ovales, membraneu- 
Ses, eb qui servent de calice; elles ont 
une corolle à six pétales un peu ob- 
longs, membraneux et persistans:trois 
_ filets capillaires : des ir obion- 
gues et érigées.  — | 
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Les fleurs femelles ont un caliceet: 
une corolle pareils: un ovaire infé= 
rieur: trois styles en alêne, et persis- 
tans: desstiomates filiformes. Le fruit 
estune capsule triloculaire, arrondie, 
à six plis rapprochés par paire, ter- 
minée par les styles en forme de becs, 
et qüi renferme quelques semences 
oblongues, cylindriques et obtuses. 
Les especes, sont 
1, RESTi0 { paniculatus). Linn. 
syst. ver. Te D S81. 
É. à épis paniculés, et à D 
feniée. - j 
_Ce Roseau du Cap a une de 
longue d’un pied et demi, et chargée 
d'un grand nombre de fleurs; ses épis 
sont ovales - oblongs, et ses écailles 
ovales, carinées et see sur les 
bords. =. | 
2. mms | (perticilarts. Lin suppl | 
PERS 
- Restion à rameaux verticillés etar- 
ticulés : à panicukecomposéeetserrée, 
Cette espece de Roseau du Cap, 
ressembleàlaseptieme{Resrioelegia)s 
mais elle en differe par ses rameaux 
verticillés autour de la tige. : 
3, = (dichotomus), Linn. 
Restion fourchu. Roseau du Cap, 


Jigneux, et dont le chaume est cou-: 


ché, cylindrique, articulé, très-ræ 
meux, et en gaîne. Chaque nœud est 
garni d’enveloppes noires, Ses ra-° 
meaux sont filiformes, rangés d’un 
même côté, et montans. I produit 


plusieurs épis terminaux, solitaires, 
: ss > NUS,  fourçhus et pendans. Ses 


4 


406 RES 
panicules sont brunes, et chargées 
de châtons. à 
Cette espece est souvent stérile et 
comme vivipare. 
4. mms {yiynineus). Linn. 


Restion flexible, à chaumes sim-. 


ples, et à épis disposés en corymbes. 

Cette espece du Cap pousse des 
hampes floriferes et très-longues. Sa 
panicule est filiforme, lâche et pen- 
chée. Ses épis sont oo. rudes, 
rapprochés plusieurs ensemble , et 
composés de pédicules lâches et ca- 
pillaires, 

5. = ({rriflorus). Linn. 

Restion triflore, à chaumes sim- 
ples, et à épis altèrnes ,» Simples et 
sessiles. 

Ce Roseau du Cap à des chau- 
mes cylindriques, érigés, et garnis 
de gaînes membraneuses et bifides. 
Ses épis sont cylindriques, menus et 
communément ternés. 

6. mms { simplex). Linn, 
Restion à chaumes simples et à épi 
terminal. : 

Cette plante du Cap pousse de 
cheumes simples, ainsi que lépi qui 
les termine. Cet épi est oblong; dis- 
tique, et composé d'écailles lancéo- 
lées, trésaigués,tronquées etouvertes. 

Tr. — (clegia). Linn. 

Restion élésie, à chaumes sim ples: ; 


LA 


à-épi glomérulé: et à spathes partiel=. 


les, simples et vagues. 
- Ce Roseau vivace du Cap pousse 
plusieurs chaurmges hauts d’un pied, 


cylindriques, lisses, solides en de- 


RET 
dans, durs, tenaces, très-simples, à 
peine dela grosseur d’une plumed’oie, 
munis d’une seule articulation, pres- 


que sans feuilles , ,et garnis vers la 


racine de deux ou trois gaînes folia- 
cées, embriquées, lisses, brunes, et: 
un peu pointuesau ee où se troU« 
ve un rudiment de feuilles ; dans lemi- 
lieu du chaume est aussi placée une 
gaîne avec un rudiment foliacé. La 


_spathe est terminale, et en contient 


d’autres qui forment des grappes com- 
posées. La fructification se développe 
difficilement dans les plantes femel 
les. Les antheres sont applaties, bru- 
nes, et à bordure blanche. 

8. —s {cernuus), Linn. suppl. p 
425. Ë | 
Restion penché + Cap. Sonchau- 
me est simple etsans feuilles; sesépis 
sont turbinés et penchés. 

Q. mms | /CC(OTUIL |. tire suppl 
Pts 

Restion des toits. Onemploie cette 
espece de Jonc au Cap de Bonne-Es- 
pérance à couvrir les toits, Son chau- 


_me est simple et sans feuilles. ses 


fleurs naissent en grappe composée 
et érigée. 

RETZIA. Linn. jun. .. moy. 
gen. p. 18. Retzie. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta= 
mines et un style. | 

Les caracteres distinctifs dece genre | 


” consistent en une corolle cylindrique 
“et velue en dehors: un stigmate bi- 


fide: une capsule biloculaire, qui ren: 
ferme plusieurs semences menues. 
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On n’en connoît qu’une espece. 
1, RETZIA (spicata). Linn,. syst. 
eg. ed. 14. p. 196. suppl. p. 138. 
Retzie à épis. Cet arbuste du Cap 


est érigé, haut de quatre pieds, et 


divisé en un petit nombre derameaux 
assez épais, roides, inégaux, courts 
et hérissés de poils. Ses feuilles sont 
verticillées, quaternées, rapprochées, 
sessiles, obtuses, érigées, creusées 
en un sillon et ponctuées en dessus, 
à deux sillons en dessous. Ses fleurs 
sont latérales versles extrémités, ses- 
siles, rapprochées, érigées, presque 
cachées entre les feuilles, etappuyées 
sur des bractées lancéolées, plus lar- 
ges à leur base, aiguës, carinées, hé- 
rissées, et plus longues que le calice ; 
elles ont des corolles roussâtres, et 


hérissées en dehors vers Je sommet : 
et des étamines insérées dans l’éva- 
sement du tube, Cette plante a beau- . 


coup d’aflinité avec les Liserons. 


RHACOMA. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 150. Rhacoma. 
_Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style. 


Les caracteres distinctifs de cegenre 


consistenten uncalicedécoupéen qua: 


tre parties: une corolle à quatre ses. 


mens : une capsule HrGCnIRire etmo- 
en 
On n’en connoft qu’une espece. 
- d Réacons (crassopetalum |. 
Einn Syst. Veg. Ed K4n p.157. 
Très-petit arbuste de la Jamaïque, 


à feuilles ovales, et décour pées surles 


ER en dci trés menues, 
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RHAMNUS. Linn. gen.planted. 
nou. n. 284. Bourg -épine. Nerprun. 
Pentandrie, Mouosynie Lo. éta- 
mines et ün style. 

Dans le dict. on a séparéde cegenre 
fes Frangula, Paliurus, Alaternus et 
Ziziphus de Tournefort, et on les a 
reportés sur leur titre particulier. 

Especes de ce genre non décrites 

À Epineuses. 

1. Raamnus (/ycioëides), Linn. 
SYSt. veg. ed. 14. p. 235. 

Nerprun lycioïde. Arbrisseau d’Es- 
pagne, qui se divise en plusieurs La 
meaux terminés par de longues épi= 
nes, et qui s’éleve à la hauteur d’un 
Prunier sauvage. Son écorce estnoire. 
Ses feuilles ramassées plusieurs en- 
semble, sont longues, étroites, char- 
nues, vertes toute Fannée, d’un goûr 
astringent, et d’une saveur à. -peu-près. 
semblable à celle de la Rhubarbe. Ses 
fleurs qui naissent au commencement 


de lannée, sont petites, d’une cou- 


Jeur herbacée, rapprochées en paquet 
auprès des feuilles, et remplacées par 
des fruits noirs, ronds, et d’un goût 
âcre comme nos petites prunes sau- 


_ vages. Ce fruit a été envoyé d’Espa- 


gne sous. le nom de lyciums 

: Sa décoction est très-bonne: pour 
ble les membres. relâchés ou dé- 
mis. Les gens du pays s’en servent 
aussi pouf appaiser les humeurs de la 


goutte, 


2. _— (Onde) Lin. A. 
Nerprun. à feuilles d'Olivier, Cet 


d’Espagne approche beau- 
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coup du Nerprun cathartique, quoi- 
que moins grand. Ses feuilles sortent 


deux ou trois ensemble des mêmes. 


boutons, et ressemblent à celles de 
l'Olivier ; mais elles sont plus petites, 
lisses, fermes, très.entieres, comme 
bordées, portées sur de courts pétio- 
les, et à veines réticulées. Ses fruits 
sont solitaires, et semblables à ceux 
du Nerprun bourg: épine. 

3, = (s2xatilis). Linn. sp. 5. 

Nerprun de rocher. Arbrisseau qui 


croît sur les montagnes de la Suisse 


etdelItalie, principalement auprès de 
Bade dans des terreins pierreux. Sui- 
vant Haller, ses fruits sont les grai- 
nes d'Avignon, qui servent àteindre 


en jaune. Miller assure, d’après Un - 


examen exact, que c'est le fruit de 
PAlaterne à petites feuilles; et M. Du- 
hamel prétend que le fruit du Rhamn- 
nus catarticus est la véritable. 

Ses rameaux sont à-peu-prés longs 


d’un pied et demi, quelquefois de la 


grosseur du petit doigt, et souvent 
moins, couverts d’une écorce rude et 
noire, et'sous- divisés vers le haut en 
d’autres plus petits, dont l'écorce est 
plus unie, et la plupart terminés par 
une épine aiguë, comme les especes 
précédentes. Ses feuilles semblables à 
celles du Myrthe, ou plutôt. du Pru- 
nier sauvage, sont plus courtes, plus 

etites, vertes, et un peu sciées sur 
leur bord. Ses fleurs qui naissent en- 


tre les feuilles, sont d’unecouleur her- 


bacée, à quatre pétales, hermaphro- 
dites, et suivies de fruits noirs, La 
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racine de cet arbuste est épaisse, li- 
gneuse, dure, et garnie sur les côtés 
de quelques fibres qui s'étendent, 
Cette espece fleurit en mai, et mûrit 
sont fruit en juillet. 

4, ms | Theczans). Linn. sp. 6. 

Nerprun thé. Arbuste sarmenteux 
de la Chine, que les pauvres du pays 
emploient en guise de thé. Ses ra- 
meaux sont cylindriques, striés, al- 
ternes, écartés les uns des autres, di- 
vergens en angle aigu, et épineux au 
sommet. Ses feuilles sont alternes, 
pétiolées , ovales, un peu obtuses, 


 sciées en dents aiguës et très fines, 


lisses, à veines alternes, et souvent 
opposées à la base d’un petit rameau. 
Ses fleurs rapprochées en pelotons in- 


‘terrompus , sessiles, partant d’un mé- 


me point, et menues, naissent enépis 
terminaux, simples ou alternes, et 
disposés en panicule nue; les coroiles 
sont découpées en cinq segmens; la 
fleur à cing étamines situées entre les 
sections du-pétale; le style estcourt, 

et le stigmate triple. 
Ç. em | pentaphyllus). Linn.sp.7. 
Nerprun à cinq fouilles. Cet ar- 
buste qui croît en Sicile et dans l’A- 
frique, a des rameaux ferrugineux, et 
armés d'épines alternes , . > à 
peine longues d’un pouce, et ouver- 
tes. Ses feuilles sont semblables à cel- 
les du Buis, vertes, ovoïdes - oblon- 
guess, pétiolées, trés-entieres, lisses, 
veinées et caduques; les unes éparses 
et solitaires; d’autres sortent trois, 
quatre ou cinq ensemble des diflé- 
rens 
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rens tubercules. Ses fleurs sont dé- 
coupées en cinq sesmens, axillaires, 


_ rapprochées en paquets, sessiles, her: 


maphrodites, mâles et femelles: en- 
semble. Des écailles ovalés et binées 
enyeloppent chaque fleur. Le fruitest 
charnu, ovale, glabre, et renferme 
un noyau ovale, biloculaire, et Le 
quefois à trois cellules. 

*2. Especes sans épines. 

6. mms (SarCOMmphalus). Linn.sp.8, 

Nerprun sarcomphal. Arbrisseau 
d'Amérique, à tige couverte d’uné 


écorce intérieurement ferrugineuse: “À 


rameaux dénués d’épines: à feuilles 
ovalaires , très-entieres, légèrement 


-échancrées au sommet, is, co= 


riaces et alternes. 


7. nm ont Linn, de ne 


 . Prises = 
Nerprun be. Piute. de PA- 


mérique, dont la tige est l‘igneuse, tor: 
tillante, lisse êt roussâtre ; les feuilles 
alternes, pétiolées, ovales, un peu ob: 


longues, très-entieres, lisses et si- 


nuées; et les pétioles presque cylin- 
driques, roussâtres, ‘et sans-articu la - 
tions, Sa fructification n est ne en 
core connue. Re. 
SG. mms a. Ean sp 10. 
suppl. p. 153: 
- Nerprun à rameaux tétragones. Cet 


| arbrisseau du Cap est sans épine:Ses 


feuilles sont ovales, entieres : glabres 
et sessiles. Ses. rameaux sont à qua- 
tre angles. - — | 

De mms | micranths). Linn,sp. 145 


Cette espece del'Amérique s'éleve 


Tome Il. 
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en tige d'arbre sans épine. Ses feuil- 
Jes semblables à celles du Cornouiller, 
sont ovales. oblongues, obliques, pu- 
bescentes ou hérissées , et légèrement 
sciées. Les stipules sont lancéolées, 
acuminées et caduques, Son fruit est 
petit. 

LO ‘mnt. m (Cubensis),. Einn,sp,r2 

- Nerprun de Cuba, sans épine. Ce 
petit arbre qui croit dans les brous. 
sailles de l’isle de Cuba sur le bord de 
Ja mer, a l'apparence du Viburnum 
lantana.Sa tige estérigée, à- pewprés 
haute de sept pieds sur deux ou trois 
pouces de diamêtre, couverte d’une 
écorce ronssâtre, et divisée en plu- 
sieurs rameaux dont les plus jeunes 
sont enveloppés d’un coton soyeux et 
férrugineux. Les stipales placées à la 


base des pétioles, sont binées, sé. 


tacées,, courtesetcaduques.$es feuil- 
les sont ovales, entiéres, altérnes, 
portées-par de courts pétioles, vei- 
nées, ridées, obtuses et même ai- 
guës, longues de trois à cinq pouces, 
et couvertes sûr chaque face d’un co- 
ton soyeux , très-mol, et fort court; 
les plus jeunes sont d’abord ferrugi- 
neuses ,-brillantes et argentées. Les 
pédoncules axillairés ; un peu plus 
Jongs que les pétioles, cotonneux, ra- 
meux, d’abord bifides, ensuite légè- 
rement divisés, soutiennent ä-peu-près 
une vingtaine de fleurs toutes herma- 
phrodites; disposées : en petite om- 
belle, et munies à chaque division de 
petites bractées; le calice que Linné 


nomme coralle, est laineux en dehors, 
F:Éf 
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trés ouvert, d’une couleur cendrée et 


ferrugineuse, et à demi-divisé en cinq 


segmens aisüss les pétales prétendus 
petites écailles nectarines par Linné, 
sont glabres, d’une couleur d’ocre où 
jau nâtres, à onglets trés-menus, et élar: 
gisen capuchon, très-ouverts et petits; 


les antheres sont jaunes et didymes; 


fa capsule est arrondie, et à valves 
qui s’ouvrent avec élasticité au som- 
- met; les semences sont brunes et bril- 
Jantes, à 

1. mms | Colubrinus). Linn. sp. 
13. 
: Nerprun ou Bois de Couleuvre, 
sans épine-  Petitarbre de l'Amérique, 
qui croît dans toutes les Antilles, Son 
tronc haut de six à sept pieds, est 
érigé, de la grosseur du bras, et di- 
visé en rameaux ouverts, dont les 
plus jeunes, ainsi que les pédoncu- 
les, les: pétioles, les calices , et les 
veines du dessous des feuilles > sont 
couverts d’an coton soyeux, très- 
court et ferrugineux. Les feuilles au 
surplus sont glabres , d’un verd gai en 
dessus, garnies de veines pâles, bril- 
lantes, portées sur de courts pétio- 
les, alternes , ovales, entieres, un peu 
aiguës, et de deux à six pouces de 
longueur. Les pédoncules axillaires, 
épars et ombellés, soutiennent en- 
viron sept fleurs toutes tournées vers 
le haut, verdâtres, et en tout sem- 
blables ; ainsi que les fraits et les se- 
mences, aux fleurs et aux fruits du 
Nerprun de Cuba. 

Les Françoisde la Martiniquenom: 


RHE 
ment cet arbre Bois de Couleuvre: on 
le trouve dans Îles forêts sur les hau- 


tes montagnes, où il s’éleve à vingt 


pieds de hauteur; mais dans les brous: 
sailles sur le bord de la mer, ilexcede 
rarement sept pieds, et les feuilles n'y 
ont que quatre pouces de longueur, 
pendant que sur {es montagnes, elles 
en ont jusqu’à six. Le duvet de cet 
arbre dans l’isle de Cuba est argenté, 
et par tout ailleurs il est ferrugineux. 
- On multiplie toutes cesespeces par 
leurs graines, par marcottes ou par 
boutures. Ces deux dernieres métho- 
des se pratiquent au printemps avant 
que les plantes commencent à pous- 
ser. Toutes, à l'exception de la troi- 
sieme, qui est naturellement dure, 
ont in d’être abritées pendant 
l'hiver, celles de l'Amérique dans la 
serre chaude, et les autres dans l’o- 
rangerie; elles exigent le même trai- 
tement que le Rhamnus He du 
dict. = 
 RHEEDIA. or: gen. plant. à 
nou:n.698.£La Rhéedie. Le Cyroyer. 
Polyandrie, Monogynie. Un srand 
ob  d’étamines qui n’adherent 
point au calice, etunstyle. 
Lescaracteresdistinctifsdece genre 
consistentenune fleursans calice: une 
corolle à quatre pétales: une baie ova- 


le, lisse, uniloculaire, couverte d’une 


peautrès-mince, et remplie d’une pul- 
pe succulente, qui enveloppe trois se- 
mences ovales-oblongues, grosses et 
charnues. = 


On n’en connoît qu une espece. 
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r. RueEpia (/areriflora}. Linn. 
sys£, veg. ed. 14. p. 487. 

Cyroyer à fleurs latérales. Cet ar- 
bre de la Martinique est un peu rési- 
neux. Ses rameaux sont articulés, ap- 
platis, lisses et pubescens; etses feuil. 
lesopposées, lancéolées, slabres, très- 
entieres, et portées sur des pétioles 
courts et pubescens. Ses pédoncules 
sont axillaires, pourpres, communé- 
ment ternés ettriflores. Les fleurs dé- 

_nuées de calice, ont une corolle à qua- 
tre pétales ovoides, concaves et ou- 
verts: des filets blancs, et des anthe- 
res safranées ou d’un jaune rougéâtre. 


Cet arbre fleurit et mûrit son fruit 


dans le mois de maï; il découle deses 
nœuds une résine jaune et odorante, 
propre à faire des bougies ou des flam- 
beaux: ses baies jaunesetun peu plus 
grosses que des œufs de pigeon, con- 
tiennent des semences roussâtres et 
résineuses. 
_ RHEUM. …. gen. ed. 
nou. nr. $49. Rhubarbe. 

_ Ennéandrie, Trigynie. Neuf éta- 
mines et trois styles. 

- Especes non décrites. 


1. Ruzeun (Tataricum). Linn. 
syst. veg. ed. 14. pe 385. 2 6. suppl. 


xP» 229. 

Rhubarbe de la Petite Tartarie. 
Cette plante vivace à des feuilles très- 
 plabres, planes, grandes, en cœur- 
ovales et entieres; les radicales sont 
couchées sur la Lo n les pétioles sont 
rouges, à demi-cylindriques et angu- 
leux. Les nervures des ee 


=, 
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très - larges. Sa floraison està peine 
plus haute que les feuilles; ses grap- 
pes soat sillonnées. 

2, ms | hybridum). Lion SP. Te 
Rhubarbe hybride ou Polygame, à 
feuilles en forme de cœur, planes, 


_ acuminées, et dont les radicales sont 


découpées en deux ou trois dentelu- 
res à chaque côté, et les autres gau- 
dronnées. 

… Ces plantes do ie étresemées en 
automne dans les places où on veut 


Jes avoir; elles exigent beaucoup d’es- 


pace pour s'étendre: leurs racines pé- 
netrent profondément dans la terre. 

RHEXIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. $O4. Quadrette. 

- Octandrie, Monogynie. Huit éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 7e 
- 1, RHEXIA (acisanthera). Lin. 
SYST. VES. Ed, 14e De 357 SP: 3, 

Quadretteacisanthere. Cetteplante 
de la Jamaïque a une tige rameuse et 
érigée. Ses petits rameaux sont qua- 
drangulaires, etgarnis de petites feuil- 
les alternes et opposées, axillaires, pé- 
tiolées, trinerves, ovales, découpées 
en cinq lobes, et crénelées., Ses ie 
sont singulieres. 2 

2, mms | /1ssioides). Linn, se. 4 
SLppl. pe 215, ; 

Quadrette jussioïde. de de 
Surinam , haut de quatre pieds cc 
be , ainsi que les pédoncules 
et les fruits. Ses feuilles sont alter- 
nes, presque sessiles, un peu rappro- 


chées, lancéolées, 2 à peine de la lon- 


EF ff2 
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pueur d’un doigts" } presque rangées 
d’un.même côté, à bordrude, décou: 
pées en dentelures tres-menues, et 
garnies de nervures saillantes en des- 
Sous. Ses fleurs sont jaunes, axillai- 
res, solitaires, pédonculées ,età peine 
de la longueur des feuilles; le calice 
est presque supérieur, divisé en qua: 
tre parties, lancéolé, aigu, ouvert et 
persistant ; la corolle est composée de 
quatre pétales presqu'ovales, le dou- 
ble plus longs que le calice, et sessi- 
les : la fleur ést remplacée} par unecap- 
suleovoide, tétragone, de la longueur 
du calice, garnie au sommet de qua- 
tre petites. James, et divisée intérieu- 


rement en quatre loges qui renferment 


des semences nombreuses et petites. 
3. = (glutinosa). Linn, sp. $. 
suppl. p, 216. . 

- Quadrette glutineuse. Petitarbaste 
de la Nouvelle-Grenade , à tête feuil- 
lée, semblable aux mélastomes , et 
dore les petits rameaux sont articulés 
et alternativement canaliculés, Ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, un 
peu rapprochées en paquets, ellipti- 
ques, trés-entieres, trinerves, lisses, 


et de la longueur d’un pouce. .Ses fleurs 


presqu’en bouquets, so8t à peine de 
la longueur des feuilles , et pédoncu- 
lées; le calice est monophylle, cam- 


panulé, quadrifide et ouvert; la. Caps 
sule est inférieure, divisée en. quatre 


parties, ou quadriloculaire, plus cour. 
teque le ealice, obtnse, à cellules sé- 
parées et polyspermes; les sommités 
et les calices sont glutineux. 
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* Les éspeces ci-dessus plus tendres 
que celles décrites dans le dict. ; ne 
peuvent subsister en plein air dansau- 
cun temps de l’année; ainsi, aprés les 


avoir semées et élevées sur d cou= 


ches chaudes, il faut vers la fin de 
l'automne les placer dans le tan de la 
serre pour y rester constamment, €t 
les traiter comme toutes les plantes 
délicates des mêmes contrées. 

RHINANTAUS.Linn.gen.plant. 
ed. nou, n. 793, L’ Herbes au poux. 
Crête-de. Coq où Cocrête, 

- Didynamie, Angiospermie. Deux 


_étamines longues et deux plus cour- 


tes: des semences renfermées 
une capsule. _— 
- Éspeces non décrites. = 
1.RHINANTHUS(/irapo). Linn. 
syst, veg. ed. 14e Sp. 4e P. 549. 
Cocrête trixage. Plante annuelle 
de la Palestine, qui croit parmi les 
Joncs dans des lieux humides et ma- 


_ ritimes: on la trouve aussi en Italie, 


et aux environs de Montpellier; elle 
pousse une seule : tige haute de septà 
huit pouces, et terminée par un épi 
de grosses fleurs jaunes, dont les ca- 
lices sont cotonneux et hérissés. Ses 
feuilles sont opposées, lancéolées, et 
sciées en dents obtuses. 
: 2, = {Capensis), Linn. sp. $: 
Cocrête du Cap. Cette plante d'E: 
hors à l'apparence de la précédente. 
Ses feuilles sont opposées, sessiles; 
lancéolées, et découpées en trois où, 
quatre dentelures à chaque côté. 5es 


. fleurs naissent en épisoblongs, ergaf 
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nis de bractées cotonneuses, ovales 
et un peu acuminées ; les calices sont 
cotonneux, quadrifides, obtus com- 
me ceux de l’espece Crête-de-Cogq, et 
plus longs que le fruit. 
3. m— (Indica). Einn.sp. 6. 
Cocrête des Indes. Plante aquati- 
que, qui se plaît dans les prés et les 
Heux humides : elle a l’odeur et la sa- 
veur du Thin; on en extrait par dis- 
tillation une huile, avec laquelle on 
fait un sirop excellent pour guérir les 


maladies de poitrine. Ses feuilles sont . 


opposées, presque lancéolées, poileu- 
ses et trés-entieres. Ses fleurs naissent 
en épi terminal. 

Il yen a une variété, qui croit aussi 
dans les Îndes, à-peu-près semblable 
à la Véronique, à à feuilles menues, et 
à fleurs munies d’un calice barbu, et 
disposées en ombelle presqu ’au som 
met dela tige. . = = 

4e mm ( Virginicus). Linn. sp. 7. 

Cocrête de Virginie. Cette espece 
qui ressemble beaucoup à la Gérardie 
- jaune, a des feuilles sinuées et dente- 

lées; ses corolles sont ouvertes à leur 
‘évasement, et ses antheres hérissées. 
… Les graines de ces plantes doivent 


ètre sermées aussi- tôt après leur ma-_ 


turités; on les répand. dans une terre 
grasse et humide. Les trois premieres 
_€Speces ne pourroient subsister en 


. Europe sans 1e secours d’une chaleur 


artificielle. La: premiere est annuelle, 
et doit être avancée sur des couches, ÿ 


afin de l'aider à perfectionner ses se- 


mences dans l’année; on place les au- 
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tres pendant l'hiver dans la serre, La 
quatrieme est plus dure, et n'exige 
tout au plus que _. abritée. ee 
Forangerie. 


RHIZOPHORA. Linn.gen.plant. 


ed, nou. n. 646. Mangle. Paletuvier. 


Dodécandrie, Monosynie, Onzeà. 
dix-neuf étamines et un style. 
On distingue ce genre par le calice 


découpé en quatre parties : une co: 


rolle à quatre segmens: une semence 
très longue, et ose à sa base. 

Les especes, sont - SE 

Fe (conjugata). 
Linn. syst. veg, ed. 14. p. 442. 

Mangle conjugué. Cette éspece des 
Indes a des feuilles ovales. -oblonsues, 
un peu obtuses et trés-entieres : des 
calices sessiles : des ae cylindri- 


- ques, et en Aene = = 


2. mm | gymnorhiga). Linn. 

Mangle à racines traçantes. Cet ar- 
Li des Indes, qui croît sur le 
bord des eaux salées: aun grand nom: 
bre de racines menues, quitracentsur 


Je terre, dans laquelle elles sont lé- 


gérement fixées: il en sort plusieurs 
souches assez grosses, et divisées en 
rameaux tortueux, ligneux, couverts 
d’une écorce cendrée, sous. divisés, 
coniques, et garnis vers leur éxtré- 
mité d’un feuillage trés -épais. Ses 
feuilles sont opposées àchaque nœud, 

croisées, pétiolées, longues, poin- 
tues, denses, fermes, planes et gla - 
bres sur ‘chaque face, d’un verd brun 
et brillant en dessus, plus pâles en 
dessous, garnies dans Je milieu d’une 
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| grosse nervure saillante en dessous, 
et de laquelle partent plusieurs veines 
à pme visibles et paralleles. Ses fleurs 
presqu' en rose, sont d’un jaune rou- 
geâtre, axillaires, et composées d’une 


douzaine de pétales roides, oblongs, | 


érigés, terminés par des pointes fili- 
formes, et d’un brun safrané; elles 


ont des antheres d’un brun roussâtre, 


et un calice oblong, divisé en douze 
sesmens étroits, acuminés , épais ; 
roides, verts en dehors, et blanchä- 
tres en dedans. Le fruit est long de 
sept à huit pouces sur un d'épaisseur, 
rond, un peu terminé en pointe, plus 
épais vers le calice, couvert d’une 
écorce ferme et brunâtre, charnu, li- 
gneux, blanc, comme spongieux en 
dedans, et rempli dans le milieu d’une 
moëlle rouge; lorsque ce fruit tombe 
sur une terre sablonneuse et sallée, il 
pousse en peu de temps des racines, 
et devient une plante. 

Les racines de cet arbrisseau sont 
employées pour la teinture. 

3. {candel), Linn. 


Mangle candel. Arbuste des Indes, | 


qui croît dans des eaux sallées. H s’é- 
leve jusqu’à sept pieds de haut. Ses 
feuilles sont géminées, opposées, pé- 
tiolées, oblongues, obtuses, et ren- 
forcées d’une grosse nervure saiflante 
en dessous. $es fleurs sont blanches, 
un peu odorantes , àcinq pétalés é épais, 
assez roides, étendues en forme d’é- 
toile, garnies dans les intervalles d’un 


grand nombre d’étamines alongées, 


et terminées par des antheres brunes. 
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Elles sont remplacées par des fruits 


- longs de plus d’un pied, fort épais, 


sur-tout vers le sommet, terminés en 


_ pointe, rougeâtres à leur maturité, et 


enveloppées à leur base d’un calice 
épais, oblong et charnu. 

4, mms (cornicilata). Linn. 

. Mangle cornu. Arbrisseau des isles 
Moluques, à feuilles ovales : à fleurs 
rapprochées en paquets: à fruits ar=. 
qués et acuminés. | 

ç. mm { Mangle). Linn. 

Rhizophore mangle. Cet arbre qui 
croît dans les marais aux Antilles, et 
à Malabar, s’éleve ordinairement à 
cinquante pieds de hauteur. Son bois 
naturellement blanc, et qui devient 
rougeâtre quand on le laisse tremper 
dans l’eau, est employé à faire des 
fourgons; son écorce est ferrugineuse, 
épaisse, et propre à tanner les cuirs. 
Ses feuilles sont ovales, un peu rétré- 
cies au sommet, obtuses, entieres, 
brillantes, coriaces, d’un verd foncé 


‘en dessus, d’un verd jaunâtre et par- 


semé de points noirs en dessous, pé- 
tiolées , opposées, longues de trois 
à six pouces, écartées à des distances 
inégales suivant l’âge des arbres et des 
rameaux, placées par paire, et mu- 
nies de deux bractées oblongues, rou- 
lées, érigées, caduques, et qui Jais- 
sent après leur chûte deux cicatrices 


alternes avec les feuilles, qui peuvent 


faire regarder cet arbre comme gom- 


-mifer, Les pédoncules communs sont 


solitaires, axillaires, longs d’un pouce, 
applatis, creusés en gouttieres dans 
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leur longueur, biflores, et quelque- 
fois triphylles, triflores, et àtroisan- 
gles usés. Les pédicules propres sont 


cylindriques, et longs d’un demi-pou- 


ce; mais ceux qui sont chargés de 
fruits, ont quelquefois deux pouces 
et plus de longueur. Les fleurs sont 
ordinairement sans odeur, mais par 
hasard il s’en trouve quelques-unes 
qui en répandent une douce et agréa- 
ble; elles ont un calice jaune, des pé- 
tales blancs, et huit antheres qui s’ou- 
vrent d’une maniere élastique à leur 
base sur les deux côtés, et qui tom- 
bentensuite. Sonfruitdela plus grande 
singularité, est composé d’un péri- 
carpe, d’une souche ou jambe, d’une 
coëfle et d’une semence; le péricarpe 


qui n’est point placé dans un récep= 


tacle, est le style de la fleur, qui se 
ee en un corps fort alongé, 2ib- 
beux à sa base, charnu, long de plus 
d’un pouce, brun en dehors, un peu 
rude, couronné par les sepmens du 
calice, et perforé au sommet pour lais- 
_ ser passer la semence placée seule- 
ment à la base: la souche ou jambe 
est un peu cylindrique, brillante, d’un 
verd pâle, à peine d’un pouceet demi 
de longueur, cependant plus longue 
que le péricarpe , amincée vers le haut 
en un col, terminée par une tête re- 
courbée, obtuse, et d’un jaune oran- 
gé, creuse en dedans en forme de cône 
pointu, qui s'étend jusqu’au col, dont 


Ja superficie est blanche et brillante, 


mais composée de fibres longues, me- 
“nues, BRRENES ; ct qui ne vont pas 
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jusqu’ à la tête dans laquelleiln’en pas 
 roit aucune; la coëffe est un COrpS ir+ 
régulier , en forme de cloche, Creux, 
d’une couleur orangée, d’une subs- 
tance tendre et glanduleuse, et com- 
me ee sur la jambe en forme de bon- 

; la semence, partie du fruit la 
.. grande, est nique. longue 
de plus de dix pouces, pesante, “dé 
la grosseur d’un doigt dans sa plus 
grande é épaisseur, plus ou moins ar- 
quée, d’un verd foncé, rougeâtre au 
Sommet,quelquefoisentièrement d’un 
rouge noir, à Sommet subulé, et ter- 
miné en un cône aigu, qui répond à à 
la cavité du col, et plus amincé vers 
le péricarpe; sa saveur estastri ngente; 
l'écorce est fragile, d’ une ligne d’é == 
paisseur, et blanche en dedans Ja 
moëlle est remplie de fibres faute 
et nombreuses; l'enveloppe se seche; 
et ces semences penchant par leur 
propre poids, poussent sur les côtés 
des racines qui atteignent la terre, et 
forment des arbres qui composent de 
vastes forêts dans des lieux incultes, 
inondés, et habités d’une quantité 
inombrable de poules d’eau, d’autres 
oiseaux de ce genre, et de cancres. 

6. = {cylindrica), Linn, - 

Mangle à fruits cylindriques et ob- 
tus. Cet arbre croît à Malabar dans 
des lieux humides et manécageux ; il 
est de moyenne grandeur, et ne s’é- 
leve qu’à quinze ou dix-huit pieds de 
haut. Sa souche ne se divise pas en 
autant de tiges, que celle de la troi- 
sieme espece. Ses feuilles sont les mé- 
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mes, mais beaucoup plus petites, et 
seulement de quatre à cinq pouces de 
Jongueur, portées sur des pétioles 
plus courts. Ses fleurs blanches, pé- 
donculées et ternées, sortent au-des- 
sus de l'insertion des Édies. ‘ellesont 
une corolle composée de huit pétales 
acuminés: des étamines blanches, et 
terminées par des antheres rouges : €L 
un calice persistant , divisé en huit 
segmens , qui se refléchissent en ar- 
riere. Les fruits sont alongés comme 
ceux des especes précédentes, moins 
longs cependant, et de la grosseur du 


petit doigt, couverts d’une écorce ver-. 


dâtre, qui devient d'un bleu rougeà- 
tre en vieillissant; lorsqu'ils tombent 
sur la terre, ils y prennent racine: les 
péricarpes, ainsi que les noix qu'ils 
renferment, sont bons à manger; on 
leur attribue quelques peprtee mé- 
decinales. 

7, = (caseolaris). .. 

Mangle fromager. Cet arbre des 
+. Moluques ne difiere des autres 
especes que par ses feuilles ovales et 
obtuses; ses fleurs sont solitaires, et 
ses fruits orbiculaires, applatis, et 
terminés en pointe. 

On ne peut cultiver ces arbres en 
Europe, parce qu'ils ne réussissent 
que dans des lieux inondés, et même 
dans des rivieres d’eau sallée, en 
Amérique et dans d’autres contrées 
chaudes. | 

. RHODODENDRUM.Zinngen, 
plant. ed. nou. n. 592. Laurier-rose 
nain, ou le Rosage. 


R HO 
Dodécandrie, Monogynie. Dixéta: 
mines et un style. 
Especes non décrites. 
1. RuopopENDRUM (dauricum), 


Linn. syst. veg, ed. 4 P. 405$. 


SP» 2e 

Rosage daurique. Cet nbrisseau : 
qui croît dans le Groenland, a une 
Le nue, prolifere, et feuillée au som- 
met: des feuilles pétiolées, oblon- 
. nues en dessus, serrément ponc: 
tuée sur chaque i et totalement 
couvertes en dessous de points ferru- 
gineux : des corolles violettes, et plus 
grandes que les feuilles : des étamines 
ouvertes, et de même longueur que 
la corolle :.et un style ds rouge san- 


 guin. Toutela plante ressemble à £ A- 


ee de la Lapponie. 

2, ms | chrysanthum). Fe. SP. 3. 
suppl p.237 

Rosage chrysanthe. Ont trouve cet 
arbuste sur la pente des montagnes 
très-froides de la Groenland et de 
toute la Sibérie. Il est petit, toufu, 
et couvert d’une écorce brune. Ses 
feuilles. sont oblongues , rétrécies à 
chaque extrémité, garnies de veines 
réticulées, réfléchies sur leur bord, et 
d’une couleur plus pâle en dessous, 
Ses rameaux couverts entre les feuil- 
les d’écailles. en forme de stipules, et 
ferrugineuses ; sont terminés par plu- 


sieurs pédoncules uniflores, qui s0r- 


tent aux ailes des écailles. supérieures 

Sa fleur est grande, jaune, en roue, 
, j 

penchée, etde même forme que celle 


du. Rosagedaurique, auquel cette es 
pÊce 
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pece ressemble. si fort qu ‘elle pasole | 


en être une variété. 
$. mm | chamæcistus). Linn.sp. Se 

. Rosage chamæciste. Cette espece 
qui croît sur le mont Baldus, en Si- 
bérie, en Autriche et dans la Car- 
niole, est un très -petit arbuste haut 
de huit à neuf pouces, plus ouvert, 
plus droit que les autres especes, et 
divisé en plusieurs rameaux ligneux, 
droits, noirâtres, etgarnisd’ungrand 
nombre de feuilles ramassées en pa- 
quets, à peu-près semblables à celles 
du petit Myrte, mais plus petites et 


hérissées, et d’un verd foncéen des- 


sus. Ses fleurs sont solitaires, termi- 
nales, et soutenues sur des pédoncu- 
les assez épais; la corolle est grande, 
monopétale, profondément découpée 
en cinq lobes ovales, très-ouverts, et 


qui paroissent être autant de pétales ; 


sa couleur est d’un blanc pourpré, £t 
presque d’une couleur de chair pâle; 
les étamines au nombre de dix, sont 
noires à l'extrémité; le style est ob- 
long, pourpré, et Fee dans Je mi- 
lieu. La fleur est remplacée par une 
tête à cinq angles, et à pointe obtuse, 
qui s'ouvre à sa maturité, et laisse 
tomber un grand nombre de perles 
semences jaunes. 
_Cetteplantefleurit versla fin “ u mois 
de juin, etses semences réussissent 
rarement dans les jardins; elle con- 
“serve sa verdure pendant toute lan- 
née, mais ses feurs sont d’une très- 
courte Ce 
4 eue. | Ponticum). Linn. sp. < 2 
Tome IL. 
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Rosage pontique. Cetarbuste croît 
dans le Levantet à Gibraltar dans des 
lieux humides et couverts. Ses feuil-. 
les semblables à celles du Lauriercé-. 
rise, sont persistantes , aiguës, etpor- 
tées sur des pétioles glabres etcourts. 
Ses fleurs. naissent en grappes termi- 
nales, de Fe Jongueur des feuilles, et: 
soutenues sur des pédicules nus, et 
alternes. Elles ont un calice trés-menu:. 


une corolle campanulée, pourpre, et 


de même grandeur que celles du Lau- 
rier-rose:-des étamines penchées , et 
aussi i longues que. la corolle. Cette Es, 
pe ressemble à l'Azalée pontique, 


et m'en diffère que par le nombre de 


ses étamines. - 
ç. (maximum). Linn. SP« 2 
Le plus grand Rosage.. Cette es- 
pece que Miller a ue avec son 
Kalmia augustifolia, est un arbuste 


qui croît dans la Virginie et en Sibé- 
rie; ses rameaux et ses feuilles sont 


de la grandeur et de la consistance : 
de celles du Padus lauro-cerasus; ses 
feuilles sont garnies de veines Fe 
lées, et réfléchies sur leur bord ; 
segment inférieur de la coiolle est 
moucheté. 

Toutes ces plantes sont très-difi- 
te. à soigner et à conserver dansles 
jardins; elles croissent. naturellement 
dans des lieux froids, humides, et 
couverts de neige. On pourroit peut- 
être se.les procurer par graines, en les 
semant dans des positions analogues 
à celles où la nature les place. L’es- 
_sentiel est de garnir de mousses, la 


Ggg 
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terre OÙ sont ces plantés, Pour'te. 


cueillir leurs praines, et lès empé- 


cher dé $’enfoncer trop avant dans la 
terres ét comme elles sont abritées 
pendant Phiver: sous Ja néige, il est 
nécessaire “de ès couvrir de cloches 
ou dé es peadänt cette saison 
rigoureuse : cette méthode réussit 
mieux que “de les retirer dans une 
ee 

REUS. Linn. gen. nt. ed. nou. 
ñ. 399. Sumach: Fustet. 

* Le Toxicodendron ét le Pit 
sont séparés de ce genre dansledict, 

Pentandrie, Trigynie. Cinq éta- 
ines et trois Styles. 

Especes non décrites. | 

1. Raus (Javanicum). ue 

pb T4 Pe 203: Spe 31 

Le Sumach de Java est originaire 
de la Chine, suivant Osbeck. Ses 
feuilles sont ailées, ovales, acumi- 
nées, sciées, et cotonneuses en des- 
sous, CR ee 
2.  . Linn.sp. 6. 

= Sumach semblable au Vernix. Ar- 
bre du Japon et de la Chine, quires- 
semble beaucoup au Rhus verni: 


mais il en differe sur-tout par la gran- 


deur de ses feuilles, qui sont un peu 
rudes, brillantes sur chaque face, et 


rarement égales sur les deux nd à 


elles du RÂus vernix au contraire 
sont opaques et vertes. Le fruit de 
cette espece est de la grosseur d’une 
éérise, sans être blanc, et celui du 


Vérnix n'est que de la grosseur d’ un 


pois, et Le blanc, 


RU 


"Tes Chinois’ tirént dù vérnis ce 


cet arbre. 


3. | mefopinim). Linn. SP. 9: 

Sumach huileux. Grand arbre de 
L Amérique, dont les feuilles sont pin. 
nées, quinées, trés-entieres, glabres 
et arrondies. Les fleurs sont en grap= 
pes axillaires, et les corolles compo 
sées de cinq pétales. Ses fruits: sont 
écarlates. 

4 memes | paucrfiorum). Linn. SP: 10, 
Suppl, p. 183. 

Cette espece du Cap ide feuilles 
ailées, et composées de folioles alter- 
nes, coulantes de l'une à l’autre, cu- 


_néiformes, et sciées au sommets sa 


panicule “est sessile, et. garnie d' un 


petit nombre de fire: 


S. — (digitatum). Linn. Pr 1. 


suppl p. 184. L 


Sumach digité du Cap. Ses uiles 
sont ailées, et composées de folioles 
oblongues, trés: ‘glabres et très- entie=- 


_ res. Sa tige est grimpante. 


6. { cobbe). Linn. Sp. LS 


“Sumach cobbe. Arbuste de Le 
_ Jan, à feuilles ternées, et composées 


de  . ovales, sciées et acumi= 


nées; ses pédoncules sont cotonneux, 
_etses fleurs ue en forme de 
châton. 


, nn (revigatum). Linn.sp. 18. 
* Sumachlisse, à feuilles ternées, et 
dont les folioles sont sessiles, 


 €Ë cunéiformes. 


Cet arbuste du Cap est semi bie 
au Sumach luisant, 10°. espece du 
dict,; mais ses foholes sont fancéo- 


RH U 


Jées, moins luisantes, e et. lisses sur 


chaque face ; sa panicule est longue 


£t très- mince. 


8e. meme (villosum ). Linn, sg 20 


suppl. p. 183. 


Sumach velu, du Cap. On É dis= 


tingue aisément des autres especes 
par le coton blanchâtre, qui couvre 


Ja tige et les feuilles dont souvent le. 


coton tombe, et qui sont alors foi- 
blement velues. Ses feuilles sont ter- 


nées, et ses folioles sessiles, ovales, 


entieres, pubescentes ek. velues. Sa 
tige est pubescente. 
Qe = | éncisum). Linns. sp. 21. 


suppl Pie à = 


_Sumach découpé. Cette espece du : 
Cap a des feuilles ternées, et com- 


posées de folioles sessiles, cunéifor- 
mes , joliment. divisées. comme. les 
feuilles du Myrica querci : .folia, vei- 
nées et. cotonneuses en dessous; les 
calices sont aussi couverts ce un de 
vet cotonneux. 
10. = (cuneifolium). Linn, sp. 
22. suppl. P: 183 
_Sumach à feuilles cunéiformes ; il 
croît au Gap. Ses feuilles sont ter- 
nées, et cmoposées de folioles sessi- 


les, cunéiformes, trés-glabres, cbdé- 


coupées en sept dents pointues. 
11. (Janceum), Linn. sp. 25 


suppl. p. 184 
Sumach à folioles le. Cette 


espece du Cap a des feuilles ternées , 


et composées de. folioles lancéolées, 
enalêne, alongées, ettrès. glabres sur 
chaque face. . 


RHU AT9 
1 2, sens (Cirrhi Perle Linn, SP 


24 suppl. p. 184. 
Sumach à fleurs | garnies. me vrilléss 


il croit au Cap; satigeest Srimpante; 
ses feuilles sont ternées, et ses folio- 
les glabres et très entieres. 


13, eme (tridentatum). BE sp 


25. suppl p. 184. 
Sumach tridenté. Cette Espèce du 


Cap a des feuilles ternées :' et compo: 


sées de folioles. velues, blanchâtres, 


et ss en trois quatre c qu cinq 


. On multiplie + toutes ces s especes de 


Sumachs par leurs rejettons, que plü- 


sieurs produisent abondamment de 


leurs racines. ou en marcottant leurs 


jeunes rameaux aux printemps, qui 
prennent aisément racines : où 4 


en semant leurs graines en automne 
aussi! tôt après | leur maturité, 


Les Sumachs du Cap de Bonue- 


“Espérance sont assez durs, et n’ont 
besoin pendant l'hiver que de l’oran- 
gerie,-pour être abrités des gelées; il 


en.est-de même de ceux qui viennent 
de l'Amérique septentrionale, tandis 
qu'ils sont.jeunes; mais lorsqu'ils ont 
acquis de la force, on peut les pla- 

cer.en pleine terre dans une exposi= 
tion Un peu à l'abri des grandes ar 
deurs du soleil, et dans un sol léger 
et marneux. 1. deux premieres es- 


peces et la sixiemesont plustendres, 


et doivent être tenues. dans une sesre 
de chaleur modérée: on renvoie le lec- 
teur pour | Je surplus à à cet article du 


dict., qui est tres-détaillé. 
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RIBES. Linn. gen. plant. ed. nou, 
2. 301. Groseiller. a 
Les especes du Grossularia, qui 
produisent desgrosses aroseilles, sont 
séparées de ce genre dans le dict. 
Pentandrie, Monogynie. Ce éta- 


mines etunstyle. 

 Espece non décrite. 

1: Rises { petreum). Linn. syst. 
veg Ed. 14. SP. 24 Pe 243: 

Groseiller de roche, sans épine, 
dont les grappes sont érigées , lors- 
qu’elles sont en fleurs, et pendantes 

uand elles sont chargées de fruits. 

_RICCIA. Linn. gen. plant. e cd. 
nou. n.1317. Ricci 
! Cryptogamie, famille des Aloues, 
Linné fait mention de cinq especes 
de Riccies dans son sysr. vég. éd. 14. 
p. 956. On s’abstient de détailler ces 
plantes, parce qu ’jln’est pas possible 
de les cultiver, et qu ‘elles n'ont ni 
beauté ni utilité. 

 RICHARDIA. Linn. gen. nn. 

ed. nou. n. 472. La Richardie. 

Hexandrie, Monogynie, Six éta- 
Mines'et un ‘style. | 

Ses caracteres distinctifs consistent 


en un calice découpé en six parties: 


une corolle monopétale et presque cy- 
findrique: trois semencesnues. 
_ On n’en connoît qu’une espece. 
1. RicmaARDiA (scabra). Linn. 
syst. veg. ed, 14. P. 341. | 


Rhudie rude, plante vivace de 


hVra- Crux, mise au nombre des 


plantes étoilées. Sa tigeesthaute, ra 


meuse, un peu articulée, à quatre an= 


ROB 


gles obtus, et hérissée de poils assez 


roides, épars etréfléchis. Ses feuilles 


sont ovales-lancéolées, garnies de ner- 
vures alternes, très- “entierés;, rudes et 
à peine pétiolées. Ses fleurs naissent 


en têtes terminales, quelquefois é épar- 


ses, ét rapprochées en verticilles, gare 
nies de quatre ou plusieurs feuilles dis- 


posées en rayon, ét alternativement 
plus petites; les petites coroiles sem- 


blables à celles de l’Aspérule, sont 


menues, longues, et divisées en six 
segmens. Lefruitestcomposé detrois 


semences nues, rondes d’un côté, an- 
guléuses de l’ aie plus larges vers le 


haut, et ibbeusés. 


RICINUS. Zinn. gen. plant. ed, 


nou. n. 1184. Palme-de-Crist. Ricin, 


Monoécie, Monadelphie. Des fleurs 
mâles et femelles surlemêmeindividu: 
les étamines des mâlss réunies en plu- 
sieurs COrPS. : = : 

- Especes non décrites. : 

1.RiciNus (ranarius). eo. 


“ve. ed. 14. p. 866, sp. 3. 


Cette espece de Ricin des Indes 
croît à Amboine. Ses feuilles sont en 


forme de rondache, et gaudronnées. 


2. (mappa). Linn. sp. 4. 

Ricin à feuilles en forme de nappe, 
en rondache, et sans division. On 
trouve cette espece dans les isles de 
Ternates et des Moluques. 

Leur culture doit êtrela même que 
celle prescrite dans le dict. pour les 
autres especes des mêmes contrées, 

ROBINITA. Linn. gen. plant. ed, 
nou, n. 953. Faux acacia. Robinier, 


Los 
-Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes en deux corps; neuf réu- 
nies, et la dixieme détachée. 
Especes non décrites, 
: 1. Rominia (mitis), Linn. syst, 
. weg. ed. 14. p. 668. sp. 4 
Robinier à tige sans épine. Arbre 
des Indes, dont les rameaux sont 


sans épines, et cylindriques. Ses feuil 


les sont ailées, et composées de cinq 
- folioles ovales, glabres et trésentie- 
res. Ses grappes qui naissent à chaque 
dent, sont formées par trois fleurs 
soutenues chacune par leur propre pé- 
dicule, et remplacées par des gousses 
ovales-oblongues, applaties et acumi- 
nées, Le calice de la fleur est un peu 
ee a. 
— (foladendron). Linn. sp. S- 
. p+330 

Robinier heledendren Cette es 
pece qui croît en: Sibérie dans des ter- 
res de sel sur les rivages de l'Irtich, 
est un bel arbrisseau fort recherché 
pour former des haies et des enclos. 
Ses feuilles sont ternées, pétiolées, 
et composées de folioles cunéiformes, 
et armées d épines aiguës. 

3. —— (spinosa). Linn. sp. 7. 

Robinier épineux. Cet arbrisseau 
qui croît sur les montagnes sablon- 
neuses et trés-seches de la Sibérie, 
est haut de plus de six pieds, etsem- 
blable au Robinier Caragan, 11°. es- 
pece du dict.; mais il en differe par 
ses stipules et ses pétioles roides ou 
épineux. Ses feuilles sont ailées par 
_paire, abruptes, et composées desix 


: 5 
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ou huit folioles; le pétiole commun 
est ligneux, persistant toute l'année, 
etépineux ausommet; les folioles sont 
lisses et ovales; les stipules sont en 
alêne, épineuses et persistantes. 

On emploie cette espece à faire des 
haies vives, et à former des enclos à 
l'abri da bétail: les épines- -dont elle 
est armée, la rendent très - propre : à 


cet efet. 


Onmultiplie ces Robiniers parleurs 


graines. Le premier trop tendre pour 
subsister en plein air, doit être tenu 


dans une serre seche et de chaleur mo- 
dérée: les deux autres réussissent très: 
bien dans un sol sablonneux; ils n'exie 
sent que d’être débarrassés de toutes 
mauvaises herbes. 

ROËELLA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 23$. La Roelle, Fe 

Pentandrie, Monogynie. Cingéta= 
mines et un style. 

On distingue ce genre par sa co= 


_rolle infondibuliforme, dont le fond 


est fermé par des petites valves stamte 
niferes: un stiemate bifide: une cap- 
sule biloculaire, cylindrique et infé- 
rieure, quirenferme plusieurs semen- 


ces anguleuses. 


la beaucoup d'afinitéaveck Cam 
panule. 

Les especes, sont | 

1. Rorzza {ciliara). Linn, 
veg. ed. 14: P: 231: = 

Roelle à feuilles ciliées. Cette lance 
vivace de la Mauritanie et d’Ethiopie, 
a une racine cylindrique et ligneuse, 


qui pousse une tige tout au plus haute 
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de neuf pouces, ligneuse, simple, 
montante, et divisée en rameaux pres: 
qu’en ombelle, érisés, cylindriques, 


glabres, souligneux, simples, etsous- 


divisés vers le haut en d’autres plus 
petits, courts, et qui forment un co- 
rymbe. Ses feuilles sont linéaires, 
étroites, un peu aiguës, carinées, 
ciliées de poils blanchâtres, longues 
d'une ligne, sessiles, éparses, rap- 
prochées, et ouvertes de toute part. 
Ses fleurs quiterminent les petits ra- 
_meaux, sont violettes, solitaires, ses- 
siles, et accompagnées de bractées 
semblables aux feuilles, mais plus 


grandes, polyphylles, et placées au 


tour des calices. … | 
2. men | reticulata). Linn. 

Roelle réticulée. Cette espece vi- 
vace du Gapa des feuillesembriquées, 
 réticulées, ciliées en pointes aiguës 
et réfléchies, semblables 2 à celles du 
Gortere hé . 

7, =. (squarrosa). Linn.  : .Pe 
143 = : 
Roelle rude au toucher. Cote es- 
pece du Cap a une tige ligneuse, et 
des rameaux filiformes,montans, pres- 
que cylindriques, plabres, longs d’un 
pied, divisés dans leur partie supé- 
rieure en d'autres plus petits, dispo- 
sés en panicule, simples, filiformes, 
et dont {es sous-divisions du sommet 
forment une ombelle. Ses feuilles sont 
ovales aiguës » légèrement dentelées, 
glabres, à-peu-près longues d’une li- 


gne, sessiles, -coulantes, ciliées ou 


‘épineuses vers le bas, et sur les ailes 


RON 


coulantes, réfléchies, et un peu rap- 
prochées ; les bractées semblablesaux 
feuilles, sont un peu plus grandes, et 
postées autour de la base des calices. 
Les fleurs sont terminales, sessiles et 
solitaires. Le fruit ou la capsule un 
peu violette, et couverte d’un oper- 
cule turbiné, renferme environ huit 
semencesovales, convexes d’un côté, 
concaves de l’autre, rudes et petites, 

4 em ne Linn, suppl, P: 

143 e- 
Roelle mousseuse. Cette plante du 
Cap est très-petite, herbacée et touf: 
fue, Ses feuilles sont ovales, dente- 
lées et réfléchies. Ses fleurs sont ter- 
minales et solitaires. | 

5e en = (spromsa js Linn. Le Ps 
125 

Roelle à fleurs en …. Certes es= 
pece du Cap est ligneuse et érigée. 
Ses feuilles sont lancéolées, entieres 
et ciliées; ses fleurs sont presqu’en 
épis, et terminales. … 

On multiplie ces plantes ou parse- 
mences ou par marcottes; on lesseme 
au printemps sur une couche de cha- 
leurmodérée; on tient les jeunes plan- 
tes-dans des pots remplis d’une terre 
marneuseetlégere,eton lesretire pen- 
dant l’hiversurle devantdel'orangerie. 

RONDELETIA.Linn.gen.plant. 
ed. nou. n. 240: Rondélétie. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Pspores non décrites. 

1. RONDELETIA (oboyata). Linn, 


se Veg. td. 14: pe 212. 5p, 3, 
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Rondélétie à feuilles ovoides, Ar- 


brisseau de PAmérique, sans élégan-' 


ce, sans ordre, érigé, à-peu-près haut 
de six pieds, et divisé en rameaux cy- 
lindriques, dont les plus jeunes sont 
velus. Ses feuilles sont ovoides, un 
peu obtuses, très-entieres, rudes, 
portées sur de courts pétioles, et op- 
posées : les pédoncules communs sont 
érigés, terminaux, ternés et trilores; 
J'intermédiaire est quelquefois sous- 
divisé en trois autres semblables. Les 
fleurs soutenues sur leurs propres pé- 
dicules, et disposées en une ombelle 
d’une forme agréable, sont belles, 
d’une couleur de vermillon, gonfiées 
sur le bord du tube, où elles sont 
_orangées, et d'une odeur très: douce 
de violette; la corolle est ordinaire- 
ment divisée en six parties, et Je ca- 
lice composé de six folioles; Je nom- 
bre des étamines n’excede jamais ce- 
Jui de six. Cet arbuste est couvert de 
fleurs et de fruits mûrs dans mois 
de janvier. 


2, e— (rrifoliaa). 7. Sp. 4. 


Ronde à feuilles ternées. Cet 


arbre de la Jamaïque est érigé, ets’é- 
leve à douze pieds de hauteur. Ses 
plus jeunes rameaux sont à trois an- 
gles obtus, et hérissés. Ses feuilles 
sontternées, verticillées, lancéolées, 
aiguës, trés-entieres, glabres en des- 
sus, légérement cotonneuses en des- 
sous, longues dé trois pouces , et por- 
tées sur des pétioles hérissés ; les sti- 
pules sont arrondies et acuminées, 


w 


ternées et altérnes avec les feuilles. 
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Ses fleurs naissent en grappes héris- 


sées, inégales, rameuses, axillaires, 


et longues d’un pouce et demi; elles 
sont inodores, menues, rougeâtres, 
sessiles, pédonculées, et paroissent 
en février. 

Ces deux especes doivent êtretrai- 
tées avec autant de soin que celles dé- 
crites dans le dict.; on les seme au 
commencement du printemps sur une 
couche chaude; et les plantes, après 
avoir été élevées sur des couches, exi- 
gent d'être placées en automne dans 
le tan de la serre, pour y rester cons- 
tamment. Les plantes de semences : 
fleurissent la troisieme année; leur 
feuillage agréable fait ornement dans 
les serres. 

RORIDUEA. Lirn. gen. plant. 
ed. nou. n. 307. Roridule ou Irion, 

: Pentandrie, Monogynie. Cing éta- 
mines.et un style. 

Ses caracteres distinctifs consistent 
en un calice à cinq folioles: une co- 


_rolle composée de cinq pétales : une 


capsule trivalve: des antheres en for- 
me de bourse à leur base, = 
- On n’en connoît qu’une espece. 
1. RoripuLaA (dentata). Linn. 
SYSL. Veg. ed. 14.p. 244 
Roridule dentelée. Cet arbrisseau 
du Cap croit dans des lieux humides ; 


il ressemble au Drosera parses poils 
glanduleux, qui le rendent visqueux. 
Ses tiges sont rameuses. Ses feuilles 
qui terminent les petits rameaux, et 
qui sortent plusieurs ensembls d’un 
même centre, sont verticillées ; en 


424 ROS 
aléne, un peu planes, et ciliées de 
denticules filiformes, paralleles, et 
glanduleuses au sommet. Ses fleurs 
naissent vers l'extrémité des petits ra- 
meaux, où elles sont axillaires ,etrap- 
prochées sur des pédoncules com- 
muns au nombre de trois à six, cha- 
cune soutenue sur des pédicules uni- 
flores. 

ROSA. Linn. gen. plant. ed. nou. 
n, 687. Eglantier, Rosier. 

 Icosandrie, Polygynie, Plusieurs 

-étamines ansérées dans le calice, et 
plusieurs styles. 

Especes non décrites. 
. 1. Rosa (arvensis). Linn. syst. 
Veg, ed. 14e Pe 473- SPe 4er | 

Rosier sauvage ou Eglantier. Cet 
arbrisseau croît en Angleterre, dans 


la Suede, l'Allemagne et le Dane- 


marck. Sa tige est haute de trois ou 
quatre pieds, rameuse, et trés-héris- 
sée d’épines, ainsi que les pétioles. 
Ses fleurs sont blanches, rapprochées 
en bouquets, et soutenues sur des pé- 
doncules glabres ; les ovaires sont gla- 
bres et globuleux. | : 


2.» (7110054) .Linn.sp. 7,Thunb. 


for. Jap. p. 213. 

Rosier ridé. Cette espece du Ja- 
pon a une tige ligneuse, et divisée 
en rameaux cylindriques, légèrement 
cotonneux, et armés de grandes et de 
petites épines très denses, blanches 
et ouvertes. Ses feuilles sont ailées 
avec impaire, et composées de quatre 
paires de folioles longues d’un pouce, 
ovales,obtusesavecune pointe, sciées, 
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vertes et ridées en dessus, cofonrieus 
ses, veinées et ridées en dessous; le 
pétiole est cotonneux, et garni d'épi- 
pines éparses, blanches et ouvertes. 
Ses fleurs sont solitaires, et soute- 
nues sur des pédoncules cotonneux, 


et hérissés de pointes très-menues, 
fréquentes, blanches et ouvertes; le 


‘ calice est cotonneux en dedans, et 


hérissé à l'extérieur; l'ovaire est slo- 


buleux, glabre, et sans épines. Cette 


espece fleurit en mai et en juin. 

3. == | Carolina). Linn.sp.8. 

Rosier de la Caroline. Arbrisseau 
dont la tige est lisse, munie de deux 
stipules piquantes, et garnie de feuil- 
les composées de sept folioles oblon- 
gues, ovales, glabres, sciées, et plus 
pâles en dessous; les pétioles sont hé- 
rissés d’épines, etles pédoncules as« 
seznombreux, rameux, sans épines, 
et parsemés de poils glanduleux; les 
folioles calicinales sont sans divisions. 
et hispides en dessous; les pétales 
sont presqu'en cœur et rougeâtres. 
La fleur répand une odeur agréable, 
et.paroît tard dans la saison, 

4, = | sinica). Linn. sp. 10. 

Ce Rosier a des ovaires glabres et 


presque globuleux: des pédoncules 


hispides et piquans: une tige et des 
pétioles épineux : des folioles du ca- 
lice lancéolées et un peu pétiolées. 
. s. — |purnila). Linn. Sp. 14 
suppl. p. 262. 

* Rosier nain. Cet arbuste de l'Au- 
triche pousse une tige de six pouces 
à un pied et demi de hauteur, cylin- 

driquey 


EE 
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drique, montante, simple ou peu ra- 
meuse, sans épine vers le bas, et ar- 
mée dans le haut de plusieurs pointes 
en alêne, droites ou un peu recour- 
bées. Ses feuilles sont composées de 
cinq folioles, ovoïdes, quelquefois 
obverses ou même plus arrondies, ob- 
tuses ou aiguës, veinées, la plupart 


conniventes etpenchées, doublement 


sciées en dents aiguës, vertes et gla- 
bres en dessus, plus pâles et velues 
en dessous, et garnies dans le milieu 
d’une nervure dorsale, couverte de 
glandes menueset ferrugineuses , ainsi 
que leur contour, lesstipulés, les pé- 


doncules, les ovaires, les calices, et 


quelquefois les jeunes rameaux. Les 
fleurs sont peu nombreuses et très- 
-odorantes: quelques plantes n’en pro- 
duisent souvent qu’une seule. Elles 


ont des pétales très-entiers, ou en 


cœur-obverses, oudiversement échan. 
crés, toujours blancs à l’onglet, et rou- 
geâtres dans tout le reste: des folioles 
calicinales rétrécies en longue pointe: 
des ovaires hispides et ovales : et des 
styles hérissés de poils blanchâtres. 
Le fruit est rouge ou un peu orangé, 
brillant ,.et parsemé de quelques poin- 
tes molles; sa chair est d’une saveur 
agréable. Cette espece fleurit en mai 
et juin, et son fruit müriten octobre. 
- 6. mms (collina). Linn. Sp. 17. 
_- Rosier des collines. Cette espece 
de l’Autriche pousse destigeselabres, 


_ cylindriques, et armées d’épines for+ 


tes, recourbées, aiguës, brillantes, 
brunâtres, et tirant. sur le rouge, lors- 
Tome Il.  … 
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qu’elles sont jeunes. Ses feuilles sont 
inodores, et composées de cinq, quel: 
quefois de sept folioles ovales ou plus 
arrondies, aiguës, sciées, portées sur 
de courts pétioles, presque d’un verd 
noir, et glabres en dessus, d’un verd 
un peu blanchâtre en dessous, et ve- 
lues sur les nervures, les veines, et: 
même dans leurcontour;lescôtessont 
garnies de pointes, de poils blancs et 


courts, et de petites glandes rares, pé- 


diculées, et d’un rouge obscuï; les 
stipules et les pédoncules sont glan- 
duleux, ainsi que l’ovaire, qui cepen« 
dant est quelquefois très-glabre. Les 
fleurssontodorantes,couleurdechair, 
ou plus pâles, et munies d’antheres 
d’un jaune qui brunit en vieillissant; 
le fruit qui müûrit sur la Gn de septem- 
bre, est ovale, très-brillant, glabre, 
et d’un rouge orangé. Cette espece a 
beaucoup de ressemblance avec l’'E- 
glantier sauvage ou Rosier de chien. 

«7. mms (ndica), Linn. sp. 18. 

Rosier des Indes. Cet arbrisseau 
de la Chine a des rameaux unis, ou 
rarement armés d’une ou deux épines 
très-menues vers les feuilles ou sur les 
pétioles. Ses feuilles sont ailées, et 
composées de cinq folioles cotonneu- 
ses en dessous, glabres en dessus, 
sciées, et dont celle de l'extrémité 
est le double plus grande; les pédon- 
cüles sont longs, simples et nus; le. 
calice est lisse et découpé; le fruit est 


_ de la grosseur d’une sorbe sanvage. 


_ Cette espece doit être abritée pen- 
dant l'hiver dans une bonne orange- 
ee Hhh 
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rie, où dans une serre de chaleur mo- 
dérée, en observant de la placer le plus 
près des vitrages qu’il est possible, et 


de lui procurer de l'air frais dans les 


temps doux; on peut l’exposerenplein 


air pendant l'été avec les autres plan- 


tes exotiques d’orangerie : son feuil- 
Jage est beau, se conserve toute l'an- 
née, et produit un bel ee dans les 
serres, 


8. meme (hendatina). Lin SP: 19. 
Rosier à fruits pendans.. Cet ar 


brisseau de l'Europe a des ovaires sla- 
bres et ovales. Sa tige et ses pédon- 
cules sont hispides ; les pétioles sont 


sans piquans; ses fruits longs et pen- 
dans, Le distinguent des autres es- 


PÉÊCES:. 8 


Q+ mme de  Linn. sp. are 


Thunb. flor. Jap. p. 214, 

_ Rosier multiflore. Cet arbrisseau 
du Japon pousse une tige rameuse, 
érigée, et divisée en rameaux cylin- 
driques, pourpres,. épineux, glabres 


et érigés. Ses épines sont éparses.et . 


recourbées. Ses feuilles sont alternes, 
pétiolées, ailées, et composées de fo. 
holes opposées, rarement alternes, 


sessiles, ovales et sciées, glabres et . 


vertes en dessus, pâles et velues en 
dessous; les pétioles sont velus, et ar- 


més de piquans épars, menus et-re-. 
courbés. Ses fleurs sont terminales: 
de même grandeur que celles de la: 
Ronce, et Rs en panicule com- 
posée, ouverte, garnie de pédoncules. 


et de pédicules velus, et sans épine, 


Elles ont un calice très-hérisséde poils. 


ROT 


blancs, principalement surses bords; 


une corolle blanche: un ovaireovale, 


velu, et sans épine. Cette espece dif 
fere considérablement de tous les au. 
tres Rosiers par ses petites fleurs pa-. 


niculées, et par ses pédoncules velus,: 


Les Rosiers du Japon doivent être 
traités comme l’espece des Indes ci" 
dessus. Les autres sont durs, et réus:! 
sissent à toutes les expositions, et 
dans tous les sols, sans plus grande 
culture que celle employée pour les 


Rosiers de jardin; on les multiplie par 


leurs rejettons, ou par greffe, ou en 


Mmarcottant leurs jeunes rameaux en 
. automne: mais en général très-peu de 
.ces Eglantiers méritent d’être admis 


dans les jardins; quelques-uns cepen- 
dant sont recherchés pour la beauté, 
a multiplicité ‘et hi ee de leurs 
fleurs, - 
Des jardiniers ont imagi né ide transe 
planter dans les cours et les jardins, 


. des grands et forts réjettons d’ Eglan- - 


tier, qui ont quelquefois j jnsqu à sept: 


à huit pieds de haut, et qu’on trouve: 
- par- tout dans les haies, Lorsque ces 
Eglantiers ont poussé des nouvelles 


racines là premiere année ,=et qu'ils 
sont bien établis dans la terre, ils po- 
sent au secoñd printemps vers le som. 
met de ces tiges, des greffes d’une ou 


_ plusieurs especes.de belles roses dou- 


bles, qui prennent aisément, et for- 
ment en peu de temps une tête très. 
agréable, | —- 

ROTALA. Zinn, gen: plans ct 
nou n. 56; Rotale. ! 


BOT 


- Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un style, 

Ses caracteres distinctifs consistent 
en un calice à trois dents: une fleur 


sans corolle: une capsule triloculaire 


et polysperme. 
On n’en connoît qu’une espece. - 
1. RoTALA {verticillaris). Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 82: 


Rotale à feuilles verticillées. Plante : 


annuelle des Indes orientales, dont la 


racine simple et traçante pouse une 


tige haute de quatre pouces, mon- 
tante, cylindrique, lisse, articulée, et 


divisée en rameaux très=simples et 


serrés; les inférieurs opposés, et les 
supérieurs plus rares et alternes: les 
articulations du bas de la tige sont 


cylindriques, ét celles du haut pres- | 
que tétragones. Les feuilles sont qua- 


ternées, etquelquefois ramassées cinq 
à huit ensemble surlesrameaux, ses- 


iles, linéaires, un peu aiguës, lisses, 


ouvertes et légèrement carinées. Ses 
fleurs sont quaternées, postées cha- 


cune à chaque aile des feuilles, ses- 
siles et menues; le calice qui enve- 


Joppe totalement la capsule, est une 
membrane très-mince; le fruit est de 
Ja grosseur d’un grain de moutarde; 
les verticilles sont écartés les uns des 


autres. 
- ROTTBOELLA.Linn. jun. nov. 


gram. gen, p. =: ü fe: 2 Roi 
bolle. 

On tronve ss lesyse. veg. éd, 14 
p.124, cinq especes de ces plantes gra- 
minées, proposées par le jeune Linné 
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dans son suppl. On se dispensera de 
les détailler ici, pour rester dans les 
bornes prescrites. 

ROYENA. Linn. gen. plant. ed 
ed, nou. n. 603. La Royenne. 

Décandrie, Digynie. Dix étami< 
nes et deux styles. 

Especes non décrites. 

1. RoyEenNA (villosa). Linn, syst. 
Veg. Ed. 14 p. 410. Sp. 2, 

Royenne velue. Arbuste du Cap, 
semblable à la Royenneluisante, 1°%°. 
espece du dict., mais qui en differe 
par ses rameaux velus, Ses feuilles 
sontelliptiques ou oblongues, encŒœUr 
à leur base, cotonneuses en dessous, 
un peu obtuses, et portées sur des pé- 
tioles courts et velus. Ses fleurs sont 
axillaires, penchées et solitaires ; les 
pédoncules sont velus, et de même 
longueur que les fleurs ; chaque ca- 
lice est muni à sa base de deux brac- 
tées opposées, ovales, aiguës, pu- 
bescentes, plus grandes que le calice, 
et caduques. Suivant Burmann, les 
fleurs sont remplacées par des baies; 
ce qui fait douter si cette espece on 
faire partie de ce genre. 

2. = ({polyandra). Linn. sp. $. 
suppl. p. 240. 

Royenne Cette — 
pece du Cap differe de toutes les au- 
tres par le nombre indéterminé de ses 
étamines, et par ses fleurs mâles et 
femelles sur un ou sur différens indi- 
vidus. Ses feuilles sont ovales et co- 


tonense en dessous. 


- Ces deux enpeces doivent êtretrai- 
Hhh2z 
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tées comme celles, qui sont rappel- 
lées dans le dict.; on les place en au- 


tomne dans l’orangerie avec les Myr- : 


thes et les Orangers. 


RUBIA. ZLinn. gen. ie ed.nou 


n. 134. Garance. 

Tétrandrie, Mosbeyaie, Quatre 
étamines et un style, 

. Especes non décrites. 

1: Rugia (/ucida). Linn.syst, veg 
ed. 14. p. 152: Sp. 3: 

Garance luisante. Cette plante vi- 
vace de l'isle Majorque, se conserve 
toujours verte, et ressemble à la Ga- 
rance étrangere, 3e. espece du dict.; 
mais ses feuilles sont rudes surle bord 
seulement, en le prenant à rebours, 
et non sur la carêne. Ses fleurs sont 
paniculées , d’une couleur pâle, poin= 
tues, et divisées en cinq sepmens. ; 

2: mms (angustifolia). Linn.sp.4. 

Garance à feuilles étroites. On trou- 
ve cette espece dans l’isle Minorque. 
Ses tiges sont diffuses, trés-rudes et 


tétragones: Ses verticilles sont com- 


posés de quatre ou six feuilles linéai- 
res aiguës, persistantes, ciliées en pe- 
tits piquans sur le bord et Sur la ca- 
rêne, et rudes:sur la côte longitudi- 
nale de la face supérieure, Ses fleurs 
sont jaunes, planes, ét RS en 
cinq segmens. 

3. ms | cordifolia ). Le p. s. 
Thunb, for. Jap: p.69 - 

: Garance à feuilles en cœur, Cette 
plante vivace croît dans l'isle Major- 
que, en Sibérie, à la Chine et au Ja: 


pon. Ses tiges sont tétragones, là- 
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ches, et rudes sur les bords à re-. 
bours. Ses feuilles sont quaternées, 
pétiolées, en cœur, un peu oblon- 
gues etaigués, à cinq nervures, Ou 
vertes, rudes sur-le bord et sur la face 
supérieure. Ses fleurs disposées en pa- 
nicule au sommet de la tige et des ra- 
meaux, sont peu onbIEDSCE blan- . 
ches, ou d’une couleur pâle, presque 
campanulées, divisées en quatre par- 
ties, ouvertes, et rétrécies en onglet 
au sommet. Dansle Japon cette plante 
estemployée pour la teinture; ellefleu- 
riten septembreetoctobre; onlatrou- 
ve communérnent dans plusieurs con: 
trées des Indes orientales et de l'A: 
fine | 
. Toutesces especes peuvent étrecul 
tivées comme celles comprises dans 
le dict.; mais léurs racines ne fourni- 
roient pas la teinture en rouge qu'on 
tire de la Garance des teinturiers, où 
au moins elles n'en donneroient pas 
une aussi grande quantité, ni en suf- 


fisance pour indemniser des frais de 


culture. On doit observer aussi que 
ces trois especes sont plus tendres 
que les autres, et qu il est indispen- 
sable de les couvrir de chaume et de 
paillassons pendant l hiver, pour em- 
pêcherqu’elles ne soient détruites Par 
les gelées. L 

- RUBUS.Zinn. . Diane ed.nou. 
n. 688. LakRonce. 

Icosandrie , Polygynie. Je 
étamines insérées dans le calice, et 
plusieurs styles. 

Especes non décrites, 
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3. RuBus (parvifolius),. -Linn, 
syst. veg. ed. 14 Pe 47 5= SP: 4 
Ronce à petites feuilles. Arbuste 
de l'Inde, à tiges cylindriques, co: 
tonneuses, et hérissées d’un grand 
nombre de pointes réfléchies: à feuil: 
les ternées, cotonneuses en dessous, 
blanchâtres, veinées, et portées sur 
des pétioles armés en dessous.de pi- 
_quans recourbés : à calices cotonneux 
et rapprochés en grappe. : - -,/ 
2: mms | Jamaicensis). Linn. SP» 
: Ronce dela Jamaïque. Arbustequi 


diffère de l’espece précédente. par sa. 


tige non velue et blanchâtre, mais lé- 


gérement pubescente dans Les ; jeunes 
plantes, et nue dans les autres. Sa tige 


est un: peu anguleuse et très:lonsue, 
Ses feuilles sont ternées, lisses en des: 
sus, blanches et cotonneuses.en des- 
sous, sciées et découpées. Le tige, 


les pétioles, et la côte des feuilles sont 


chargés de piquans. Les fleurs sont 
petites, ainsi que les fruits.’ 

-H y a une variété de cette pese 
fleurs doubles et blanches. :1 

gi—— (sriphyllus). Linn. sp. 6. 
Ehunb. flor. Jap. p. 215, | 

Ronceà feuillesternées. Cette se. 
te du Japon. a une tige souligneuse, 
glabre, épineuse. » Et à rameaux gré 
les, flexueux érigés, épineux eLvelus. 
Ses feuilles sont pétiolées, 1ernées, 
et.composées de folioles ovoides; un 
peu anguleuses, découpées en granr 
des dentelures, un:peu poileuses, gla- 
bres en dessus, blanches et.cotonneus 
ses en dessous; les péuoles #3 Les pé- 


R UB 429 
doncules sont velus, hispides etépi- 
neux. Ses fleurs sont terminales sur 
les plus petits rameaux, et presque 
disposées.en pañicule; les calices sont - 
hispides et cotonneux. 

4. == { Canadensis). 1. sp: 9e 

Ronce du Canada. Sa tige est un 
peu pourprée, et sans épine. Ses feuil- 
les sont digitées ,.et à foholes lancéo- 
lées, nues sur chaque face, très-me- 
nues, sciées en dents aiguës, et en 
nombre indéterminé de dix, de cinq 
ou de trois; ses bractées sont lancéo- 
lées; les stipules sont linéaires et aie 
puës. : 
o ns Linn,sp.11. 
Thunb. fl. Jap. p.219. : 

Ronce des Moluques. Cet arbuste 
qui croit à Amboine et au Japon, a 


des feuilles cotonneuses en dessous, 


glabrese et: ridées en dessus: des fleurs 


axillaires et terminales, solitaires, et : 


en grappes: des pétales plus courts 
que le calice: des ovaires hérissés: et 
des styles. plus longs que les étami- 


nes. Cette espece fleurit en septem= 


bre au Japon: sa tige estligneuse, cou 
chée ou grimpante pa les srbrie- : 
seaux et dans les haies 

: 6. mes ( palmatus): Linn. Sp 2 


| Thunb. f. Jap. p. 217. 


. Ronce à feuilles pales À Cats es es- 
pece. du Japon à une tige, ligneuse, 
érigée, ‘haute de deux outrois pieds, 


pis divisée. en rameaux. cylindriques, 
 pourpres,. flzxueux, ,et,armés d'un 


grand nombre d ’épines ouvertes. Ses 


fsuillss. qui sortent plusieurs ensem- 
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ble du même bouton, sont pétiolées, 
en cœur, oblongues, palmées, trifi- 
des, ou à cinq lobes, slabres sur cha- 
que face, garnies de veines velues, 
ouvertes, et longues d’un pouce ou 
plus; les trois lobes ordinairement 


simples, et quelquefois sous - divi- 


sés en trois autres, sont lancéolés, 
acuminés , sciés en dents aiguës et 
inégales, le lobe intermédiaire est le 
plus long; les pétioles sont capillai- 
res, ne d’épines recourbées’, de la 
longueur des feuilles, etinégaux. Les 
fleurs qui sortent des mêmes boutons 
entre les feuilles, sont solitaires et 
pédonculées ; elles ont un calice vélu, 


et découpé en segmens lancéolés, et. 
une corolle assez “éride, Je doible. 


plus longue que le calice, blanche et 
onguiculaire. Murray croit que cette 
espece est la même que celle donnée 
dans le supplément du jeune Linné, 
sous le titre de Rubus microphyllus, 
p: 263. Cette plante fleurit en avril; 

ses fruits sont jaunes, savoureux » È 
bons à à manger. 

7 — (villosus). de SP« 13: 
* Thunb. fl Jap. p. 218. 

Ronce velue, que rahcroit être 
le Rubus corchori folius du ee ne 
né, suppl. p. 263. 

Cite Ronce du Japon fleuri en 
. Satige est ligneusé, € érigée, Co- 
tonneuse, armée d’épinés éparses, ou: 
vertes etrecourbées, garniede feuilles 
pétiolées, simples, en cœur, ovales, 


aiguës, à peine lobées , sciéés \elues, 


veinées, munies d'épihes sur la ner: 
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vüre dorsale, et Iongué d’un pouce: 
le pétiole est hérissé d’épines recour- 
bées, et plus court que la feuille. Ses 
fleurs sont axillaires, solitaires et pé- 
donculées; le Au estcapillaire, 
cotonneux, sans épine, et onguicu- 
laire. Les feuilles avant leur dévelop- 
pement sont joliment plissées. 

6. mms (jncisus). Linn, sp. 14. 
Thunb. Jior. Jap. p. 217. 

Ronce à feuilles découpées. Cet 
arbrisseau du pos a unétige glabre, 
pourpre, presqu'érigée, armée d’épi- 

_nes éparses et ouvertes, et divisée en 
rameaux semblables, hérissés d’un. 
grand nombre d’épines. Ses feuilles 
qui sortent plusieurs ensemble des 
mêmes. boutons, sont en cœur, OVa= 
les ,rondes, rarement. aiguës, décou- 
pées, un peu lobées, sciées, garnies. 
de nervures saillantes, slabressurcha: 
que face, sans épines, longues d’un 
pouce, et portées sur des pétioles #la- 
bres, armés d'épines recourbées, ou- 

‘verts, et de la longueur des feuilles. 
Les pédoncules sont capillaires, unis 
ou piquans, glabres, et aussi longs 
que les pétioles. Ses fleurs sont axil- 
laires, pédonculées et solitaires; Le 
calice glabre à l'extérieur, est garni 

: en dedans d’un coton blanc. 

9. —— {Japonicus). Linn. sp. 
suppl P. -363- 

: Ronce du Japon, petit arbuste bass | 
trés. glabre, et sans épine, à tige éri- 
gée, lisse, anguleuse et peu divisée: 
à feuilles alternes ; pétiolées, simples, 
ovales ou ovalesoblonguess trés ACU- 
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minées, aiguës, exactément sciées en 
deux rangs de dents, et lisses sur cha- 


que face: à pédoncule filiforme, de. 


Ja longueur de la corolle, terminal et 
solitaire: et à fleurs de même gran- 
deur que celles du Fraisier, munies 
de pétales blancs et arrondis. , etd’un 
petit calice. 
10: mn (77 fidus).  . Sp. LÉ. 
Thunb. fl. Jap. p. 217. 

Ronce à feuilles trifides. Cette es- 
pece du Japon y fleurit en avril. Son 
fruit est rouge, bon à manger, et 
d’une saveur agréable. Sa tigeest her- 


bacée, flexueuseérigée, cylindrique, 


presque simple, glabre, pourpre, et 


garnie de feuilles pétiolées, en cœur, 
arrondies, trifides, glabres sur cha- 


que face, et presque de quatre pou- 


ces de lonpueur: ses lobes sont dé- 


coupéset inégalement sciés. Ses fleurs 


qui sortent des mêmes boutons que 


les feuilles, sont solitaires, etsoute- 
nues sur des pédoncules simples et 


rarement bifides; les pétioles et les pé- 


doncules sont velus, et de la longueur 


du doigt ; le calice est couvert d'un | 


coton blanc. 


On multiplie ces plantes ou par 
leurs rejettons, où par marcottess. 


cette derniere méthode est préférée, 
parce que les marcottes ont de meil- 
leures racines, et qu’elles sont moins 
sujettes à tracér. Les especes du Ja- 
pon, ainsi que celles des Indes et de 
PAmérique méridionale, sont trop 
tendres pour rester en pleine terre 


dans nos climats européens; ;celles du 
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Japon peuventétretenues es pendant hi 
ver dans une bonneorangerie, pourvu 
qu’elles ne proviennent pas des par- 
ties méridionales de cette région ;car 
alors elles exigeroient la hi d'une 
sérre, ainsi que les especes des In- 
des et de l'Amérique méridionale. La- 
quatrieme est dure, et supporte très- 
bien la rigueur de nos hivers, pour 
peu qu ‘elle soit acclimatée. On pour: 
roit aussi.les propager par leurs prais . 
nes, mais elles restent une année dans 
la terre sans germer, : 

RUDBECKIA. Linn. gen. nt 
ed, nou. n. 1061. Rudbeque. 

Syng énésie , Polygamie fausse. 
Fleurs composées de fleurons her- 
maphrodites dans le disque, et de 
fleurons os ue la “circonfér 
rence. 

 Espece non dote 

I RupsEcxra (opposirifolia). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p.782. sp. S. 
Rudbeque à feuilles opposées. Cet: 


4 
pe 


te plante de la Virginie a des feuilles 


opposées, ovales lancéolées et sciées s 
les pétales du rayon sont jaunes, bi- 
fides et trés-longs ; le disque est d’une 
même couleur, et convexe. 

Cette espece doit être traitée com- 
me celles décrites dans le dict. On 
peut la mettre en pleine terre dans un 
lieu sec et chaud; mais 1l est Pise 
d'en avoir en pot. 


-RUELLIA. Linn. gen. plant. éd. 


Aoû. n. 847. Ruellie. 


Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines longues et deux plus çour- 
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tes : des semences renfermées dans un 
péricarpe. 


- Especes non décrites. 

LM RuEzrtA(lechum). Linn. 
syst. veg. ed. 14 p. 575e SPe Te 

Ruellie bleche. Plante vivace de 
| l'Amérique méridionale, dont les ti- 
ges sontcouchées, fourchues, lisses, 
et presqu’à quatre angles. Ses feuilles 


sont opposées ; ovales, légèrement : 


pubescentes, trés-entieres, seulement 
découpées en petites dents obtuses, 
et portées sur des pétioles ciliés. Les 
épis soft fâches, tétragones, formés 
par des feuilles Horales, en cœur, et 
entre chacune desquelles sont placées 
des bractées Hinéée ; courtes et fan- 
céolées: au milieu de ces bractées 
_ naissent: deux fleurs sessiles, l’une 
plus avancée que l'autre. 
2, en (patüla). Linn. sp. 3. 

_ Ruellie à tige étalée, ligneuse, ve- 
ue et visqueuse: à feuilles ovales et 
très-entieres ; à feurs axillaires et ag- 
grégées. 
| 3, (rentaculata). Linn. sp. 7. 

Cetteespece des Indes a des feuil- 
Îes ovoïdes et verticillées, des épines 
molles et bifourchues. 

4. mm (ciliaris). Linn. sp. 8. 

Ruellie à feuilles ciliées. Cette 
plante de l'Inde à une tige pubes- 
cente, très-courte, rayée, et garnie 
de feuilles opposées, le‘plus souvent 


quatérnées, presque sessiles, lancéo- 


les, et munies à chaque côté de trois 
Acirq petites dentelures , acuminées, 
écartées, etciliées comme dans le Mé- 
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fampyre des champs. Ses fleurs sont 
axillaires, sessiles et opposées ; les 
angles du calice sont acuminés, et 
ciliés en dentelures courtes. 

$. = (bifiora). Linn. sp. 9. 

Ruellie ne Cette plante de Ja 
Caroline a une racine: vivace, qui 
pousse plusieurs tiges simpies, quar- 
rées, hautes d’un pied ou environ, ar- 
ticulées, et garnies à chaque nœud, 
de deux. feuilles opposées, trés-entie- 
res, ovales -Jancéolées, veinées, pla- 
bres, et d’un verd clair. Ses fleurs 
naissent par paire, et sessiles aux ai- 
les des feuilles, et à l'extrémité des 
tiges. Le calice est profondément dé- 
coupé en cinq pointes alongées et lan- 
céolées; deux petites bractées garnis- 
sent sa base. Les fleurs axillaires sont 
produites sur des petits rameaux min- 
ces ou pédoncules feuiflés comme les 
tiges; elles paroissent en octobre. 

On conserve trés-bien cetté espece 
dans l’orangerie; elle pourroit même 
résister en pleine terre à une bonne 
exposition , et dans un sol graset hu. 
mide, mais avec la précaution d’en 
couvrir les racines pendant les fortes 
Le 

6. mms ( Fepanda}. 
v.tab.s, Bg: 73e 
.  Ruellie à feuilles godronnées, 
Cette plante de lisle de Java est ram- 
pante. Ses tiges sont herbacées, fili- 
formes, lisses et articulées. Ses feuil- 


Linn, sp. 11 


Jes sont opposées, pétiolées, lancéo- 
Jées, obtuses, glabres, et inégalement 


découpées en dents obtuses: ses épis 
axillaires 
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axillaires et pédonculés sont garnis 
de fleurs opposées , et de bractées li 
néaires et plus courtes ; les calices sont 
hérissés de poils en forme de barbe. 
7, = (ringens). Linn.sp.12.. 

- Ruellie labiée. Cette plante basse 
_ des Indes pousse des jets tortueux, 
couchés, et rampans à-peu-près com- 
me le Liseron. Sa racine ligneuse, 
garnie de fibres, et blanchâtre, pous- 
se des tiges minces, d'un verd rem- 
bruni, à quatre angles, assez dures, 
articulées, coudées à chaque nœud, 
et garnies aux articulations de feuil- 
les lancéolées, un peu obtuses et poin- 
tues, couvertes de poils blanchâtres, 
minces, molles, nerveuses, un peu 
rudes, et d’un verd foncé. Ses fleurs 
sont axillaires > campaniformes , _MmoO- 
nopétales, divisées en cinq. parties 
inégales, striées, et d’un-bleu très- 
clair. Elles ont des étamines blanches: 
un style débordant et tors à son ex- 
trémité : et un calice divisé en cinq 
segmens poileux, oblongs, et munis 
de deux bractées sessiles etmoinslon- 
gues. Les capsules sont oblongues, 
striées, ligneuses, blanchâtres, etren- 
ferment des semences trèsapplaties, 

minces, cendrées et orbiculées. 
8. ms (71in0d2). Linn: Sp. 13. 
Ruellie antipode. Plante annuelle 
des Indes, qui croit dans des lieux 
humides et sablonneux. Sa-racine est 
fibreuse et blanchâtre. Ses tiges sont 


vertes, quadrangulaires, nouenses, 


et striées alternativement dans les en- 
trenœuds ; et ses feuilles opposées à 
Lorme IL. 
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chaque nœud, oblongues ou arron- 
dies , minces, #labres, sciées:en den- 
telures: aiguës, et garnies de côtes 
saillantes. Ses fleurs sont terminales ; 
rapprochées plusieurs ensemble, pa 
pillonacées, d’un pourpre clair, et 
jaunes en dessous; le calice estdivisé 


‘ep quatre ségmens,, et la corolle en 


quatre lobes inégaux; les quatre éta- 
mines sont. roulées l'une dans l’au- 
tre; les capsules sontoblongues etar- 
rondies, biloculaires, bivalves, et ren- 
ferment un grand. nombre de semen- 
ces oblongues. 

9. us 2. Lie sp. 14e 

_ Rullieätige rampante.Cette plante 
de l'Inde pousse des tiges hautes de 
quatre pouces, herbacées et rampan- 


_tes. Ses feuilles sont lancéolées, acu- 


minées et tres entieres. Ses fleurs sont 


Jatérales, sessiles, solitaires, et ac- 


compagnées deb ractées binées, elli p- 
tiques, pétiolées, et plus longues que 
le calice. 

10. mx (//soralis). Linn. sp. I$e 
suppl.p.289. 

Ruellie des rivages. Arbustetrés- 
commun dans les environs deSadrass 
sur les bords de la mer, qui sont 
inondés dans les temps de pluie. Sa 
tige resserrée se divise en un. grand 
nombre de rameaux tétragones, arti- 
culés, blanchâtres, et chargés de 
feuilles ramassées en faisceaux, peti- 
tes, portées sur de courts pétioles, 
roides, cunéiformes, échancrées et: 
émoussées, sciéesen dentelures écar- 
ess un pencharnues, ponctuées, et. 
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couvertes d’une vapeur farineuse et 
blanchâtre. Ses fleurs sessiles et axii- 
hires ont un calice cinq angles, tu- 
bulé, et découjé en cinq Ségmens 
striés, aigus, et couverts d’un duvet 
Mandhätres une corolle tubulée, dont 
le limbe est campanulé, anguleux, 
veiné, et à cinyg lobes inégaux. Les 
deux grandes étamines sont munies 
d’une petite dent à leur base, et la 
capsule est oblonpue, linéaire, — 
Jongue que le calice. 

11, == {difformis). Linn. . 16: 
suppl. p. 289. 

Ruellie difforme. Cette HSiece de 
l'Inde a des feuilles lancéolées, étroi- 


tes, entieres, les unes sciées, et d’au- 


tres plus profondément découpées en 
dentelures aiguës: une tige diffuse et 
hérissée: et des fleurs verticillées et 
axillaires. 

Le jeune Linné be croit la même 


ouaumoins une variété du Nir-Schulli 


de Rhéed, dont les fleurs sont d’un 
pourpre bleuâtre et fort clair. 

12. == | Dalsamica), ne 17, 
suppl. ps 289. 


Ruellie balsamique. Plante des - - 


des, três-commune dans les rizieres, 
sur tout après la moisson. Ælle répand 
une forte odeur de thérébentine. Ses 
tises sont érigées , tétragones, gla- 
bres, articulées, charnues, colorées, 
et garnies de feuilles ouvertes, ob- 
br lancéolées, sciées en dents 


menues, £labres et glutineuses. Les 


be sont très entieres, et souvent 
ciliées; quatre des segmens du calice 


. rissé. 
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sont lancéolés ; et le cinquieme, qui 
est supérieur, a plus de largeur; la 
corolle est jaune et labiée; les anthez 


res sont bleuâtres, et le style est hé- 


F3 same  . sr 1 GE 


suppl. p: 290. 
Ruellie des marais, diffse et hé- 


“rissée, à feuilles sessiles, entieres et 


oblongues: à épis terminaux et tétra- 
gones.. 

Ontrouve cette espece à Trangue- 
bar, où eile croît communément dans 
les rizieres. C'est une petite plante, 
qui fleurit en janvier et février, 

à 14: mms | pilosa). Linn. sp. 19, 
= Ruéllie poileuse. Cette espece du 
Cap a des feuilles opposées, ovales, 


_entieres et ciliées : des fleurs termina- 


les et solitaires. 

15. —— (depressa). Linn. sp. 20. 
suppl. p. 290. 

Ruellie applatie. On dsémgte ai= 
sément cette plante du Cap, par sa 
tise exactement applatie sur la terre; 
ses feuilles sont opposées, pétiolées, 
ovoides et entieres. 

16. = (Japonica). Linn.sp. 21. 
Fhunb. for. Jap-prssa 

Ruellie du Japon. Sa tige est her- 
bacée, tétragone, brune, érigée, et 
garnie de feuilles opposées, à peine 
pétiolées, elliptiques, un peu obtu- 
ses, très-entieres, veinées, glabres, 
ouvertes, de la longueur d’un ongle, 
et plus petites par degré, à mesure 
qu’elles approchent du sommet. Elle 
produit plusieurs épis de fleurs ter= 


+ 
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#inaux, alternes, de la fongueur du 
doigt, etentre-mêlées de bractées ob- 
longues, obtuses, entieres, embri- 
quées, ouvertes, etaussi longues que 
4e tube de la corolle. La fleur est jau- 


ne, campanulée, et à limbe régulier. 


Toutes ces plantes des pays chauds 
ne peuvent réussir dans nos climats 
sans le secours d’une chaleur artif- 
cielle. On les multiplie par leurs grai- 
nes qu'on seme au printemps dans des 
pots remplis d’une terre neuve et subs- 
tantielle; on les plonge dans une cou- 
che chaude; on met les jeunes plan- 
tes séparément dans des petits pots 
remplis d’une même terre; et on les 
. replonge dans la couche: elles exigent 


alors des soins suivis, beaucoupd’air, 


et des arrosemens fréquens. Il faut 


souvent aussi les changer de pots, 


lorsque les premiers se trouvent trop 
étroits pour contenir les racines. On 
les place en automne dans le tan de 
la serre: c’est le seul moyen de se pro- 
curer des fleurs, et des bonnes se- 
_mences qu'il faut recueillir dans le 
moment de leur maturité, pour em- 
pécher que l'élasticité de leur capsule 
ne les jette au loin. | 

RUMEX. Linn. gen. plant. ed 
nou, n.485s. Patience. 

L’Acetosa où lOseille est séparée 
de ce genre dans le dict. 
… Hexandrie, Trigynie.Sixétamines 
et trois styles. 

Especes non. décrites. 

1. Rumex (verricillatus). Lin. 


syst. veg. ed, 144 pe 346: Sp 3e 
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Patience verticillée.. Cette plante 
vivace de la Virginie est aquatique: 
Ses feuilles sont longues ; ; étroites, 
Jancéolées,, et à gaînes. cylindriques: 
Elle produit. des fleurs hérmaphrodi- 
tes, et verticillées sur les nœuds de 
la tige. Ses valves. sont très- ÉRHIGESEe 
et toutes graniferes. ” 
2 mms ( Britannica), Linn. sp. 7 
Patience britannique; Cette plante 
vivace dela Virginiea unestipulecom- 
me celle des especes européennes, et 


_des pédicules capillaires : ‘différences 


qui distinguent cette espece de la pré- 
cédente, à laquelle celle-ci ressemble 
beaucoup. LaBritannique a des fleurs 
plus paniculées; ses tiges et la côtede 
ses feuilles sont rougeâtres; sa racine 
est safranée intérieurement, et jaune 


où noire à Ÿ extérieur; les folioles du 


calice sont toutes égales. 

-3. + (persicarioides). Linn. Sp. 6: 

- Patience persicarioïde.Cetteplante : 
annuelle de la Virginie, haute de huit 
à neuf pouces, et très-rameuse, a des 
feuilles lancéolées , pétiolées, lisses, 
ondées et entieres. Les petites val- 
ves de la fleur sont munies de trois 
dénticules à chaque côté, et toutes 
sont couvertes de #r0s gris “use 
couleur pâle. +. 

4. = (dentatus). Linn. sp. F4 

Patience dentelée: Getteespecean- 
nuelledel'Esyptepousseunetige pres. 
qu'érigée, haute de huit à neuf pou- 
ces, un peu cylindrique, rameuse à sa 
base, et garnie de feuilles fancéolées, 


pétiolées et obliques. Ses fleurs sont 


Tii2 


Re eñ baitets et latérales. 


Le calice est ouvert; les petites: val: 
vés du'calicé’sonttoutes garnies d’un 
grain blanciet ovale, et de deux den- 
telures lancéolées ; placées sur le bord 
à chaque côté; celles de là plus pe- 
tite valve sont So ct Paéta® 
cé = ne Sad 

ES me = (divaricatis. Linn. sp 10. 

Séries divergente. Cette plante 
amhocilé bratie ae tantid'afinité avec 
le Rumex pulcher, ge-espece dudict., 
que Hallerlesa réunies. Eleést un peu 
hérissée; satiseestdiviséeenrameaux 
longs et: divergensi ses feuilles sont 


était ‘oblongues, obtuses ; émouse 


sées et: pubescentes; les _— du ca. 


Hce dentelées et ne ; et _ ca Fe 
us CR 
6, (tingitanus). La, sp. 19: 
PatiencedeMauritanie. Cetteplan- 
té vivace de l Espagneet dela Barba- 
ie, pousse des tiges rameuses, et gar- 


ñies de fenilles pétiolées, ovales-acu- 


minées, un peu rudes, lépérement has- 
tées à leur base où elles sont comme 
déchiquetées; trèsrudes sur le bord 
et presqu’inépales. Ses grappes sont 
longues, et composées de cinq à trois 
Asurssoutenuessur leurs propres pé: 
dicules, et postées à chaque dent de 


+ 


la grappe; les valves du calice sont 


nues, en CŒUT, el trésæentieres, 
pi (Ar folius }. _— SP: 224 
suppl p.213; 
Patience à feuilles d Arur: 
plante Higneuse et vivace de l'Abys- 


sinie; Lies des tiges cylindriques, 


LS À 
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fistuleuses, très-slabres, plauques, 
peu-rameuses , et parnies de feuilles 
portées sur de longs pétioles, triane 
gulaires , en cœur, et un. peu bas- 
tées à leur base, sciées, aiguës, à sept 


- nervures, veinées, .trés-glabres, de 


même saveur que la Patience com- 
mune, et accompagnées de stipules 
en paines, lancéolées ;:gl«bres,: ope 
posées aux feuilles, et membraneu- 
ses. Les fleurs naissent en panicules 
terminales; les semences sont enve- 
loppées de vaives en cœur, très-gla- 
bres, nues, ettrés- entieres; le cales 
est réfléchi, Se 
Gette espece s'éleve dés upe ee 
terre jusqu’à cinqousix pieds dehaut; 
et ses feuilles sont aussi grandes que 
celles dela Patience des Alpes; mais 
quand on la tient dans un pot, elle 
est moins grande, etdevientligneuse. 
8. mes (spénosus). Linn:sp. 24. 
-- Patience épineuse à fleurs andro- 
gynes. Les calices femelles sont mo- 
nophylles, et leurs valves extérieures 
sontcrochuesetréfléchies. Cette plane 
te annuelle de lisle de Candie, a des 


fleurs mâles et des femelles sur lémé- 
me net ses semences sont + 


neuses: - Ds he 
co —— (Bpinnaus) Lin sp. 31 

shppione Re 
Patience à feuilles ni Punées. Cette … 
espece vivèce du royaume de Maroc 
pousse des tiges ascendantes, lisses, 
et hautes de. huit à neuf pouces. Ses 
feuilles sonten cœur, bipinnatifdes, 
et découpées presque jusqu'à la côte 
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énsegmens ailés ou fourchus; les sti- 
pules sont membraneuses, blanches 
et transparentes; la grappe est termi- 
nale,.et composée de plusieurs au- 
tres, simples et plus petites; lecalice 
est obtus, Cette espece a des fleurs 
mâles et femelles séparées sur difié- 
rens individus.  . 

On multiplie toutes ces plantes par 
leurs graines qu'il faut semer en au- 
_tomne dans une bonne terre seche et 
à une exposition chaude. Les sixie- 
me, septieme et nenvieme especes 
doiens être tenues dans des pots, 


afin de pouvoir les retirer dans l’oran- 


gerie pendant l'hiver. Ces plantes n’e- 
. Xigentaucun soin Le dansleur 
culture, 


RUMPHIA. Ping: gen. plans. ed 


nou. n. sr. Romphia. 
Triandrie, Trois éta- 
mines et un style. 
-Ses caracteres distinctifs consistent 


enuncalice trifide : une corolle à trois 


pétales: un fruit à noyaux, et trilo- 
culaire. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. RumPH1a(Ambhoënensis). Linn. 
SYSE vegsede Lg Poe. 

Lo hia d’Amboine.Cetarbredes 
Indes orientales s’éleve à une grande 
hauteur. Son tronc est gros, et cou- 
vert d’une écorce épaisse, rude, cen« 
drée, rougeâtre en dedans, et d’une 
odeur aromatique. Sa tête se divise 
en plusieurs rameaux quelquefois hé- 
rissés. Ses feuilles placées sans ordre 
autour des petits rameaux > ct portées 
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sur des pétioles rudes et ronds, sont 
larges-arrondies, rétréciesenune poin- 
te au sommet, sciées en dents piquan- 
tes, d’un verd noiren dessus, plus pâ- 
les en dessous, nerveuses, rudes au 
toucher, ridées et hérissées, d'une 
saveur un peu amere et astringente, 
et d’une odeur aromatique. Ses fleurs 
qui naissent en grappes entre les ra- 
meaux feuillés, sont rapprochées sur 
des pédoncules longs de huit à neuf 
pouces, etlaineux, ettoutes sontsou- 
tenues sur fur pédicule propre. Elles 


ontuncalice hérissé de poils: une co- 
rolle sans odeur, blanche, molle et 


réfléchie -en dehors: des étamines et 
un style jaunes: et des antheres noi- 


-râtres, Le fruit est en forme depoire, 


à trois sillons, et dela grosseur d’une 
olive ; son écorce est verte, rude, et 


parsemée de petites épines trés -me- 


nues; sa chair dense, brune, odo- 
rante et amere, renferme un noyau ob- 
long-arrondi,àtrois côtés etàtrois.cel- 


: Julesintérieures dans lesquelles setrou- 


vent des amandes blanches et ameres. 

Cet arbre se plaît sur les monta- 
gnes , dans des lieux couverts de bois, 
pierreux et sablonneux, On le trouve 


dans diverses provinces de Malabar. 


Son feuillage est toujours vert et per- 
sistant: en tout temps il est charsé 
de fleurs et de fruits, qui mürissenters 
décembre et janvier. Onattribue plu- 
sieurs propriétés médecinales aux dif- 
férentes parties de cet arbre. 


RUPPTA.: Linn. gen. plant. 6, 


nou, ñ 187. Ruppie. 


à 
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Tétrandrie, Tétragynie. Quatre 
étamines et quatre styles. 

Ses caracteres distinctifs sont des 
fleurs sans calice ni corolle, et qui ne 
consistent. qu’en quatre antheres et 
quatre ovaires pédiculés. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1.RuppriA(maritima). Linn.syst. 
yeg. ed, I4+ p. 169. 

Ruppie maritime. Cette plante an- 


anuelle croît dans des lieux inondés 


etsur les côtes maritimes de l’Europe. 
Ses feuilles sont tres-aiguës et grami- 


nées. Ses fruits sont Do disposés 


en ombelle. 
RUSSELTA. Lin. jun. suppl. 
nov. gen. p. 24. Russelie. 
Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 

Les caracteres distinctifs decegenre 
consistent en un calice à cinq folio- 
les: une corolle supérieure, et com- 
posée de cinq pétales : une capsule 
uniloculaire et polysperme. 

: On n’en connoît qu'une espece. 

1. Russe LiaA (Capensis). Linn. 
syst. Veg. ed, 14: p.270. SUppl.p. 175. 
Russelie du Cap. Cette plante a le 


port de la Silene; elle s’élève à la hau- - 


teur de six pouces à un pied, Sa tige 
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est herbacée, cylindrique, sansnœud, 
brañchue vers le bas, et presque pu- 
bescente. Ses feuilles sont opposées, 
sessiles , légèrement pubescentes, 
étroites - lancéolées, et sans stipules. 
Ses fleurs qui naissent vers le som- 
met des rameaux, sont jaunes, pé- 
donculées, binées, le plus souvent ter- 
nées, et munies d’antheres blanches. 

RUT A. Linn. gen. plant. ed. nou. 
ñ. 565. La Rhue. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. 

Espece non décrite. 

t, RuTa (pénnara). Linn. syst. 


veg. ed, 14. Pi 397 SP 3 .SUpplp.232 


Rhue à feuilles ailées. Cette plante : 
croit sur des rochers aux environs de 
Puerto de la Orotaya. Sa tige sem- 
blable à celles des autres especes, n'en 
differe que par ses feuillesailéesetcom- 
posées de folioles avec impaire; celles 
de côté opposées, linéaires, entieres 
ou crénelées, et ponctuées; la foliole 
impaire ovoide et sciée. 

Cette espece est plus tendre que 
les autres, et doit être abritée pen-. 
dant l’hiver dans une orangerie: elle : 


“exige une terre légere, et ee. hu: . 


mie. 
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SACCHARUM. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 79. Canamelle ou Canne 


à sucre, 
Triandrie, Digynie. Trois étami- 
nes, et deux styles. 
Especes non décrites. 
1. SaccnArum (spontaneum). 


Lin. Syst, Veg. ed. 14. Ps 103. Spe D. 


suppl. p. 106. 

Canamelle spontanée. Plante vi- 
_vace, qui croît dans des lieux aqua: 
tiques du Malabar. Ses tiges. ou ses 
chaumes, qui s'élevent jusqu’à douze 
pieds de hauteur, sont de la grosseur 
d’une plume d’oie, foibles, lisses, et 
couvertes par les gaînes des feuilles. 
Ses feuilles sont longues de deux 
pieds, roulées sur leur bord, lisses, 
et de la longueur de celles du Chien- 
dent. Sa panicule est grande, versée, 
simple, et composée d’épis longs, ca- 
pillaires, très-simples, un peu érigés, 
et dans lesquels les petites fleurs qui 
Jes garnissent, sont binées, l’une ses- 


sile, et l'autre pédonculée ; elles sont 


écartées, placées aux dents de l'axe, 
et environnées d’une laine blanche, 


qui les déborde; le calice est bivalve. 


et lancéolé; la corolle est univalve. 
2. mms ( Ravennæ). Linn.sp.3. 
Canamelle de Ravenne. Cette plan- 


te vivace croît en Italie dans des lieux 


marécageux, et dans les parties mé- 


ridionales de Ja France. Ses tiges hau= 
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tes de quatre à cinq pieds, sont plei- 
nes de moëlle, articulées et feuillées, 
Ses feuilles sont longues d’un pied, 
graminées, très-étroites , nerveuses, 


et rudes sur leur bord. Sa panicule 


estrameuse, blancheet plamacée. Ses 


fleurs sont barbues. 


_3.——{T'eneriffæ). Linn. SPe 4s 


_suppl. p. 106, 


- Canamelle de Ténérifle, Cette es- 
pece est un gramen qui s’éleve à un 
pied ou plus de hauteur. Son chaume 
est articulé; ses nœuds sont rappro- 
chés et feuillés. Ses feuilles sont cour- 
tes, droites, en alêne, planesettrés- 
glabres, Sa panicule est de moyenne 
grandeur , et semblable à celle du Mil- 


_ letlaineux des Indes{HoZcus lanatus) : 


les petites valves calicinales sont ova- 
les, ferrugineuses, hérissées de poils 
blanes et ouverts; ses antheres sont 
jaunes. 

4: mm | spicatum). Lu SP. Se 

Canamelle à épis. Cette espece des 
Indes orientales pousse des tiges ron- 
des, glabres, d’un verd clair, à-peu= 
près hautes d’un pied, articulées, gon- 
fées et rougeâtres aux nœuds, cour- 
bées au sommet, et feuillées. Ses 
feuilles sont oblongues-étroites, ter- 
minées en pointe, hérissées de poils 
sur les bords, minces, veinées et on- 
dulées; les épis qui terminent les ti- 
ges, sont nojrâtres, oblongs, sim 
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ples, serrés, et garnis de fleurs dé- 
pourvues de calice, et blanchâtres; 
Jes étamines et Les antheres sont d’un 
‘pourpre noir; les basles florales sont 
garnies à chaque valve d’une barbe 
longue et fine. 

. On tiroit autrefois du sucre de plu- 
sieurs especes de Cannes, du Bam- 
bou et d’autres végétaux, mais en si 
petite quantité, qu’on s’en est tenu 
depuis à la Canne à sucre officinale, 
originaire des Indes orientales, et 
qu'on cultive généralement dans tou- 
tes les isles américaines, comme la 
plus abondante et la plus Le de 
moëlle, 

SAGINA. Linn. gen.  . ed. 
nou. n. 188. Sagine ou Alsinelle. 

Tétrandrie, Tétragynie, Quatre 
étamines et quatre styles. 


On distingue ce genre par son ca- 


lice à quatre folioles : sa corolle com- 
posée de quatre pétales: sa capsule 
uniloculaire ; ; Re et polys- 
perme. ès 
Les especes, sont 
1. SAGiNA.(procumbens). Linn. 
syst. veg. ed. 14+ pe 169. 
* Sagine à rameaux couchés. Cette 
plénte rampante, qui croît dans les 
pâturages stériles et humides de l'Eu- 
rope, a des tiges diffuses: des: feuil- 
Jes graminées, lancéolées, et jointes 
à leur base: des hampes et des ra- 
meaux uniflores : des fleurs mousseu- 
ses et variées, les unes. à quatre pé- 
ne et d’autres sans corolle. 


*« 


- Îl y a une variété de cette espece 
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petite, sraminée, et à feuilles plus cour, 
tes, plus épaisses et succulentes. 
2. mm (Gpetala). Linn. 
Sagine apétale. Cette espece qui 
croît en ltalie, a une racine annuelle: 
des tiges un peu érigées et pubescen- 
tes: des fleurs alternes, et sans pé- 


tales. 


3: msn (erecta). Linn. 

Sagine à tige érigée. Cette plante 
croit dans des lieux-stériles et pleins 
degravier, en France, en Angleterre et 
en Allemagne. Sa tige érigée est sar- 
nie de feuilles linéaires et lancéolées. 
Ses hampes sont uniflores. Ses fleurs 
sont clauses, et munies de quatre ou 
souvent de cinq styles. Les folioles 
du calice sont lancéolées et acumi- 
nées. La plante est glabre et printan- 
nicre. 

4, = { Viroinica), Linn. 

Sagine de Virginie. Cette petite 


plante, qui croît entre les mousses 


sur le bord des fontaines, a une tige 
de la lonoueur du doigt, filiforme et 
érigée: des feuilles opposées en alêne, 
écartées les unes des autres, et très- 
petites: des fleurs blanches, términa- 
les, opposées, et soutenues sur leur 
propre pédieule : un calice àquatre fo: 
holes et érigé: unecorollecomposée de 
quatre pétales oblongs, qui renfer- 
ment quatre étamines de la longueur 
du calice: La capsule pyramidale, ter- 
minée par un bec, etuniloculaire, con- 
tientun grand nombre desemences. 
Cette derniere espece, ainsi que 
la premiere, exige un sol fort humide. 


SAGITTARIA. 


SAG 

SAGITTARIA. Linn. gen.plant. 
ed, nou. n, 1164. Fléchiere, Sagit- 
taire. 

Monoécie, Polyandrie. Des fleurs 
mâles à plusieurs étamines, et des fe- 
melles sur le même individu. 

Especes non décrites. 

1. SAGITTARIA (obrusifolia), 
Linn. syst. veg, ed. 14.p. 856: sp. 2. 

Fléchiere à feuilles obtuses. Cette 
plante asiatique a des racines fixées 
au fond de l’eau, et composées d’un 
grand nombre de fibres blanchâtres 


et en faisceaux. Elle poussedestiges. 
épaisses, fistuleuses, striées, lisses, 


rameuses, plus grosses vers la racine, 
minces dans le haut, resserrées, an- 
guleuses, et un peu laiteuses en de- 
dans. Ses feuilles portées sur de longs 


pétioles , ont deux oreillettes à leur 
base comme la tête d’une fleche, et 


sont terminées au sommet en pointe 


obtuse et arrondie, vertes sur chaque 


face, couvertes sur-tout en dessous 
d'épines très-menues , rudes, fragiles, 


et garnies de douze on treize nervu= 
res saillantes, qui se réunissent aux 


pointes. Les fleurs naissent en grap- 
pes terminales et verticillées sur le pé- 


doncule commun; elles sont blan- 


ches, petites, à trois pétales, soute: 
nues sur leurs propres pédicules, et 
remplacées par des têtes glomérulées, 
arrondies , brillantes, transparentes, 
et dont chaque grain renferme deux 
semences blanchâtres. - 
2. mm ( /ancifolia). Linn. spa 3. 
Fléchiere à feuilles ovales-lancéo- 
Tome II. 
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lées. Cette espece de l'Amérique croît 
dans des eaux stagnantes à Cuba et à 
la Jamaïque. Elle pousse des feuilles 
ovoides, pointues à chaque extrémi- 
té, trés-entieres , brillantes, coriaces, 
et portées sur des pétioles cylindri- 
ques et très-longs. Ses épis d’un à 
deux pieds, sont plus longs que les 
feuilles, et divisés en quatre parties, 
dont celle du milieu déborde lestrois 
extérieures: Les pédoncules uniflores 
et ternés soutiennent des fleurs blan- 
ches, le double plus grosses que cel- 


‘les des especes européennes, ét mu- 


nies d’antheres jaunes; le calice est 
rougeâtre; les fruits sont applatis. 
3. Ro Linn. sp. 4. 
Suppl. ps 419. | 
Fléchiere à Ériles aiguës, et en 


_alêne. Cette espece de Surinam y croît 


dans les eaux ; elle a le port de la Flé- 


- chiere ordinaire, ere. du dict. Ses 


feuilles sont en gaîne à leur base, en 
alêne, convexes en dehors, aiguës sur 


les bords, et toutes rétrécies par de- 


grés en pointe applatie. Ses fleurs sem: 
blables à celles de l'espece ordinaire, 
ont plusieurs étamines. Son fruit glo- 
buleux et très-dense renferme sers se- 
mencee aiguës.  … 

qe rie Lan sp _. 

- Fléchierea feuilles ternées. ee 
plante qui croit à la Chine, se distin- 


-gue des autres parses feuilles très-lon- 
gues-et ternées: 


4 { Ce a: 
TouteslesF ire 


J'eau, et lon ne peut enayoir sansles 


placer d dans quelque étangs ou des ma 
118 
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res d’eau. Celles des pays chauds ne 


subsisteroient point en plein air dans 


nos climats. 

SALACIA. 
not. n. 110$. Salacie, 

Gynandrie, Triandrie. Trois éta- 
mines ou antheres réunies au pistil 
sans adhérer au réceptacle. 

Sescaracteres distinctifs consistent 
en un calice découpé en cinq parties: 
une corolle à cinq pétales: et des an- 
theres sans filet, a au sommet de 
Povaire. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. SALAGtA (Chinensis). Linn, 
syst. veg. ed, 14. p. 820. ee 


-Salacie de la Chine, Cet arbuste | 


pousse des rameaux lisses, anguleux, F 
très-divergens, et un peu plus épais à 
leur base. Ses feuilles sont pétiolées, 
alternes, écartées les unes des autres, 
évoides, à-peu- près semblables à cel- 
les du Prunier, trés-entieres, lisses, 


ét un peu aiguës. Ses fleursaxillaires 
sortent plusieurs ensemble des mê- 
mes boutons. Les pédoncules sont 


uniflores , et plis courts que les bi 
tioles.” 

SALICORNIA. Zinn. gen. plant. 
ed. nou. n. 10. eee de Soude. Sa- 
licorne: | 

Monandrié, Monogynie. Une é éta- 
mine et un style. ie 

Especes non décrites, 

1. SazicoRNiA |Virginica).Einr, 
Syst. Veÿ. ed. 14. p. S2. Sp. 3. 

” Silicorne de Virginie. Sesrameaux 
sont opposés, sans division, et ter- 


Linn, gen. pe ed. 
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minés par un épi long et articulé. 
Cette espece est différente de la Sali 
corne herbacée, premièrement en ce 
qu’elle croît à la Virginie, mais en- 
core plus en ce que quelques indivi- 


dus de cette contrée ont les écailles 


du calice ovales, concaves et érigées ÿ 
et que leurs fleurs sont certainement 
munies de deux étamines ,ctd’un pis= 


til Supérieur, 


2, sm | Arabica . Linn. sp. 4 
suppl. p. 81. 

Salicorne d'Arabie. Le banckes 
de cet arbuste sont alternes, rameu+ 
ses, et garnies de feuilles comme ar- 
ticulées, charnues, obtuses, eten- 
tr'ouvertes alternativement sur le côté 
des petits rameaux, qu'elles couvrent 
entierement. Ses épis sont . 
terminent les rameaux. 

3, = { Caspica). Linn. sp. 5. 

Salicorne de la mer caspienne. Cet 
arbuste qui croît dans des tieux bour- 
beux de la mer caspienne et de la Mé- 


die, a Vapparence du Tamarisc ; ses 


articulations sont ae et ses 
épis : filiformes. 
4. = oliata). Einm.spe 6: :sup= 
pl p. 81. 

Salicorne feuillée. Arbuste de fa Si- 


“bérie, divisé en rameaux alternes et 


communément simples. Ses feuilles 
sont linéaires, alternes , charnues, 
amplexicaules, et jointes à leur base 
comme si elles étoient coulantes. La 
fructification n'en est point connue. 

On brûle ces plantés lorsqu'elles 
sont desséchées, et de leurs cendres 
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on en extrait un sel alkali Propre à 
plusieurs usages. | 

SALIX. Linn. gen. plant. ed.nou. 
n. 1201. Saule. Osier. Marseau. 

Dioécie, Diandrie. Des fleurs mâ< 
les 2 à deux étamines, et des femelles 
sur des individus séparés. 

Especes non décrites. 

* A feuilles glabres et sciées. 

*1,SAL1x (kermaphrodirica). Linn. 

syst, Ve. ed 14e pe 879 Sp. 8 

Saule à fleurs hermaphrodites. Cet 
arbre des environs d’U psal ressemble 
au Saule pentandrique par ses feuilles 
glabres,obtuses,glanduleuses, sciées, 
roulées, au nombre de six à chaque 
bouton, et jaunâtres; ses châtons vez 
lus ont aussi la même forme et la mé- 
me grosseur: mais il en differe par ses 
rameaux d’un roux pâle, et non pour 
prés; la surface de ses feuilles est gar- 
ñie de veines creusées et non saillan- 
tes; et les glandes placées à la base 
de ses pétioles, sont gonflées. I! fleu- 
sit avant le Saule triandrique. ; 

. 2. mem (Phylici-folia). Linn.sp.4. 


. Sauleà feuilles d'Alaternoïde.Cette 


espece qui croït dans le nord de la 


Suede aux environs d'Herbor», a des 


feuilles sciées, glabres, Jancéolées, 


et ondulées aux crénelures. Ses fleurs. 


ont souvent deux ou trois. étamines ; 
et rarement quatre. 

. [yenaunevariété £; fouilles sciées, 
shbre et ovales-oblongues. 


3: = ( Japonica). Linn. Le … 


Thunb. .flor. Jap. p.24. 


- Saule du Japon. Cet asbre feurite en. 
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mars. Ses rameaux sontcylindriques, 
flexueux, érigés, cendrés, glabres, 
et sous-divisés en d’autres plus petits 
et alternes. Ses feuilles sont altérnes, 
lancéolées, acuminées, sciées, vertes 
en dessus, glauques en ie. gla- 
bres sur chaque face, velues dans leur 
jeunesse, ouvertes, de la longueur du 
doigt, et portées surdes pétioles longs 
d’une ligne. Les fleurs sortent des mé- 
mes boutons que les feuilles. 

ge mms | hastata}. Linn. sp. 8. 

Saule à feuilles hastées. Cet arbre 
de la Lapponie, et qui croît dans la 
Suisse et en Allemagne, a des feuilles 


_sciées, glabres, presqu'ovales, ai- 


guës , Sessiles, etgarnies d’oreillettes 
à leur base. Ses stipules sont un peu 
en cœur. + 

Ç. (Ægypriaca). Linn,sp. 2° 
v.tab.3, fig. or 

Saule” d'Egypte. Cet arbuste qui 
croit dans des lieux humides, a des 
feuilles alternes, beaucoup plus gran- 
des, plus longues, et plus larges que 
celles des autres especes de Saules, 


Sa tige à-peu-prés de la grandeur de 
celle du Wirex, est érigée, et divisée 


en plusieurs rameaux droits, Ses fleurs 
sont blanches, laineuses, rapprochées 
en paquets globuleux, oblongs, ses- 


- siles, et postées à toutes les ailes des 


feuilles. On nomme cette éspece Ca- 
laf ou Ban en Egypte. 
6. me { Myrsinites). Linn.sp. 14. 
- Petit Saule ou faux Myite. Ce pe- 
tit arbuste rampant croît sur les AL: 
pes dela Lapponie, de fa Suisse, de 
= KKkK2 
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lltalie, et en Allemagne. Sa tige est 
couchée.Ses feuilles sont étroites, ob- 
longues, brillantes en dessus, cen- 


drées en dessous, veinées, trés-ru- . 


des et finement crénelées. Ses châtons 
sont cotonneux. PSS 
7, = {orbuscula). Linn. sp. 15. 
: Saule nain. Cet arbuste qui croît 
dans les champs sablonneux de la Lap- 


ponie, n'est pas reconnoissable quand : 
il est cultivé dans un jardin; ils’éleve : 


alors à la hauteur de cinq ou six pieds, 
et ses feuilles deviennent beaucoup 
plus épaisses. Sa forme est irréguliere, 


et sa tige trés-rameuse, en partie cOu- 


chée, en partie montante ou érigée, 
et longue d’un ou deux pieds. Son 


- tronc est de la grosseur du doigt, son . 


écorce d’un brun cendré, et ses ra- 
meaux quitouchent la terre y pous- 
sent des racines. Ses feuilles sont ovä- 
_les-obverse$, aiguës ou obtuses, min- 
ces, d’un verd tendre et luisantes en 
dessus, veinées, cendrées et brillan- 
tes en dessous, glabres sur chaque 
face, légèrement sciées en petites 


dents, imperceptiblement cartilagi- 


neuses, rarermenttrès-entieres, et por: 


tées sur des pétioles courts, et quel- 


quefois parsemés de poils rares. Les 
nouveaux rameaux Sont munis desti- 
pulesbrunes, brillantes, larges, échan- 
_ crées,amplexicaules,etcaduquesavec 


l’âge. Des pédoncules un peu héris= 


sés soutiennent un châton cylindri- 
_ que, garni de fleurs diandriques. Les 
écailles calicinales sont ovales, noi- 
râtres sur le dos, hérissées en des- 


SAL 
sous de poils blancs ét longs, et ci- 
liées sur les bords. Gette espece fleu-. 
riten juin : 

Il y a deux variétés decetteesp éce: 
la premiere à feuilles entieres, gla- 
bres, ovales, ramassées en paquets, 
et transparentes; la seconde à feuilles 
sciées, glabres, lancéolées, ét ee 
à de extrémité, 

8, == | herbacea). Linn. sp. 16. 

Saule herbacé, le plus petit de tous 


les arbres, qui croît sur les Alpes de 


la Lapponie et de la Suisse. Sa tige 


… est rampante. Ses feuilles sont orbi- 


culées, slabres et sciées. Ses châtons 
sont chargés d’un petit nombre dé 
fleurs. ; Le - 

Q. =  (rerusa). Linn, Sp:174. 

- Saule à feuilles émoussées. Cette 
espece vivace croît sur les montagnes 
de la Suisse, de l'Autriche et de l'I= 
talie. Elle est aussi petite que le Saule 
herbacé. Sa tige est rampante, et gar-. 


: piè-de nié étroites, glabres, ova- 
les, brillantes, à veines paralleles, et 


à peu près semblables à celles du Ser- 
polet. Ses épis où châtons sont très= 


rares, et chargés d’un pes nombre de 
| foire. 


*2, A feuilles glabres EtITÈS = ENe 
tieres. 
1.0: ses (reticulata). res Sp. 18 

Saule à feuilles réticulées. Cette es- 
pece vivace croit sur les Alpes de la 
Suisse et de la Lapponie. Ses feuilles, 
au nombre de trois à chaque bouton, 

sont ovales, obtuses, pétiolées, tres= 
entieres, légèrement poileuses, ves- 


S À L 
tes et ridées en dessus, glauques et 
réticulées en dessous, garnies de vei- 


_ nes rouges d’abord et vertes ensuite; 


les épis ou châtons, qui sortent des 


mêmes boutons, sont grêles, et sou- 
tenus sur de longs pédoncules. 

11. === (rryrtilloides). Linn.sp. 
19. | 


tie septentrionale de la Suede, à feuil- 
les alternes, ovales - lancéolées, efa- 


bres, entieres ou sciées en dents im- 
_perceptibles, ou obtuses, et veinées. - 


- 12. (inteora). Linn.sp. 20. 
Saule à feuilles entieres. Cette es- 
pece du Japon a des tiges cylindri- 


ques, glabres, longues et cendrées: 
des feuilles rapprochées au même bou. 
ton, sessiles, oblongues - linéaires, 


obtuses, entieres, glabres sur chaque 
face, ouvertes, et longues d’un demi- 
pouce ou plus: etdes fleurs qui sortent 
des mêmes boutons que les feuilles. 
13, —— (glauca). Linn..sp, 21. 
Saule glauque. H croît sur les Al- 
.. pes de la Lapponie et sur les Pyré- 


nées. Ses feuilles sont très -eñtieres, 


ovales-oblongues , et très- Jp osneus 
vases en dessous. 


in. 
14. mm— (2urita), Linn. Sp. 22. 

.  Saule à feuilles oreillées. On trouve 
cette espece dans les forêts de FEu- 
.. rope septentrionale. Ses tiges et.ses 
… rameaux sont ligneux; ses feuilles.pe- 
tites, ovoides, ridées, réticulées, 
tès-entieres, cotonneuses en des- 


Sante myrtilloïde. Arbre de Ja par: 


*3, À feuilles tres: entieres, et Ve. 
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sous, munies d’appendices à leur 
base; et ses châtons ovales. 

JS. | /anata). Linn.sp,23.. 
. Saule à feuilles laineuses. Cet ar- 


: bre qui croît sur les montagnes de la 


Lapponie, a des feuilles rapprochées 


_ les unes des autres, ovales, laineu- 


ses sur chaque face, très-entieres et 
presque sessiles. 

]ly en a une variété à feuilles en- 
tieres, velues en dessous, ovales lan- 
céolées , et aighës à chaque extrémi- 


té; mais elle devient le même lors. 
qu’elle est cultivée. Ses châtons sont 


ovales. 

1.6. eme (Lapponum). Linn. 
24 

Saule des ee On le trouve 


communément sur les montagnes: de 


la Lapponie et de la Suisse. Cet ar- 
bre à des feuilles épaisses, elliptiques- 


_Jancéolées, trés-entieres, et soyeuses 


sur chaque face. 
17e men (Grenaria), Linn. sp. 2S. 
Sauledessables.Cetteespece basse, 
vivace etligneuse, croit dans les ma- 
rais de l'Europe. Ses feuilles sonten- 


. tieres , ovales, aiguës, blanchâtressur 
chaque face, laineuses, et munies de 


stipules ovales etaiguës. Ses chétons 
sont cotonneux. 
1 8. mous (2/1CUbACER). Linie sp. A6, 
Saule couché. Cette espece vivace 
et ligneuse croit en ÆEurope dans des 
pâturages fermes et humides. Sa ra- 
cine traçante pousse des tiges cou« 


- chées ou à peine montantes, et des 
- rameaux peñchés, Ses feuilles sont pe- 
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tites, longues de quelques lignes; el- 
liptiques, trèsentieres, et d’une cou- 
leur glauque en dessous. Ses épis où 
châtons sont plus ronds que ceux des 
auireé especes. 


19. (repens). Linn. Sp. 27. 
Saule rampant. Petit arbrisseau qui 


croît dans des lieux humides sur les 
montagnes de la Suede. Sa racine est 
asséz grosse pour une petite plante, 
et garnie de fibres épaisses, qui s'é- 
tendent horizontalement. Sa tige est 
de lagrosseur du doigt, divisée en ra- 
meaux effilés, longs d’un pied, cou- 
chés, et sous-divisés en d’autres plus 
petits, couverts d’un duvet blanc; 
quelquefois cette tige est sans ra- 
meaux, et couchée dans l'herbe. Ses 
feuilles sont ovales ou ovales-oblon- 
gues, très-entieres, glabres sur cha- 
queface, grisâtres en dessous, pétio- 
lées, et sans stipules; celles du bas 


opposées transversalement, et un peu, 


poileuses. Ses châtons sont latéraux, 
Les capsules des fleurs femelles sont 
roussâtres, et renferment des petites 
graines noires. 
20. w—s { fusca). Linn. sp. 28. 
Saule brun. I y a beaucoup d’aft- 


nité entre cette espece et les trois pré- 

cédentes. Elle est vivace et higneuses 
on la trouvé dans les pâturages bu-. 

mides de l’Europe, Ses tiges sont épar- 


ses, glabres, noirâtres, rameuses, 


couchées et ligneuses. Ses plus jeu- 


fes rameaux sont courts, verts et très- 
-hérissés. Ses feuilles sont lancéolées 
ou oyalesobverses, aiguës où acumi- 
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nées , rarement obtuses, trés-entieres, 
= portées sur de courts pétio- 
les, où elles sont rétrécies, luisantes 
sur chaque face, g#labres en dessus, 


et quelquefois un peu poileuses en 


dessous, principalement sur le nerf 
du milieu, réticulées en veines très- 
menues, laineuses sur le bord, et d’un 
verd clair. Les pédoncules totalement 
couverts de poils blancs, mous et den- 


_ses, portent des châtonscylindriques, 


érigés, munis à {eur base de plus pe- 
tites feuilles, et composés d'écailles 
lancéolées , acuminées et très-poileu- 
ses. Les capsules sont rousses et ai- 
guës. Les fleurs mâles sont diandri- 
ques. Toute [a plante répand une 
odeur fort astringente ; elle leurit en 
mai, etsesgraines mürissenten juillet. 

Les plantes femelles offrent deux 
variétés, l’une plus petite, et l’autre 


_à feuilles et châtons plus grands. 


21. == Rosarrs folia). Linn. 
sp. 29- - 

 Saule à in + Romarin. Cette 
espece de l'Europe, basse et ligneuse 
croît dans des lieux humides, Sa tige 
est courte et rampante. Ses. feuilles 
sont très-entieres, linéaires -lancéo- 
_lées, étroites, sessiles, brillantes, 
ne et velues en dessous. 

“4 Especes à feuilles légèrement 

scies et velues. 

22, mms (cinerea). Lin. Sp. 32 

Saule cendré, Cet arbrisseau de 
l'Europe croît dans deslieux couverts, 


| marécageux où un peu humides. Ses 


feuilles sont légèrement sciées, ova- 
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es - “oblongues, et un peu velues en 


dessous. Ses stipules sont à moitié en 
Cœur, et sciées à chaque côté partrois 
petites glandes. Ses fleurs naissenten 
châtons bruns, garnis de feuilles vers 
le bas, et soutenues surun pédoncule 
muni & quelques folioles très- Dee 
et lancéolées. 

On multiplie toutes L. especes de 
Saules par boutures ou par pieds en- 
racinés. Le printemps est la saison la 
plus favorable pour ces opérations. 
Elles réussissent mieux dans des sols 
un peu humides, que dans des ter- 
reins secs. On peut consulter cet ar- 
ticte du dict., pour l'usage qu’on fait 
de ces arbres, et pour les différentes 
manieres de les planter et de lesélever. 

SALSOLA.Linn, gen. ot 
‘nou, 7, 339. Soude, 

Pentandrie, Digynie. Cinq éta- 
mines et deux styles. 

Especes non décrites. 


1. SALSOLA (sativa). Linn, syst. 


veg. ed. 14. p. 263. sp. 5. 

.Soude cultivée. Cette plante an- 
_fuelle, qui croît sur les bords de la 
mer dans les contrées méridionales de 
l'Espagne, a des feuilles plus petites 
que celles de la Joubarbe ; Slabres et 
_Cylindriques, Sa tige est die et her- 
bacée, 


On la cultive pour l'usage, et fon. 


en tire la meilleure pierre de soude, 
qu'on nomme soude d’alicante. Elle 
est caustique, et sert à faire des pier- 


rés à cautere, et plusieurs — 


tions chymiques, = 
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2. mm  (alrissima), Linn. sp. 6, 
Soudetrés-élevée. Plusieurs auteurs 
ont reporté cette espece dans le genre 
de l’Anserine { Chenopodium). Elle 
est annuelle, et croit dans Les salines 
de Pltalie, de la Saxe et de l’Astracan. 
Sa tige est haute, herbacée, érigée et 
trés-rameuse, . feuilles sont grami- 
nées, succulentes, filiformes, un peu 
aiguës et pédonculiferes à leur base. 
Ses pédoncules sonttriflores; les fleurs 
latérales sont fixées à la base de l'in 


termédiaire, et le pédoncule luimé- 


me sort de la base de la feuille, com- 
me dans le Thesium et le Turnera:: 
chaque fleur a trois styles. 

Il y en a une variété à feuilles fil 
formes et aiguës, et à tige plus ra- 


meuse. 


34. = (salsa). Einn. sp. 7 

 Soude. “lee Pline annuelle de 
PAstracan, totalement glabre, Sa ra- 
cine pousse une ou deux tiges mon-° 
tantes à la base, et ensuite érigées, 
bautes d’un pied, un peu striées, pour 
prées, herbacées ou comme lisneuses, 
et garnies dans la plus grande pue 
de rameaux courts et presqu'érigés. 


Ses feuilles sont linéaires 


aiguës, planes en dessus, très entie= 
res, à-peu-prés longues d’un pouce, 
et éparses. Ses fleurs sont sessiles, 
axillaires, et rapprochées trois à cinq 
ensemble. Elles ont un calice com 
posé de folioles purpurines, qui de- 


. viennent vertes et plus épaisses, lors- 
que Île fruit est formé: des antheres 
jaunes: et un ovaire ovale et verdâtre, 
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La capsule est membraneuse, rous- 
sâtré, mince, arrondie et applatie; 
elle contientune seule semence noire, 
brillante, menue, en forme de len- 
tille, et munie au sommet d’un petit 
crochet. Cette espece qui fleurit en 
juillet et août, perfectionne ses se- 
mences en septembre. 

4. mm (hirsuta), Linn. sp. 8. 

Soude hérissée. Cette plante an- 
nuelle croît sur les bords de la mer 
dans le Danemarck, et aux environs 
de Montpellier. Elle est petite, hé- 
rissée, diffuse et herbacée, Ses feuil- 
les sont cylindriques, obtuses et co- 
tonneuses. 

S: ms | polyclonos). Linn. sp. 9. 

Soude polyclonos. Cette espece 
croît sur les bords de la mer en Es- 
pagne et en Sicile. Elle pousse des ti- 
ges presque ligneuses, diffusés et très- 
rameuses. Ses feuilles sont oblongues, 
charnues, ‘et sans barbe. Ses fleurs 


sont axillaires et terminales, sessiles 


et rapprochées en pelotons; le calice 
est infondibuliforme, divisé en cinq 
parties, ES et à limbe pla- 
ne, petit et coloré: 

6. === | prostrata). Linn. Sp. 10. 


Soude couchée. Arbrisseau, qui. 
croît dans l'Asie boréale, en Espa- 


ane, en Autriche, dans la Suisse et 
dans la Sibérie. Sa racine ligneuse 


pousse un tronc, duquel sortent des 


tiges nombreuses, ligneuses et viva- 
ces à leur base, annuelles’et herba- 
cées vers le sommet, couchées ouas- 
cendantes, rameuses , cylindriques, 
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longues d’un pied et demi ou plus; 
brillantes et verdâtres vers le bas, un 
peu cotonneuses, et souvent d’une 
couleur sanguine dans leur partie su- 
périeure, Ses feuilles sont linéaires, 
aigus, d’un verd grisâtre, sans épi- 
nes, épaisses, molles , couvertes d’un 
duvet presqu imperceptible , planes, 
sessiles, longues environ d’un demi- 
pouce, ramassées en faisceau au-des- 
sous des fleurs, auprès desquelles el- 


les sont presque solitaires. Les fleurs 
sessiles, petites, et rapprochées en 


petit nombre aux ailes des feuilles, 
forment toutes ensemble un épialon- 
gé sur les tiges. Elles ont un calice 
hérissé de poils longs et blanchâtres, 
et cilié sur les bords : des filets blancs: 
des antheres pourpres, un ovaire ala- 
bre et vert. 

Cette espece fleurit . le mois 
de juillet jusqu’en septembre. Ses cap- 
sules sont menues, membfaneuses, 
et renferment une semence en alêne, 
verte, à demi-circulaire et courbée. : 

7. em | fruticosa). Linn. sp. 12. 

Soude en petit arbrisseau qui croît 
sur Les bords de la mer en France, en 
Espagne et en Perse. Ses tiges sont 
ligneuses, érigées, et garnies de feuil- 
les linéaires, charnues, cylindriques, 
un peu planes en dessus, glabres et 
assez aiguës. Ses fleurs rapprochées 
trois ensemble, sessiles et axillaires, 
ont un calice roussâtre, des antheres 
jaunes, et un ovaire cylindrique: cha- 


que fleur, suivant Linné, a troissty- 


Jes pourpres. : 
Cette 


= 
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Cette espece conserve ses feuilles 
toute l’année, et forme un petit buis- 
son propre à orner les bosquets d’hi- 
ver, mais les fortes gelées le détrui- 
sent ; on le multi die par boutures ou 

par marcottes. | 
8. mme {yuricata). Linn, Sp. 13, 
.__ Soudehérissée, arbrisseau de l'Eu- 
‘rope australe et de l’Egypte, à tigeéri- 
gée, couverte depoils, et cendrée. Ses 
feuillessontlinéaires,un peu charnues, 
molles, et d’une couleur cendrée. Les 


calices sont binés et rapprochés. La 


semence est enveloppée d’une folii- 


cule découpée en -Eieg dentelures, et 


 menue. 

9. === (Zaniflora). Linn. sp. 4. 
de. P: 172: 

Soude à fleurs Fe Cette es- 
pece a été trouvée dans des sols hu- 
mides et sallés à Samaran et à Jaick, 
Sa tige est haute de deux pieds, sou- 
ligneuse, érigée, et laineuse dans sa 


jeunesse, mais nue dans le temps de 


sa fructification. Ses feuilles sont cy- 
lindriques, obtuses et charnues; et 
ses fleurs axillaires, jaunesetternées. 
Elles ont un calice en croissant, garni 
de paillettes aiguës et très longues, 
et des lames latérales couleur de rose, 
ainsi que les antheres, en quoi cette 
plante differe de toutes les autres du 
même genre. 
10, (4/borescens). Linn.sp. ne 


suppl p. 173. 


Soude arborée. Cet arbrisseau de 


la Sibérie a des tiges blanches et as- 


cgndantes : des feuilles à demi. ne | 


Tome IT. 
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driques, lisses et alternes , dont cel- 
les du bas des rameaux sont le plus 
souvent géminées, égales ou binées, 
et sortent du même bouton: un épi 
terminal: des calices scarieux et ro= 
sacés : une petitecouronne scarieuse, 
à cinq valves, et obtuse. 

11. ms (phylla). Linn. sp. 16. 
suppl p. 1734 

Soude sans. épis. Arbuste du 
Cap, haut de ciñqäsix pieds, dénué 
de feuilles, et trésirrégulier. Ses pe- 


tits rameaux sont couverts de rudi- 


mens floriferes. Ses fleurs sont sessi- 
les; leur limbe est ouvert et ReRbEs 
neux, 

On renvoie à cet 7... de dict. 
pour l’usage qu’on fait de ces plantes. 


 SALVADORA. Linn.gen.plant. 


ed. nou. n. 175. Salvador. 


_ Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style. 

Ses caracteres distinctifs consistent 
dans un calice quadrifide ét sans co- 
rolle: une baie monosperme: une.se- 
mence enveloppée d’un épiderme cal- 


: Eu 


On n’en connoît qu'une espece. 

1. SALvADORA (Persica). Linn. 
SU ed. 14e p. 166. 

Salvador de Perse. Arbuste des fn- 
des orientales, qui croît vers le golfe 
persique. Ses feuilles sontopposées, 
et ses fleurs. rapprochées en grappe 
terminale et composée. 

SALVIA. Linn. gen. plant ed. 
nou. n. 42. Sauge. 

L' FRE et la Sclarea sont sé- 

à LT 
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parés de ce genre dans le dict. et con- 


servées sous leurs noms plus connus: 


des jardiniers. 


Diandrie, ee Deux éta- 


mines et un style. 
Especes non décrites. 
I.SALVIA (Ægyptiaca). Linn, 
syst. veg. ed. 144 pe 68. sp. T. : 


Sauge d'Egypte. La racine de cette 
plante est fibreuse, ligneuseet vivace; 


elle pousse une tige rameuse depuis 
sa base, lisneuse d sa partie in- 


férieure , et vivace dans une serre 
chaude, haute d’un pied, grêle, qua- 


drangulaire, plus ou moins obtuse, 


et hérissée dans sa jeunesse. Ses feuil-: 


les sont opposées, presque lancéo- 


es, aiguës, denticulées, ridées, vei-. 


nées, sessiles, longues d’un pouce ou 


un peu plus, et d’une odeur un peu 
aromatique ; les pétioles et les veines 


dorsales sont hérissés de poils dans 
fes jeunes plantes; le reste de la feuille 
est nu. Les rameaux sont longs, dé- 
nués de feuilles, et seulement garnis 
de bractées menues. Des pédoncules 
courts soutiennent des fleurs sohtai- 
res, binées ou ternées, menues, plus 


ou moins écartées les unes des autres; 


elles ont un calice angüleux , hérisse 
à chaque côté, et dont la levre supé- 
rieure est presqu’entiere, l’inférieure 


profondément bifide et acuminée; là : 
corolle est blanche; sa levresupérieure 


est divisée en deux segmens aigus et 
étroits; les segmens latéraux de lale- 


vre inférieure sont semblables aux pre 


miers, mais l'intermédiaire estarron- 


S À L. 

di, ample, à limbe crénelé, et rayé 
de bandelettes pourpres ou violettess 
ses antheres sont bleuâtres; les se- 
mences sont ovoides et noires. 

2.=— {Cretica). Linn, sp. 2. 

Sauge de Candie. Sa tige laineuse 
est garnie de feuilles étroites, sinuées 
et portées sur de longs pétioles. Ses 
fleurs sont munies de deux styles cou 
ronnés par des stigmates simples; les 
calices sont composés de deux fo 


lioles. 


3: mme (serotina). Linn. sp. 7. 

Sauge d'automne. Plante bisan+ 
nuelle de Pisle de Chio, dont la tige 
est souligneuse, haute d’un pied et. 
demi, rameuse, tétragone, et légére- 
ment cotonneuse; ses rameaux infée 
rieurs forment aussi des tiges. Ses 
feuilles sont en cœur, ondulées sur 
Jeur bord , très-finement sciées, à pei- 
ne cotonneuses, trés-molles , et pâles 
en dessous. Ses fleurs naissent en épis : 
verticillés et soutenus sur de très= 
courts pédoncules ; le calice est cy- 
lindrique, étroit, strié, et découpé : 
sur le bord en trois segmens, dont. 
Finférieur est plus large; la corolleest | 
menue, de la grandeur de celle du 
Ziziphore ou Basilic des champs, et 
à peine plus grande que le calice; elle 
répand une mauvaiseodeurde cataire : 
(nepera ). Les calices sont pédoncu- 
lés, et garnis. de bractées menues et 
à peine visibles. : 

qe — (viscosa). Linn. sp, 9. 

_Sauge visqueuse, à feuilles oblon= 


gues,obtuses,spongieuses, crénelées 
| # % é ; À 


} 
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etpluantes: à fleurs verticillées : à brac- 

tées aiguës et en cœur. 
S+ mm | Urtici folia). Linn. sp.6. 
 Sauge à feuilles d'Ortie. Cette es- 
pece ligneuse, qui croît dans la Vir- 
ginie et dans la Floride, pousse une 
tige basse, érigée, et garnie de feuil- 
les ovales - oblongues , doublement 
sciées, et semblables à celles de l'Or- 
tie ou de la Bétoine. Ses fleurs sont 
petites et pourpres; la corolle est me- 


nue; sa levre supérieure est courte et 


moins longue se le pistil ne l de 
borde. : Ê 
6. mm (yiridis). 2. sp. 8. 

Sauge verte. Cette plante annuelle, 
dont on ignore la patrie, a des feuil: 
les oblongues, obtuses et également 
crénelées; le casque de ses corolles à 
demi. neue ) Ct ses calices en fruits 
réfléchis. 

Te mn (  . Linn, sp. 13. 


Sauge de Syrie. Cette espece qui 
croit danse Levant et dans la Pales- 


tine, a le port de la Sauge des prés, 
décrite dans le dict. sous le titre de 
Sclarea pratensis. Ses tiges à angles 
obtus, portent des feuilles en cœur, 


très-ridées, un peu cotonneuses, si= 
nuées, dentelées, et crénelées obtu- 
sément. Sa panicule est rameuse etef- 


filée. Les fleurs appuyées sur des brac- 


. tées plus courtes que le calice, et en 


cœur, ont des calices découpés en 


cinq segmens égaux, cotonneux et 


acuminés : descorolles blanches et pe- 


tites: et un style le double de ne 


que le casque. 
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8. mms { Austriaca). Linn. SPe 15: 
Sauge d'Autriche. Sa racine vivace 
pousse des feuilles ovales, larges ou 
plus étroites, aiguës ou trés-obtuses, 
inépalement crénelées, découpées en 
pointes ailées, plus où moins en cœur 
à leur base, très - veinées, ridées, as- 
sez épaisses, d’un verd foncé en des- 


sus, et très-glabrés, plus pâles en des- 


sous, et velues sur les nervures et les 
veines, couchées circulairement sur 
Ja terre, et pétiolées ; les caulinaires 
seules ou deux ensemble sont oppo- 
sées, de la même forme que! les radi- 
cales, maïs sessiles, aiguës, beaucoup 
plus petites et plus étroites. Du mi- 
lieu des feuilles radicales s’éleve une: 
seule tige, et rarement : plusieurs F. 
haute d’un à deux pieds, érigée, fer- 
me, tétragone, », de [a grosseur d’une 
plume, un peu fistuleuse, très-sim. 


ple, ou garnie vers le at de quel- 


ques rameaux courts, annuelle, etto- 
talement velue. Ses bractées sont en 
cœur, entieres, acuminées, héris- 
sées de poils blancs etmous. Ses fleurs 
sont ternées, soutenues sur de courts. 
pédoncules, d un jaune pâle, ou blan- 
châtres, et munies de filets pâles, et 
qui da la corolle, d’antheres 
jaunes, d’un style blanc, et d’unstig- 
mate bleu, Ses semences sohtovales, 
d’un brun noir, glabres, et sans odeur, 
Cette espece ee dans le mois de 
jee 
—— | Nilorica). Lier. SH 20: 
Sauge du Nil. Cette plante de l'E- 


gypte a peu de saveur. Son‘odeur est 
ll 
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foible et désagréable. Sa racine vi- 
vace et ligneuse pousse des tigeséri- 
gées où montantes, foibles, hautes 
de deux pieds, rameuses , tétrago= 
nes, annuelles, hérissées et un peu 
gluantes. Ses feuilles sont crénelées, 
veinées , ridées, molles, léo érement 
visqueuses, velues sur ie face ; 
et opposées; celles du bas oblongues, 
obtuses , et portées sur d'assez longs 
pétioles; les ‘suivantes ovales, et les 
supérieures séssiles, en cœur, et ai- 


puës. Ses fleurs placées vers le som- 


met prolongé de la tige et des ra 
meaux, naissent en verticilles écar- 
tés, au nombre de six à chaque an- 
neau , ét accompagnées, de petites 
bractées en cœur et acuminées; Jes 


pédoncules propres sont courts, et 
toujours ouverts horizontalement; le 


calice est velu, strié, bilabié, et à de- 
_mi-divisé.en segmens terminés parun 
it roide; la corolle est d’un pour- 
‘bleuâtre; les appendices des fi- 
lots sont violets, et Les. antheres pâ- 
fes. Cette espece fleurit pendant Pété, 
Lo. {Nubia). Linn. sp. 21. 
Sauge de la Nubie, à feuilles ova- 
les -lancéolées et doublement créne- 


lées : à corolle dont le tape est courbé 


en dedans. ne : 
ad. Lions spas 
Sauge clandestine.Cette petiteplan- 
_tebisannuelled'Italie ressembleàPOr- 
minverbenacé du dict,, et parses feuil: 
les à l'Orvale cératophylle du même 
_ dict, Ses tiges sont à quatre angles ob- 
us, velues, ascendantes, hautes de 
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buit à neuf pouces, souvent divisées 
en deux rameaux dans leur partie sue 
périeure, et sarnies de deux ou trois 
paires de feuilles oblongues, sinuées 
en forme d'ailes, trés: ridées, créne« 
lées, obtuses et: pétiolées. Léepr de 
fleurs est tronqué, etcomposé de ver 
ticilles écartés ; les bractées sont en 
cœur, et triflores; les calices sont hé: 
rissés de poils glutineux, et leur le- 
vre: supérieure est plissée; Ja corolle 
est violette, et à peinele double plus 
Jongrie que le calice; le lobe intermé: 
diaire de la levreinférienreest blanc, 
12m ( Pyreñaica). Linn.sp. 23. 
… Sauge des Pyrénées, à feuilles obs 
tüses, déchiquetées;: et gluantes, ainsé 
que les tiges: à fleurs garnies d’éta- 
mines le double Le HR ae kR 
corolle. 
13, = (disermas). : Le SP, 24r 
. Sauge de Syrie, Cette plantevivace 
entièrement pubescente, et couverte 
au sommet de poils glutineux, a des 
feuilles en cœur-oblongues, déchi- 
quetées , ridées et pubescentes : des 
bractées en cœur, velues, un-peu at- 
ouës, presque plus courtes que le ca- 
lice: des fleurs blanches: des anthe- 
res écartées, et un style blanc. 
T4 momeen ( Mexicana), Linn,sp. 25. 
- sauge du Mexique,especelianeuse, 
qui croît dans des lieux a Sa 


tige est très- haute; ses feuilles sont 
ovales, sciées, et acuminées à chaque 


a se ouh plante a app 
rence de l'Héliotrope. : : 
15.» | Nopi. Jolia). Pons Sp, 28e 
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 Sauge à feuilles de navet, Cette 
plante, dont on ignore [a patrie, ne 
supporte pas le grand froid de nos 
hivers ,et ne réussit qu'autant qu’elle 
est abritée la premiere année dans une 
orargerie, pendant cette saison. Elle 
est bisannuelle , et ressemble beau- 
coup à (One verticillé du dict., 


dont elle a le port et les feuilles, Le 


calice est divisé de même, et d’un 
pourpre sanguin; maïs la de est 
ous mmien dif nes etd’un pour- 
pre foncé ; sa Jevre supérieure est en 
cœur échancré, obtuse et: ouverte, 
lés seemens latéraux de la levre infé- 
rieure sont presqu'ovales , étendus Ê 
de même longueur que la levre supé- 


| figure, mais celui du milieu est - 


longs 
16, = Lie. sp. 29. 

_Sauge efilée. Cette plante vivace, 
croit sur les Pyrénées , et supporte 
très-bien les rigueurs de nos hivers ; 
elle pousse des feuilles radicales ob- 
longues, obtuses, encœur äleur ba- 


$e; pétiolées, très- veinéeset ridées, 


crénelées, sinuéeset ondulées sur leur 


bord , longues de six à neuf pouces, 


sur deux ou trois de largeur, glabres 
et d'un verd foncé en-dessus, excepté 
Ja nervure du milieu, qui, de même 
que la pétiole et les veines dorsales, 
est hérissée de poils : les feuilles cau- 
linaires inférieures sont pétiolées, et 
les supérieures sessiles : [es unes et 
les autres sont crénelées, dentelées, 


ridées, et à peine hérissées. Ses tiges . 
sont à quatre angles obtus, Réséess 
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érigées, serrées , longues de quatre 


pieds, et divisées en rameaux longs, 
à angles aigus, montans, et terminés, 
ainsi que les tiges, par des grappes 
longues et efhlées. Les bractées sont 
entieres, en cœur, aiguës, et soutien- 
nent chacune des fleurs ternées , et à 
pédoncules courts; le calice est ridé, 


hérissé, sillonnéet bilabié; les corol- . 


les sont blanches, couleur de rose 
pâle, ou bleuâtres; les antheres sont 
brunes, et les semences noires. Cette 
espece fleurit depuis le mois de juil- 
Jet jusqu’en novembre. | 

17. mme | Canariensis ). Linn. sp, 
ee 
Sauge des istes Canaries. Cettees- 
pece ligneuse pousse uné tige coton 
neuse, et garnie de feuilles hastées , 
triangulaires, obtuses, oblongues et 


_crénelées. Le calice dela fleur est his- 


pide, et découpé en cinq segmens, 
dont le supérieur est le plus grand, 
obtus et trifide, et l’inférieur divisé 
en deux parties, 

18. mm {co/orata). Linn. sp: 3 4 

Sauge colorée. Cette espece du Cap 
croît sur les rivages sablonneux de la 
mer. Ses tiges longues de six pieds, 
poussent des racines vers le bas, Ses 
feuilles sont pétiolées , elliptiques ; 
cotonneuses, et longues d’un pouce; 
les inférieures sont sciées, quelque- 
fois munies d’oreillettes, et les supé- 


rieures trèés-entieres. Les calices sont 


campanulés, et découpés en segmens 
arrondis, scarieux, évasés après la 
fleur, et- d’une couleur sanguine, 
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1 © ven (pariculata). Linn,Sp.35. 
Sauge paniculée, d'Afrique. Satige 


est ligneuse, érigée, cylindrique, pour- 


prée, striée, rude, ridée, et garnie de 
rameaux sous-divisés en Re plus 


petits et opposés, quadrangulaires , 


rudes, et garnis de petits anneaux sail: 
Jans. Ses feuilles sont opposées, pe- 
tites, cunéiformes, découpées en pe- 


tites dents aiguës, veinées , lisses, et 


à peine pétiolées. Ses fleurs naissent 
en panicule terminale, rameuse, et 
composée de grappes opposées, pres- 
que simples et velues; les calices sont 


trifides, et lésèrement couverts de 


poils; le casque de la corolle est à 
peine plus long que la levre, et Ê 
style déborde la corolle. : 

20. == {coccinen). Linn. sp. 36. 


suppl p. 88. 


Sauge écarlate, Cette plante vivace 


du Cap est trés-remarquable par l'é- 
clat de ses fleurs qui la distinguent de 


toutes les autres especes. Ses feuilles 


sont exactementen cœur, ovales, ai- 


guës, sciées, couvertes en dessous 


d’ancotonmol, etpétiolées, Ses fleurs 
sont en grappe terminale, verticillée, 
et d’une couleur écarlate viveetécla- 


tante; les calices sont infondibulifor- 


mes, menus et à peine hérissés. 
Onconservecetteplantependantlhi- 
ver en Europe, dans une serre tempé- 


rée, etenétésous des vitrages aërés, où 


elle feurit abondamment : on pourroit 
la laisser en plein air pendant lestemps 
chauds de l’année; mais alors elle ne 
produiroit qu’un très-petit nombre de 
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fleurs, et perdroit beaucoupdesa beau 
té. Onenconnoît unenouvelleespece, 
dont les feuilles sont plus larges, et 
d’un verd moins foncé; ses fleurs d’une 
même couleurécarlate, sont beaucoup 
plus grosses et plus longues. Cette 
derniere exige le même traitement. 
21. == | acetabulosa). Linn, sp, 
37° — 
Sauge acétabuleuse. Petit arbuste. 
du Levant, à rameaux sous-divisés, 
lisses et minces: à feuilles pétiolées, 
ovoides, dentelées vers la base, et ca- 
tonneuses en dessous: à grappes di- 
vergentes, alongées, etcomposées de. 
verticilles écartés, sarnis à chaque côté 
de trois fleurs pédiculées: à bractées 
ovales, très-entieres, acuminées, gla- 
bres, ile, et de mêmegrandeurque. 
les calices: à calice campanulé: à co- 


xolle blanchâtre et plus grande quele 


calice, 

22, emmss {spinosa). Linn. sp. 38. 

Sauge àcaliceépineux. Plantebisan- 
nuelle, qui croît en Egypte. Sa tige. 
haute d’un pied, est à quatre angles 
obtus, hérissée et rameuse. Ses feuil- 
les sont pétiolées, presqu’en cœur ou. 
ovales, ridées, un peu obtuses, g0-. 
dronnées, et plus poileuses en des-. 
sous, et les supérieures sessiles, acu- 
minées, sciées et crénelécs; les brac- 
tées sont en cœur, CONCAVes, nerveu- 
ses, glabres en dessus, très-entieres 
et barbues; les verticilles sont triflo- . 
res. à chaque côté, et sessiles ; le ca-.… 
lice est tubulé; la corolle est blanche; 
les étamines sont blanches, et plus . 
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Jongues que le casque; les antheres 


sont jaunes, et le style est pourpre. 
23. === (ceratophylloides). Linn. 


Sp: 44 


Sauge cératophylloïde, à feuilles 


_pinnatifides, ridées et velues: à tige” 


paniculée et très-rameuse. 


Cette espece qui croît en Sicile et 


en Égypte, tient le milieu entre la 
Sauge clandestine, et l'Orvale cérato. 


phylle 8”. espece du dict., sous le titre 


de Sclarea. 


24: — be. Line SP4Se 


Sauge de Forskal. Cette plante vi- 
vace du ee. pousse une tige éri- 


gée, haute d’un pied et demi, sans 


feuilles, garnie de fleurs verticillées 
dans plus de la moitié, et munie de 
deux rameaux opposés au-dessous du 


verticile inférieur, Cette tige ne feu- 


rit que la seconde année. Ses feuilles 
sont radicales, ovales, lyrées, accom- 
5 ET ; . 3 s A, Fr 
pagnées d’un petit lobe à chaque côté 
de leur base, godronnées, crénelées, 
obtuses, vertes, et velues. Les brac- 
tées plus courtes que le calice, sont 
en cœur, aiguës et trés-entieres : 


de trois à cingfleurs pédiculées, mu- 
nies de calices parsemés de poils vis- 


queux, et d’une corolle bleue, trois. 


fois plus grande que le calice. Cette 

plante a l'apparence de la suivante. 
25. mms | Nutans . Linn. sp. 46, 
Sauge inclinée, à feuilles en Cœur, 


et inégalement découpées à à leur base, 
_à tige nue, et à épis penchés avant. 
l'épanouissement, des. fleurs. Cette 


les 
verticiles sont garnis à chaque côté 
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plante est vivace, et croît dans la 
France. : 

26. um ( Abyssinica ). Loir. SP 
47. suppl. p. 88. 
_ Sauge d’Abyssinie. Cette espece, 
que Murray croit être la même que 
la Sauge de Nubie, pousse une tige. 
érigée, haute d’un pied, à quatre 
angles obtus , herbacée, simple et 
rude. Ses feuilles radicales sont en 
cœur oblongues, presque lancéolées, 
inégalement crénelées, ridées, vertes, 
trinerves à leur base, et un peu ob= 
tuses. Les die, au nombre-de 
deux ou trois paires, sontsemblables, 
presque déchiquetées sur le bord, et 
un peu faciniées à leur base : les sy- 
périeures sont sessiles. La panicule 
est rameuse, et composée de verticil- 
les à six die sessiles, à- peu- près 
sans feuilles , et qui garnissent pres- . 
que toute la  . de la tige. Les 


bractées dans les panicules no 


meaux, sont en cœur, très-entieres , 
sessiles et concaves. Les fleurs sont 
bleues. Cette plante répand une . 
odeur‘de houblon. 

27. = (triloba).  . sp. ne 
suppl. p. 88. 

Sauge trilobée et cotonneuse, à 


fois pétiolées, très-ridées, et à 


trois lobes, dont l'intermédiaire est 


alongé et oblong, et les Ltée sont 


ovales et obtus.: 
Cette planteligneuse où henen. | 


se, découverte sur le mont Sypile, a 
. le port de la Sauge officinale; elle est 
totalement blanchâtre et cotonneuse, 


456 “HAL 


Son épi est terminal et verticillé, Ce 
qui la rend singuliere, sont ses feuil- 
les à trois lobes, et comme oreillées 
à leur base. é 

29. = { aurita). Linn. san 
suppl ps 88 

Sauge oreillée et velue, di Cap, à 
le ovales, dentelées etoreillées: 
à fleurs en épis verticillés. 

29. == (scabra). Linn. sp. 50. 


suppl P: 89. 


Sauge rude du Cap, à à feuilles ly- | 


rées dentelées et ridées : à tige pani- 
culée et rameuse. 


30. sms { runcinata). Linn. Sp. St. 


suppl. D: 89+ 


Sauge roncinée du Cap. Ses. feuil- 


les sont roncinées, découpées en poin- 
tes ailées et dentelées. Ses fleurs nais- 
sent en épis verticillés. 

31, =» (Japonica). Linn.sp.s 2. 
Thunb.flor.Jap.p.22.v.tab.4,fg.2r. 

Sange du Japon. Cette plante an- 
nuelle fleurit depuis le mois de juin 
jusqu’en février. Sa tige est tétragone, 
creusée par quatre sillons, simple, 
érigée, glabre, et haute d’un à deux 
pieds. Ses feuilles inférieures sont pé- 
tiolées, bipinnées, glabres, et com- 
posées de folioles ovales, aiguës, à 
peine pétiolées, sinuées et dd 
les supérieures ailées, portées sur de 
plus courts pétioles, et celles du haut 
entieres et lancéolées. Ses fleurs nais- 
sent en panicule trifourchue, et for- 


 mée par des pédoncules tétragones, 


à quatre sillons, hispides, et divisés 


en pédicules verticillés, trés-courts, 


étamines et un style. 
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et munis de bractées glabres et fan 


céolées; le calice est rayé, hispide, 
bilabié, et découpé en cing dents; la 
corolle est poileuseen dehors, labiée : 
rouge, et le double pl longue que 
le calice. 


On multiplie toutes ces plantes par | 


lèurs graines, quand on peut s'en pro- 
curer de leur pays natal; on les seme 


au printemps sur une cute de cha-. 


leur modérée. Leurs boutures que on 
plante au printemps, prennent aisé 
ment racine, en les tenant à l'ombre 
pendant la chaleur du jour, et en Îles 


arrosant à propos. Elles exigent tou- 


tes une terre seche et légere. 

Les s,8, 12 et 16°. especes peu- 
vent être placées en pleine terre; tou- 
tes les autres doivent être tenues en 
pot, pour être abritées ou dans l'o- 
rangerie ou sous des vitrages AËTÉs 
suivant leur délicatesse. 

Les especes 14, 18, 19» 20; … 
27 28, 29, 30 et 31°. sont plus 
tendres que les autres, et réussiront 
mieux, si elles sont gardées pendant 
l'hiver dans une serre de chaleurtem- 

érée. On les exposeen plein air pen- 
dant l'été, dansunlieuchaudetabrité, 
avec toutes les autres plantes exoti- 
ques de l'orangerie. On trouvera dans 
le dict., nn traitement très -détaillé 


des différentes Sauges, que lon peut 


consulter. - 
_SAMARA. Linn. gen. plant. éd. 


- nou. n 156. Samara. 


Tétrandrie, Monogynie, Quatre 


Ses 


x 


SA M 
Ses caracteres distinctifs sont un 
très-petit calice découpé en quatre 
parties: une corolle à quatre pétales: 


des étamines immersées dans la base 


des pétales : et un stigmate infondi- 
buliforme. Son fruit est charnu, ar- 
rondi, et contient une semence soli- 
faire, 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. SAMARA (/æeta).Linn.syst. veg. 
El, 14. Sp. 159 

Arbre des Indes orientales, dont 
les rameaux sont lisses et pourprés. 
Ses feuilles sont alternes, pétiolées, 
Jancéolées-elliptiques, obtuses, très- 
entieres, et lisses sur chaque face. 
Les corymbes sont latéraux, axillai- 
res, et à peine plus longs que les pé- 
tioles. Les fleurs sont jaunes et nom- 
breuses. 

-Cet arbre differe de Cornouiller 
non seulement par son ovaire supé- 
rieur, mais aussi par les filets oppo- 
sés au pétale, et ses feuilles alternes. 

SAMBUCUS.Linn.gen. plant. 
ed. nou. n. 402. Sureau. 

- Pentandrie, Trigynie. Cinq éta- 
mines et trois “styles. 

Espece non décrite. 

1. SAMBUCUS (Japonica). Linn. 
= syst. veg. ed. 14.p. 295.5p.2. Thunb. 
for. Jap. p. 125. 

Sureau du Japon. Cet arbrisseau 
pousse une tige divisée en rameaux 
foibles, glabres, opposés, cylindri- 
ques, ouverts, et garnis de feuilles 
opposées , ailées avecimpaire, pétio- 
Jées et composées de trois, cinq. ou 
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sept paires de folioles ovales, aiguës, 
souvent acuminées , cartilagineuses 
sur les bords, etsciées, slabres, et lon- 
gues d’un pouce ou un peu plus. Le pé- 
tiole commun est glabre et cylindri- 
que; les pétioles propressont dela lon- 
gueur d’un ongle. Ses fleurs sont blan- 
ches, terminales, et en cîme panicu- 
lée ou fausse ombelle surcomposée 
vers le haut, trifourchue, nue, et sans 
bractées, glabre et ouverte. 

On multiplie cette espece par bou- 
tures, comme les autres; mais elle : 
est plus tendre, et ne peut subsister 
en pleine terre dans nos climats euro- 
péens : une bonne orangerie cepen- 
dant leur suffit pour l'abriter des for- 
tes gelées qui pourroient la détruire, 

SAMYDA. Linn. gen. plant. ae 
nou. n. 600. Samyda. 

Décandrie, Monogynie, Dix éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

1. SAMYDA (zitida). Linn. syst. 
veg. ed. F4. Sp. 24 pe 409. 

Samyda à feuilles brillantes. Petit 
arbre de l'Amérique , qui croît com- 
munément parmi les broussailles aux 
environs de Carthagène. Il s’éleve à 
quatorze ou quinze pieds de haut, et 


se divise en un grand nombre de ra= 


meaux sans épines, étendus horizon= 
talement, et dont ceux du troncsont 
couchés sur la terre. Ses feuilles sont 
brillantes , ovales, obtuses, créne- 
lées, sciées, portées sur decourts pé- 
tioles, et alternes, longues d’un pouce 
et demi, d’un verd tendre sur les jeu 
M mm 
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nes rameaux, et plus foncé sur lesan- 
tres. Ses fleurs quinaissenten petites 
grappes rameuses et disposées en co- 
rymbes aux ailes des feuilles, sont 
blanches, petites, et remplacées par 
des capsulesrougeâtres, où d’un pour- 
pre foncé, remplies intérieurement 
d’une pulpe écarlate, qui enveloppe 
ordinairement deux et quelquefois une 
seule semence; les calices sont com- 
posés de deux folioles obtuses, 

2. = (spinosa). Linn. sp. 3. 


Samyda épineux, Cet arbrisseau de 


Saint Domingue, haut de six ou sept 
pieds, à des rameaux nombreux, pla- 
cés sans ordre, et dont ceux du tronc 
sont couchés sur la terre, les plus jeu- 
nes inermes, et les plus avancés ar- 
més d’épines rares, en alêne, et soli- 
taires. Ses feuilles sont ovales, aiguës 
àchaqueextrémité, lésèrementsciées, 
glabres, pétiolées, alternes, nombreu- 
68, longues d’un pouce et demi, et 
écartées June de lautre de quatre li- 
gnes, Des. pédoncules uniflores, très- 
courts, ét à: peu-près au nombre de 
douze à chaque aile des feuilles, sou- 
tiennent des fleurs blanches, et qui 
environnent la totalité des jeunes ra- 


meaux. Les folioles du calicesontob= 


tuses. Les capsules sont d’un verd 
ponrpré, etrenferment une pulpe oran- 
gée, qui enveloppe plusieurs semen- 
ces ovales et aiguës. 

3e { pubescens). Linn. sp. 4. 

__— pubescent, arbrisseau de 
l'Amérique, 2 à tiges et à rameaux en- 
iérement velus. Ses feuilles sont ova- 
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les-oblongues, entieres, et cotonneu- 
ses en dessous, et ses fleurs d’un jaune 
pâle, trés-odorantes, rapprochées en 
petit faisceau, éparses, pentapétales, 


et garnies de douze étamines. 


Ces trois especes exigent les mê- 
mes soins que celles décrites dans lé 
dict. On les multiplie par leurs grai+ 
nes, quand on peut s’en procurer de 
leur pays natal; on Îes seme au prin- 
temps sur une couche chaude; on sé- 
pare les jeunes plantes dans des pe- 
tits pots remplis d’une terre neüveet 
légere; on les éleve avec soin sur la 
couche la premiere année: on festient 
ensuite dans la couche de tan de la 
serre pendant plusieurs années, jus 
qu’à ce qu'ellessoientassez fortes poux 
n'avoir plus besoin que d’une DRE - 
rie pendant l’hiver, 

SANGUISORBA. Line SeNe 
plant. ed. nou. n. 152. PE PEN 
Sanguisorbe, 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style, 

Espéce non décrite, 

1. SANGUISORBA (media), Linn, 
SYST, veg. ed. 14. p. 158. sp. 2. 

Sauguisorbe moyen. Cette Pim- 
Dee vivace du Canada produit des 
épis cylindriques et plus longs; les 
étamines sont plus longues que dans 
Pespece officinale; du reste, ces deux 
especes se ressemblent beaucoup: la 
culture est la même que celle pres- 
crite dans le dict. 

SANICULA. Zinn. gen. ie cd, 
nou, n. 356. Sanicle, 


SAN 

_Pentandrie , Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 

_Especes non décrites. 

1. SAN1CU LA (Canadensis). Linn, 
sys. veg. ed. 14e P 272: Sp: 2e 

Sanicle du Canada, à feuilles radi- 
cales composées, et à folioles ovales. 

Cette plante vivace ressemble en- 
_tièrement à la Sanicle européenne, 
mais elle est dix fois plus grande dans 
toutes ses parties. 

2. = (Marilandica). Linn. sp. 3 


Sanicle de Mariland , à eurons mâ- 


les pédonculés, et à fleurons herma- 
phrodites sessiles. 

Cette plante vivace du Marilandet 
de la Virginie, a sa tige et ses ra- 

meaux fourchus, et ses feuilles dé- 

coupées en sept lobes inégaux. 


On multiplie ces especes en divi- 


sant Jeurs racines en automne; elles 
exigent un sol humide et couvert. 


SANTALUM. Linn. gen. plant. 


- ed, nou. n. 169. Santal. 
_ Tétrandrie , Monogynie. Quatre 

étamines et un style. 
_ Ses caracteres distinctifs consistent 
dans une corolle à quatre pétales fixés 
aux segmens du calice, ét accompa- 
gnés de quatre petites . un Ca- 
lice découpé enquatre dents: une baie 
inférieure et monosperme. 

On n’en connoît qu'une espece. 
+ LSANTALUM (album). Linn. systs 
veg. ed, 14.p. 104 | 

Santal blanc. Arbre des Indes, dont 

le bois s’apporteen Europe de l'isle de 
Timor et de olor. Il fournit, suivant 
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- Paul Herman, deux especes de bois 


de Santal; l’aubier, nommé Sanral 
blanc, qui est pesant, solide, difh- 
cile à fendre, d’une couleur pâle, et 
un peu odorant: la moëlle et la subs- 
tanceintérieureappellée Sanralcitrin; 
celui-ci, qui a plus d’odeur, est moins 
compact, d’unrougepâle, et d’un goût 
aromatique. 

Get arbre qui. s’éleve à la hauteur 
d’un Noyer, ades feuilles ailées, ver- 
tes, et semblables à celles du Len- 
tisque. Ses fleurs sont d’un bleu foncé, 
et rem placées par des baies de la LETOSs . 
seur d’une cérise, noires à leur ma 
turité, et d’un goût insipide. Le bois 
de cet arbre est incisif, astringent et 
fortifiant : ilentre dans un grand nom- 
bre de compositions galéniques. Les 


personnes quiséjournent dans lesisles 
de Timor pour couper ces arbres, 
sont souvent saisies de fievres con- 


tinues, ardentes et accompagnées de 
délire, que Bontius prétend être oc- 
casionnées par l'odeur de ces arbres 
nouvellement coupés, et attaque 
le cerveau. 

SANTOLINA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1022. Santoline. 
Syngénésie, Polygamieégale. Fleurs 
composées défleurons hermaphrodi- 
tes fructueux, et munis d'étamines 
jointes au style. . 

_ Especes non décrites. 
1. SANTOLINA. (Alpina). Linn. 
syst, veg. eds 14: pe 7AT: SP: 3- 

Santoliee des Alpes. Cette espece 

qui croit en Îtalie parmi les rochers 
M m m 2 
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des Alpes, pousse de sa racine une 


espece de gazon composé de tiges 


simples, et de feuilles doublernent ai- 
lées, d’une couleur glauque, et com- 


me argentées. Ses pédoncules sont. 


uniflores ; et ses fleurs semblables à 
celles de la Camomille, sont jaunes, 
et sans fleurons femelles, 
2, = {anthemoides). Linn.sp.4. 
Santoline anthémoïde. Cette plante 


ne peut pas être la même qué la sep= 


tieme du dict,, puisque celle-ci ne 
s’éleve tout au plus qu’à la hauteur de 
quatre ou cinq pouces, et que celle 
du dict. est un arbrisseau haut de trois 


pieds. L’Anthémoïde, dont ilest ici 


question, a une tige trés-rarneuse, ve- 
lue, feuillée et vivace. Ses feuilles 
à-peu- près semblables à celles de fa 
Camomille, sont bipinnées et pubes- 
centes. Ses pédoncules sont ternti= 
naux, uniflores, plus longs que les 
feuilles, et un peu plus fermes, lors- 
qu’ils sont chargés de fruits. Cette es- 
pece croit en Espagne et en Italie, 
* On multiplie ces especes par bou- 
tures qu’on plante au printemps ; elles 
réussissent très-bien en pleine terre, 
pourvu qu’onles place dansunsofsec, 
légeretun peuabritédesventsdunord, 
SAPINDUS. Linn.gen. plant. ed. 
nou. n,. s&1. Savonnier où l’Arbre du 
savon. | 


Octandrie, Trigynie. Huit étami-. 


mes et trois styles. 
Especes non décrites, 
1.SAPINDUS (spinosus). Linn. 
syse veg. td, 14, p. 380, sp. 2. 
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Savonnier épineux. Arbre de la Ja. 
maïque, dont le tronc et les rameaux 
sont très-épineux, et les feuilles ova- 
les et ailées. 
_ 2, (/rifoliatus). Linn. sp. 3. 

Savonnier à feuilles ternées. Cetar- 
bre de Malabar est très-haut. Sontronc 
épais à une cime orbiculaire, et di- 
visée en plusieurs branches diffuses ; 
et couvertes d’une écorce d’un pour- 
pre noir; sa moëlle est fongueuse et 
blanchâtre, et son bois jaunâtre, as- 
sez dur, sans odeur, et insipide. Sa 
racine est jaunâtre, et garnie de quel- 
ques fibres. Ses feuilles sont ternées 
ou quelquefois simplement binées, 


-oblongues et arrondies, acuminées 


longues de sept pouces, sur trois où 
quatre de large, d’un verd noir, et 
brillantes en dessus, plus pâles, et à 
nervures saillantes en dessous, d’une 
odeur et d’une saveur douce.Sesfleurs 
sont petites, inodores, étoilées, d’un 
roux verdâtre , et brillantes en de- 
bors, blanches et laineuses en de- 
dans, rapprochéés en grappes oblon- 
gues, terminales, et à-peu-près sem- 


_blables à celles du Sureau; elles ont 


des filets blancs, des étamines d’un 
jaune doré, et un style jaunâtre. Le 
fruit qui les remplace, est composé 
de deux ou trois baïes jointes ensem= 


“ble, oblongues-arrondies, vertes d’a- 


bord et laineuses, un peu jaunâtres 
ou d’une couleur rousse à leur matu- 
rité, dures, brunes et ridées en se 
desséchant; la chair de ces fruits, lors 
qu'ils sont tendres, est blanchätre, 
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molle , visqueuse , et renferme une 
noix ronde, brune, dans laquelle se 
trouve une amande mince, blanche 


dure, âcre, et sans odeur, 

Cet arbre toujours vert croît dans 
différentes forêts de Malabar. Son fruit 
qui a les mêmes propriétés que ce- 
Jui de larbre à baies de savon, blan- 
chit le linge et la soie; on lui attribue 
aussi plusieurs vertus médecinales. 


3. = (Chinensis). Linn. sp. 4. 


suppl p. 228. 


Savonnier de la Chine. Ses feuilles 


sont ailées, et composées de folioles 


semblables à celles de l'Aubépin. Le 
calice de sa fleur est inférieur, etfor- 
mé par cinq folioles ovales, concaves,, 


membraneuses et inégales. La corolle 


est jaune ; les quatre pétales qui la 
composent , sont oblongs, égaux, 


tournés vers le haut, récourbés au 
sommet, et à onglets de même lon- 
_gueur que le calice. Le nectaire con- 
sisté en quatre écailles placées au som- 
met de chaque onglet, ondulées, éri- 
_gées, d’unecouleurde vermillon, eten 
forme de couronne qui entoure les 
antheres. Les fleurs sont remplacées 
par une capsule — et io 
Jaire, : 

‘ On doit traiter ces trois especes 
comme celles décrites dans le dict.: 
on see leurs graines sur des couches 
chaudes ; et les plantes qu’elles pro- 
duisent aprés avoir été élevées avec 
soin la premiére année, exigent d’é- 
tre tenues sur la couche de tan de la 
serre, jusqu'à ce qu'elles soient assez 


chus. Ses feuilles sont. 


SRE à 


fortes pour rester dans {a serre seche 


sur les tablettes prés des vitrages. 

SAPONARIA. Linn. gen. plant. 
ir nou. n, 613. Savonniere ou Sa- 
ponaire, 

Décandrie, D nie Dix étami- 
nes et deux styles, 

- Especes non décrites. 

1, SAPONARIA (Cretica). Einn. 
SYs£. veg, ed. 14. p. 416. sp. 3. 
- Saponaire de Crête. Cette plante 
qui croît dans des lieux arides de l'isle 
de Candie, pousse une tige rameuse 
ou fourchue, cylindrique, velue et 
visqueuse, serrée, et haute d’un pied. 
Ses feuilles sont lisses, linéaires et su- 
bulées. Les pédoncules sont axillai= 
res, solitaires, uniflores et serrées. Sa: 
fleur est érigée; le calice est à cinq 
angles , à trois stries, monophylle, 
oblong, aigu, et membraneux entre 


les dents; les pétales sont petits et 


entiers. 
2. (porrigens). Linn. sp. 4. 
Saponaireë atise très-ouverte. Ceite 
plante annuelle du Levant pousse de 


-saracineunetige haute dedeux pieds, 


de Ja grosseur d’une plume, cylindrée 
que, érigée, noueuse, glabre. versie 
bas, couverte dans le haut. de; poils 
mous et visqueux, divisée d le 
bâse en rameaux très.ouverts et four- 
)0SÉES , Ses- 
siles et très- entiers; es inférieures 
oblongues-laäncéole 
ses ou grasses 4 : 
périeures À 


éolées, acuminées, pu- 
bescentes 61 gluantes, Les pédoncu- 
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les sont solitaires, uniflores, capil= 


laires, lâches, tremblans au moiadre 


mouvement de la plante, glabres . 


dongs d’un pouce, et postés au côté 
extérieur des rameaux à leur division, 


et entre les feuilles opposées, Suverts 


pendant la fleur, et penchés vers le 
- bas, lorsqu'ils sont chargés de fruits. 
Les fleurs ont un calice oblong, tu- 
bulé, à cinq sillons, pubescent et 
gluant; et des pétales dénués de cou- 
ronne, planes, et d'une couleur de 


chair pâle. La capsule est ovale-ar- 


rondie, obtuse, brillante, couverte du 
calice, “niloculaire et quadrivalve; ie 


renferme plusieurs semences noires; 


anguleuses etridées. Cette plante fleu- 
rit en juillet et en août; ses semences 
mürissent en septembre. 
3m (J//yrica). Linn. sps. 
Saponaire d’Illyrie. Elle a une tige 
érigée, haute de huit à neuf pouces, 
tendre, visqueuse, pourprée et pu- 
bescente:des feuilles glabtes et linéai- 
res - lancéolées : des calices presque 
cylindriques, à demi - découpés: en 
cinq segmens, et membraneux ‘sur 
, leur bord: des pétalesentiers, blancs, 


èt marqués de trois points d'une 
P. 


côèleur pourpre: et des-antheres vio- 
lettesn à 


A. eme (ocre sp. — 
Saponaire, ocymoide. ou faux Ba- 
silic. Cette plante vivace ét inodore 


croît dans des lièux pierreux, sablon- 
neux et couverts, eh Suisse, en ltalie 
et dans les environs de Montpellier, 
Sa racine pousse un .pebit gazon de 


SAP. 

tiges à peine longues .de huit à-neuf 
pouces,  . fourchues et pani- 
culées, cylindriques, d’un rouge ver 
dâtre, velues et un peu articulées. Ses 
feuilles qui sortent des: nœuds, sont 
opposées, sessiles, jointes à leur base, 
ovoides- -oblongues, un peu obtuses, 
etcomme rétrécies en pétiole, d’un 
verd herbacé, très-entieres, nues , et 
légèrement ciliées à leur base. .. 
fleurs sont rapprochées « en paquet à 
l'extrémité des tiges , érigées , et sou- 
tenues sur un pédicule court, rouge 
et velu: Le calice, pendant la di. 
de:la fleur , est cylindrique, coriace, 
rouge, couvert d’un duvet blanchâ- 
tre, découpé en cinq dents, et persis- 
tant; mais lorsqu'il est chargé de fruit, 
il devient 'ovoïde, et en forme de mas- 
sue. La corolle est composée de cinq . 
pétales, dont les. onglets sont blancs, 
planes, et de la grosseur du calice ; 
mais leurs lames qui forment un limbe 
ouvert, Sont oblongues ou presqéo- 
vales , très entieres, d’un rose pâleen 
dessus, ensuite d’un rouge plus fon- 
cé, et d’un rouge blanchâtre en. des= 
sous; les filets sont blancs, et les an- 
theres bleuâtres. La capsule estovoi- 
de, et en forme de massue, presque 
quadrangulaire, uniloculaire et qua- 


“drivalve: elle renferme des semences 
orbiculées, réniformes, fixées dans 


l'intérieur du fruit sur les quatre cô- 
tés d’une colonne quarrée et pyrami- 
dale, -et soutenues sur de très-petits 
pédicules. Cette pere fleurit depuis 
le mois de mai jusqu’en août; elle est 
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brillante par la beauté et fa multitüde 
de ses fleurs. 
ame re (Zutea ). Linn.sp.8. 

Dponie fleurs jaunes, et pres- 
qu'en ombelle: à calices cylindriques: 
à corolles couronnées : à feuilles pres: 
que linéaires et canaliculées. 

Cette plante vivace des Afpesa des 
feuilles graminées, ramassées en pa- 
quets, et dont les supérieures, ainsi 
que les calices, sont pubescentes. Les 
fleurs sont d’un jaune pâle, et dispo- 
sées en ombelle; les pétales sont ova- 
les, et les filets noirs. | 

Il y en a une variété à fleur 2. 
Jeuse et plus jaune. 

On seme ces plantes en aufomne 
dans les places où elles doivent rester; 
elles aiment un sol frais etcouvert, et 
n’exigent point de cultures extraordi- 


naires. La premiere doit être placée : 


dans une plate-bande plus abritée et 
plus seche. 
SAPOT A. Plum. Achras. Linn. 
gen. plant.ed.nou.n.473.Sapotillier. 
Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un style, 


Des deux cppeces décrites dans le 


dict. , la premiere n’est qu’une.variété 
de l'Achras sapota de Linné; 

Les autres, sont 

1, SAPOTA (achras). Linn. syst. 
veg. ed. 14. p. 342. Sp. 2, sub a 
Sapota. 

Sapotillier à à fleurs solitaires et à 
feuilles ovales-lancéolées. 


Arbre d’une forme élégante, qui 
eroit dans l'Amérique méridionale, 
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et qu'ontrouve dans les isles Antilles. 
H est rempli d’un suc laiteux, blanc, 
trés-tenace, et qui transude souvent 
au travers les boutons de feuilles. Sui- 
vant son âge ou la bonté du sol, ils’é. 
leve de dix'à cinquante pieds de hau- 


teur, Son bois est blane, ét son écorce 


un peu brune, Les petits rameaux du 
sommet sont assez épais. Ses feuilles 
sont oblongues, aiguës à chaque ex- 
trémité, trés-entieres, glabres, épais- 
ses, pétiolées, longues de trois à qua- 
tre pouces, et alternativement épar- 
ses; elles forment ordinairement un 
feuillage épais. Les pédoncules uni- 
flores , courts, axillaires , et postés 
surlesrameaux, soutiennentdesfleurs 
inodores, Lhnhes et de longue du- 
rée. Le fruit est globuleux où ovale ; 
son écorce est rude, fragile, et d’un 
brun ferrugineux; sa chair est d’un 
blanc sale, très molle, d’une saveur 
douce et très agréable, et divisée in- 
térieurement depuisseptjusqu’àtreize 
loges, qui renferment des semences 
noires, trés brillantes, fort ameres et 
pointues. Ce fruit n’est bon à man= 
ger, que lorsqu'il commence à s’amo- 
lir ou à se putréfier; alors beaucoup 
de personnes le préferent à l'ananas, 
et le regarde comme le meilleur fruit 
de l'Amérique. 

L’écorce du tronc est idieente: 
et sert dans le Pérou à guérir la fievre, 
Les habitans de l'Amérique font une 


_ émulsion avec lamande de la semence 


qui est diurétique, età Jaquelle ils at- 
iribuent de grandes propriétés; ils en 
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font usage sur-tount contre les reten- 
tions d'urine, et pour guérir les ma- 
ladies de la vessie. On pile dans un 
mortier six de ces amandes dont on 
a Ôté la coque, on les mêle dans de 
l’eau ou du vin, et l’on en boit cha- 
que jour un gobelet; on augmente le 
nombre des semences jusqu'à douze 
suivant le tempérament du malade ou 
la force du mal. 

Les pentades ou poules de Gui- 
nées, et beaucoup d’autres oiseaux 
sont très-friands de ce fruit; et les 
chasseurs du pays ont coutume de les 
attendre sous ces arbres dans les gran- 
des forêts. 

2, = ( ssecta ). Linn. sp. 3. 
suppl. p, 210. 

Sapotillier à feuilles découpées.Cet 
arbre semblable à tous ceux de son 
senre,aété trouvé dans l'isle de Tonga 
Tabu. Ses petits rameaux sontépais, 
cylindriques, tuberculés, couverts de 
cicatrices occasionnées par la chûte 
des pédoncules et des pétioles, etchar- 
gés de feuilles et de fruits au som- 
met. Ses feuilles sont éparses, rap- 
prochées ; pétiolées ,; fort glabres et 
trés-entieres, munies en dessous d’une 
forte côte, et érigées. Les pédoncu- 
les qui sortent à toutes les ailes des 
feuilles, sont solitaires, penchés et 
dniflores 

3. = {Salici.folia). Linn.sp.4. 

Sapotillier à feuilles de Saule. Arbre 
de l'Amérique méridionale, dont les 
feuilles semblables à celles du Saule, 
sont ovales: lancéolées et luisantes, 


SARK 
Ses Aeurs sont petites, d’unjaune pâle, 
à cinq pétales, rapprochées plusieurs 
ensemble sur les côtés des petits ra- 
meaux, et éparses dans le feuillage. 
Cette espece paroît être le Cohit 


gapoti des Indiens; son fruit est agréa: 


ble au goût, mais mal-sain, et son 
noyau est un poison dangereux. 
Le fruit de ces arbres est fort ten- 


dre, et on ne peut l'envoyer en Eu- 


rope sans qu'il se pourrisse: il n’y a 
cependant point d’autre moyen dese 
procurer de bonnes semences frai- 
ches, qu’en les laissant dans leurs 
fruits pendant la traversée; car toutes 


| e- e 
_celles qui arrivent seches, ont perdu 


leur qualité vésétative, et ne peuvent. 
plus servir qu’à faire.des remedes. 

Mais le plus sûr, comme il est dit 
dans le dict., est de les semer en Amé- 


rique dans une caisse, aussi-tot après 


Ja maturité du fruit, et de Les embar- 
quer lorsque les plantes ont acquis 


assez de force; quand elles arrivent, 


à 


on les transplante séparément dans 
des pots, et on les traite comme les 
Ananas et les plantes tendres des mê- 
mes contrées. Les Sapotilliers sont 
laiteux, et craignent la trop grande 
humidité en hiver. 

SARACA. Linn. gen. plant. ed, 
nou. J1. 19. Sarac. 

Diadelphie, Hexandrie, _ éta- 
mines réunies par leurs filets en n CES 
corps. 

Ses caracteres distinctifs consistent 


en une fleur sans calice: une corolle 


infondibuliforme et quadrifide: trois 
filets 
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filets placés à chaque côté de l'évase- 
_ ment: et une gousse pédiculée. 

On n’en connoïît qu’une espece. 
1. SARAGA (Indica). Linn. syst. 
“eg ed. 14. p. 630. 

- Sarac des de orientales. Sa tige 
est glabre et arborée. Ses feuilles sont 
alternes , ailées sans impaire , etcom-- 


posées de trois ou quatre paires de fo- . 


lioles oblongues et pétiolées. Sa pa- 
nicule est garnie de grappes er épis: 
alternes, et de bractées presqu’embri- 
quées, ovales-lancéolées, et par pai- 
res opposées. L'arbre entier est co 
tonneux. J 

Il ne peut réussir en Europe qu’en 
restant constamment dans le tan de la 
serre. : 


ea NO. 12. 4) 4e Sarothra. 

- Pentandrie, Trigynie. Cinq éta- 

mines et trois styles. 

Ses caracteres distinctifs consistent 
en un calice découpé en cinq parties: 
une corolle à cinq pétales : une. cap- 
sule uniloculaire, trivalve, et qui ren: 

ferme plusieurs semences rie 
et très- us Les 

‘ On n’en connoît qu’une espece. : 

I. SAROTHRA ee 
Linn.syst, veg. ed.14.p.299: | 

Sarothra gentianoïde. Cette plante 
de la Virginie et de la Pensylvanie, 
qui paroît être du genre des Gentia- 
nes, croît dans des lieux découverts 


et remplis de gravier. Sa tige et ses 


rameaux sont tres-divisés. Ses feuilles 
-sont fort petites, en AIÉRESS et très» 
Tome IL 


. SAROTHRA. Linn. ger. » plant 
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étroites. Ses ions sont a 
en épis. 


SATUREIÏA. Linn.gen. hncede 


_ nou. n. 765$. Sariette. 


Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
tes: des semences nues LS le fond: 
du calice. 

Especes non décrites. 

1, SATUREIA (spinosa). Linn. 
SYSt. Ver. eds Fde De $ 28: SPs 7e 

Sariette épineuse. Cette espece qui 


_ croît dans l'isle de Candie,aunetige 
ligneuse, hérissée d’épines ,rameuse, 
et garnie de feuilles hispides. 


2. = {yérninea). Linn.sp.8. 

Säriette grêle. Cette espece de fa 
Jamaique ressemble beaucoupau Cu 
nil ; mais. ses fleurs ont quatre éta- 
mines; ses feuilles sont plus petites 
que celles des autres especes, et ovoi- 
des; ses pédoncules sont triflores et 


_ axillaires. 


- Ces deux plantes ne peuvent sub- 
sister en pleine terre. On les multiplie 
parboutures ou pargraines qu'on seme 
au printemps sur une couche chaude. 
On: üent. les jeunes plantes dans des 
petits pots remplis d’une terre neuve 


“etlésere; on les replonge dans la cou- 


che; et en automne on place Ja pre- 
miere espece dans une bonne oran- 
serie auprès des vitrages, et la se- 
conde plus tendre doitétre tenue dans 
la serre chaude. On trouvera Je détail 
de leur culture dans cet art. du dict. 

 SATYRIUM. Linn.gen,plant.ed. 


ROU Pi 1095 Satirion. 


Nun 
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:Gynandrie, Diandrie, Plusieurs 
étamines réunies et attachées au style 
sans adhérer au réceptacle. 

Especes non décrites. 2 

1. Saryriu m (sabulare). Linn. 
syst. veg. éd. 14. E 811. Sp 2: Se 
P: 402. 

Satirion du. En, où il a été trouvé 
sur le sommet de la montagne Tabu- 
laire. Ses bulbes sont ronds. Sa tige 
est feuillée. Ses fleurs ont leur petite 
levre divisée en trois segmens, dont 
celui du milieu est échancré. 

2. mn (sriste). Linn. ne À Re 


—. p. 402, - 


Satirion triste. Cette plante nie 
beuse du Cap est grande et panicu= 
ke. Ses bulbes sont sans division. Le 

casque de la fleur n’a qu’un seul épe- 
son, et la petite levre le la _. est 
entiere. … - 
3: = (giganreum). on pe 4 
supPE P- 402. > 

-Satirion gigantesque. Cette espèce 
du Cap apourracinedes bulbesronds, 
qui poussent une tige nue, et haute 
de cinq à six pieds. Ses fleurs sont 
grandes, de couleur orangée sc leu 
petite fevre est sagittée, 

4e = | nou Lin. sp. 
5: :SUPPE-ps 408 0 

Satirion piquant: Cette plante du 
Cap a des bulbes ronds , et une tige 


- feuillée. La petite Lure de sa fleur 


est hérissée de piquans pourpres et 
blancs. 
Ge ———— | epipogium). Linn. sp: 9 
Satirion épipoge. Cette espece d 
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la Sibérie, de l'Autriche, de la Suisse 
et de l'Allemagne , croît dans des 
lieux couverts .et tres-stériles, Sa ra- 
cine est rameuse, applatie, charnue, 
blanchâtre, fragile, rapprochée en ga 
zon, eten partie réunie, vivace, ettou- 
jours établie dans un sol léger, com- 
posé de feuilles et de bois pourris. 
Au-motis de septembre, lorsque le 
fruit. commence à mûrir, elle pousse 
de nouveaux rejetons montans , däi 
s’alongent en hampes ou tiges l'année 
suivante. Ces hampes sont cylindri- 
ques, fistuleuses, érigées, nues, ten- 
dres, d’un blanc sale, ou pourpré : 
simples et ee de distanceen 
distance de spathes membraneuses et 
amplexicaules. Les spathes florales 
sont lancéolées ou ovales, et les pé- 


- doncules courts. Les fleurs sont sus=- 


pendues ou inclinées, peu nombreu- 
ses, où quelquefois seules, ettournées 


de maniere que la corne du nectaire 


occupe le sommet : les pétales sont. 
jaunâtres : la corne du nectaire est 
ascendante , obtuse, et d’une couleur 
de chair pâle : le segment intermés 
diaire de la levre est plus grand que 
les autres , érigé, concave, un peu 


aigu, présqu’en cœur, et panaché en 
. dedans de blanc et de pourpre : le 


limbe est frangé et déchiqueté par- 


_ devant;le capuchon est arrondi, aps 


plati, biloculaire , et ouvert parde- 
vant. La capsule est ovale-arrondie, 
à trois angles obtus, remplie de se- 
mences nombreuses et très-menüess 
Cette espece fleurit en août. 


_ 
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6. emmmm ( Plantagineum ). HA 
-Sps 10. 
Satirion à feuilles de Plantin. Ésué 


plänte d'Amérique croît dans les fo- 


. rêts sombres et humides de la Marti- 
nique. Elle s’éleve à deux pieds de 
:haut ; sa racine, semblable à celle de 


PAsfodelle, pousse une tige penchée, : 


rérigéeet garniederacines àses nœuds, 
Ses feuilles sont ovales et courbées en 
faulx, acuminées, munies de cinq 
“nervures , alternes et pétiolées ; ses 


fleurs sont blanches, et à-peu-près 
au nombre de cinquante dans lemême 


épi. Elles ont la levre inférieure du 
nectaire semblable à une vessie oblon- 
gue, et un peu plus courtes que l’o- 
vaire : des antheres réunies en une 
pointe: et des pétales qui, en se joi- 
gnant > forment un casque à cinq 
dents : les spathes sont ovales-lan- 
céolées, et de même ne que 
l'ovaire. — 
7 ne Linn, sp. 1x. 


- Satirion rampant. Cette plante vi- , 


vace croît parmi la mousse des forêts 
de la Suede, de l'Angleterre, de la Si- 
bérie et dela Suisse: onlatrouveaussi 
en Allemagne dans les bois de pins. 
Elle fleurit en août et au commence- 
ment de septembre : sa racine blan- 
che, rameuse et cylindrique, trace 
horizontalement dans les mousses, 
d’où elle pousse continuellement de 


_ nouveaux jets. Ses feuilles sont radi- 


cales, au nombre de quatre à sept, 


“Lies planes , ovales, grasses au 
toucher, très-entieres, d’une couleur 
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pâle et obscure sur le dos, trinerves, 
un peu obtuses, et portées sur des 
pétioles blanchâtres, en formede gai- 
nes et enveloppées fes unes dans les 
autres. La hampe est nue, et seule- 
ment garnie de spathes, cylindrique, 


blanchâtre, érigée, à- -peu-prés longue 


d'un demi- pied, £labre à sa base, et 


-velue au sommet. Les bractées sont 


veluesetlinéaires lancéolées. L’épi qui 
termine la hampe est garni d’un grand 


. nombredefleurs ae 


et unilatérales. Lesantheres sont jau- 


-nes et la capsule est ovale-obverse. 
Il y a une variété de cette espece à 
fleurs tachetées de noir et de blanc. 


8. = { Capense). Linn. sp. 12. 
Satirion du Cap:on ignorelaf forme | 


de ses bulbes. La lévre de son nec- 
taire est plus large obtuse, échan- 
crée, et ondulée à. ie cÔté. 


D. …— ( 2 }. Linn. Sp. 13. 


suppl. P. 401. 


Satirion bâillant. Ée espèce da 
Cap, dont les bulbes ne sont point 
connus, pousseune hampe haute d’un 
pied , et garnie de quelques gaines 


pointues. Toutes-ses feuilles sont ra- 
dicales, linéaires et de la longueur de 


la hampe jusqu'aux fleurs. Son épi est 
oblong, et composé d'environ seize 
fleurs écartées les unes des autres. Le 
premier pétale est en forme de capu- 
chon bâillant, très: Jarge, etrétrécien 
arriere, dans la formed’unecornetrès- 


courte: le second et Je troisieme sont 


ovoïdes; les deux pétales qui envi- 


ronnent des paities de la génération, 


Nna 2 
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et qu’on voit au-dessous du premier, 
‘sont petits et courbés en dedans. La 
levre est ovale et aiguë. 


10. = | Orobanchoïdes |. Linn. 


SP. 14» SUPPI. p.402. 
Satirion Orobanchoïde. Lesbulbes 
de cette espece du Cap ne sont point 


connus. Elle se rapporte plus à lOro- 


banche qu’à l'Orchis. Ses feuilles sont 
Kinéaires , distiques et caulinaires. 
L'éprest plus long que latige,.rangé 
sur deux côtés, et serrément embri- 
qué : le casque de la corolle est mo- 
nophylle, obtus, bilobé sur le dos, et 


terminé parderriere em deux petites. 
cornes, très-courtes, et un peu ob= 
la levre est presqu'en cœur, 


uses : 
concave et distincte : ce qui accom- 
pagne ou forme les étamines, est sem- 
blable au nectaire oblong, et placé 


sous le casque: la petite levre est bilo- 


bée au sommet, et découpée à sa base 
en deux dents subulées. Les antheres 
sont. binées, Fovaire est ue et 
contouné. = 


11, = (Pedicellatum), Linn. Ps 


‘ES. suppl. pr492 


Satirion à grappe me Cette 
plante du Cap, et dont les bulbes ne 


sont point connus ; pousseune hampe 
haute d’un pied, et seulement garnie 
d’une feuille placée dans le milieu, 
en gaine , lancéolée et en alêne. Son 
épi est oblong; ses bractées sont en 
paillettes subulées, Ses fleurs sont pé- 
diculées, et la corolle est composée 
-de cinq Détales presqu'ésaux. 


Onmultiphedificilement ces plane 
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tes dans un jardin, et on ne peut 
guere se les procurer qu’en les enle- 
vant en motte dans les lieux où elles 


_croissent naturellement : encore faut- 


il les placer dans un sol, dans une si- 
tuation, et à une exposition sembla- 


- ble à celleoù on les a trouvées : on doit 


aussi avoir l'attention de ne jamais 
déranger la terre où elles sont une fois 
établies; celles qui viennent des pays 
chauds offrent encore plus de diff- 


-cultés, soit pour les faire venir, soit 


dansle traitement qu’elles exigeroient, 


On renvoie le lecteur au titre Orchis 
du Dict, 


-_SAU VAGESIA. Lin gen. plant, 
ed. nou. n. 308. Sauvagésie. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines etun style. 

Ses caracteresdistinctifs consistent 


‘en une corolle à cinq pétales., etfran 


gée: un calice formé par, cinq folioles: 


un nectaire composé de’ cinq autres 


plus petites, etalternes avec les péta- 
les. Sonfruit est une capsule ovale, 
acuminée, uniloculaire, et qui ren 
ferme plusieurs semences très-petites, 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. SauvaGEsiA (erecta). Linm, 


syst. veg. ed. 14: Pe 244» 
Sauvagésieérigée. Cettepetiteplam 


teannuelle, qui a ke port du Mille-Per- 


tuis ou de la Corête (Corchorus), croît 
dans les prairies hautes de Saint-Do- 
mingue, de là Jamaique et de Suri= 
nam; elle est toujours érigée, et s'é= 
leve à peine à la hauteur d’un pied, 
Sestiges sont.cylindriques ; rameuses 
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et herbacées: et ses feuilles ovales- 
lancéolées, glabres, aiguës, sciées, 
alternes, pétiolées, et munies desti- 
pules lancéolées, acuminées, et gar- 
es dans leur contour de cils soyeux. 
Les pédoncules sont uniflores, axil- 
faires » solitaires , moitié plus courts 
quelesfeuilles, érigés pendantla fleur, 
et courbés lorsqu'ils sont chargés de 


fruits. Les fleurs sont entièrement 


blanches et inodores. Ses racines sont 
fibreuses , et subsistent meer 
plus d’une année. 

_SAXIFRAGA: Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 608. Saxifrage. 

Décandrie, Digynie, Dix étamines 
et deux styles. 

- Especes non décrites. 

* A feuilles sans division, et à ti- 
ges presque nues, 
_ 1. SAXIFRAGA (mutata). Linn. 
Syst. veg. ed. 14 Ps 4: hr 
_ Saxifrage à pétales variés. Cette 
plante des Alpes est hybride, et res- 
semble beaucoup au Saxifrage coty- 


lédon, quoiqu'elle soit différente. Ses 
feuilles radicales sont aggrégées, en 


languette, sciées en dentelures carti- 


lagineuses, velues, et ciliées vers là 


base. Sa tige est plus ferme que celle 
duCotylédon,simple,maisgarnied’un 


plus grand nombre de feuilles, et plus : 
visqueuse. Ses grappes sont courtes 


‘etalternes; ses fleurs quatre fois plus 


petites, et ses pétales lancéolés, longs: 
de diverses formes, et safranés sans 


être blancs. 
2, em (457001), Linn, RS 
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Saxifrage Aizoon. Petiteplantedes 
Alpes, qui, fleurit en juin et juillet. 
Sa racine vivace pousse plusieurs té- 
tes de feuilles denses et en forme de 


rosettes : ses feuilles sont cunéiformes 


ou en languette, fermes, épaisses , 
glabres, obtuses , cependant plus 
étroites à leur base, laineuses sur les 
bords, sciées et cartilagineuses, ver- 
tes, et blanches dans leur contour et 
sur le limbe. Du centre des rosettes 
s’éleve une tige érigée haute de sept 
à huit pouces, verte ou rougeâtre ; 
cylindrique, hérissée de poils moux, 
et terminée au sommet par une petite 


tête brune et imperceptible. Cette 


tige est garnie d'un petit nombre de 
feuilles éparses, érigées , de même 
forme que les radicales, sessiles, un 
peu plus étroiteset plus petites; celles 
du haut sont aiguës, et des ailes de 
chacune sort un pédoncule hérissé 


long d’un ou deux pouces, et chargé 


communément de trois fleurs. pédicu- 
lées; la tige elle. même est terminée par 
une de un peu plus grandeet 


plus précoce que lesautres. On trouve: 


quelquefoissurles Alpes desindividus 
beaucoup plus petits ,. sans tige, et 
qui produisent une seule fleur sessile 
dans le centre des rosettes: 

Les fleurs de cette espece blanches 
et inodores ,ont un calice glabre, d’un 
verd brillant, et très-court :. des pé— 
tales oblongs, trés: -obtus, fort ou- 
verts, blancs, rayés sur le dos en: 
lignes d’un jaune verdâtre parsemés 


_de poids rouges et quelquefois. sans 
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taches : des filets blancs, et des an- 
theres jaunes : une bordure orbicu- 
laire, concave et jaunâtre, qui forme 
la couronne de l’ovaire. 
3, = { Androsacea). Linn.sp.s. 
Saxifrage Androsacé. On trouve 
cette plante dans la Sibérie, en Suisse 
et en Autriche. Elle croît au bord 


des fossés et sur le sommet des Al- 


pes. Sa racine vivace pousse quelques 
feuilles disposées en rosette, lancéo- 


Jéesy vertes, épaisses, un peu aiguës 


ou obtuses, plus étroites à leur base, 
portées sur de courts pétioles, ci- 
liées, parsemées de poils blancs, et 
rares sur chaque face, très-entieres ou 
quelquefois découpées en trois dents. 
Ses tiges sont petites, cylindriques, 
annuelles, hérissées, souvent uni- 
ques, quelquefois au nombre de deux 
eb jusqu’à six sur la même plante à 
proportion de son âge, longues d’un 
à six pouces, garnies d’une ou deux 
feuilles sessiles, et terminées au som- 
met par une fleur érigée, quelquefois 
accompagnée de plusieurs autres, qui 
naissent aux ailes des feuilles supé- 
tieures, et qui sont soutenues sur de 


courts pédicules; le calice est hérissé, 


à demi-découpé en cinq segmens verts 
et obtus; les pétales sont ovales-ob- 


verses, très-entiers, blancs, le dou- 


ble plus longs que le calice, et ou- 
verts; les antheres sontjaunes, et l’o- 
vaire est environné du tube calicinal, 
auquel il est étroitement uni, Cette 
espece fleurit en juillet et août. 

4 (cæsia). Linn. sp. 6. 
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Saxifrage bleuâtre. Cette petite 
plante qui croit sur les Alpes et les 
Pyrénées, a une racine qui pénetre 
dans les fentes de rochers nus, et qui 
pousse un gazon très-dense de petites 
tiges vivaces, ordinairement un peu 


convexe, et souvent de quatre pouces 


de diamètre. Les petites tiges et leurs 
rameaux sont terminés par des roset- 
tes serrées. Ses feuilles sont oblon- 
gues, obtuses, épaisses, entieres, ci- 
liées jusqu’au - dessous du milieu de 
poils blancs, recourbées vers Le haut 
où elles sont percées de deux rangs 
de petits trous, d’une couleur glau- 
que, quelques-unes glabres, et d’au- 
tres plus ou moins enveloppées d’une 


croute blanchâtre, qui les rend du- 


res au toucher. Les petites rosettes 
ressemblent assez à l’aloës émoussé; 
du centre de chacune sortent des pe- 
tits rameaux grêles, solitaires, érigés, 
d’un ou deux pouces de longueur, cy- 


Jindriques, brillans, pourpres, garnis 


d’un petit nombre de fleurs et de feuil- 
les altérnes, écartées, oblongues, ses- 


_siles, à peine ciliées à leur base, Ses 


fleurs sont inodores, pédiculées, et 
appuyées sur des bractées en alène. 
Elles ont un calice jaunâtre, à tube 


velu, arrondi, et placé autour de l’o- 


vaire, et à segmens glabres, ovales, 
concaves et érisés: une corolle d’un 
beau blanc, et tracée sur chaque pé- 
tale de trois à cinq lignes: des anthe- 
res jaunes, et des semences ovoides. 
Cette plante fleurit en juillet et août 

Se (burseriana). Linn, sp. 7, 


FAX 
_ Saxifrage bursériane. Cette plante 
vivace, qui croit sur les montagnes 
de la Carinthie, ressemble au petit 


Sedon. Ses feuilles sont à-peu-près 


comme celles du Génévrier, denses, 
embriquées, aiguës, glabres et cari- 


nées. Sa tige est à peine de la lon- 


gueur du doigt, hérissée de poils rous- 
sâtres, ou plutineuse, uniflore, et gar- 
nie de trois ou quatre folioles alternes 
et linéaires. Sa fleur est blanche, et 
tracée de lignes pâles. 

Vandellius fait mention d’une v va- 
riété de cette espece, dont les tiges 


soutiennent chacune cinq fleurs pres- 


qu’en ombelle, et qui croît en Italie 
sur le mont  - 

6. > (sedoides). Linn. sp. 8. 

Saxifrage ou faux Sedon. Cette 
plante vivace des montagnes de la Si- 
bérie, pousse une tige très: Fanense, 
ie et applatie. Ses feuilles sont 
rapprochées circulairement, lisses et 


linéaires. Le pédoncule communé- 


ment uniflore soutient rarement deux 
Ou trois fleurs; elles sont d’une cou- 
Jeurd’ocre > Supérieures ou terminales, 
7e mm (Pryoides). Linn. sp. o. 
Saxifrage bryoide. On trouve cette 
petite plante sur les montagnes de la 
Suisse, et sur.les Pyrénées. Ses feuil- 
les sont sciées, ciliées à leur base, et 
_ souvent calleuses au sommet des pe- 
tites dentelures; les radicales sont ran- 
gées circulairement, et les caulinai- 
res, au nombre de cinq ou six, sont 
petites et alternes, Sa tige est pubes- 


cente, et soutient une seule < ou très 
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pen de fleurs à pétales jaunes, mar= 


qués de taches fauves. … 
8. —— (bronchialis). Linn,sp.10o. 
Saxifrage piquant. Cette plante de 
la Sibérie pousse des rejetons ob- 
longs , et sarnis de feuilles serrément 


embriquées, planes, subulées, armées: 


de pointes piquantes, et ciliées d’é- 
pines. Sa tige est haute, presque nue, 
et munie seulement de quelques feuil- 
les très :menues, pointues, et lisses 
sur les bords, Sa panicule est petite, 
Q. mms (S/ellaris). Linn. sp. 11. 
Saxifrage étoilé. Cette petite plante 


vivace croîtsur les Alpes, dans la Lap- 


ponie, èn Suisse, dans la Styrie, et le 
Westmorland. Ses feuilles sontrhom. 
boïdes et sciées en dents aiguës. Sa 
tige est nue, simple et rameuse. Ses 
fleurs presque disposées en ombelle, 


sont blanches et mouchetées, à calice 


réfléchi, et à corolle étoilée. 

10, mummm (Cr4Ssifolia), Linn. sp, 
12, 

Saxifrage à feuilles épaisses. Cette 
plante vivace de la Sibérie‘a une ra- 
cine presque de la grosseur du doigt, 
et des feuilles binées, longues de qua- 
tre pouces, coriaces, ne émous- 
sées, crénelées ou godronnées, gla- 


bres, et toutes roulées sur elles-mé- 


mes. Les boutons sont très-gros, et 
garnis de deux ou trois folioles ova- 
les, 
D à la hampe: cette hampe est nue, 
longue d’un pied, de la grosseur du 
de et presque disposée en pani- 


cule. Ses fleurs supérieures sont um 


_concaves, et dont une seule ad= 


» 
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peu penchées etcampañulées; les pé- 
tales sont ovoides et très-rouges. 

11. = | sarmentosa). Lin. Sp, 
15 suppl. p. 240. 

Saxifrage sarmenteux , Où l'herbe 
du diable, nom vulgaire que les Ja- 
ponnois donnent à cette espece. 

Cette plante vivace du Japon, qui 
croît sur le bord des eaux, et commu- 
- nément dans des lieux montueux, hu- 
mides , et parmi les pierres, fleurit en 
maietenjuin.Elleaentièrementle port 


del’ Heuchera.Sa racine fibreusepousse 


plusieurs feuilles pétiolées, un peu ar- 
rondies en forme de cœur, poileuses, 
crénelées en petits lobes obtus, bon- 
nes à manger, rayées de veines blan- 
ches en dessus, et d’une couleur bron- 
zée en dessous : les caulinaires sont 
alternes, et les pétioles dénuées de sti- 
pules à demi-cylindriques, plus longs 
que la feuille, rudes et poïleux, érigés 
et ouverts. La tige est herbacée, cy- 
lindrique, longue d’un pied et demi, 
presque sans feuilles, pubescentes, 
couvertes de poils, ainsi que tout le 
seste de la plante, et disposée dans 
toute sa longueur en grappe compo- 
sée, dont les partielles sont penchées 
au sommet. Les sarmens qui sortent 
aux ailes de chaque feuille radicale, 
sontrameux, très longs, nombreux et 
garnis à leurs nœuds de racines quiles 
propagent. Les fleurs ont trois petits 
pétales blancs , tachetés de rouge et 
érigés : les deux plus grands sont to- 
talement blancs, et penchent vers la 
terre :le nectaire est jaune : les éta- 


est fouge. 
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mines sont blanches, plus épaisses à 
leur extrémité, de la longueur des pe- 
tits pétales et des styles. Lorsque les 
étamines sont flétries, elles se recour- 
bent derriere la corolle. | 
72. == | Umnbrosa). Linn.sp.16.. 
Saxifragetouffu. Cette plantevivace 
des Pyrénées ressemble beaucoup au 
Saxifrage geum; mais ses feuilles sont 
moins échancrées, et en cœur à leur 
base; leurs crénelures sont anguleu- 
ses, et les pétioles velus et ciliés : 
ses fleurs sont paniculées, et le pistile. 
13. (cunei folia).Linn.sp.18. 
_ Saxifrage à feuilles cunéiformes. 
Cette espece, qui croît sur les Alpes 
de la Styrie, ressemble beaucoup à 
la précédente; mais le bord de ses 
feuilles est seulement godronné, sans 
crénelures, de manierequ’elles parois- 
sent plus longues et plus petites. Sa 
tige est grêle, nue et rameuse, le 
calice de la fleur est réfléchi. 
14. mms { Geurn). Linn. Sp. 19. 
Saxifrage seum. Cette plante vivace 
croît sur les montagnes de l'Europe : 
sés feuilles sont arrondies , réniformes 
et dentelées : sa tige est basse, nue 
et paniculée : ses fleurs sont blanches 
et sans taches; son calice est réflé- 
chi. _ | ei. 
* 2, Especes a feuillessans divisions. 
et a tige feuillée. 
15. ( Aspera). Linn. sp. 21: 
Saxifrage rude. On trouve cette es- 
pece sur les montagnes de la Suisse; 
dans des lieux humides, couverts, €E 
_. _ remplis 
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remplis de rochers. Elle forme souvent 
des gazons larges et denses, dont les 
_sarmens longs ét rampans se mêlent 
dans les mousses. Ses jets sont vagues, 
couchés , quelquefois enracinés par 
intervalle, rouges, un peu lisses, me- 
nus, cylindriques , lexueux,, quoi- 
qu'un peu roides, et garnis de dis- 
tance en distance de feuilles disposées 
en rosettes presque globuleuses , ses- 
siles, et à-peu-près comme des têtes 
de petits chardons. Ses feuilles sont 
embriquées, ovales, acuminées, con- 
niventes, un peu fermes, nues et ciliés 


sur leur Don de pointes presqu'épi- 


neuses. $es tiges qui sortent du centre 
des petites rosettes , sont simples, 


longues de trois ou quatre pouces; 


couchées à leur base, et ensuite éri- 
gées, cylindriques, grêles, 
pubeécentes, et glabres ensuite, feuil- 
lées et rameuses, où en grappe vers 
le sommet : trois à cinq pédoncules 
uniflores sortent aux ailes des brac- 
tées ciliées et un peu épineuses. Les 
fleurs inodores, globuleuses et pen- 
chées avant leur épanouissement, ont 
un calice inférieur, blanchâtre sur les 
bords, d’un verd tendre et jaunâtre 
dans tout lereste:une corolle blanche, 
marquée en dedans de grandes taches 
d’un jaune pâle : des étamines blan- 
ches et des antheres de couleur oran- 
gée. La capsule est é érigée, biloculaire, 
à deux becs écartés, et polysperme. 
Ho di a Linn. sp. 22. 
Saxifrage hircule. Cette plante croît 
en Suede, en Suisse, En la ie 
Tome IL. 


d’ abord 
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nie, dans fa Sibérie et en Allemagne. 
Sa tige est pourpre, simple ét souvent 
biflore. Ses feuilles sont elliptiques, 
semblables à celles du Nard celtique, 
et non ciliées; les pédoncules sont pu- 
bescens, et les pétales dela fleur ner- 
VEUX, jaunes » Gt tachetés de Points 
fauves. 

17, =“ (digoides). Linn. sp. 23. 

Saxifrage aizoïde. On trouve cette 
espece. sur les rnontagnes de la Lap- 
ponie, de la Styrie, de Westmorland, 
et sur Je mont Baldus.. Ses tiges sont 
couchées à à leur base, et ensuite éri= 
gées, nombreuses, divisées en ra- 
meaux charnus, et environnées de fo- 
lioles assez longues et pointues. Ses 
fleurs qui garnissent l'extrémité des 
jeunes rameaux, sont d’unjaune pâle, 
marquées. de points safranés, et plu- 


tot supérieures qu’inférieures; le ca- 


lice est ouvert, €t de la longueur de 
la corolle. Cette plante fleurit vers la 


_ fin de juillet et en août. 


18. mm (/nuscoides). Linn.sp. 24, 

Saxifrage muscoïde. Ses feuilles ra- 
dicales sont aggrépées, linéaires, tri- 
fides et entieres, Sa hampe estgrèle, 
presque nue, un peu érigée, ét par- 
nie d’un petit nombre de fé d’un 
jure pâle ou citrin, 
23 Te a À feuilles lobées et a ti- 
ges érigées. | 

19. me (bulbifera). Linn. sp. 28. 

Saxifrage bulbifere. Cette plante Vis 


| vace d'Italie croît dans des prés pier- 
reux et couverts. Ses. feuilles sont ron- 
des et palmées. Sa tige est érigée, et 


O oo 
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produit des bulbes : aux feuilles. $on 
oyaire est posté au. dessous du calice, 

Séguiera regardé cette plante com- 
fe une variété du Saxifrage granulé, 
à cause de. sa racine grümelée et bul: 
beuse.. 2e : 

20 men | cernua). Linn.s SP. 29. 

Saxifrage penché. Cette plante Vi- 
vace croît communément sur les mon- 
tasues de la Lapponie. Sa tige est très- 
simple, unifore et bulbifere, Sa fleur 
ést un peu penchée, $es feuilles cau- 


linaires sont glabres et plus palmées. 


Son ovaire est placé plus : au dessus 
du réceptacle, que dans l'especè pré= 
cédente 3 ce qui les Free 
tement. - > = 
lyena une variété E qui diffre « es- 
sentiellem nt. par. sa. tige rameuse. = 
21, (rivularis). Linn. SP 30» 
| Saxifrage des rivages, qui croit sur 
le bord des ruisseaux dans les mon- 
tagnes de la Lapponie. Ses. feuilles ra- 
dicales sont décou 1pées en cinq lobes, 
et les caulinaires _palméés; da. feuille 
florale du sommet est ovale. Sa tige 
est simple et communément biflore, 
22, = (geranioides }. Einn. sp. 
2 
Saxifrage géranioïde des Ii rende. 
Ses feuilles radicales sont palmées, et 
divisées en cinq lobes triides ; celles 
desrameauxsont linéaires, et en alêne. 
Sa tige est presque nue et rameuse. 
Ses fleurs sont blanches, et lorsqu’el- 


les sont fannées, les Pie calici- | 


nales s'alongent presqu’au- delà du 
fruit. 
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2. see (Aug foin). . 


32. 
Saxifrage : à feuilles de SE One 


trouve sur Îles montagnes de la Pro- 


vence. Ses feuilles radicales sont pal- 
mées; ; et et découpées € en cinq lobes; les 
Ses tiges: ascendantès soutiennent plu: 
sieurs ‘fleurs, 

24, (Siirica). Linn. sp. 33. 

_ Saxifrage de là Sibérie. Ses racines 
petites . et. capillaires poussent des 
feuilles réniformes, palmées ou divi- 
sées en sept lobes Les : parsemées 
de poils rares, et portées sur des pé- 


tioles hérissés. Sa tige est filiforme, 


scendante, “haûte d’un pied et demi = 
brêle,. garnie de ‘deux o ou trois feuil- 
les sessiles et palmées. Les pédoncu- 
les sont. terminaux et axillaires, , rès- 
longs, filiformes, , nus et bifides. La 


fleur est assez grande, blanche et in 


Fa 
25e een = (ridacrylites). Lin. SP: 


34 
D tridactyle, petite planté 


annüelle des Alpes, à racine menue. 


Ses feuilles “cauliiaires Sont L'ioutes. è 


É Ru. out eds sont Drnchés: pe- 
tites et pédonculées; le calice est très- 


‘court. Cette plante paroît et fleurit 


danse printemps; maisaussitotaprés 
la maturité des semences, les chaleurs 
de Fété la font périr. 

_ 26, mm {peiræa), 35e 


ns 


Sa tige est courte, érigée et rameuse, 
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: Saxifrage des rochers. Cette plante 


vivace, qui croît sur les montagnes 
de la Norwege, des Pyrénées, et sur 
lemont Baldus, a beaucoup d’aflinité 
avec l’espece précédente; elle estivis- 
queuse. Sa tige est lâche et très -ra- 
meuse, Ses feuilles sont larges, pal- 
mées, et divisées en trois segmens 
communément trifides. Ses fleurs sont 


blanches ; mais les corolles sont der 


tre fois plus grandes. 

27: — (adscendens). Linn: sp. 
Saxifrage à à tige montante. Gette 
_ plante vivace croît sur les Pyrénées ; 
et sur le mont Baldus; elle est vis- 
queuse, et ressemble beaucoup à à {a 
précédente. Sa tige est très-divisée en 
rameaux rapprochés en faisceaux. Ses 
fleurs HEsphes et saombienses Hais- 
tige et dre rameaux. in dite . 
Saxifrage des rochers par ses feuilles 
plus velues, souvent découpées en 
cinq lobes, et sa fleur plus grande et 
plus alonpée, 

28. = | CÆSpitOSA). Linn. sp. 37 
… Saxifrage en gazon. Ontrouvecette 
espece vivace sur les montagnés de la 
Lapponie et de la Suisse; elle croît 
aussi: aux environs de Montpellier. 
Ses feuilles radicales sont aggrégées > 
linéaires, entieres et trifides. Sa tige 
éstérigée, presque nue et ordinaire 
_ ment biflore; les petits rameaux dela 
partie. supérieure: sont visqueux. Ses 
fleurs sont jaunes, sages: et peu: REP 
_breuses. . 

: #5: a ee 2 sp: 3. 
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Saxifragemusqué.Toutecetteplan, 
te est odorante, Ses. feuilles radicales 
sont agsrénées , Hnéaires, éntieres et \ 
trifides , hérissées | et glutineuses 
ainsi que la tige. Ses fleurs sont d’un 
jaune citron, et soutenues sur de fongs 
pente 
30, = (Grocnandiee). Linn. SP | 
39° | 
“Sexifage du or. à  . 
cauli naires palmées, multifides, épar- 
ses, et-dont les segmens sont aigus. 
On trouve cette espece dans le 
Groenland, et quelquefois sur les Py- 
rénées.et les montagnes de la Suisse, 


Ses tiges sontérigées, etextrémement 


chargées de feuilles. 

Gunner regarde cette plante com- 
me une variété du Saxifrage en gazon. 

*4. Especes à feuilles Idees. et à 

figes coucheess 

21, {Gynbalria), Lu SP» 
40: : 
à re à feuilles de Cymbalaire. 
Cette petite plante croît dans le Le- 
vant. Ses feuilles caulinaires sont en 
cœur, trilobées et entieres, Ses tiges 
sont couchées. 

;: 320 em | ere Le. SP 
ar. :  . 
Saxifrage à feuilles de Lierre. Très- 


: petite plante annuelle del'isle de Can- 


die. Ses feuilles caulinaires. sont ova- 

les et lobées, Sa tige est Le et fili- 

forme, 

- On. multipliela Ft de ces plan 

tes par des rejetons qu'elles produi- 

sent abondamment; mais en général 
Goo 2 
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elles ont peu de beauté, et sont rare- 

ment admises dans les jardins. 
SCABIOSA. Linn, gen, plant. ed. 

nou. n, 121. Scabieuse, 


TFétrandrie, Monogynie, Quatre 


étamines et un style. 
Especes non décrites. : 
.* A4 petites corolles quadrifides. 
+. ScaBiosa (scabra). Linn. syst. 
Yeg. éd. 14. p. T44: SP. 4.SUPPE p.118. 
Scabieuse à feuilles rudes. Cette es- 
pece du Cap a des feuilles sessiles, 
bipinnées, rudes, assez roides, linéai- 
res, aiguës, et garnies à leurs ailes de 
folioles qui poussent avec les rudi- 
mens des rameaux. Ses fleurs sontter- 


minales, et soutenues sur des: pédon- 


cules solitaires et plus longs: lecalice 
est embriqué, et composé de folioles 
ovales et obtuses; les fleurons postés 
entre les écailles du calice, sontblancs; 
divisés en quatresegmens,etinégaux. 

Cette plante herbacée ressemble à 


fa Scabieuse roide par sa à tige et ses: 


ee 
— (Syriaca). . SP: S* 
Sous de Syrie. Cette plantean- 
nuelle pousse une tige fourchue, et 
parsemée de poils: Ses feuilles sont lar. 
ges, sciées, et à.peu-prés semblables 
à celles du Pêcher. Ses fleurs sont d’un 


pourpre violet, presque sessiles, et 


placées dans les fourches de fa tige; 
le calice est à peine visible; mais les 
paillettes qui garnissent la fleur, for- 
ment un cône ovale, et sont elles-méê- 


mes ovales, embriquées et barbues; 


Vaigrette est hémisphérique, et dé- 
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coupée en une vingtaine de: sem 


cules. 
IF y en a une variété à feuilles. de 


Pêcher, et à fleur d’une couleur d’A- 


méthyste. A 
3e mm (intesrifolia). Linn. sp: 8. 
Scabieuse à feuilles entieres. Cette 

espece annuelle croît aux environs de 

Montpellier, et dans la Suisse, Elle 

unetigeglabre: des rameaux ouverts: 

des feuilles radicales semblables à cel=. 
les de la Paquerette, ovales, un peu: 
obtuses, rudes, et sciées en dents plus: 
aiguës : des caulinaires peu.nombreu- 
ses, et celles des rameaux lancéolées, 
amplexicaules, ciliées à à leur base, ra. 
rement dentelées ou pinnatifides, et 
très longues: des fleurs rouges UN Ca 


ice composé de dix écailles lancéo- 
lées, et plus courtes que les petites 


corolles: une:corolle radiée: des pe- 
tites corolles bilabiées, dont la levre- 
intérieure est sans division, et l’exté- 
rieure découpée en trois parties = 
néaires + et une’ aigrette en. forme de 
eouronne denticulée;. 
4. (anplexicaulés), Linn. sp.9. 
. Scabieuse à feuilles amplexicaules:. 
On ignore la patrie de cette plantean- 


guelfe. Sa tige est à-peu- près haute 


d’un pied, a etrameuse. Ses feuil- 
les radicales sont oblongues, un peu 
rudes, crénelées, et trifides par ses 
lobes latéraux ; les caulinaires , qui 
s’embrassent Lure l'autre, ainsi que 
Ja tige, sont lancéolées, très entieres ;. 
et un peu plus larges à leur base; la - 
panicule est fourchue, et composée 
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de pédonculestrès longs, quisoutien- 
nent des fleurs bleuâtres; les petités 


corolles sont quadrifides, et celles de 


l'extérieur radiées; le calice est po- 
lyphylle, et de même hEueur que la 
corolle, 


Se mms (Zttenuata). Linn. sp 10. 


suppl. p. 118. 
Scabieuse à feuilles étroites. Cette 


plante du Cap est lisse. Ses feuilles. 


sont linéaires, bifides et entieres. Ses. 
petites corolles sont quadrifides et 
égales. 


ccles simples, et des caulinaires:cou- 
Jantes et ailées. Ses petites corolles 
sont quadrifides et radiées. Les pail- 
lettes de la fleur sont seches. > € pé= 
fléchies au sommet. | | : 

7. mm (5ÿ/yatica). enr 14e 


- Scabieuse des forêts. Cette espece 


croît dans les bois et les foréts del Au- 
triche, de la Suisse, de l'Allemagne, 
etdesenvirons de Montpellier, Saraci- 


pe vivacéetrameuse pousse uneou plu: - 


sieurs tiges hautes d’un à trois pieds, 
fistuleuses, annuelles, à angles obtus, 
érigées ou montantes, un peu four- 


chues vers le haut, vertes et hérissées 


de poils blancs, qui sortent souvent 
des points noirs ou pourprés, dont 
elles sont parsemées, Ses feuilles sont 
ovales-lancéolées, velues,, et un peu 
rudes sur chaque face, sciées, oppo- 
sées, grandes, acuminées , et jamais 


_faciniées : les inférieures se rétrécis- 
sent en pétiole:les suivantes Sont ses- . 


6. mme (uralensis). Las sp 12. 
Cette Scabieuse a des feuilles radi- 
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siles, et celles du haut étroites, et 
trés-entieres. Les pédoncules sont 
très-longs, et soutiennent des fleurs 
pourpres : le calice commun est com- 
posé de folioles ciliées et acuminées: 
les fleurons sont quadrifides, un peu 
odorans, pourpres, radiés, et garnis | 
de poils courts et velus. Les semences 
sont un peu hérissées, et couronnées 
du calice extérieur et persistant, qui 
ne consiste qu'en une petite bordure 


_ inégale. Cette plante fleurit depuis le: 


mois. de juin jusqu’en septembre. 
* 2. Especes à petites corolles dé- 
coupées en cinq Segnens. 
8. | Gramuntia). Linn. sp. 15. 
Seabieuse de Gramont. On trouve 


cette plante aux environs de Mont- 


pellier, sur les routes , au bois de 
Gramont, à Caunelles, et dans toutes 
les Garrigues. Elle fleurit en automne. 
Ses feuilles caulinaires sont tripinnées 
et divisées en segmens sétacés et très 
menus. Sa tête de fleurs est petite et 
globuleuse,, ses: petites corolles sont 
découpées en cinq segmens, et les 
calices sont très-courts, 

9, =—— {co/umbaria). Linn. sp. 
16. Le 
Scabieuse à petites corolles radiées 


et découpées en cinq segmens. Cette: 
espece, qui croît dans les lieux les 


plus secs et montagneux de P Europe ; 
a ses feuilles inférieures ovales, cré- 


nelées, vertes, charnues, et les supé- 


rieures ailées.: leurs ailes sont sémi- 


-‘pinnées et aiguës. Les têtes de fleurs 
sont globuleuses ; l'aigrette des se- 
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mences est garnie de cinq poils de [a 
Jonguéur des petites corolles. 

Ïl ya une variété de cette espece à 
tige prohfere. . 

10. mms (Sicula). Linn. sp. 17. 

Scabieuse de Sicile. Cette plante 
annuelle pousse une tige herbacée, à- 
peu-près haute d’un pied, fourchue, 
divergente , grêle ef rougeâtre. Ses 
feuilles sont pétiolées, presque nues, 
ét un peu poileuses : les inférieures 
fyrées , les supérieures presqu'ailées 
et linéaires. Les pédoncules sont four- 
chus, longs, à peine pubescens et 
pourpres. Le calice est composé de 
huit folioles lancéolées , réfléchies , 
ét beaucoup plus longues queles fleu- 
tons : la corolle est égale, très-peu 
fadiée, et rougeñtre : les’ petites co- 
folles sontirrésulieres, demême gran- 
deur, et beaucoup plus étroites que le 
éalice partiel: les étamines sont blan- 
ches et plus longues que les petites 


_corolles : l’aigrette est en forme de 


couronne, campanulée, plissée, dé- 
coupéeen plusieurs dents, et garnie 
dans le centre de huit callosités. L’é- 
_ toile est pédiculéé et munie de cinq 
poils d’un pourpre noir et plus longs 
que le fleuron, Cette espere fleariten 
été. 


Scabieuse maritime à pétites co- 
colles divisées en cinq segmens, ra- 
diées, et plus courtes que Îe calice, 
et à feuilles ailées, dont les supérieu- 
res sont linéaires et très-entieres. 


Cette petite plante annuelle croît 


[T. = (maritima). Linn.sp. 18. 
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dans la Sicile, et dans les environs de 
Montpellier. Son caliceest embriqué,, 
hémisphérique, et composé d’écailles 
ovales et obtuses.. 
72. ess { prolifera). Linn. sp. 20. 
Scabiense à tige prolifere. Cette 
plante annuelle de PEgypte, pousse 
une tige herbacée, fourchue ou pro- 
lifere. Ses feuilles sontlancéolées ,sans 
division, foiblement pubescentes, et 
jointes à leur base : les inférieures lé- 
sèrement sciées. Ses fleurs axillaires 
et sessiles, ont un calice lâche, et de 
même longueur que les fleurons, une 
corolle jaune et radiée, et des petites 
corolles diviséés en cinq lobes, dont 
lestroisextérieurssontlesplusgrands, 
13. em (indurata). Linn.sp.23. 
- Seabieñse ferme. Petitarbuste d’A- 


_frique, à tige roide, haute d’un pied, 


pubescente, et garnie de feuilles ses- 
siles, longues de huit à neufpouces, 


sciées ou rongées plus oumoins sui= 


vant qu’elles approchent du haut, lé- 
sérement cotonneuses, vertes, et pro- 
fondément découpées à chaque côté 

de leur base enuneoutroisdents. La 
panicule est fourchie; la premiere di- 
vision est garnie de pédoncules, et 
les autres sont proliferes au sommet. 
Les pédonculessonttrès longs, etsou- 
tiennent des fleurs d’un bleu pâle: àca- 
Hcecomposé de dix foliolesou écailles 
ouvertes, courtes, presqu'égales, et 
trés-peu embriquées, à corolle radiée 
et plus longue que lecalice, et à pail- 
lettes sétacées. Les semences sont ob- 
Jongués , et à huitsillons; la couronne 
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“est membraneuse, et garnie de cinq 
poils disposés en petites étoiles, et 
plus longs. | 

Cette espece à beaucoup d'affinité 
avec la Scabieuse d'Afrique, et pa- 
roît Wen être qu’une variété. 

14, wmnm— (Monspeliensis).Linn.sp. 
nn | : 

La Scabieuse de Montpellier a des 
petites cor olles à cinq lobes, égales, 
et plus courtes que fe calice. Toutes 
ses feuilles sont ailées et ciliées. 

TS. = | pumila). Linn.sp. 26. 

Scabieuse naine. Cette petite plante 
vivace du Caps éleve tout au plus à 
la hauteur de sept à huit pouces. Sa 
racine est ligneuse et garnie de fibres. 
Sa tige est très-petite et presque nulle. 
Ses feuilles sont pubescentes, et cou- 
_vertes d’une laine blanche, les radi- 
cales arrondies et crénelées , et les su- 
périeures divisées en pointes aïlées ; 
les petites corolles sont découpées en 
cinq segmens, et radiées. 

16, |Palæstina). Linn. sp. 29. 


Scabieuse de la Palestine. Cette 


plante vivace pousse une tige cylin- 
drique, haute d’un pied ou dé ra- 
meuse , glabreoulésérement poileuse, 


et garnie de feuilles oblonoues- Jancéo- 
lées ou trés entieres, quelquefois pin- 
natifides à la base, et scies, plus poi- 


leuses , et ciliées de poils dans la par- 
tie supérieure. Des pédoncules cy- 
lindriques et très-longs soutiennent 
Un calice commun et hérissé. Les 
leurs sont blanches ou de couleur ci- 
tron, radiées, et de même Jongueur 
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que Île calice; les petites corolles ont 
un rayon d’une belle forme, et dont 
tous les segmens, tant-les deux su- 
périeurs qui sont plus petits, que les 
trois extérieurs, sont sous-divisés em 
trois autres ; les antheres sont cou- 
leur de rose; et le fruit est entière=. 
mentsemblable à celui de [a Scabieuse 
étoilée. Cette plante fleurit en plein 
air dans le mois d’août et les suivans, 

17. =. (isetensis), Linn. sp. 30. 

_Scabieuse de Sibérie, où elle Croft 
parmi les rochers. Ses tiges à. péu-près 
bautes d’un pied, sont montantes et 
légèrement cotonneuses. Ses feuilles 
sont linéaires, bipinnées , et parse 
mées de poils assez roides; celles de 
Ja partie supérieure sont simplement 
ailées. Ses rameaux sont trés-rares et 


‘souvent nuls. Sa fleur est blanche, et 


de même grandeur que lecalice: Fe Ca- 
lice est composé de plusreurs folioles, 
et ouvert; les semences sont sembla- 
bles à celles de là Scabieuse ne 
18. mms ( Ucranica). Linn.sp.3 
Scabieuse de J'Ukraine. Ses filles 
sont planes et charnues, les inférieu- 
res ailées, et celles des rameaux très- 
entieres, linéaires, et quelquefois dé- 
pourvues de cils à leur base; les pe 
tites corolles sont radiées, su décou- 
pées en CINQ | segmens, - 
1 papposa). Linn. sp. 13. 
Scabieuse aigrettée. Cette plante 
annuelle de lise de Candie pousse 
une tige herbacée, filiforme, érigée et 
rameuse. Sa panicule est un peu four- 
chue > ©, garnie de pédoncules axilai- 
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res, longs et filiformes. Le calice est 
composé de plusieurs folioles ovales, 
alongées en pointe, etacuminées. Les 
semences sont couronnées d’une ai- 
grette plumacée, etsarnied’unebarbe 
plus longue et plus épaisse. Les pé- 
doncules et les calices sont Iégère- 
ment cotonneux, et la corolle est plus 
courte que le calice; les petites co- 
rolles sont inégales, et découpées en 
cinq segmens. Les feuilles de cette 
plante sont pinnatihdes, 

20. mn | Péerocephala). Linn. sp. 
24 

Scabieuse ptérocéphale. Plante li 
gneuse et vivace des isles de V'Archi- 
pel. Sa tige à peine élevée au-dessus 
de terre, pousse des hampestrès cour- 
tes et uniflores. Ses feuilles sont laci- 
niées, et couvertes d’un duvet blan- 
châtre; ses petites corolles sont divi- 

_sées en cinq segmens, 

Toutes ces plantes sont dures, et 

n’exigent aucuns soins particuliers; 
celles d'Afrique, qui sont vivaces, doi- 
vent cependant être abritées sous un 
vitrage pendant l'hiver. 
On les multiplie par semences, par 
boutures; ou en divisant leurs raci- 
nes : on renvoie à cet art. du dict., 
qui est très-détaillé. - 

SCABRIT A. Linn. gen. plant ed 

nou. n. 125, Scabrita. … 
Tétrandrie, Monogynie.. Quatre 
étamines et un style, 
Ses caracteres distinctifs consistent 
en une corolle monopétale et hypo- 
cratériforme, un calice tionqué, et 
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deux semences échancrées ou bilo- 
bées au sommet. 

On n’en connoît qu’une espece. 

I. SCABRITA ee 
veg. ed, 14: pe 147: - 

Arbuste des Indes, dont les ra- 
meaux sont rudes et tétragones, Ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, ova- 
les-oblongues, très-entieres, plus lon- 
gues quelesentrenœuds des rameaux, 
et rudes sur chaque face, Les pédon- 
cules sont axillaires, opposés, soli- 
taires, tétragones, moitié plus courts 
que les feuilles, et diphylles au som- 
met, Les pédicules sonttriflores ; l'en: 
veloppe partielle est composée de qua- 
tre folioles oyoides, de même lon- 
gueur que les calices, obtuses, et con- 


“ tient trois petites fleurs sessiles. 


Cetarbuste doit étretenu constam- 
ment dans la serre chaude. 
SCANDIX. Linn. gen. plant. ed, 


_ nou.n. 387. Cerfeuil. Peigne ou Ai- 


guille de Venus. Aiguille de Berger. 
Pentandrie, Disynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 
Especes non décrites. 
1. Scanpix | Cerefolium). Linn. 
syst. Veg. ed, 14. p« 287. Sp. 3. 
.Cerfeuil commun. Cette plante an- 
nuelle, qui croît sur le bord des bois 
dans l’Europe méridionale, a une. 


odeur et une saveur aromatique; elle 


est érigée, grêle, et haute d’un pied et 
demi. Sa tige est cylindrique, creuse, 
linéaire, glabre, cependant un peu hé- 
rissée aux nœuds,. et rameuse. 5e8 
EEE sont minces, brillantes et tri- 

‘pinnées; 
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.pinnées ; les côtes ou pétioles sont em 
_gaînes concaves, et souvent hérissés 
sur les bords; les folioles sont pres- 
qu'ovales, sciées et découpées: quel- 
ques ombelles sont sessilesauxnæuds 
de la tige et des rameaux, et d’autres 


sont plus ou moins pédonculées. Elles 


n’ont que cinq où six rayons ouverts 
et légèrement pubescens; {es petites 
ombelles sont inégales, planes et ra- 
res; l'enveloppe universelle manque 
souvent, et les partielles ne consis- 
tent que dans une feuille courte ét sé- 
tacée. Parmi les fleurs qui sont blan- 


ches, on en trouve des stériles pla- 


cées dans l’intérieur de l'ombelle; les 
filets et styles sont blancs, et les an- 
theres d’une couleur d’ocre; les se- 
mences sont en älène, brunes, cou- 


fonnées par le style érigé, à demi- 


cylindriques, et à peine anguleuses 
sans être striées. Cette espece fleurit 
- en mai et en juin. 
2, mms (2104054). Linn. sp. 6. 
Cerfeuil noueux. Cette plante an- 
nuelle croît dars la Sicile. $a racine 


de la grosseur d'une plame, pousse 


une tige haute d’un pied et demi, ra- 
meuse, cylindrique, rayée, creuse, 


hispide, et parsemée de poils réflé- 
chis, ferme et gonflée au-dessous de 
la naissance des rameaux. Ses feuilles 


sont communément trois fois pin- 


nées, etimperceptiblement poileuses; 


la côte est creusée en sillon, rude, 
striée, et en gaine à sa base; [es fo- 
lioles sont sciées et découpées, mé- 


me Jobées en pointes ailées, obtuses, 
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ovales ou lancéolées, et confluentes 
à l'extrémité; les ombelles sont éri- 
gées , composées d’un petit nombre 
de rayons, la plupart ternées, rudes, 
ct sans enveloppe, ou appuyées sur 
une seule feuille ; les petites ombelles 
comprennent cinq à dix fleurs ,etleurs 
enveloppes sont composées d'environ 
cinq folioles réfléchies, lancéolées et : 
acuminées; les pétales sont blancs, 
égaux, trés-ouverts, ovales-obverses 
et échancrés. Toutes les fleurs sont 
fertiles. Le fruit est en alêne, et for- 
mé par deux semences sillonnées d’un 
côté, cylindriques et hispides de l’au- 
tre, brunes et aiguës. Cette plante 


fleurit en mai, et mürit ses semences 


en juillet, | 
3. ns (srichosperma). Linn, sp.y. 
Cerfeuiltrichosperme. Cetteplante 
annuelle de l'Egypte pousse de sa ra- 
cine plusieurs tiges obliques , lon- 
gues d’un pied et demi, rameuses, 
presque glabres et flexueuses, Ses 
feuilles sont bipinnées, s#labres, et 
plus pâles en dessous; les folioles sont 
ovales -lancéolées,. sciées et décou- 
pées, rudes sur les bords, et portées 
sur des pétioles un peù velus. Les pé- 
donculés sont opposés aux feuilles; 
l'ombelle universelle est formée par 
rois ou quatre rayons inégaux, etles 
partielles en ont dix oudouze presque 
demême grandeur; les petites envelop. 
pes partielles sont composées de sept 
folioles subulées,etde même longueur 
que les petites ombelles. Les fleurs 
sont répulieres ; couleur de chair, et 


Ppp 
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fertiles ; les semences sont très-héris- 
sées et leurs poilsledoublepluslongs 
ge la semence. | 

. 4 ss (infesta). Linn. sp. 8. 

Cerfeuil nuisible. Cette plante an- 
nuelle de PAutriche pousse une tige 
solitaire, cylindrique, longue de six 
pouces à trois pieds, striée, un peu 
rude sans être poileuse, garnie de- 
puis le bas de rameaux horizontale- 
ment étendus, et quelquefois plus éri- 
gés, Ses villes sont ailées, et com- 
posées de cinq ou trois folioles pareil- 
Jement pinnées dans les grandes plan- 
tes, ovales-lancéolées, planes, lésè- 
rement hérissées sur chaque face de 
poils rudes et presqu ’imperceptibles, 
d’un verd sale, et souvent d’une cou- 
leur brune et do vieux 
pieds ; l’enveloppe universelle man- 
que quelquefois, ou n’est formée que 
par une feuille unique et menue; la 
: principale ombelle est composée de 


trois à neuf rayons; Penveloppe: par- 


tielle est de quatre àcinq folioles; les 
petites ombellés sont très: denses, hé- 
misphériques êt fort convexes. Les 
fleurs sont blanches, inodores, et à 
pétales en cœur par la courbure de 
leur sommet ; les fleurs extérieures 
sont plus amples; et quelques-unes 
dépourvues de pistils, sont stériles; 
les antheres sont pourpres , et les se. 
mences oblongues, obtuses, brunes, 
nine es de poils Cette 
espece fleurit en juillet et août, et per- 
Sectionne ses semences en septembre. 

On _ + ces plantes sans 
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beauté; elles sont dures, et résistent 
en plein air dans tous les sols et à 
toutes les expositions, On les seme 
en automne; et lorsqu'ell es sont une 
fois établies dans un jardin, les grai- 
nes qui se répandent d’elles-mêmes, 
poussent sans soin ni culture. 

SCHEFFIELDIA. Linn. jun. 
suppl. nov. gen. p. 18. La Scheffelde, 

Pentandrie, Monogynie. Ginq éta- 
mines et un style. 


Ses caracteres distinctifs consistent - 


en une corolle campanulée: dix filets 
dont cinq sont alternes et stériles: une 
capsule uniloculaire, à cinq valves, et 
qui renferme plusieurs semences Ce 
buleuses. a A 

— On n’en connoît qu’une espece. 

1. SCHEFFIELDIA (repens).Linn. 
syst. veg. ed. LA D. 198. suppl. p. 
5 | 

Schefñelde rampante. Cette plante 


trouvée dans la Nouvelle. Zéelande, 
-est très petite, couchée et rampante; 


elle ressemble si fort au Péplide à 
feuilles de Pourpier, que, la fructifi- 
cation retranchée, on la dun 
cette derniere. 
SCHMIEDELIA. Zinn. gens. 
plant. ed. nou. n. 533. Schmiédélie. 
Octandrie, Digynie. Huit étami- 
nes et deux styles. ue 
- Ses caracteres distinctifs consistent 
énun calice diphylle: une corolle: à qua- 
tre pétales: deux ovaires pédiculés , et 
plus longs | que la fleur: un fruitcom- 
posé de de ux péricarpes pédiculés ; qui 
senferment des semences solitaires. 


S CH 
On n’en connoît qu’une espece. 
1.SCcHMIÉDELIA (racemosa.). 
syst. veg. ed. L4. P: 375: 


Schmiédélie à grappe. Arbuste des 


Indes orientales, dont les rameaux 
sont flexueux comme ceux du Sumac 
poison ( Rhus toxicodendrum ).-Ses 
feuilles sont alternes et ternées,etses 
folioles pétiolées, ovales-oblongues, 
acuminées, nues et lésèrementsciées; 


les pétioles communs sont cylindri- 
ques, ‘un peu cotonneux, et de la lon< 


gueur des feuilles, Ses leurs qui nais- 
sent en grappes simples et axillaires, 


sont pédiculées, éparses, et ramas- 


sées plusieurs ensemble aux mêmes 
_ boutons. 


SCHŒNUS. 2 gen ie ed. 
nou. n.7r. Faux Souchet. Choin.” 


. Triandrie, Monos gynie, Éinnédans 
. syst. vég. éd. 14: p. 95, à donné 
treize especes de ces plantes grami- 


nées; la plupart croissent dans l’eau, 


et toutes sont sans agrémens: celles 
de l'Afrique doivent être conservées 
dans une serre chaude; on les multi- 
_plie par leurs graines où en can 
leurs racines. 5 
SCHREBERA. Linn. gen: plant 
ed. nou. n. 348. La Schrébere, es- 
pece du Squine où ue “E 
Indes. 


Pentandrie, Digynic. Cinqé étami- 


nes et deux styles. 


Ses caracteres distinctifs sont un 
calice découpé en cinq segmens: une’ 
des filets 
insérés dans Ê évasementde Ja corolle, " 


cerolle nd be 
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et munis chacun à leur baseintérieure 
d’une écaille néctarine. On croit que 
le fruit est charnu, biloculaire, ap- 
plati, et qu’il oi des semences 
solitaires, 

- 11 n’y en a qu'une espece. : ï 

I. SCHREBERA tbe), 
Linn, syst. veg. ed, 14. p. 265. 

* Schirébere schinoïde. Ce petit ar- 
buste du Cap pousse une tige divisée 
en quelques rameaux presque cylin- 
driques, cotonneux, et noueux par les 
cicatrices des Rules tombées. Ses 
feuilles sont alternes, rapprochées 
fancéolées, un peu brillantes, :sciées 
vers le sommet en trois où cinq peti- 
tes dents, et portées sur des pétioles 
trés-courts et légèrement Cc{onneux. 
Les pédoncules qui sortent plusieurs. 
ensemble d’un même bouton à la base 


des. rameaux, sont filiformes, très- 


longs, et visés en plusieurs pédi- 
cules semblables, alternes et uniflo- 
res. Ses fleurs sont blanches. 
SCHWALBEA. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n.:802. Schwalbée.. 
 Didynamie, Angiospermie. Deux 
grandes étamines et deux plus peti= 
tes: des graines renfermées nan un 
Eee Le 0 
On distingue ce genre par son ca- 
Jice découpé en quatre segmens, -dont 
le supérieur est très-petit, et celui du 
bas très-grand et échancré. On croit 


que le fruitestuneca ipsule biloculaire, 


et qui renferme une semence unique, 


petite et arrondie. 


5 On r en connoît qu’ une espece, 


Ppp2 
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I SCHWALBEA (Americana). 
Linn. syst. veg. ed, 14. p.551, . 
Schwalbée de l'Amérique septen- 
trionale. La tise de cette plante est 
très-simple, tétragone et pubescente, 
Ses feuilles sont lancéolées et pubes- 
_ centes. Ses fleurs sont alternes et ses- 


siles; le calice est pubescent; Ja co= 


rolle est inclinée, et d’un. rouge noir. 
Sa fructification n’est pas bien con- 
nue, et demande encore un examen 
plus particulier et plus exact. 


SCHWENKIA. Linn. ge.plant 


… nou. 7. 31. Schwenkie. 


- Diandrie, Monogynie. Deux Léte 


mines et un style, 

.… Ses caracteres distinctifs consistent 
en une corolle presque égale, plissée et 
glanduleuse à son évasement: cinq.f: 
Li dont trois sont dépourvues d’an- 
Foie. et stériles: une capsule bilo= 
ne . et polysperme. nel 

- On n’en connoît qu’une espece. 

1.SCHWENKIA (Americana). 
Linn. syst. veg. ed, 14.p. 64. 

Schwenkie d'Amérique. Cetteplan- 


te ressemble beaucoup aux Brovalles, . 


mêmes par.ses feuilles alternes. 


: SCILLA, Linn. gen. plant. æ 


nou. nr. 452. La Scille, | 
Hexandrie, Monogynie. Six ére- 
mines et un style. —_ 
Especes non décrites 3 
Rr SCtria (Zusitanica), Liane 
SÿST, eg. ed. 14. pe 320. Sp. 7s | 


. Scille de Portugal. Cette planteres. 


semble à la $°, espece du dict. { SciZa 
amæna), Sa bampe est cylindrique; 


+ 
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sa grappe est oblongue , un peu co 
pique, et sarnie de fleurs bleues, étoi- 
lées, écartées les unes des autres, et 
présque plus courtes que le pétioles 
les pétales sont. elliptiques un peu 
obtus, sillonnés et ouverts; les éta 
mines sont un peu plus courtes que 
les pétales, et les antheres ; jaunes. 

2. we (unifolia). Linn, sp. 10 

Cette espece du Portugal a une ra 
cine bulbeuse, qui ne pousse qu’une 
seule feuille un peu cylindrique, Sa 
bampe est garnie surles côtésde fleurs 
presque disposées en épi, re et 
odorantes, 

3 mme (retraphylla). Linn.sp IT. 
SUppi. Dr 200. 

Scille tétraphylle. Cette ihute d'A- 
frique a: une racine bulbeuse, de la 
quelle sortent quatre feuilles ouyer- 
tes, en croix, en cœur-lancéolées, sess 
lisses et nerveuses ; elle est dé 
nuée de hampe. Ses fleurs: moitié plus 
courtes que les feuilles, sont sonte- 
nues sur des pédoncules fliformes ,: 
uniflores et très: nombreux; les :péta- 
les sont lancéolés et membraneux sus 
Le. bord, Par 

gs we | Japonica), Lie p. 12 
Dh. for Jap. pie = 

Scie du Japon, Sa hampe est éri- 
gée, simple, . glabre, haute de qua- 
ire pouces, et munie au-dessous des 
fleurs de bractées alternes, membra= 
neuses , läncéolées, érigées, et ser- 


ées contre la hampe, onguiculaires, 


et plus courtes que les intervalles. Ses 


Aeurs terminales, et presque dispo 
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sées en ombelle, sont soutenues sur- 
des pédoncules courts, et seulement 
de la moîtié de l’ongle. Elles ont une 
corolle d’un pourpre blanchâtre, etou- 
verte: des pétales rétréeis enonglets, 
oblongs, obtus et onguiculaires : et 
des antheres bleuâtres. La plante est 
sans feuilles lorsqu'elle est en fleurs. 
+ On trouve dans le dict. une mé- 
thode générale pour cultiver toutes 
ces plantes. On les multiplie par se- 
mences ou en détachant les cayeux 
de leur racine. Îl ne faut enlever de 
terre les Scillesque lorsqueleurs feuil- 
les sont flétries. Les graines doivent 
être semées en automneaussitôtaprès 
- Jeurmaturité; elles ne réussissent que 
dans une terre neuve et sablonneuse, 
et en tout on les traite comme > Ja- 
cinthes. | 

SCIRPUS. Linn. gen. Fi 
ed. nou. n. 73: Souchet - = Scirpe. 
Scirpe.. 

Friandrie, do. Linné en 
Tapporte qüarante-une espèces dans 
SOn sys. vég. éd, 14, p.98. Ges-plan- 
tes arondinacées ne sont recherchées 
ni pour leur beauté ni pour aucun 
usage: la plupart croissent dans l’eau 


ou dans des lieux humides; quelque 


fois on en conserve dans les serres 
chaudes, qui viennent des Indes. On 
seme leurs graines au printemps sur 
Une couche chaude, et on tient les 
plantes constamment dans le tan de 


h serre ; elles exigent une terre mMar- 


neuse ét beaucoup d’arrosemens. La 
derniere espece, le à tête { Ce= 
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phalotes), fleurit dès la prémiere an 
née au mois d'octobre, 

SCLERANTHUS. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 611. Gravelle. 

Décandrie, Digynie. Dix étami- 
nes et deux styles. 

Les caracteres distinct:  — | 
consistent en un calice monophylle ; 
et dénué de corolle: deux semenceé 
postées dans le fond du calice, dont 
le col est resserré et fermé. 

— especes, sont 

“I. SCLERANTHUS(annuus). Linn. 
SYSL. Veg. ed, 14 ps 45e ie 

Gnavelle annuel, à calice ouvert 
lorsqu'il est en fruit, 

Cette plante qui croît dans les 
champs sablonneux de l'Europe, est 
presqu érigée. Ses feuilles sont gra 
minées ; les _segmens du calice sont 
aigus, ouverts en forme d'étoile, et 
un peu bordé de blanc. Sa fleur d’une 
couleur herbacée, n’a que cinq ousept 
étamines. 

2. meme | Pperennis }. Eënn. 

_ Gnavelle vivace, à calice clos lors- 
qu’il est en fruit. 

Cette plante de l'Europe pousse e 


_tiges minces, courtes et couchées.. 


Ses feuilles sont étroites et graminées. 
Sa fleur est panachée de verd et de 
blanc, et plus grande quecelle de l'es- 
pece annuelle; les segmens du calice 
sont érigés, obtus, et bordés de blanc. 
Sa fleur, ainsi que celles de la préee 
dente, ne  produitconstamment qu'une 
seule semence dans chaque calice. 
On trouve ordinairement à à Sa ra 
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cine, dans le mois de juin, une es- 
pece de cochenille, dont on faisoit au- 
trefois usage en Pôléene pour la tein- 
ture en pourpre. 
.3.—— ( polycarpos). Linr = 
Gnavelle à à plusieurs fruits, à ca- 


_lices trés-ouverts et épineux lorsqu'ils 


sont en fruits, et à tiges un peu ve- 
Jues. 

Cette plante annuelle, qu'ontrouve 
en Îtalie et aux environs de Montpel- 
lier, y croitcommunément sur le bord 
des champs, principalement dans les 
années pluvieuses. Sa racine pousse 


plusieurs petitestigestortueuses,en- 


tre-mêlées, menues, hautes de trois 
Ou quatre pouces, et un peu velues. 
Ses feuilles sont petites, étroites, as- 
sez semblables à celles du petit Gene- 
vrier, mais plus petites et beaucoup 
moins piquantes : entre ces feuilles 
naissent un grand nombre de petites 
_ fleurs étoilées, et d’une couleur cen- 
drée, ainsi que les tiges et les feuilles. 
Les deux premieresespeces ne sont 
qu’indiquées dans le dict., parcequ'el- 
les sont si communes.qu’on ne les cul- 
. tive point dans les jardins ; elles ne 
réussissent que dans un sol sec et sa- 
blonneux : la derniere exige, dans nos 
climats, une exposition plus abritée. 
SCLEROCARPUS. Linn. jun. 
in act. hely. v. 9. tab. fig. Le  — 
carpe. 
 Syngénésie, Polygamiefausse. Fleurs 
composées de fleurons hermaphrodi- 


tes dans le disque, et de fleurons sté- 


iles dans la circonférence, 


SCO 
Le réceptacle est nu, le calice est 
sillonné, et les semences n’ont point 
d’ lgreites, 
On n’en connoît qu’une espece. … 
1: SCLEROCARPUS ( Africanus). 


2. SYSL. veg. ed, 14. p.783. 


Sclérocarpe d'Afrique. Jacquin a 
fait mention de cette plante, et en a 
donné le dessein dans ses plantes 
rares. 

. SCOPARIA. Lire gen. plant. ed. 
nou. n. 149. Herbe douce, Réglisse 
sauvage où Balai des Antilles. La Sco- 
paire. 
T'étrandrie , Monogynie.. Quatre 
étamines et un style. 

Especes non décrites. 
_1.$ScopanRraA (procumbens). Linn. 


Syst. Veg, ed. 14. p. 157. Sp. 2. 


Scopaire à tiges couchées. Cette 
plante annuelle des contrées les plus 
chaudes de l'Amérique , croît dans 
des terreins maritimes et sablonneux 
aux environs de Carthasène. Elle a 
presque l'apparence de la Scopaire 
douce, et s'éleve à peine à la hauteur 
desix pouces; mais ses tiges sont four- 
chues, couchées et érigées. Ses feuil- 
Jes sont en alène , acuminées, petites, 
un peu roides et quaternées; de ces 
quatre feuilles rapprochées, les deux 
intérieures sont un peu plus courtes. 


Ses fleurs sont blanches, sessiles, pe- 


tites, postées dans la division des pe- 
tits rameaux, et quelquefois axillai- 
res. La partie supérieure du tube de 
la corolle est frangée, et sans poils à à 
la base des spnsne : 


CO. 


2. ms { Grborea). Linn. sp. 3. 


Suppl. p. 125. 


Scopaire en arbre. Cette espece du 


Cap a le port de l’Olivier ou du PA:1- 
lyrea. Ses feuilles sont lancéolés, al- 
ternes et très-entieres. Son corymbe 
est surcomposé et trifourchu. Sa flo- 
raison est trèés-étalée, ses fleurs sont 
petites. : ee | 

La premiereespecedoit être semée 
de bonne heure au printemps sur une 
couche chaude; quand les jeunes plan 


tes Sont assez fortes, on avance leur 


végétation en les changeant de cou- 
che, pour leur faire produire des fleurs 


et des semences dans l'année. Elles 


exigent une terre neuve et sablon- 


feuse, beaucoup d'air, et des arrose-. 
mens proportionnés à la chaleur de la 
saison, On multiplie la seconde par 


| sémenceset par marcottes. Onlatient 


dans la serre les deux premiers hivers ,: 


et lorsqu'elle a acquis assez de force, 
une bonne orangerie lui suffit pour la 
garantir des gelées. 
SCOPOLIA. Linn. jun. suppl. 

ñoy. gen. p. 60. Scopolie. 

_Gynandrie, Octandrie. Huit éta- 
mines réunies au pistil sans adhérer 
au réceptacle. 


_ Ses caracteresdistinctifs consistent 


en un calice commun diphylle et mul- 
_tiHore: une corolle quadrifide, et des 
äntheres réunies en forme de colonne 
sur laquelle s’en trouve une seconde 
formée par quatre filets Sans antheres. 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. SCOPOLIA | composite), Linn, 


Lee, 487 
SYSE, veg. ed. 14. p. 825. suppl. p. 
409, : À 
Scopolie à fleurs composées. Cet 
arbre de l'isle de Java, pousse des ra- 
meaux cylindriques, glabres , feuillés 
au sommet, et floriferes au-dessous 
des feuilles. Ses feuilles sont alternes F2 
portées sur de courts pétioles, oblon- 
gues, acuminées à chaque extrémité, 


- éntierés, veinées, trés-glabres, de la 


longueur du doigt, et dénuées de sti- 
pules. Les pédoncules qui sortent 
aux ailes des feuilles après feur chûte, 


Sont solitaires, penchées , filiformes 


et uniflores. Le calice est diphylle et 

renferme plusieurs fleurs. 

: SCORZONERA . Zinn, gen.plant. 

ed. nou. nr. 985. Scorsonere.. 
Syngénésie, Polysamieégale, Fleurs 

composées de fleurons hermaphrodi- 

tes tant dans le disque que dans le 


Fayon, 


Especes non décrites. 
I. SCORSONERA (fomentosa).. 
Linn, syst. veg. ed. 14. p. 710. SP. Ie 
Scorsonerecotonneux, Cette plante 
du Levant pousse une tige droite, 
simple et cotonneuse. Ses feuilles sont 
alternes , sessiles, à peine sémi-am- 
plexicaules, un peu aiguës, ovales, 


nerveuses , très-entieres, et coton- 


neuses. Ses rameaux sont floriferes, 
axillaires, solitaires, un peu plus longs 
que la feuille, garnis chacun d’une ou 
deux fleurs, et d’une ou deux brac 
tées lancéolées. e 


2. =“ (parvi flora), Linn. SP. 2 
-Scorsonére à petits fleurs. Cette’ 
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plante qui croît en Autriche dans des 
lieux un peu marécageux et décou- - 


vérts, est glabre. Sa racine est vivace, 
de la grosseur d’une plume ou du pe- 
tit doist, cylindrique, quelquefois 
divisée en un où deux rameaux, et 
remplie d’un suc faiteux, gluant, jau- 
nâtre et amer. Avec l’âge, cette ra- 
cine est couronnée par plusieurs têtes 
garnies chacune de fibres épaisses, et 
qui poussent plusieurs tiges souvent 
placées cireulairement,penchées parle 
bas, ensuite redressées, striées', ver- 
tes, et à peu-près hautes d’un pied. Ses 
feuilles radicalessontétroites, aiguës, 


un peu nerveuses, épaisses, tres-entie- 
res, d’un verd glauque sur chaque 


face, et portées sur des pétioles cana- 
 Hiculés : ses feuilles caulinaires sont 
en petit nombre et amplexicaules : de 
leurs ailes sortent des petits rameaux 
érigés; et terminés, comme les tiges, 
par une ou deux fleurs. Les écailles 
du calice sont glauques, brillantes, 
brunâtres au sommet, et plusalongées 
à la maturité du fruit. La corolle est 
jaune, plus petite que celle des autres 


especes , et rarement épanouie. Le. 


calice propre est composé de cinq 
poils, plus longs que l’aisrette, éri- 
gés pendant la fleur, et très-ouverts, 
ainsi que l'aigrette, lorsquela semence 


est formée. Cetteplantefleuriten mai, 
juin et juillet, et ne change point, ow 


très-peu par la culture. 
3. mx | Airsuta). Linn. sp. 8. 
Scorsonere hérissé. Cette espece 
qui croît dans la Pouille, à des feuil- 
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les entieres , étroites, ciliées, et cana- 
liculées : une tige hérissée : des fleurs 
jaunes : des calices plus courts que la 
corolle : des semences hérissées blan- 


ches etaigrettées!, et des pédoncules 
plus épais vers le haut. 


4. meme ( Orientalis). Linn. sp. 11. 

Scorsonere du Levant. Ses feuilles 
sont glabres » profondément dente- 
lées, à-peu-près comme celle du Pis- 
seulit ( Leontodon), et denticulées - 
sur les bords, Ses tiges sont courtes, 
feuillées , et ne soutiennent ordinai- 
rement qu’ une seule fleur. Le calice. 


‘est cemposé d’écailles embriquées , 


dont les inférieures, et sur-tout les 
lattérales, ont des Hoibie larges et 
membraneuses. La coroîle est jaune 
et de même grandeur que celle du 
Scorsonere bas, 2°. espece du dict. 

5. ==" (araxaci-folio ). Linn. 
sp 12: 

Scorsonere à feuilles de Liondent, 
roncinées et paire à nue 
et rameuse. 

6. en (tingitana). ni. SP. 13. 

_Scorsonere de Mauritanie. Cette 
plante annuelle qui croît dans les en- 
virons de Tanger, a toutes ses feuil- 
les très-découpées en segmens coûr- 
bés en dehors, amplexicaules, et à- 
peu-près semblables à celles du Pavot 
de jardin. Sés fleurs sont jaunes: l'ai- 
grette des semences est sessile, et 
poileuse; le calice est scarieux sur le 
bord. 

7 + ms { picroides). Linn. sp. 14: 

Scorsonere picroide. On trouve 

cette 
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cette plante annuelle aux environs de 
Montpellier. Sa racine blanche, gar- 
nie de quelques fibres, et semblable 
à celle de la Chicorée, pousse plu- 
sieurs tiges feuillées et hautes d’un 
pied. Ses feuilles, qui ressemblent à 
celles de la Chicorée, sont plus blan- 
ches, moins découpées, remplies d’un 
suc laiteux et d'un soût agréable, 
quoiqu’un peu amere. Sa fleur est 
jaune et se change en aigrette. Ses 
semences sont courbées en dedans, 
crénelées, et couronnées d’une ai- 
grette simple et sessile. 

On seme ces plantes au commen- 
cement du printemps dans une terre 
de jardin potager, douceet bien défon- 
cée; on les cultive suivant la méthode 
prescrite dans le dict. Mais on ne les 
conserve ordinairement que dans les 
collections de botanique. 

SCROPHULARIA, Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 814. Scrophulaire. 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines longues et deux courtes : des 
semences Free dans une cap- 
sule. 
Especes non décrites. 

I. SCROPHULARIA (a/raicu). 
Linn. syst. ver, ed. 14, 2 s60. sp. 6. 

Scrophulaire altaïque à feuilles en 
cœur, ovales, doublement dentelées, 
et sciées en d tournées du côté 
de la base. Sa grappe est nue et coin- 
posée. : 

2. =— [neridonalis}: Lirin. SP 
8. Suppl. p. 280. | 

 Scrophulaire méridionale. Cette 
Tome Il. 
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plantedela Nouvelle-Grenade, pousse 
une tige quadrangulaire, herbacée et 
divisée en rameaux opposés, Ses feuil- 
les sont opposées, pétiolées, ovales, 
ou un peu plus oblongues, lisses, Éga- 
lement sciées, et plus longues que 14 
pétioles. Les fleurs naissent en grap= 
pes terminales, solitaires , et garnies 
de bractées sétacées, mais petites, le 
_ plus souvent très-entieres , écartées 
Jes unes des autres, dont les inférieu- 


res Sont opposées , et les supérieures 


alternes. Les pédoncules sont uniflo- 
res , nus, et plus longs que la fleur. 
Les orales sont ovales, et dela gran- 
deur de célle de la Scrophulaire à à 
feuilles de Sureau. 

. Cettedernieredoitêtresémée enpot 
aussitôt qu'on en reçoit les graines, 


- Ou en automne, si on les récolte soi- 


même. On les tient à couvert dans la 
serre pendant l'hiver, et on les plonge 
ensuite dans une bonne couche au 
printemps. Les jeunes plantes, après 
avoir été mises séparément dans des 
petits pots, veulent être avancées, en 
les changeant de couche; et si on leur 
donne de l’air à propos, et des arro- 
semens fréquens, elles PÉrÉOUORESE 
deurs graines dans l’année, … 

SCUTELLARIA. Lin. gen. 
plant. ed, nou, n. 792. La Toque. 

Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues et deux courtes: des 
semences nues au fond du calice. 

. Especes non décrites. 

1. SCUTELLARIA (a/bida). Linn, 


sYSt VE: ed, 14, p. 546, SP. 2 
Qqaq 
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Toque blanchâtre. Cette plante vi- 


vace du Levant a beaucoup de res- 
semblance avec la toque orientale, 4°. 
espece du dict.; mais ses corolles sont 
plus grandes et entièrement blanches, 
Ses feuilles sont presqu’en cœur, 
sciées, ridées, et opaques. Ses épis 
sontunilatéraux,et ses bractées ovales. 
2 { Alpina). Linn. sp. 3. 

. Toque des Alpes. Cet arbuste qui 
croît sur les montagnes de la Suisse, 
ressemble beaucoup à la Toque hou- 
blon, 6°. espece du dict. ; mais ses 
corolles sont violettes , et la levre est 
blanchâtre. Ses bractées sont ovales, 
aiguës ; sans être acuminées , plus 


courtes que le tube de la corolle, et 


inégales :ses feuilles sont moins oblon- 
gues, en cœur, découpées, sciées et 
crénelées, Ses fleurs sont grandes et 
enépis embriqués, feuillés, tétrago- 
nes et arrondis : sa tige est ligneuse. 
3. | /ateri flora). Linn. sp. s. 
Toque à fleurs lattérales. Cette 
plante vivace du Canada et de la Vir- 
ginie , croit dans des lieux maréca- 
peux. Sa tige est rampante. Ses feuil- 
les sont ovales:lancéolées, sciées , 
lisses, rudessur la carêne, et pétiolées. 
ses fleurs sont petites, et disposées 
en grappes latérales et feuillées. 
4. ms | oulericulata). Linn.sp. 6. 
Toque à fleurs en casque. Cette 
plante vivace croît sur le bord des 
ruisseaux et des rivieres de PEurope. 


Sa tige haute d’un pied et demi ou 


deux pieds, se diviseen plusieurs ra- 


meaux floriferes, quadrangulaires, ar- . 


SCU 


ticulés, et garnis à chaque nœud de: 


deux feuilles opposées, d’un verd 


foncé, en cœur-ohlong, crénelées, et 
aux ailesdesquelles naissent desfleurs 
opposées, bleuâtres, et en forme de 
casque ou de bonnet. . 

S- — {hastifolia). Linn. sp. 7. 

Toque à feuilles hastées. Cette 
plante vivace croît en Suede, en Au- 
triche et en Allemagne; elle ressem- 
blé beaucoup à la précédente, et en 
est peut-être une variété. Ses feuilles 
sont trés-entieres , les inférieures-has- 
tées et les supérieures sagittées. 

: 6. mm (7xinor). Linn.sp.8. 

. Petite Toque. Gette espece vivace, 
qui approche beaucoupdes deux précé. 


dentes, croît dans les marais d’Angle. 


terre, La plante esttrés-petite.Ses feuil- 
les sont en cœur-ovales et presqu’en- 
tieres, Ses fleurs sont Hire et pur: 
purines. 
7 —— ( Havanensis). Don. sp. 10, 
 Toque de la Havanne. Cette plante 


croît parmi les rochers du bord de la 
mer. Sa tige est mente, rameuse, 


couchée, érigée et herbacée. Ses feuil. . 
les sonten cœurovales, obtuses, cré- 
nelées , un peu glabres, pétiolées, op- 
posées, et à peine longues d’un de- 


mi-pouce. Ses pédoncules uniflores, 
solitaires et axillaires , soutiennent 
dés fleurs bleues, -inodores, et pres- 
‘que longues d’un pouce; le calice est 


bilabié, et découpé en segmens ar- 


rondis, presqu'ésaux et très-entiers; 


la levre inférieure de la corolle est sé- 
mitrifidé, et un peu plus lonsueque 


S EC. 
la supérieure ; ses sepmens sont ar- 
rondis, l’ivtermédiaire est échancré 


et un peu plus large, les latéraux sont 


trés-entiers. Cette plante fleurit en dé- 

cembre dans son pays natal. 

8, == { Hyssopifolia). Linn. sp. 

IT. ee 
Toque à feuilles d’'Hyssope. Cette 

plante de la Virginie pousse une tige 


érigée. Ses feuilles sont rudes, sessi- 


les , lancéolées et trés-entieres; la le- 
vre supérieure de la corolle est héris- 
sée de poils sur a carêne. 

9° = (Jndica). Linn.sp.13. 

Toque des Indes. Cette de 
plante qu’on trouve en Chine, a des 
feuilles un peu orbiculées et presqu’o- 
vales, sciées en dents obtuses et pé- 


tiolées. Ses fleurs sont blanches, en 
grappe terminale, etmunies de brac- 
tées trés-courtes et linéaires; s les cali- 
ces sont aussi trés-courts, et sans 


_ tube, les corolles étroites et assez 


LS 


longues. 
Ces plantes naturellement dures, 
résistent dans tous les sols et à toutes 


les expositions: on les seme en au- 


tomne; elles n’exigent aucun soin par- 
ticulier. Les septieme et neuvieme es- 
peces sont plus tendres, et doivent 
être tenues en pot, afin de pouvoirles 
abriter en hiver sous un vitrage ou 
dans une serre seche, de maniere 
qu’elles jouissent de beaucoup d'air. 

SECALE. Linn. gen. plant. ed. 
flou. n. 103. Seigle. 

Triandrie, Digynie. On 2 décrit 
dans le dict, le Seigle bon à manger s 
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et ses variétés. Les trois especes qui 


restent ne sont que des Chiendens 


trop rudes et trop secs pour être eme 
ployés comme fourrage; ainsi on se 
dispensera de les donner ici: on les 
trouve détaillés dans le sysr. veg éd, 
L4+ P: 125. SP. 2, 3 et 4. 

SECURIDACA. Linn.gen.plant: 
ed. nou. n. 922. Sécuridaca. 

Diadelphie, Octandrie. Huit éta- 
mines réunies à leur base en deux 
corps. … 

- On a donné dans le dict. sous ce 
titre La Coronilla securidaca, rangée 
dans la Diadelphie, Décandrie. 

On distingue ce genre par son ca- 
ie triphylle : une corolle papillona- 
cée, dont le pavition placé entre les 
ailes, et joint par sa base à la carêne,. 
est diphylle: une sousse ovale, uni- 


oculaire, monosperme, et terminée 
par une aile en forme de courroie. 


Les especes, sont 

I. SECURIDACA [erecta). Lians 
sys£, veg. ed. 14. p. 640. 

Sécuridaca à tige érigée. Cette es- 
pece de l'Amérique est un arbreérigé, 
à à-peu- près haut de douze pieds, di= 
visé en rameaux gréles et longs, et 
orné pendant sa floraison de grappes 
de fleurs pourpres. Il croît à Ja Ja- 
maïque et à la Martinique sur des 

montagnes de rocherset couvertes de 
forêts. Ses fleurs paroissent en avril. 

2, ms | volubilis). Linn. 

 Sécuridaca à tige volubile.. Cette 
plante ligneuse et grimpante de l'A- 
née méridionale, pousse des pe- 
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tits rameaux d’abord feuillés pendant 
leur jeunesse, et qui se changent en- 
suite en vrilles trés-fortes. Ses feuilles 
sont ovales oblongues, obtuses, très: 


entieres, glabres, alternes et pétio- 


les. Sesfleurs rouges etinodores nais- 
sent en grappes lâches, latérales, et 
opposées aux feuilles. Lefruit esttran- 
chant sur le dos et les côtés, et en 
forme de crête à sa base. = 


: On multiplie ces deux especes par 


leurs graines , qu’on seme au prin- 
temps sur une couche chaude. Les 
jeunes plantes, après avoir été élevées 
avec soin sous les vitrages pendant 
Pété, doivent être transportées en au- 


tomne dans le tan de la serre, pour y. 
rester constamment les premieres an- 


nées, et jusqu’à ce qu’elles soient de- 
venues assez fortes pour êtré traitées 
plus durement; elles exigent uneterre 


neuve et a. et des pots pro- 


portionnés à leur à îge et à leur ee 
SeurE  ?= 

SEDUM.  . gen. plant nou: 
ñn: 629. Orpin. 

Décandrie, Pentagynie. Dix éta- 
mines et cinq styles. : 

: Éspeces non décrites, : 


1. SEDUM | verticiatum). Linn. | 


SYSL..Veg. CA, 14, p. 429, sp. 1. 

Orpin verticillé, Cetté espece li- 
gneuse, qui croît dans la partie la 
plus méridionale de P Europe, et dans 
la Sibérie, ressemble tn: peu à PAp- 
parine. Ses feuilles sont planes , qua- 
ternées et verticiliées. : 


2e mens (Aybridum), Linn, sp. s. 
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: Orpin hybride. Cette plante vivace 
de la Tartarie ne paroît pointligneuse, 
Ses feuilles sont cunéiformes, un peu 
concaves , et sciées en dents ne 
Ses tiges sont obliques , et poussent 
des racines aux aïles des feuilles, ses 
rejetons sont feuillés. Ses fleurs cou= 
leur de safran, naissent en bonques 
terminal. Elles sont hybrides, c’est- 
à-dire » hermaphrodites, mâles et fe- 
melles sur le même individu ou. sur 
des plantes différentes. 

3: = ( Populi folium ). Linn. 
sp. 6. suppl. p. 242. - 

Orpin à feuilles de Peuplier. Cétte 
plante de la Sibérie pousse ane tige 
herbacée, » rameusé, ouverte, lisse, et 


* longue d’un pied. Ses feuilles sont al- 
‘ternes, pétiolées et écartées les unes 


des autres. Celles des rameaux: sont 
en cœur, dentelées, obtuses, ; Pétio- 
kées , nn et charnues. LL. fleurs 
Lee. » Sans taches , naissent en 
panicules courtes, et de même lon- 


| gueur que les ue Elles ont un 
-_ petit calice : 
_sessiles.et ouvérts, et des antheres 
= rouges. Gette espece ressemble beau- 


des pétales lancéolés 5 


coup au Saxifrage à feuilles rondes: 
mais elle:en différe par ses feuilles en 
cœur, épaisses et charnues, et: par 


‘sa fructification semblable à celle du 
; see ee - 


= 4 = {Libanoticum). Linn. sp. 9. 
- Orpi du mont Liban. Cette es- 
pêce vivace qui croît dans la Pales- 


. tine, à l'apparence de la Joubarbe de 


montagne. Ses feuilles radicales sont 


S E D 
ramassées en faisceau , fancéolées en 
forme de spatule, aiguës, glabres et 
très-entieres, Sa tige, qui sort sur le 
côté de [a racine, est montante, 
haute d’un demi - pied, très-simple, 
ei garnie vers le bas de feuilles li- 
néaires et aiguës. La grappe est ter- 
minale, de même longueur que latige, 
et formée de pédicules épars, le plus 


souvent biflores. Les capsules sont : 


“enveloppées du calice et ne divergent 
point. he 
.. 5. = ( /neare). Linn. sp. 13. 
Thumb. for. Jap. p. 187. | 
Orpin à feuilles linéaires. Cette 
plante du Japon , où elle fleurit en 
juin, pousse une tige glabre, simple 
et rarement divisée. Ses feuilles sont 
opposées, amplexicaules, cylindri- 


ques-linéaires, aiguës, glabres, ou- 


vertes, et longues d’un poucé, Ses 
fleurs sont jaunes, et rapprochées en 
bouquet composé, divisé en trois par- 
ties. La fleur du milieu est sessile. 


6: = (Ciratum): Linn. sp. 20. - 


Orpin noirâtre. Cette petite plante 


annuelle croît sur les montagnes de la 


Suisse et de l'Italie, parmi — pierres 
et les rochers , où elle s’éleve tout au 
plus à quatre pouces-de hauteur. Elle 


fleurit.en juin, et perfectionne ses se- 


mences en août. Sa racine fibreuse, 
pousse plusieurs tiges simples, ou 
des rameaux semblables aux tiges, 
qui sortent de sa base, et forment tous 
ensembleune  . renversée. Ces 
tiges et.ces rameaux sont totalement 
glabres épais, cylindriques et érigés. 
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Ses feuilies placées sans ordre, alter- 
nes, et qui enveloppent étroitement 
les petites tiges, sont sessiles, oblon- 
gues, très-obtuses, charnues ) Épais- 
ses, un peu à driou sur Le dos, 
ee ou concaves pardevant ,: et 
plus larges vers le haut. Les fleurs 
axillaires sont solitaires, et soutenues 
sur des pédoncules propres; celles qui 
naissent à l'extrémité des tiges, sont 
plus ou moins disposées en ombelle 


et érigées. La corolle est d’un verd 
- pâle et. panachée de rouge; les ovaires 


sont d’un LE noir, ainsi que les 
calices. 

Ces plantes sont  . et réussis- 
sent par-tout, dans les plus mauvais 


sols, sur les vieux murs, dans les 


décombres et parmiles pierres, On les 


multiplie en divisant leurs racines au 


printemps ou en automne. 122 espece 
du Japon doit êtré tenue en pot, afin 
de pouvoir labriter dans une orange- 


rie pendant l'hiver. 
SEGUTERTIA. Linn. gen. plant, 


ed. nou. n. 7352 si 


Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines qui n’adherent point au ca- 
hce, et un style. 

Ses caräcteres distinctifs sont un 
calice à cinq folioles, et sans corolle: 
une capsule terminée par une grande 


aile, garnie sur les côtés de plus pe- 


tites, et qui renferme une seule se- 
mence Bb et oblongue. | 
- On n’en connoît- qu’une espece. 
‘1. SEGUIERIA (American). Linn. 


sYSt: vegs de 14 P. SOI, 
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Séguiere d'Amérique, Cet arbris- 


seau, qui croît dans les forêts et les 


broussailles, principalement sur les 
routes aux environs de Carthacêne, 
s'éleve. jusqu’à douze pieds de hau- 
teur. Son tronc se divise en rameaux 
cylindriques , très-longs, verts, bril- 
Jants, appuyéssur les arbres et les ar- 
brisseaux voisins, et armés de pointes 
recourbées,acuminées, trés courtes, 
et quelquefois postées à côté des pé- 
tioles. Ses feuilles sont ovales - lan- 
céolées ou-ovoides, échancrées avec 
une pointe, entieres, brillantes, pé- 
tiolées, alternes, et longues de deux 
ou trois pouces. Les fleurs qui nais- 
sent en grappes terminales, rameuses 


et feuillées, sont blanchâtres, nom- 


breuses, et d’une odeur fétide. Le 
calice qui est vert, environne l'ovaire 
pendant sa croissance. Les fleurs pa- 
roissent en septembre. 

: On multiplie cet arbrisseau par se- 
thences, lorsqu'on peut s’en procurer 
‘de l'Amérique. Les plantes qu'elles 
produisent doivent être tenues dans 
la serre chaude, après avoir été éle- 
vées sur la couche avec soin. 

SELAGO. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 829. Sélagine. 

Didynamié, Angiospermie. Dis 
étamines longues et deux courtes: 
des semences renfermées dans une 
sous : | 

Especes non décrites. 

3.SELAGO (polystachia). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 568. sp. 2, 

Sélapine à plusieurs épis. Cette 
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plante du Cap, pousse une tige un 
peu ligneuse, érigée, lisse, rameuse, 
et haute d’un derni- pied. Ses feuilles 
sont fasciculées, et réunies plusieurs 
ensemble a chaque bouton, linéaires, 
un peu roides, nues, le double plus 
épaisses, et moitié plus courtes que 
celles de la Sélagine en corymbe, dé- 
crite dans le dict.; son corymbe est 


. terminaletcomposé de plusieurs épis; 
_ les calices sont hispides et petits; les 


corolles sont blanches; les fruits sont 
ovales, et divisés en deux semences. 
2. (rapunculoides), Linn.sp.:3. 
Sélagineraponculoïde.Cetteespece 
vivacedel’Ethiopiepoussedesaracine. 
plusieurstigesérigées, hautes de deux 
pieds, épaisses ,. lisneuses, rudes, 
simples, sans division, et garniesdans. 
le bas de feuilles trés-rudes, fort étroi- 
tes, dentelées, aiguës, sessiles, sim- 
ples, plus petites, et plus rares à me- 
sure qu'elles approchent du sommet. 
Les fleurs terminales et disposées en 


_ petites ombelles Ââches et égales, sont 


petites, et le limbe de la corolle est 
divisé en quatre parties, dont les deux: 
extérieures sont les plus grandes. 

3e me (spuria). Linnr. sp. 4. 

Sélagine bâtarde. Ce sous -arbris- 
seau d’Ethiopie pousse des rameaux 
longs de deux pieds, ligneux, ronds, 
pourprés, et environnés de toute part 
de feuilles trés-rudes, placées sans or- 
dre , longues, très-étroites, dente- 
lées, plus écartées et plus courtes vers 
le sommet; le corymbe est terminal, 


_et composé d’épis érigés, longs de 


St E 
deux pouces, simples, sans division, 
et garnis de petites écailles foliacées, 
et serrément embriquées, entre les- 
quelles sont placées des fleurs vio- 
lettes, petites, érigées, tubulées et 
irrégulieres ; elles sont remplacées par 
des capsules à six valves. | 


© 4e mms (fusciculata). Linn. sp 2 


Sélagine à bouquets. Cette espece 
vivace du Cap pousse une tige très- 
simple, érigée, lisse, et haute dedeux 
pieds. Ses feuilles sont alternes, ovot- 
des oblongues, lisses, sciées en dents 


aiguës, très-entieres à leur base, et 


légèrement coulantes de l’une à l’au- 
tre ; le corymbe est terminal, dense et 
très divisé, Les fleurs sont pourpres; 
le calice est découpé encinq segmens 
subulés, et aussi long que la moitié 
du he la corolle est de même forme 
que celle de la Sélagine à corymbedu 
dict. = 

. S:—— (coccinea), Linn. sp. 6. 

_ Sélagine écarlate du Cap. Ses épis 
. sont en corymbe, Ses feuilles inférieu- 
tes sont linéaires et très-entieres, et 
les supérieures en aléne-lancéolées et 
 épèrement dentelées. 

6. mme (capitata). Linn. SPe Te 
Sélagine à têteterminale.Cetteplan- 

tedu Cap pousseunetigesouligneuse, 
érigée, pubescente, et divisée en ra- 
meaux presque cylindriques, cendrés, 
yn peu glabres, et sous- divisés en 
d’autres plus petits, simples, érigés 


et hérissés. Ses feuilles ramassées en 


faisceaux, sont chafnues, linéaires- 


subulées, obtuses, rétrécies vers la 
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base, creusées en dessous en un sil- 
lon longitudinal, à peine longues d’un 
pouce, glabres, rapprochées quatre 
où cinqensemble dans le même bou- 
ton, sessiles, et plus longues que les 


entrenœuds. L'’épi de fleurs est ter- 


minal, presqu’ovale, dense, solitaire, 
et composé de bractées et de fleurs 
embriquées; les bractées qui environ- 
nent chaque fleur, sontglabres, rhom- 
boides, aiguës, membraneuses, un 
peu concaves à feur base, et planes 
sur le bord. Les fleurs ne débordent 
point les bractées.. 

7. = | fruticosa). Linn. . 8. 

Sélagine ligneuse. Cet arbuste s’é- 
leve assez haut, et se divise en ra- 
meaux inégaux. Ses feuilles sont li- 
néaires, obtuses, petites » de diver- 
ses grandeurs, très entieres, éparses #2 
nues et rapprochées. Ses fleurs nais- 
sent en têtes arrondies, terminales et 
sessiles. Cette espece croît au Cap de 
Bonne-Espérance. 

8. = | diyAriCAtA). Linn. SP: 9: 
suppl. p. 284: 

La Sélagine divergente du Cap à 
des feuilles filiformes, linéaires, gla- 
bres, et en faisceaux ; et des fleurs rap- 
prochées en têtes temiasieé 

De mms (CA1ESCENS). Le Sp 10. 


suppl. p. 284. 


Sélagine blanchâtre 7 Cap. se 


- feuilles sont filiformes, glabres, eten 


faisceaux: Ses fleurs naissent en épis 


terminaux. — 


10. 1 Linn.sp.rr, 


Suppl, pe 284 
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Sélagine tortueuse où coudée, du 

Cap. Ses rameaux sont plus ouverts 

et divergens. Ses feuilles sont linéai- 
res, fasciculées , glabres, et réflé- 
chies sur leur bord. Ses épis termi- 
nent la tige et les rameaux. 

11. = (/riquetra). Linn. sp. 12. 
suppl. p. 284. 

Cette espece du Cap a des feuilles 
trigones, embriquées, Blabres, réflé- 
chies et récourbées, et des épis ter- 
IMinaux, 

12. sms Mon Linn. sp. 13. 
suppl. p. 284. 

Sélagine hispide du Cap, dont Fe 
épis sont terminaux, et les feuilles li- 
néaires , éparses, réfléchies, et héris- 
sées de poils. 

13. — | bee) 1 Linn. sp. 
F4: suppl. p. 284. 

Sélagine polygaloïde du Cap. Cette 
plante a le port et l'apparence du Po- 
lygale par ses feuilles longues, gla- 


bres, linéaires et réfléchies sur leur 
bord; ses épis sont pendans ettermi- 


naux; ses bractées et ses calices sont 
carinés. 

14. = (cinerea). Linn. s sp. I : 
suppl. p.285. 

Sélagine cendrée du Cap, très-sem- 
blable à la SERGE en ne et 
dont elle n’est peut-être qu'une Va- 
riété. Son corymbe est composé. Ses 
feuilles sont linéaires, en faisceaux, 
glabres, et à bord réfléchi. ; 

15. =— (rotundifolia). Linn. sp. 
16. suppl, p. 285. | 
Sélagine du Cap, à feuilles rondes 


N 


SE EL 
où ovales; Blabres ét obtuses: et à 
corymbe composé. à 

16. mms (Ci/i010 |. Lien: sp 
tee p: 285. 

 Sélagine ciliée du Cap Ses feuilles 
sont ovales, cilées ét aiguës, et ses 
fleurs en épis. 

17, = verbencere). Linn. ee 18 
D Pr 285. _ 

“Sélagine verbenacée du Cap. Ses 
feuilles sont glabres et oblongsues. Sa 
tige est tétragone, et à angles droits. 
Ses fleurs sont en faisceaux. . 

18. = (firta). re 19: “sup: 
pl. p. 285. | 

Sélagine hérissée du Cap » à feuil- 
les Grbides: et à épis trés-longs. 

Toutes ces plantes d'Afrique exi- 
gent le même traitement que la Sélai 
gine en corymbe du dict. On les mul- 
tiplie par boutures, qu’on peut plan- 
ter pendant tout l'été, et qui prennent 
aisément racines ; on les tient dans des 
petits pots, et on les soigne comme 
toutes les plantes des mêmes con- 


trées: l'orangerie leur suffit pour les 


préserver des gelées de l'hiver. 

SELINUM. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 368. Séline. Persil laiteux, 
Persil des marais. : 

Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles 

- Especes non . 

1. SELINUM | Austriacum). Linn. 
si DID, éd. L4. D. 2/5. 0p 3. 

Séline ou Persil laiteux d'Autriche. 


- Sa tige est ordinairement trés-simple, 


haute de deux à 
trois 


rarement divisée, 
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trois pieds, brillante, striée et sillon 
née, verte, plus pâle sur la saillie des 
_Stries, feuillée, remplie d’une moëlle 
blanche, tout au plus de la grosseur 
d'une plume, solitaire la premiere 
année, et ensuite accompagnée de 
plusieurs autres, suivant l’âge de la 


racine. Les pétioles des feuilles radi. 


cales sont souvent longs d’un pied, 
striés, en gaîne à leur base, et mem- 
braneux; ces feuilles sont divisées en 
un grand nombre d’ailes ou de seg- 
mens, glabres, d’un verd foncé en 
dessus, plus pâles en dessous, et vei- 
nées. Les folioles sont découpées en 
forme d'ailes, à pointe aiguë, planes, 
larges ou quelquefois étroites, d’une 
_odeur forte, et d’une saveur un peu 


âcre et désagréable. Les fleurs sont 


ombellées ; l'ombelle universelle est 
ample, convexe et ouverte, de qua- 
tre à cinq pouces de diamètre, et com- 

. posée de vingt à trente rayonsun peu 
— velus vers le haut; les partielles sont 
denses et plus convexes. Les fleurs 
sont blanches, les antheres pâles et 
soufrées; les semences sont brunes, 
elliptiques, planes d’un côté, un peu 
convexes de l’autre, tracées de trois 
où quatre stries saillantes, et bor- 
dées d’une membrane mince et d’une 
couleur pâle. Cette plante fleurit en 
juillet et août, et perfectionne son 
fruit en août et septembre. | 

2, = (Carvifolia), Linn. sp. 4. 
Suppl. p. 180. 

Séline à feuilles de Carvi. Cette 


Plante vivace croît en Allemagne, en. 


Tone IT, 
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Suisse, dans la Sibérieeten Autriche. 
Ses tiges sont creusées en stries ai 
guës, Ses feuilles sont tripinnées, les 
segmens sont étroits, et souvent à 
trois lobes, et toutes ses folioles sont 
terminées par une pointe blanche ; les 
pétales des petites corolles sont con 
nivens, et cachent le réceptacle; les: 
styles sont érigés, et les semences 
ovales, applaties, et à trois sillons: 
saillans. —— 
3. = ( Chabræi). Linn. sp. s. 
Séline de Chabræé, Cette plante 
de l’Autriche, de la Suisse et de l’L- 
talie, est très -glabre dans toutes ses 
parties. Sa racine vivace pousse an- 
nuellement plusieurs tiges droites, 
cylindriques, striées, rameuses vers 
le haut, verdâtres et souvent pour- 


_prées, hautes de deux à cinq pieds 


suivant la grandeur des arbrisseaux 
qui les environnent, et au-dessus des- 
quels seulement elles sont garnies de 
feuillage. Ses feuilles radicales et les 
caulinaires du bas portées sur des pé- 


tioles cylindriques, sillonnés en de- 


vant, et à longues stries, sont oblon- 


gues dans leur contour, et compo- 


sées de folioles opposées, ailées où 
seulement pinnatifides; les caulinai- 
res moins divisées, mais plus lon- 


‘gues, et celles du haut simplement 


ailées; tous les pétioles sont entière 
ment membraneux, planes, blanchä- 
tres en dedans, et si foibles qu'ils ne 
peuvent soutenir les feuilles droites; 
l'ombelle universelle est formée par 
six à dix-huit rayons inégaux; les pe- 


Hit 
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tites ombelles sont plus denses, di- 
vergentes pendant la floraison, et re- 
dressées lorsque le fruit est formé. Les: 
fleurs sont blanches, un peu purpuri- 
nesen dehors, munies d’antheres pâ- 
les, et remplacées par des semences 
presqu'ovales, très- plates , blanchäâ- 


tres, et à bordure membraneuse. Cette 


especefleuritenaoût etseptembre; ses 
semences mûrissent en octobre. 

4. === | Seguieri). Linn. sp. 6. 
S: Suppl. p. 179. 

Séline de Sésuier. Cette plante vi- 
vace et totalement glabre croît dans 
la Suisse, en Autriche et en Italie; 


elle a été découverte par Sésuier sur 


le mont Baldus. Sa tige est multiple, 


longue de quatre pieds, lisse, non 


striée, excepté. vers l'extrémité où les 


stries sont fort obtuses. Ses rameaux 


supérieurs, ainsi que les feuilles, sont 
. opposés. Ses feuilles sont tripinnées 

et ouvertes ; les partielles sont diver- 
| gentes où très-ouvertes, et les ailes li- 
néaires, aig ouës, sessiles, un peu cou- 
lantes, et à pointe molle; l’ombelle 
universelle est composée de quatre- 
vingt rayons, et les petites en ont 
plusieurs; le pédoncule commun est 
creusé en stries obtuses, et n’a point 
d’enveloppe générale; les enveloppes: 
partielles sont composées de plusieurs 
folioles sétacées et plus courtes que 
les leurons. Les fleurs sont blanches 
et ouvertes : les fruits sont ovales ar- 
rondis, brillans, et couronnés de pis- 
tils réfléchis horizontalement; les se. 
mences sont convexes, et tracées de 


k 
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trois où quatre sillons d’un côté, pla- 


nes de l’autre, et membraneuses sur 
les angles. Les fleurs paroïissent en 
juin et juillet, et les semences mû- 
rissent en septembre. 

S+ mm (/Monnieri). Linn, sp. 77, 

Séline de ls Monnier. Cette plante 
annuelle, qui croit dans les parties 
méridionales de la France, fleurit en 
juillet et août, et perfectionne ses se- 


‘mences en septembre. Sa racineetses 


feuilles ont un peu la saveur et l’o- 
deur de la Carotte, lorsqu'elles sont 
froissées. Sa tige est glabre, à-peu- 
près haute d’un pied et ,ameuse, 
anguleuse, et rougseâtre à. sa ne 
tie basse, Ses rameaux supérieurs s’é- 
levent plus haut que la tige. Ses feuil- 
les semblables à celles de FÆthuse, 
mais à folioles plus menues, sontgla- 
bres, bipinnées, et composées de fo- 
lioles profondément pinnatifides, et à 
segmens oblongs, planes et un peu ai- 
Bus; les bords du pétiolecommunseré: 
trécissent en une membrane; les pé- 
doncules sont striés, cylindriques et 


érigés; les enveloppes sont sétacées ; 


Pombelle universelle est un peu con- 
vexe et très-dense, ainsi que les par- 
tielles. Les fleurs sont blanches; les 
pétales paroïssent en cœur parleurs 
courbures ; les semencessontslabres, 
petites, ovales, planes d’un côté, con-. 
vexes et à quatre sillons de l’autre, 
sarnies de bordures un peu membra- 
neuses entre chaque sillon, et d’uné 
saveur d ’abord un peu aromatique , 
âcre et piquante ensuite, 
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On ne cultive point ces plantes dans 
les jardins d'agrément. On les multi- 
plie par leurs graines, qu'il faut se- 
mer en automne aussi-tôt apres Jeur 
maturité; elles exigent le même trai- 
tement que l'Angélique: voyez cet art. 
du dict. 

SEMECAR PUS. Linn.jun. suppl. 
nov. gen, p. 25. Sémécarpe. Anacarde 
oriental des boutiques. 

Pentandrie » Trigynie. Cinq éta- 
mines ettrois styles. 


Ses caracteres A 


en une corolle à cinq pétales : un fruit 
charnu, en cœur, cellulaire et monos- 
_ perme. 
On n’en connoît qu’une espece. 

1. SEMECARPUS ( Aracardium ). 
Linn. syst. veg. ed. 7 #2 pr 
P. 182. 

Anacarde oriental des boutiques. 
Grand arbre qui croît dans les déserts 
et les forêts arides de l'Inde, du côté 
de l’isle de Ceylan. Son tronc couvert 

d’une écorce brune et cendrée, est di- 
visé en rameaux un peu hérissés. Ses 
feuilles sont alternes, rapprochées les 


unes des autres, pétiolées, cunéifor=. 


mes, un peu aiguës, très-entiéres, 
_plabres , grandes , et parsemées de 
poils rares. Ses leurs sont termina- 
les, en grappes érigées , pédonculées, 
€t munies de bractées fixées aux PÉ- 
doncules, carinées, hérissées, et qui 
tombent avec les Hésie: les pédicü- 
les en ont aussi deux Outrois autres ai: 
guës et caduques. La fleur d’un jaune 
verdâtre, à un calice charnu, hérissé, 


ze 
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et persistant en fruit: une corolle de 


même grandeur que celle du Groseil- 
ler : et des antheres jaunâtres. Le fruit 
est couvert d’une écorce glabre, bril- 


Jante et noirâtre ; son épiderme con- 


tient une pulpe cellulaire, remplie 
d’un suc mucilagineux, noir et caus- 
tique, et dans laquelle se trouve un 
seul noyau. 

On prétend que cet arbre est le vé- 
ritable Anacarde oriental des bouti- 
ques; son Suc sert à imprimer sur le 


—inge et sur les étofles de soie des let- 


tres qui ne s’effacent jamais; le savon 
et les sels ne peuvent même en alté- 
rer la noirceur, et quoique très caus- 
tique sur la peau, il ne ronge EE 
les étoffes. 

- SEMPERVIVUM. Zinn. 71 
plant. ed. nou, n. = ie Cine 
pervive. 

Dodécandrie, Pobepite. Douze 
étamines et plusieurs styles. 

Especes non décrites. 22 

I SEMPERVIVU M (hértum). 
Linn. syst. ve. ed. 14. p. 456. sp. 6. 

Sempervive hérissé. Cette plante 
vivace de l'Autriche et de la Suisse, 
ressemble beaucoup à la Joubarbe des 
toits. Ses feuilles sont ovales-lancéo= 
lées, aiguës, charnues, et garnies 


dans tout leur contour =. cils blancs 


ét assez roidess Les caulinaires sont 
velues ; et les radicales glabres. Aux 
ailes des feuilles softent ün grand 
nombre de rejetons en forme de ro- 
settes, globuleux, plüs étenduüs avec 
l’âge. }ebSOutEnus par Un fltrès mincé, 


Rrr2 
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qui se détache aisément, et qui est 
garni de racines. Sa tige est hérissée, 
cylindrique, environnée de feuilles, 
érigée, à-peu-près haute de six à sept 
pouces, et divisée au sommet en un 
petit nombre de rameaux ouverts, et 
chargés de plusieurs fleurs toutes tour- 


nées vers le haut, soutenues chacune. 


sur un pédoncule court, d’un jaune 
pâle, et à pétales ciliés; entre les fi- 
lets et les ovaires qui sont quelque- 
fois au nombre de six ou sept, est 
placée une foliole nectarine menue et 
sémibifide. Cette plante fleurit de- 
puis le mois de juillet jusqu’en sep- 
tembre, La racine périt en même 
temps que la tige florissante; mais les 
rejetons qui renouvellent abondam- 
ment cette espece, la font regarder 
comme vivace. +. 
2. = | sediforme). Linn. sp. 8. 
Sempervive sédiforme.Cette plante 


dont on ignore la patrie, esttrès.sla- 


bre. Ses tiges sont cylindriques, dif 
fuses , rameuses, couchées, et gar- 


nies de petites racines. Les rameaux 


à fleurs sont érigés,-et hauts de huit 
a neuf pouces. Cette espece résiste en 


pleine terre, elle y leurit touslesans 


en juillet; mais lorsqu'on la tient en 
pot, et qu'on fa renferme dans l'oran- 
gerie pendant l'hiver, elle pousse sou- 
vent des tiges à fleurs de deux pieds 
de eo foibles à la vérité, et qui 
ne peuvent se soutenir sans le secours 
d’une baguette. Ses feuilles sont glau- 
ques, quelquefois un peu rougeâtres ; 
charnues » épaisses, pointues et ob- 
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longues; celles du bas sont plus cy- 
lindriques sur le dos; les supérieures 
plus applaties, très- rapprochées sur 
les jeunes rameaux, et plus écartées 
les unes des autres sur les tiges et les 
rameaux florissans. Les fleurs sont 
blanches, et les antheres jaunes. … 
Les Sempervives ou Joubarbes 
croissent mieux sur des décombres et. 
sur des vieux murs que dans la terre, 
Cette derniere cependant, quoiqu’as- 
sez dure pour supporter le froid de 


nos hivers, se perfectionne DANANUPES 


lorsqu'on la tient en pot et qu’on l’a- 
brite des gelées dans une orangerie ou 
sous un vitrage; mais alors il faut l’em- 
pêcher de filer, en lui procurant beau. 
coup d’air dans les temps doux. 
. SENECIO. Linn, gen. plant, & 
ROU. 11, 1033. Seneçon, 

Syngénésie, Polygamie  . 
Éleurs composées de fleurons herma- : 


- phrodites dans le disque, et de fleu- 


rons femelles dans le rayon. 

Especes | non décrites. 

* À fleurs flosculeuses. ns 
. I. SENECIO (purpureus). Linn, 
SYSt, eg. Ed. 14. p. 756. sp. 2: 

Seneçon à fleurs pourpres. Cette: 
plante d’Ethiopie pousse une tige her- 


bacée, haute d’un pied, ordinaire- 


ment simple ou quelquefois rameuse 
vers le haut, striée, anguleuse, et hé- 
rissée de poils rares. Ses feuilles sont 
alternes, oblongues, lancéolées, ob- 
tuses, rontinées en forme de lyre, 
crénelées, visqueuses et hérissées, 
plus étroites à la base, sessiles, lon 
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gues de quatre pouces, et celles du 
baut [ancéolées , dentelées, et en fer 
dé fleche; la grappe est terminale, 
hérissée, ovale, garnie d'environ cinq 
fleurs paurpres et pédiculées; les se- 
mences sont couronnées d’une ai- 
grette blanche, poileuse, simple, ses- 
sile, et de même longueur que la co- 
role. 

2, em (cerrius). Linn, sp. 3.sup- 
Pl.p. 370: 


Seneçon à fleurs penchées. Cette 


plante annuelle des [ndes orientales 
pousse une tige herbacée, haute d’un 
pied ou d’un pied et demi, érigée, 
presqu'anpuleuse, striée, et peu ra- 
meuse. Ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées, veinées , rudes, déchique- 
tées, comme si elles étoient. garnies 
. destipules, et munies d’oreillettes bi- 
. nées et anguleuses. Les pédoncules 
qui sortent dans la partie supérieure 
de {a tige, sont longs » penchés, et 
comme pendans lorsqu'ils sont nubi- 
les. Ses fleurs sont violettes, floscu- 
leuses, sans rayon, érisées après la 
foraison, et inodores. Cette plantene 
feurit que dans une serre chaude, … 
3m (Persici folius }. Linn.sp. 4 

Seneçon du Cap, à feuilles de Pé- 
cher, lancéolées, très -eptieres, et 
dentélées à leur base, et à cofolles 
pies + 
cg (virgatus). Linn. sp. $... 


- Seneçon à tige effilée, Cette espece 


du Cap pousse un> tige ligneuse, 


Mince et rameuse, Ses feuilles sont 


lyrées ; et cotonneuses en dessous. Ses 


5 
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pédoncules sontuniflores, etses écail- 
les calicinales en alêne. 

Se = (divaricatus). Linn. sp. 6. 
- :Seneçonàrameaux divergens.Cette 
plante de la Chine 4 une tige érigée, 
anguleuse, mince, et haute d’un pied. 
et demi. Ses feuilles sont alternes | 
écartées les unes des autres, lancéoæ 
lées, pétiolées, sciées et dentelées, 
rudes et cotonneuses ; aux ailes des 
feuilles inférieures se trouvent seule. 
ment des rudimens derameaux, etaux 
ailes supérieures sortent quelques ra- 
meaux à fleurs divergens à leur base! 
Les fleurs sont terminales, peu nom- 
breuses, pédonculées, de même gran- 
deur quecelles de Pespece précédente, 
et parsemées à la base de leur: ca- 
lice de quelques écailles lâches et en 
alène. re cb Si it ob 
6. ms (reclinatus).Linn. sp, 8, 
suppl p.369 
Seneçon incliné du Cap. Sa tige est 
herbacée, haute de trois pieds, vi- 
vace, verte, cylindrique, et lisneuse 
dans le bas, où elle pousse quelques 
rameaux. Ses feuiiles sont éparses, 
longues de sept ou huit pouces, plu- 


tineuses à la base, linéaires, creusées 


en une ligne, rudes, bordées en des- 
sous, et recourbées; les folioles supé- 
rieures ont quelques dents à leur base. 
Ses fleurs naissent en panicule termi. 
pale, garnie de quelques folioles épar- 


ses et de pédonculés inclinés; le ca- 


lice est cylindrique, et composé d’é- 
cailles scarieuses au sommet ; les pe- 
tits calices sont courbés en dedans, 
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un peu ouverts et égaux; {es corolles 

sont jaunes et flosculeuses. | 
7. ms (yuloaris). Linn.sp. 9. 


Seneçon vulgaire. Plante annuelle 


de l’Europe, très- commune dans les 
champs cultivés. Sa tigeesttortueuse, 
ascendante ét rameuse. $es feuilles 
sont pinnatifides , denticulées, am- 
plexicaules, à sepmens épaux et très- 
ouverts. Ses fleurs sont éparses, tou- 
tes hermaphrodites, età corollesnues. 
8: mms | Arabicus). Linn.sp, 10. 
es d'Arabie. Cette plante 
bisannuelle de l'Esypte a le port de 
l'espece précédente ou de la Jacobée. 
Sa tige est lisse, et haute d’un pied 
et den. Ses feuilles sont lisses, te 
natifides ou sinuées, dentelées, pé- 
tiolées et menues. Le pédoncules 
sont multiflores, et divisés en pédi: 
cules latéraux. Ses corollessont nues, 
et ses fleurs jaunes et flosculeuses. 
Q. mn ( Peucedani -folius). Linn. 


SP: IF suppl. P- 372 
Seneçon à feuilles de Fenouil: des 


Porc. Cetteespece du Cap pousse des 


tiges herbacées, striées, ethautes d’un 
pied et demi. Ses feuilles sont alter 
nes, écartées les unes des autres, li: 
néairés, de la longueur du soie, ai- 
les, et composées de neuf où d’un 
plus grand nombre de folioles Écars 
tées. Ses fleurs sont jaunes, ét dispo- 
sées en panicules terminales et fastis 
giées sur 1es rameaux floriferes. 


_ 10. (Juponicus).Linn.Sp. 12: 


Thunb. f. Jap. p.315. 
Seneçon du Japon. I fleurit ob 
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let , août et septembre. $a tige est 
ue foible, sillonnée, ele lo 


-gue de deux pieds, et garnie de feuil- 


les pétiolées, alternes, presqu'enlyre, 
ou pinnatifides, lâches, slabres, lon- 
gues de sept ou huit pouces, vertes 
en dessus, pâles en dessous, et à seg- 
mens oblongs, aigus , inégalement 
dentelés; chaque pétiole est muni de 
deux stipules dentelées. Ses fleurs sont 
grandes, flosculeuses, terminales, et 
soutenues sur des pédoncules nus, 
bifides ou trifides, capillaires et pen- 


_chés; les pédicules sont un peu écail- 


leux et onguiculaires ; le calice est ca- 
liculé, et comme desséché au som- 
met, 

*2. Especes à en radiées et à 
rayons roules. 

IT. ms (/riforus). Linn. sp. 13. 

Seneçon triflore. Cette plante an- 
nuelle de l'Egypte a des feuilles pin- 
natifides, découpées en segmens iné- 
gaux et érigés. Les pédoncules plus 
longs que la feuille, soutiennent des 
fleurs dont les rayons sont plus courts 
que le disque, et repliés; les demi- 
fleurons sont à peine visibles. 

12. mn (/Eoytius). Linn:sp. 14 
. Senegon d'Egypte. Cette plantean- 
huelle ressemble beaucoup à l’Eriges 
ton d'Egypte, 6°. espece de ce Sup= 
plément. Sa tige est simple et cen= 
drée. Ses feuilles Sont rayées, sinuées 
êt amplexicaules, ct ses fleurs pani- 
autéés; le calice ést compüsé d'écail= 
les pubéscentes, et ouvertes au S0M: 
et; les éurons fémelles s0nt très- 
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courts, eë sans limbe; le style est bi. 
fide, jaune et capiilaire. 
13. mms | Jiyidus), Lin: sp. xs. 
Seneçon livide. Cette espece an- 
nuelle d’Espagne a des feuilles si: 
nuées, élargies à leur base, dentelées 
et amplexicaules. Ses fleurs disposées 
en corymbe, ont leurs rayonsrepliés, 
ét plus courts que le disque. 
14. sm (irilobus), Linn. sp. 16. 


: Seneçon trilobé. Plainte annuelle : 


d'Espagne, à feuilles amplexicaules, 
à écailles calicinales déchiquetées et 
recouvertes les unes par les autres, et 
à corolles roulées. ee 
15e emm— (ViSCOSUS). Linn.sp.17. 
Seneçon visqueux. Plante annuelle 
de Europe, dontles feuilles sont vis: 
queuses, sessiles , pinnatifides, et dé. 
coupées en segmens anguleux et plus 
larges dans le haut. Ses fleurs ont leurs 


rayons roulés, et plus courts que le 


disque; les calices sont hérissés, et 
composés de folioles presqu’aussi lon- 
gues que Je calice. 

I! y en a une variété à corolles sans 
1ayÿOn.. Fe 
| 16. (sy/vaticus). Linn. sp.18. 

Seneçon des forêts. Cette plantean- 


nuelle, qui croît dans les bois delEu- 


ropeseptentrionale, adesfeuilles blan- 


châtres, pinnatifides ;etdécoupéesen 


segmens alternativement-plus grands; 
sémi= pinnés et anguleux. Ses fleurs 
sont petites, d’unecouleurpâle, dis- 
posées en corymbe, et à rayons trés- 
Courts et roulés. ue ere 

Cette espece. produit-une variété 
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glabre et très. petite, qui croît dans 
des lieux pierreux.  … 
‘176 es (nebrodensis), Linn. sp, 
RDS mr: : 
Ce Seneçon annuel croît.en Sicile ; 
en Espagne et sur les Pyrénées. Il a 
le port de l’éspece vulsaire, mais ses 
feuilles sont plus grandes, plus ob. 
tuses, sinuées et très-entieres. Sa tige 
est moins divisée et trés-hérissée. Ses 
pédenculessontsolitaires etvisqueux. 
Ses fleurs sont d’une couleur pâle, se- 
litaires, de même srandeur que cel- 
les du Seneçon Jacobée, mais à rayon 
moins roulé. | 
= 18m (glaucus), Ein. Sp. 20. 

Seneçon à feuilles slanques. Toute 
cette plante est pubescente, et d’une 
couleur cendrée. Ses feuilles sembla- 
bles à celles de la Cornede-Cerf, sont 
glauques, amplexicaules, lancéolées, 
obtuses, dentelées et trés entieres ; 
Ses corollessontroulées. Elleestbisan- 
nuelle etcroîtnaturellementen Egypte, 

19: mms (147COSus), Linn. sp.21. 

Seneçon variqueux.Cette plantean- 
nuelle de l'Egypte a des feuilles ova- 
les, pétiolées, dentelées, garnies de 


- veines gonflées et ponctuées , etd’une 


couleur sanguine en dessous. Ses co= 
roles sont roulées. à. 
3. Especes à fleurs dont Le rayon 
est Ouvert, et 2 feuilles pinnarifides. 
.2 204 = ( PUbISErUS). Ein. sp. 23, 
Seneçon laineux. Cette espece du 
Cap pousse de sa racine des pétioles 
liineux. Ses feuilles sont roncinées ; 
ses tiges trés: simples; ses fleurs en 


so4 S EN 
épis, latérales et sessiles, et ses co 
rolles radiées. 
car. es (squalidus). Linn.sp, 25. 
Seneçon de couleur sale, Cette 
plante annuelle de l'Europe australe a 
des feuilles pinnatifides, découpées 
en segmens linéaires et distans les uns 
des autres. Ses fleurs ont des corolles 
radiées, plus longues quele calice, et 
entieres. 


22: REA be). Linn. sp. 


26. 
 Seneçon à Éalésde Roquette. Il 
croît dans des lieux élevés et sur les 
routes de l'Europe tempérée. La cul- 
ture fait disparoître le velu qui la cou- 
vre ordinairement. $a racine est rame 
pante, et sa tige érigée. Ses feuilles 
sont découpées en pointes ailées, et 
ressemblent à cellés de la Roquette 
ou de l’Armoise. Les écailles du ca- 
lice sont un peu rougeâtres au som- 
met. Haller joint cette : au Se- 
necon Jacobée. 
23e * (Comadinss). eo. 7 
29. 
- Seneçon du Canada. Se tincesiliose 
et érigée, Ses feuilles sont bipinnées, 3 
glabres et linéaires , et les su périeures 
simplement ailées. He. jaunes, 


et à calices ronssâtres, sont dispo= 


sées en cu terminal, no” 
et présqu’en ombelle. 
24. œœmem | iffUISUS ). Linn. SP 30. 
suppl p. 371 

Seneçon à tiges diffuses. Cette 
plante très - commune au Gap de 
Bonne-Espérance, a des corolles ra- 


22, 
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diées , des feuilles bipinnées et fi« 
néaires. : 

25. == (Jacobæa). Linn. sp. 31. 

Senecon Jacobée. Cette plante vi- 
vace croît dans les pâturages humi- 
des de l'Europe. Sa tige est droite, 
striée, feuillée, et divisée en petits 
rameaux rougeâtres, et en corymbe, 
Ses feuilles sont écartées les unes des 
autres, menues, et découpées ä-peu- 
près comme celles de la Roquette. Ses 
fleurs sont jaunes, radiées et termi- 
nales ; elles paroissent € en juillet et en 
août. 

Cette espece qui éstamere et as= 
tringente, passe pour être chaude et 
seche. Son herbe sert à guérir Les bles- 
sures et les fistules, dont elle arrête 
les progrès. 

Ii yen a deux variétés, P une à fleur 
sans rayon, et très: commune sur les 
Dunes de la Flandre; et l’autre à feuil- 
les inférieures ovales et sciées, et les 
autres pinnées : dans cette derniere les 
languettes du rayon de la fleur sont 
épaisses , courtes, striées, POSE 
et profondément trilobées. 

26. ms |(tenuifolius). Linn, sp. 


Seneçon à feuilles menues. fl croît 
dans des lieux montagneux de lAu- 
triche. Sa racine vivace pousse an- 
nuellement une ou deux tiges herba- 
cées, érigées, simples, cylindriques, 
hautes d’un à trois pieds, striées €t 
anguleuses , fermes, de la,grosseur 
d’une plume, totalement couvertes de 


feuillesdenses, rougeâtres depuis leur 
ne Ci p 
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base, énveloppées d’une substance de 
toile d’araisgnée , blanchâtres, et ter- 
minées par quelques petits rameaux 
sous-divisés en corymbe, qui porte 
depuis dix jusqu’à cent fleurs et plus, 
soutenues sur des pédoncules plus ou 
moins écailleux. Elles ont des calices 
verts, et sans aucunes taches noirâ- 
tres au sommet: des corollés souvent 
munies de treize rayons d’un jaune 
pâle, rayés , très -ouverts et presque 
dentelés à leur extrémité : et les fleu- 
rons du disque d’un jaune plus foncé. 
Toutes les feuilles sont pinnées, gla- 
bres sur chaque face, ou couvertes en 
dessous d’une substance de toile d’a- 
raignée blanchâtre, les inférieures por- 
tées sur de longs pétioles, et les su- 
périeures érigées et presque séssiles ; 


les folioles sont linéaires, un peu ai- 


guës, renforcées en dessous dans leur 
longueur par une nervure saillante, 
coulantes de lune à l'autre surla côte 
du milieu, longues, distantes, très 
entieres, ou rarement dentelées ou dé- 
coupées, et recourbées sur leur bord, 
Cette plante fleurit en septembre et 
octobre: la culture en rend les feuilles 
plus amples dans leur contour, mais 


elles restent toujours sous divisées en 


lobes ou folioles linéaires. 

27. = | yratus). Linn, Sp. 34: 
suppl. p. 369. 

Seneçon à feuilles lyrées. Cette 
plante du Cap est poileuse, et du 


nombre des plus hautes de ce genre. 


Ses feuilles sont. profondément St= 


nuées, presque pinnées et découpées 


Tome II. 


SEX soS 
en forme de lyre;ses lobes sontronds; 
et hérissés de poils sur leur-bord; les 
feuilles supérieures sont sciées et am= 
plexicaules; la corolle de ses fleurs est 
radiée. 

29. = ( Alpinus). Linn:sp. 35. 


suppl: p: 371. 


Seneçon des Alpes. Cette ue 
vivace croit sur les montagnes de la 
Suisse, de la Suede et de rs 
gne. Sa tige est herbacée, creusée en 
stries anguleuses, ou cylindrique, éri- 


-gée, simple, haute de deux pieds ou 


plus, et terminée par des rameaux qui 
forment une panicule en corymbe. Ses 


feuilles sont alternes, écartées les unes 


des autres, en cœur, ovales dans le 
haut de la tige, lyrées, sciées en gros- 
ses dents, un peu obtuses, blanchâ- 
tres, veinées en dessous, et portées 
sur . pétioles de La Luc des 


feuilles, et munis dans le milieu de 


deux ou quatre dents foliacées; le co- 
rymbe term nal et les axillaires sont 
solitaires et à longs pédoncules; les 
pédoncules propres sont parsemésd’é- 


_cailles menues et subulées; le calice 


est égabet caliculé; la corolle est jaune 
et semblable à celles du Senecon Ja- 
cobée. La culture, dans ‘une bonne 
terre de jardin, procure à-cette plante 
une tige beaucoup plus rameuse, des 
feuilles laciniées , et la fait paroître 
toute différente de ce qu'elle est dans 
son sol naturel. - 

29. mme (wmbellatus).Linn.sp.36. 
-_ Seneçon à fleurs en ombelle. Cette 
plante du Cap ee une tise li- 

ss 
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gneuse, et divisée en rameaux cylin- 
driques, slabres et striés. Ses feuilles 
sont linéaires, en alêne, aiguës, lon- 
gues de plus de trois pouces, elabres, 
un peu charnues, sessiles, lécèrement 
coulantes, rapprochées, érisées et ou- 
vertes, plus rares dans la partie supé 
rieure de la tige, et dentelées à la base. 
S:s flcurs sont grandes, et disposées 
en panicule terminale, glabre, rare, 
composée d'environ neuf fleurs, et à 
rameaux alternes, dont les supérieurs 
sont par dégrés plus courts et pres- 
guenus ; les bractées sont en alêne, 
placées à lorigine des pédoncules , 
et éparses dans leur longueurs le ca- 
lice commun est oblons et cylindri- 


que, tronqué, et composé de plu- 


sieurs écailles linéaires, aiguës, con: 
vexes en dehors, planes et concaves 
en dedans, paralleles etcontiguës; la 
corolle composée est plus grande que 
le calice, et radiée;le disqueest es 
et le rayon pourpre. =. 

*4. Especes à fleurs radiées, done 
le rayon est ouvert, et a feuilles: sans 
division. 


3 ©. mms _* Einn. SPs 
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Seneçon. à os de Lin. Cette: 


espece vivace croit en Espagne, en 


Italieet dans la Russie. Sa tigeestan- 
nuelle, et terminée en: a Ses. 


f’uilles sont linéaires et trés entieres: 
Ses fleurs sont jaunes , en corymbeun 


peu écailleux, et soutenues sur des. 


pédoncul >$. parsemés d'écailles aie QUES 
ei menues; 


 céolées 
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3 1. ven (Rosmarini folius). Fee 
DS PRE ee | 

Seneçon à feuilles de Romarin. 
Foute cette plante du Cap est gh- 
bre. Sa tige est ligneuse. Ses ue 
sont a et roulées sur leur bord, 
Ses corolles sont radiées. 

32. = (nemorensis). Linn.sp.40, 

Seneçon des bois. Cette espece vi» 


_ vace croît sur le bord des bois en AË 


lemagne, en Autriche et dans la Si- 
bérie, Sa racine pousse une seule tige . 
haute d’un pied et demi à trois pieds. 
érigée, cylindrique, striée, quelque- 
fois légèrement anguleuse vers le haut, 
d’un verd pâle, et souvent ponrprée 
gà et là, glabre et brillante, ou héris- 
sés et velue, de la grosseur du petit 
doist ou d’une plume, et entièrement 
feuillée jusqu'aux pédoncules, Les 
feuilles sontalternes, placées sans or, 
dre, et moins grandes par dégrés dans: 
le haut jusqu'aux fleurs parmi les 
quelles elles sont très petites : leur lar. 
geur varie; elles sont ovales ou lan- 
, où. oblongues : mais toutes 
acuminées ou aiguës, sessiles et sciées: 


en dents i inés als 46 ; celles du bas, sut 


vant la = Ja plante, sent Jon: 
gues de trois à six pouces, et celles. 
du: haut plabres, v:lues en dessous. 
dans quelques plantes, et dars d’au- 
tres très glabres. Des ailes supérieu= 
ressortent.plüsieurs rameaux à anoles 
aigus, érigés, et tous sarnis de fleurs 


en corymbe: Ces fleurs soutenues sur 


des pédoncules rameux et écailleux,, 


sont jaunes, et d’une odeur agréable, 
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qu’elles conservent longtemps, mié- 


mé étant desséchées. Les semences 
sont oblongues, brunes, striées, et 
couronnées par une aigrette simples 
Cette plante fleurit en juillet et août. 
La culture lui procure quelquefois 
plus de hauteur, et la rend rameuse 
_ depuis sa base. : 

334 ms | Sibiricus). Linn.sp.43; 
suppl. p. 370. 

Seneçon de Sibérie. Cette plante vi. 
vace a une tige lisse, érigée, et baute 
de deux pieds : des feuilles lisses, ses- 
siles, elliptiques, peu nombreuses , 
trés-entieres, et renforcées dans le mi- 
lieu parunecôte blanchâtre : des fleurs 
presque disposées en corymbe, jau< 
_nes, ét quirénfermentenviron quinze 
fleurons dans le disque, et cinq dans 
le rayon: un calicescarieuxsurle bord, 
ét caliculé par trois ou quatre écailles. 
= 34 (doria). Linn. Sp. 43. 

Seneçon dorique. Cette plante vi- 
vace croît dans les prés humides et 
sur le bord des ruisseaux et des bois 
dans le Levant, en Autriche, en Aj- 
lemagne et aux environs de Montpel- 
lier. Elle est fort glabre ou très - pêu 
velue, et haute de deux, trois et qvel- 
quefoi de six pieds. Sa tige est striée; 
érigée, d’un verd pâle, simple, tér 
minée vers le haut. par un corymbe 
fastigié, beaucoup plus élevé que les 
feuilles supérieures, et très. rameux. 
Ses feuilles radicales sont longues dé 
Sept ou huit pouces, et rétrécies en 
pétiole à leur base; elles meuréntetse 


desséchent, ainsi que les caulinaires 


: S°E°N so? 
inférieutes | lorsque la plante com: 
mence à fleurir; les caulinaires sont 
sessiles, quelquefois érisées de ma- 
niere qu’elles couvrent ét cachent là 
tige, .et quelquefois ouvertes: mais - 
elles sont toutes oblongues, un peu 
aiguës, très-entieres, ou légèrement. 
sciées ou denticulées, d’un verd glau< 
que sur chaque face, souvent un peu 
ondulées, par degrés plus courtes x 
mesure qu’elles approchent du haut, 
épaissés ét grasses aû tâct. Les pé- 
doncules soût un peu écailleux, et 
d’än verd jaunâtre, Les bractées sont 
sétacées et placées au-dessous des ca- 


hices. Les fleurs sont érigéés et ino- 
_ dores; les folioles du calice sont d’un 


jaune verdâtre, ét noires au sommet; 
R raÿon qui contient environ cinafleu- 


_rons, ést trés-ouvert, ensuite réfléchi, 


ét d'unjatne foncé ; le disque est d'u 


jaune plus pâle. Cette espece qui fleu: 
“rit eû juillet ét août, devient beau- 


coup plus grande lorsqu'elle est cul- 
tivée. | 37e 

35. (doronicum). Linn.sp.44+ 

Seneçon doronique. Cette plante 
vivace croît sur les Pyrénées et sur leg 
Alpés de la Suisse, dé l'Autriche et 
dé Ftalie. Sa racine poussé uné tige 
haute de huit où neuf pouces, cylin? 
drique, striée, velue, ferme, et qui 
soutient une seule fleur, quelquefois 
deux ôu trois, et rarement quatre où 
éinq. Toutes ses feuilles sont sciées 
en dents aiguës, fermes, charnues, 
d’un verd foncé en dessus, glabres et 
un peu brillantes, plus pâles et un peu 

Sss2 
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velues en dessous; les radicales sont 
_ ovales oblongues ; et coulaëtes sur le 
pétiolé; les Te lancéolées et: 
la plupartsessiles. La fleurest pédon- 
culée, un peuarquééet penchée, d'un 
jaune doré ou d’une couleur d'orange 
foncée; les écailles intérieures du ca- 
lice disposées en un seulrang, sont 


linéaires , et d’un roux sale au som- 


met; les extérieures sont plus rares, 
presqu’en forme-de petitcalicelâche,. 
concaves, et un, peu plus courtes que 
les intérieures; le réceptacle. est nu; 
les petites corolles du rayon sontnom: 
breuses, en languettes découpées en. 
trois petites dents au sommet; lai 
grette est .sessile, et poileuse. Cette, 
plante fleurit dans le mois de juillet. 
Haller la nomme multiforme, parce 
qu'elle varie infiniment dans-ses feuil- 


les et dans le nombre et la soven de. 


ses fleurs. : 
: SP: 45. 


= Seneçon à feuilles longues. Cette 
espece du Cap a une tige (herbacée 


suivant Berpius)}, cylindrique, striée, 
un peu glbre, légérement cotonneuse 
sur les stries, érigée, et rameuse vers 
le haut. Ses- feuilles sont alternes, li- 


néaires, Un, peu .plus épaisses à à leur 


extrémité, aisuës, très-entieres, lon- 
pues de quatre pouces et plus, cafi- 
nées, Sarnies dans le milieu d’unener- 
vure épaisse et longitudinale,-slabres 
et ouvertes;.aux ailes des.feuiHes est 
. placé un rudiment de petit rameau 

feuillé. Les fleurs sont petites, jau- 
nes, et en corymbe composé, termi- 


& 
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nal et écailleux; les bractées sont en 
alène, et postées à fa naissance des 
petits rameaux et du pédoncule com- 
mun; les écailles sont subulées, fré- 
quentes et presqu'embriquées sur les 
pédicules propres; le calice commun 
est turbiné, et formé par plusieurs 
écailles linéaires, paralleles, ésäles, 
contiguës, et dont un petit nombre 
en alêne et étroitement-embriquées à 
la base, composent le petit calice; la 
corolle est jaune, radiée, et beaucoup 
plus haute qué le calice. Cette plante 
fleurit-et perfectionne ses semences 
pass tout l'été. 

137. mms | CHUCÉGEUS }« Linn, SP 6 
se P: 371 | = 

 Seneçon cruciforme, à à ile ra- 
dis ,; et à feuilles linéaires, coton- 
neuses en dessous, les inférieures en 


croix, et les supérieures entieres. 


1 


Cette plante du Cap est singuliere 


par ses feuilles roides, pointues, à 


demi-découpées à chaque côté et au 
sommet en dents égales à la feuille, 
ce qui les rend cruciformes. 

39 ——— (Juniperinus). LES 
2 Suppl. p.371. 

: $Senecon à feuilles de A Ce 
peut arbuste du Cap a unetige lisse, 
haute d'un piedet demi, peurameuse 
et pds cylindrique: des feuilles 


éparses, subulées, semblables à cel- 


les du Genevrier, mais un peu plus 
larges, sémi-amplexicaules, longues 
d’un pouce, recourbées sur leur bord, 
lisses et pointues : des pédoncules ter- 
minaux, alongés, et terminés au some 
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_met-par quatre où cinq fleurs soute- 
nues sur des pédicules divergens: des 
fleurs jaunes, et à rayon ouvert. 

39. == (byzanthinus), Linn. sp. 
48. 

Seneçon de Constantinople. P 
bisannuelle, qui a le port du Seneçon 
roide, 122. espece du dict., mais qui 
est plus étroite ou resserrée dans tou- 
tes ses parties. Sa tige est cylindri- 
que, striée, verte, parsemée de poils 
blancs, et haute de quatre pieds. Les 
rameaux de la partie inférieure de la 
tige sont très ouverts. Ses feuillessont 
lancéolées, sessiles, amplexicaules, 

_ roulées, sciées en dents aiguës, à si- 
nus obtus, denticulées en pointes ru- 
_ des, vertes en dessus, brillantes, un 
peu rudes et veinées, légèrement ve- 
lues et vertes en dessous. Lerudiment 


_des rameaux sortätontes les ailes des 


feuilles; les hampes sont terminales, 
cylindriques, beaucoup plus minces 
. que la tige, filiformes, très-longues, 
plus lisses, striées, et parsemées vers 


_ le bas de feuilles linéaires, sans divi- 


sion ni dentelures, mais sciées en épi- 
nes, et presque nues; les corymbes 
sont terminaux, alternes et sous-di- 
visés; les calices sont scarieuxausom- 
met; les corolles sont jaunes, et à 


_ rayon formé par huit fleurons ovales, : 
X P , 


. Jépèrement découpés en trois dents 
ausommet. 

| 40, mms (Pok- folius) Linn. SP: 
s2. 


_Seneçon à Rules de En. Cette - 
-plante du Cap est entièrement cou= 


fante- 
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verte delaineblanche, Ses feuilles sont 
ovalesarrondies, très-entieres, ou dé- 
coupées en une ou deux petites dents 
à-peine visibles, laineuses, nues en 


dessus avec l’âge, et portées sur des 


pétioles longs, élargis à leur base, et 
amplexicaules, Ses fleurs sont jaunes 
et radiées. Sa tige est ligneuse.: 
41. mms (dgulatus). Linn,sp. 53. 
suppl, p. 369. 
_Seneçon anguleux, à corolles ra- 


- diées, et à feuilles pétiolées, ovales, 


glabres, et découpées en dentelures 


anguleuses. = 


Cette espece du Cap est une des 
plus hautes de ce genre. Ses feuilles 


. sont glauques ou grisâtres, et un peu 


charnues, 

42, en (Maritinus |. . SPe 
4: suppl. p. 369: 

Seneçon maritime, à roles. ta- 
diées: à feuilles amplexicaules, ova- 
les, denticulées et charnues : à tige 
couchée et herbacée. 

- Cette plante du Cap croit sur les 
rivages de la mer. Elle est presqu’en- 
tièrement charnue. Ses feuilles varient 
or. et sont lancéolées. : 

43. = (erosus). Linn, sp, 55. 


D 570. 


Seneçon déchiqueté, à de ra 
diées: à feuilles radicales pétiolées, 
oblongues , Sinuées, sciées et velues : 
à tige uniflore et presque nue. - 

Cette espece du Cap a ses feuilles 
radicales longues, sinuées en lobes 
sciés, et: enveloppées d’un duvet co- 
ionneux Vers la racine, Sa tige est 
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presque nue, et garnie seulement d'un 
trés-petit nombre de févilles un peu 
amplexicaules, 

4 qe (marginatus), Linn.sp.s6. 
suppl, p.370. 

Seneçon du Cap, à feuilles bor- 
dées, un peu articulées, amplexicau- 
les, glabres et lancéolées : à fleurs ra- 
diées, et disposées « en corymbe com- 
posé. 

45, = (Zanatus). Linn. sp. s7. 
suppl, p. 370. 


Seneçon laineux du Cap, Ses co- . 
rolles sont radiées, et ses feuilles ses- 


silés, laineuses sur chaque face, et 
de celles du bas ovales, et 5 
supérieures fancéolées. 


4.6. mms (cordifolius), ee 


58. suppl p. 372. 
_ Seneçon à feuilles en cœur. Cette 


espece du Cap a des tiges presque 


couchées, longues d’un pied, de lé. 


paisseur d’un gros fil, et un peu ra- 
meuses à leur base. feuilles sont 
alternes, pétiolées, en cœur, un peu 


obtuses, dentelées, et lisses sur cha- 


que face. Le pédoncule est terminal, 
alongé, et soutient un petit nombre 
de fleurs. jaunes et radiées; de calice 


est simple et non caliculé; le rayon 


est pourvue de Hp “ue et fer- 
files, 
47. ms ((lasti:  . Linn. sp. 


59: Supph:p. 372: 


Seneçon à feuilles de Pastel. Cette 


plante du Cap pousse des tiges éri- 


gées, hautes de deux pieds, striées et 


Herbacées. Ses feuilles sont alternes, 


t 
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distantes, lancéolées, légèrement den. 
telées, lisses, plus larges à leur base, 
amplexicaules, et un peu coulantes 
par les bords alongés de la carêne; sa 
panicule est terminale; le rayon de la 
corolle est pourpre et ouvert. 
Plusieurs de ces plantes, principas 
lement celles dont les corolles sont. 
nues, n’ônt aucune apparente , et ne 
méritent pas d'être admises dans les 
jardins ; quelques-unes des radiées, 
comme la Doronique, 35°. espece, 
ont plus de beauté, et sont recher- 
chées. On les multiplie par leurs grai- 
nes qu'on seme au printemps en pleine 
terre ou sur une couche tempérée, ou 
en divisant leurs racinesen automne, 
ou enfin par boutures qui prennent ai- 
sément racines, et qu on peut planter 
pendant tous les mois de l'été. Les 
especes du Cap de Bonne-Espérance. 
sont trop tendres pour supporter le 


froid de nos hivers; mais il suffit de . 


les abriter pendant cette saison dans 
une orangerie ou sous un vitrage, de 
maniere qu'elles puissent jouir de 
beaucoup d’air dans Îes temps doux. 
… La 2°., plus délicate encore, doit 
être tenue constamment dans le tan 
de fa serre. 

- Ees especes européennes, qui peus 


Vent être semées en pleine terre, se ré= 


généreront d’elles-mêmes par leurs 
semences écartées; les autres doivent 
être semées sur couche et tenues en 
pot. 


SEPTAS. Linn. cu pannes ed, 


nou: m. Sos. Septas, 


= 


SER 

Heptandrie, » Heptagynie. Sept éta- 
mines et sept styles. 

| Sescaracteresdistinctifs consistent 
en un calice découpé en sept parties: 
une corolle à sept pétales: sept ovai- 
res, et sept capsules polyspermes. 

@n n’en connoît qu’une espece, 

1.9EPTAS (Capensis). Linn. syst. 
vég. ed. 14. p. 353 = 

Ssptas du Cap. Cette petite plante 


n'a été observée que sur des échantil: 


ons secs. Ses feuilles sont glabres, 


arrondies, crénelées, et à. peu: pres 
semblable à à celles de lOre ille d'ours. 
Pluckenet doute si elle n’est pas une 
espece de Doronique.  . 
SERAPIAS, Linn. gen. plant. ed. 
hou. n. 1097. Elléborine. 
Gynandrie, Diandrie, Deux étami- 


nes jointes au style sans adhérer au 


séceptacle. : 
Especes non décrites. ©  … 
1, SERAPIAS (rubra). Linn. sys 
veg. ed, 14. p. 816. sp. 5. 
Elléborire rouge. Cette plante vi- 
vace, qui croit dans les forêtsde l’Eu- 
fope, pousse une tive de plus d’un 
pied de haut, garnie de feuilles ob- 
longues et ne es, etterminée par 
un petit nombre:de ie en épi, pis 
purines Où couleur de rose, grandes 
et érigées ainsi que le fruit; à levre 


du nectaire est terminée en pointe lon- 
Bue et aiguë, et tracée de lignes On=. 


dulées. 
2° mes (lingua) Lin SP: 6: 


Elléborine à languette. Cette cespece 


‘vivace croît en > en Italie et. 
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dans le Portugal. Sa racine est com- 
posée de +. bulbes arrondis. Sa tise: 


_est fouiilés, et d'environ un pied de 


hauteur. Ses feuilles sont étroites ÿ 
ses fleurs ferrugineuses et en épi ter- 

minal. Ce qui  … le plus cette 

plante, est sa levre do. nectaire trifide,. 
en forme de Bréneite » €t très -alon… 
gée. 

3. sem | cordigera). Linn. sp. 7. 

Elléborine cordigere. Cette plante: 
qui croît en Espagne, en Italie et dans- 
le Levant, ressemble beaucoup à Lx 
précédente; mais elle est plus grande, 
et sa levre du nectaire est un peu em 
cœur, barbue dans le milieu de sa: 
base, et garnie à chaque côté d’une: 
oreillette obtuse et érigée; ses bulbes: 
sont arrondis. 

4. —— (Capensis). Éinn. sp. 8. 

- Elkborine du Cap, vivace > etètige 
érisée, haute d’un pied, lisse et très 
Ses feuilles radicales sont en+ 
siformes, pliées en deux, lisses, ak= 
gués, et de la longueur du doigt;les: 
caulinaires qui ont à peine la forme: 


 defeuilles, sont alternes, écartées les 


unes des autres, engaînées, oblon- 
gues, aiguës ,.et longues d’un pouces 
la grappe est terminale, très simple, 
et parnie de onze ou douze fleurs 
rangées d'un même côté ; Soutenues 
chacune sur un pédoncule propre; les: 
bractées sont lancéolées, membraz 


neuses, et plus courtes que la fleur; 


la corolle’est composés de cinq pétas- 


les lancéoles, lisses et érigés ; la levre: 


du nectaire est bifides- 
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S. ms (erecta). Linn.sp.9.Thunb. 
for. Jap. p. 27. 

Elléborine érigée. Les bulbes de 
cette plante du Japon ne sont point 
connus. Sa tige estérigée, un peu fle- 
xuense, anguleuse, glabre, et haute 
de sept où huit pouces. Ses feuilles 
à-peu- près au nombre de cinq, sont 
alternes et amplexicaules ; les deuxin- 
férieures en forme de gaine; les deux 
intermédiaires ovales, aiguës, entie- 
res, nerveuses, glabres, onvertes-éri- 
gées, et longues d’un pouce; et celle 
du haut est nerveuse et lancéolée. Ses 

_ fleurs sont. terminales, en épi, éri- 
gées, blanches et menues. 

G. == | falcata). Linn. sp. 10, 
Thunb. for. Jap. ps 28, 

Elléborine à feuilles en faulx. On 
ne connoît point les bulbes de cette 
plante du Japon. Sa tige est engai- 
née, et haute de sept ou huit pouces. 
Ses feuilles qui couvrent la tige, sont 
en forme de gaines, ensiformes, rou- 
lées , aiguës, nerveuses, entieres , Bla 
bres, en faulx, de la longueur du 
doigt, et à-peu-près au nombre de 
cinq. Ses fleurs sont terminales, en 

épi, et érigées. 

Le jeune Linné et Murrai ont sé- 
paré J’Elléborine à à grandes fleurs. en 


deux especes; l’une à feuilles ensifor- 


mes et distiques , et à bractées très- 
menues; l’autre à feuilles ovales-lan- 
céolées, et à bractées de même lon- 
_gueur que la capsule. Cette différence 
peut établir une variété, ainsi qu’elle 
est présentée dans le système des plan. 
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tes, mais non une diversité d'especes; 
et comme on trouve dans le dict. la 
description de l’Elléborine à grandes 
fleurs sous le nom vulgaire de Damna- 
sonium, On à pensé devoir s’en tenir 
à cequien est dit. 

- Ces plantes sont difficiles à con- 
server et encore plus à multiplier dans 
les jardins. On ne peut se les eu 
rer pour quelques années, qu’en les 
enlevant en motte quand leurs feuilles 
sont desséchées, et en les plaçantdans 
une situation pareille à celle où elles 
étoient auparavant. 

SERIOLA. Linn. gen. plant. ed. 


nou. 1. 996. Sériole. 


Syngénésie, Polygamicégale. Fleurs 
composées dans le rayon et dans le 
disque de fleurons hermaphrodites, 
munis de cinq étamines réunies par 
leurs antheres en forme de cylindre. 

On distingue ce genre par sa fleur 


dont le réceptacle est garni de pail- 


lettes, le calice simple, et l’aigrette 
un peu plumacée. 

Lesæspeces, sont 

1. SERIOLA (lævigata). Linn, 


SySI. Veg. ed. 14. p.721. 


Sériole un -peu lisse. Cette plante 
annuelle de lisle de Candie est pres- 


_qu’entiérement glabre. Sa tige est ra- 
meuse. Ses feuilles sont ovoides, ob- 


tuses , découpées en grandes dente- 
lures inégale, grisâtres , et à-peu-prés 
semblables à celles de la petite Mar- 
guerite. Ses fleurs sont amples, et leurs 
calices extrêmement hérissés. 
2, mms { Æthnensis). Linn. 
: Sériole 
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Sériole du mont Ethna. Cette es= 


pece annuelle d'Italie est un peu lai- 
teuse, et hérissée de poils mous et 
blanchâtres, principalement sur les 
feuilles et les calices. Ses feuilles ra- 
dicales et caulinaires inférieures sont 
ovoides, longuement rétrécies à leur 


base, très-obtuses, un peu rudes et: 


dentelées ; les caulinaires supérieures 
sont lanccokes, acuminées et très- 
entieres. La tige est terminée par des 


pédoncules longs et uniflores; le ca- . 


lice est très-simple, composé de fo- 
lioles linéaires, et dont [le nombre se 
porte quelquefois jusqu’à treize ; les 
petites corolles inésalement décou- 
pées en cinq dents, sont jaunes en 
dedans et purpurines en dehors; les 
paillettes du réceptacle sont linéaires, 
sétacées au sommet, et jaunâtres ; l’ai- 
grette est plumacée. 
3. = {Cretensis). Linn. 


Sériole de lisle de Candie, à feuil- 


les semblables à celles de la Dent-de- 
Lion, et légèrement dentelées. 

4. sms {urens), Linn. 

Sériole brûlante. Elle croît dansla 
Sicile. Sa tige est feuillée et rameuse. 


Ses feuilles sont aiguës, déchique- 


tées, poileuses, et à-peu-près sembla- 
bles à celles de l’'Eperviere barbue; le 
calice est hispide, et composé d’é- 


cailles rudes, couvertes de petites épi 


nes piquantes. . 
On ne cultive ces plantes que dans 
les collections botaniques; on les se- 


me au printemps sur une couche de 
chaleur modérée; et lorsqu' sont 


Tome = 
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assez fortes, on peut les placer dans 
une plate-bande chaude-et seche, où 
elles fleuriront et perfectionneront 
leurs semences, sans autre culture 
que d’être continuellement débarras- 
sées de toutes mauvaises herbes. 

SERIPHIUM. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 1087. Armoselle, 

Syngénésie, Polygamie séparée. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites, et dont le calice commun 
en comprend PE rs Lee Où par: 
ticuliers. 

Lescaracteres distinctifs de cegenre 
consistent dans un calice embriqué: 
une corolle monopétale et réguliere: 
une semence oblongue, placée dans 
le fond du caliçe au dessous de la co- 
rolle. 

Les especes, sont 
I. SERIPHIUM (cinereum). Linn, 
SYSE. vep. ed. 14. p.708. … 

- Armoselle cendrée. Petit arbuste 
d'Ethiopie, à tige érigée, glabre, et 
environnée de toute part de branches 
et de rudimens de petits rameaux. Ces 
branches sont éparses, d’un châtain 
clair, slabres, presque nues, etsous- 
divisées en petits rameaux efflés, 
feuillés, cendrés et cotonneux. Ses 
feuilles sont presqu’en faisceaux, fré- 
quentes, linéaires , très-obtuses, fort 
ouvertes, convexes en dessous, blan- 
châtres à la base, un peu glabres vers 
le sommet, roussâtres, brillantes, un 


peu concaves en dessus, cotonneuses, 


élevées sur les bords, trés-courtes, et 


a d'une ligne de longueur. Ses 


Fc 
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fleurs naissent en épis arrondis, pe- 
tits, sessiles , et en grappe cylindri- 
que, alongée et terminale; le calice 
extérieur est blanchâtre et cotonneux; 


l'intérieur est multifide et cotonreux 


en dedans. 
2. mm { DliNOSIIM). Linn. 


Armoselle plumeuse. Cet arbuste | 


d'Ethiopie a des feuilles filiformes, et 
produit des têtes blanches, hérissées, 
composées d'environ cinq fleurs, et 
en petites grappes qui forment des pa- 
niculesterminales etalongées Suivant 
Linné,ses fleurssont latérales, sessiles 
et embriquées de feuilles granulées. 
3. |{fuscum). Linn. 

- Armoselle brune. Petit arbuste où 
sous - arbrisseau du Cap, à tige li- 
gneuse, cylindrique, un peu glabre, 
noueuse par de petites cicatrices sail - 
lantes et brunes, à peine haute d’un 
pied, et divisée en rameaux disposés 
presqu'en ombelle, feuillés, érigés, 
et doublement sous divisés en d’au- 
tres plus-petits ombellés, blanchâtres 
et érigés. Ses feuilles sont éparses, sé- 
mi-cylindriques, et en alêne, à som- 
met oblique et acuminé D ue 
rayées en dessus d’une ligne blanche, 
longitudinaleetcotonneuse, convexes 
en dessous, verdâtres, un peu noueu- 
ses à la base, sessiles, longues d’une 
ligne, torses, rapprochées les unes 
des autres, ouvertes et embriquées, 
Ses fleurs forment des petites têtes ter. 
minales, solitaires, presque globu- 
leuses, sessiles, et de la grosseur d’un 


pois; chaque tête ou calice commun. 
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est composé d’écailles serrées, sem- 
blables aux feuilles, et renferme quinze 
à vingt fleurs; le calice propre estuni. : 
flore, et formé par sept on huit écail. 
les linéaires » aiguës, en paillettes, 
presqu'égales,. a. et un peu 
plus courtes que le fleuron; laisrette 
de l'ovaire ‘est sessile, plumeuse, et 


composée d'environ douze rayons de 


la longueur de la corolle, le réceptacle. 
est nu. 
4. == (ambiouum). Linr. 
Armoselle d’un genre douteux. Cet 


arbuste du Cap participe des Armo- 


selles, des Armoises, des Gnaphaliérs 
et des Stoébes. Sa tige est courbée, 
cendrée, à-peu-près haute de trois 
pieds , et rameuse. Ses feuilles sont 
simples, linéaires , et rapprochées, 

Les épis sont longs, et terminent les 
rameaux. Ses fleurs sont arrondies, et 
les calices cendrés; mais le rang inté.. 
rieur des écailles est scarieux où mem: 

braneux, blanc et colorécomme dans 
les Gnaphaliers. Les fleurons sonten- 

vironnés de quatre où cinq rayons ca- 

pillaires, de même longueur que les 
fleurons, et plumeux au sommet, Les 


Semences sont nes. 


On multiplie ces plantes, ou-par 
leurs graines qu'on semeau printemps 
sur une couche de chaleur modérée, 
ou par boutures qui peuvent être plan- 


tées pendant tous les mois de lété: 


elles sont trop tendres pour résister 
en pleine terre; mais une orangerie où 
un simple vitrage eur sufht pour = | 
préserver des gelées, 
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SERPICULA. Linn. gen. plant. 
ed. nou: n. 1144. Serpicule. 
Monoécie, Tétrandrie. Des fleurs 
mâles séparées des femelles sur le mê- 
me individu, et pourvues de quatre 
étamines, 


Les fleurs mâles ont un calice dé- 


coupé en quatre dents, et une corolle 
à quatre pétales; les femelles ont leur 
calice divisé en quatre parties, et le 


fruit qui les remplace est une noix CO- 


tonneuse, qui renferme une semence 
unique et oblongue. 
Les especes, sont 
1. SERPICU LA (Yerticillata).Linn. 
syst. veg. éd. 14. p. 848. P- 
416. 

_Serpicule sctiillée, Cette plante 
des Indes a des feuilles verticillées et 
sciées en dents piquantes, 

2, mn (repens), Linn. suppl P: 
416, « 

Serpicule mate à feuilles al- 
ternes et linéaires. 

Cette espece du Cap resrémble à à 
Ja Véronique : à feuilles de Serpolet, 
mais elle est plus petite. Sa tige est 


rampante: ses feuilles sont communé- 
ment alternes, linéaires et rarement 


= 


sciées. 
SERRATULA. Lin. PEN plant, 
ed. nou. n. 1003. Sarrette. 
Syngénésie, Polygamieésale.Fleurs 
composées de fleurons hermaphrodi- 
tes, tous fructueux tant dans le dis- 


que que dans le rayon, et munis d’é- 


tamines jointes au style. 
_Especes non décrites, 
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1. SERRATULA(coronara). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. p, 723. sp. 2. 

Sarrette couronnée. Cette plante vi- 
vace, qui croîten Sibérie et en Italie, 
ressemble si fort à la Sarrette des tein- 
turiers, qu’à peine peut on la distin- 
guer ; mais elle est trois fois plus. 
grande; sa tige est sillonnée; ses feuil- 
les pinnatifides et lyrées ont leur aile 
terminale très grande; ses fleurs ont 
le double de fleurons, et le calice est 
accompagné en. ee d’une foliole 
inclinée : elle en differe sur-tout par 
le rayon de sa fleur, qui est composé 
de fleurons inbulés plus étroits, fe- 
melles et fertiles. 

2. = ( Japonica ). Linn. sp 3. 
Thunb. flor. Jap. p. 304. 

Sarrette du Japon, Sa tige est an- 
guleuse, sillonnée, rude, érigée, et 
haute de trois pieds. Ses feuilles sont 
éparses, pétiolées, lyrées en forme 
d'ailes, aiguës, dentelées, vertes en 
dessus, cendrées en dessous, rudes, 
et hérissées sur chaque face, de la lon 
gueur du doigt, et plus petites par de- 
grés, à mesure qu’elles approchent du 
haut. Ses fleurs sont terminales et pa- 
niculées; la panicule est composée et 
fastigiée; les écailles extérieures duca- 
lice sont élargies au sommet, obtuses, 
membraneuses etincarnates. 

3e eme (Salici: :folia). Linn. sp. s, 

Sarrette à feuilles de Saule. Cette 
plante de la Sibérie est anguleuse, et 


divisée en rameaux dans sa partie su- 


périeure, comme les autres especes 
de ce genre, Ses feuilles semb:ables à 
“Ati 


\ 
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celles du Saule, sont très-entieres, 
blanchâtres en dessous, et plus ou 
moins coulantes à leur base, Ses fleurs 
sont roupés; lés calices qui ont l'ap- 
parence de ceux de la Sarrette des AI- 
pes, sont au nombre de trois où = 
tre sur chaque rameau. 

4. mms | multifiora). Linn. sp. 6. 

Sarrette multiflore. Cette especede 
la Sibérie à une tige anguleuse, dis- 
posée en corymbe par l'arrangement 
de ses rameaux pareillement divisés, 
et terminés en une multitude infinie 
de fleurs. Ses feuilles semblables à 
celles du Saule, sonttotalementcou- 
vertes en dessous a’un duvet blanc; 
les calices sont cylindriques, et com- 
posés d'écailles slabres, aiguës et pure 
purines. Cette plante es tembles à la 


précédente, mais elle en différe par 


ses feuilles peu coulantes à leur base, 
velues en dessous, et par ses cali- 
ces plas nombreux, plus aigus, sla- 
bres, plus colorés, et d’une teinte plus 
claire et plusgiie. ee 

4. mms ( 2nAra). Linn. sp. 13. 

Surrette amere. Cette plante de la 
Sibérie a le port de la Sarrette des Al- 


pes. Ses feuilles sont lancéolées, un. 


peu coulantes, très-entieres vers le 
haut de la tige, et rudes principale- 
ment sur les bords. Ses tiges sont an- 
guleusss, et divisées en rameaux éri- 
gés, tous terminés par deux ou trois 
pédoncules uniflores: Ses fleurs sont 
de même grandeur que celles de PAu- 


bifoin rouge (Cyanus ); l’aisrette est 


blanche; les calices sont scarieux, et 
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composés d’écailles membraneuses, 
molles, à-peu-près comme celles de la 
Centaurée, et colorées. 

6. == {centauroides). Linn.sp.14. 
Sarrette centauroïde. Cette espece 
vivace de la Sibérie s’éleve à un pied 
de hauteur. Ses rameaux, dans des. 
lieux incultes, sont alternes, serrés, 
presque glabres et uniflores. Ses feuil- 
les sont glabres sur chaque face, vei- 
nées, aiguës, sans épines, lancéolées, 


_et découpées en dents alongées; leur 
face verticale ou supérieure ne resarde 


pas le ciel, mais elle est tournée sur 


le côté comme dans: la Laitue sca- 
riole;le calice est ovale-oblong, et em: 


briqué d’écailles terminées parunepe- 
tite pointe molle; la corolle est pour- 
pre et sans rayon; le style est le dou- 
ble plus long que les fleurons. Cetre 
plante a le port de la Centaurée mus- 
quée, mais elle est dénæe de feurons 
neutres. 

7. =m— (arvensis). Linn. Sp, 15. 

Sarrette des champs. Cette plante 
vivace, qui croît naturellement dans 
Jes champs cultivés de l’Europe, a le 


port du Chardon. Sa tige est herba- 


cée, haute d’un pied, striée et ra= 
meuse. Ses feuilles sont lancéolées, 
dentelées, épineuses, à-peu-près sem- 
blables ? celles du Laïtron, mais plus 
étroites, plus dures, et d’un verd plus 
foncé. Ses fleurs sont terminales, flos- 
culeuses et rougeâtres; les écailles du 
calice sont cotonneuses, et garnies de 
bärbes molles. Ses racines sont fusi- 
formes etrampantes. Cette espece est 
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_apéritive, résolutive et-antihémoroi- 
dale. 

Il y en à une variété à feuilles de 
Laitron, à racine traçante, et à tige 
tubéreuse. 

‘On multiphe ces plantes’ par leurs 
graines qu'on $eme au printemps dans 
une terre seche et légere, ou en divi- 
sant leurs racines en automne cha- 
que trois ans. Toute leur culture est 
bornée à détruire les mauvaises her- 
bes ; et à leur laisser un espace de ter- 


rein sufhisant pour pouvoir s’étendre.. 


Les racines ne doivent point être di- 
visées en trop petites parties, si on 
veut les voir fleurir abondamment. La 
seconde espece est trop tendre pos 
être placée en pleine terre. : 

SESELI. Linn.gen. plant. ed. nou. 
n. 390. Fenouil sauvage. Séséli. : 

. Pentandrie, Digynie. Coq éta- 
mines et deux styles, 

: Especes non décrites. 

1. Sesecr (pémpinelloides). Linn. 

syst. Veg. ed. 14. pe 289 Spe1. 

- Séséh: pimpinelloïde. Cette plante 
vivace des ‘parties méridionales de 
V Europe, ades fsuilles ailées, etcom- 
posées. de folioles découpées en plu- 


sieurs seemens alternes, et divisés al- 


ternativement en-parties linéaires, 


planes, et versées en dehors. Latige. 
estcylindrique, haute d’unpied, pen- 


chée avant la floraison, et presqu’é- 


rigée après que les fleurs sont fannées, 


garnie d'une ou deux folioles portées 


sur des pétioles membraneux,. spatu- 


lés, obiongs, etauxailes desquels sort 
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un pédoncule simple, Les ombelles 
sont également penchées avant l'épa=. 
nouissemsent des fleurs, comme celles 
de la Pimprenelle Saxifrage. L'om- 
belle universelle n’a point d’envelop- 
pe, et celle de la partielle est linéaire, 
étroite, et presqu’aussi longue que la 
petite ombelle. Les semences sont. 


* ovoides, et à trois stries saiflantes, 


2, = (Gnuum). Linn. sp. 4 

Séséli annuel. Cette espece quel- 
quefois bisannuelle, croît en Hongrie, 
en France eten Allemagne. Souvent 
sa racine noire en dehors et blanche 
en dedans, pousse la premiere année 
une seule feuille radicale, et la se- 
conde une tige qui périt bientot après 
l maturité du fruit. Cette tige est 
presque. toujours unique dans Jes 
plantes sauvages, érigée ». haute de 
deux pouces à un pied, cylindrique, 
striée, pourpre, imperceptiblement. 
velue et en même temps luisante, 
très-simple dans les petites plantes, 
et terminée par, une seule ombelle. 
La plupart des grands. individus , 
quoique simples, poussent aux ailes. 
des feuilles des petits rameaux OM= 
belliferes. Les pétioles, principale- 
ment les caulinaires, sont tout-à fait 
en forme de gaines membraneuses : 
striées, et soutiennent des feuilles ver- 
tes ou sanguines, ét composées d’ un 
très grand . d’ ailes, un peu éris 


gées, glabres en dessus, couvertes 
S 


sur le doset les bords d’un duvet im- 
perceptible. 1 ’ombelle universelle est 


| convexe, dense, et composée de dix 
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à trenteombellules plus petites et sem 
blables. Les fleurs blanches, ou pour- 
pres, ou panachées de ces deux cou- 
leurs, sont munies d’añthéerés jaunes, 
et de styles blancs; les semences sont 
brunes, ovales, petites, planes d’un 
côté, gibbeuses de l’autre, à trois 
stries saillantes, garnies en dessus et 
sur les côtés d’une membrane mince. 
Cette plante fleurit en août et sep- 
tembre ; elle se plait sur les collines 
et les montagnes découvertes. 
3 eme | ZUrDET) Linn Sp 7, 

* Séséli T'urbith ou Turbith bâtard. 
Plante vivace, qui croit dans des lieux 
montagneux de l'Europe méridionale, 


Sa tige haute de deux ou trois pieds, 


est férulacée, rameuse vers le haut, 
et terminée, ainsi que Îles rameaux, 
par une ombelle de fleurs jaunes, sem- 
blable à celle de lAneth. Ses fleurs 
sont remplacées par un fruit composé 
de deux graines longues, grises ,.can- 
nelées sur le dos, et ailées, Ses feuil- 
les sont opposées, et ressemblent à 
celles du Fenonil. Sa racine est assez 
grosse, longue, chevelue vers latige, 
noire en dehors, blanchâtre en de- 
dans , et remplie d’un suc laiteux, 
fort âcre, un peu corrosif et amer. 
L'usage intérieur de cette racine 
qu'on nomme Turbirh bätard, est 
dangereux, parce qu’elle purge avec 
trop de violence et d’irritation; mais 
en en fait un Onguent qui guérit la 


gratelle et les autres maladies de la 


peau. On conserve cetie racine en Ja 
faisant sécher après en avoir té le 
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cœur; elle ressemble un peu au véri-- 
table Turbith ( ConvoWulus Turpe- 
thum), mais elle est plus légere. 

4 ms (hippomarathrum). Linn. 
sp. 8, ÿ 

“Se rnfeuilles ke Carvi ou Fe- 
oi sauvage. Cette plante de l'Au--. 
triche et de la Carniole est totalement: 
glabre. Sa racine est vivace, d’une sa- 
veur âcre, et divisée au sommet en 
plusieurs têtes chevelues, qui pous= 
sent chacune une tige grêle, plus ou 


. moins érigée, à-peu-près haute d’un 


pied et demi, cylindrique, rayée lé- 


gèrement, glauque, d’abord très-sim 


ple, ensuite divisée en rameaux ou- 
verts, axillaires, fermes, et remplis 
d’une moëlle blanche. Ses feuilles ra- 
dicales et les caulinaires sont d’un 
verd glauque ou grisâtre, d’une sa- 
veuringrate et nauséabonde; leur base 
est une gaîne longue, membraneuse 
sur le bord, blanchâtre et serrément 
amplexicaules. Elles sont longues de 
deux à cinq pouces, et tripinnées; la 
côte principale est cylindrique et sil- 
Jonnée pardevant ; les côtes latérales: 
sont toutes opposées, et terminées 
par une impaire ; les folioles sont li- 
néaires ; l’ombelle universelle est or- 
dinairement. composée de neuf à dix 
rayons à peine longs d'un pouce, et 
inégaux, sans enveloppe, ou quelque- 
fois appuyée sur une seule feuille ; 
l’ombelle partielle est dense, très- 
courte, petite, un peu convexe, e£ 
garnie de quinze ou seize fleurons 
blanchâtres. Le ss est presqu'ovale, 
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d'un brun pâle, et se divise en deux 
semences ovales-oblongues, trés-ob- 


tuses, et comme tronquées où ai-. 


x: . 9 A # LA 

guës, planes d’un côté, tracées en 
dehors de cinq stries écartées, ino- 
dores et ipsipides. Cette espece fleu- 


rit en juillet et'août, et mûritson fruit 


il 
U 


en septembre. : a 

= (Pyreneum). Linn.sp.9. 

Séséli des Pyrénées, Sa tige est cy- 
lindrique, striée, et haute d’un pied. 
Ses feuilles radicales sont doublement 
pinnées, lâches , un peu divergentes, 
et composées de folioles ailées, dé- 
coupées longitudinalement, acumi- 
nées et cunéiformes. La tige n’est 
souvent garnie que d’une seule feuille, 
à l'aile de laquelle sort un rameau. 


Les pétioles qui prennent naissance 


dans la racine, sont simples, celui de 
la tiseest large et membraneux, L’om- 
belle universelle est nue, oblongue, 
et composée d’environ huit pédoncu- 
les ; les ombellules sont serrées, très- 
courtes, uniformes, et munies d’une 
a polyphylle, sétacée , et 
plus longue que la petite ombelle, 
dont elle fait partie. 


G. mm (saxrifragum). Linn. sp. To: 


 Séséli saxifrage. Cette plantequ’on 
trouve sur les bords du lac de Ge- 


neve, et en. Allemagne, s'élève à la 


hauteur d’un pied. Sa tige est filifor- 
me, rameuse et sous-divisée, diver- 
gente, mince et cylindrique. Ses feuil- 
les sont petites, deux fois ternées, li- 
néaires et rarement Jobées. Ses om- 
belles sont nues, et formées Le plus 
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souvent par six pédoncules; les om- 
bellules sont munies d’ enveloppes sé» 


tacées, et de:six à huit fleurons. 


7e (elatum). Linn. sp.17. 

Séséli élancé. Cette espece vivace 
croît en France et en Autriche. Sa 
tige haute d'un pied et demi, est de : 
la grosseur d’une plume de pigeon, 
un peu fourchue, et divisée en raz 
meaux diversens, et très-minces vers 
le haut de la tige. Ses feuilles sont 
surcomposées, mais les supérieures 
se sont que ternées; leurs folioles sont 
linéaires, de la grosseur d’un crin de 
cheval, longues d’un pouce, et cylin: 
driques; les ombelles sonttrifides; les 
partielles sont serrées, et composées 
d'environ huit fleurs blanches; fes pe- 
tites enveloppes sont trésmenues, & 


- les semences tuberculées. 


Ces plantes qui ont peu de beanté, 


ne sont conservées que dans les col- 


Jections de Botanique, pour en aug- 
menter [a variété. On les semcenau- 
tomne comme toutes les ombelliferess 
elles n’exigent que d’être éclaircies et. 
débarrassées de toutes mauvaises here 
bes ; elles aiment un sol frais et hu: 
mides, 

SESUVIUM, Linn, gen. plans ed 
nou. n. 680. Sésuvie. 

Icosandrie, Trigynie. Une ving= 
taine d’étamines attachées au dd 


et trois styles. 


Ses caracteres 7 
en un cälice découpé « encinq parties, 


* coloré, et dénué de corolle : une cap- 


sule ovale, tuiloculaire , fendue dans 
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le milieu de sa cironférence, et po= 


lysperme. 

On n’en connoît qu’uné espece. 

1, S'Esuvium (portulacasrrum). 
Linn.syst. veg. ed. 14. p. 465. 

 Sésuvieàfeuilles de Pourpier. Cette 

plante croît dans lesisies Antilles sur 
les rivages inondés de la mer. Linné 
la donne pour annuelle, mais, selon 
Jacquin, elle est vivace et succulente. 
Ses tiges sont cylindriques , épaisses, 
glabres, diffuses, rameuses, couchées 
et érigées. Ses feuilles sont ovales- 
oblongues, aiguës, trés-entieres, pla- 
bres, sans veines, épaisses, succu- 
lentes, un peu planes en dessus, con- 
vexes sur le dos, sémi-amplexicaules, 
opposées, et longues d’un pouce et 
demi. Ses pédoncules uniflores, axil- 
Jaires, solitaires , érigés pendant la 
floraison, et réfléchis forsqu'ils sont 
chargés de fruits, soutiennent des 
fleurs inodores, d’un verd glauque à 
l'extérieur, et blanches, couleur de 
rose ou pourpres en dedans. 

Cette plante exige d'être tenue 
constamment dans la serre chaude et 
1e plus près des vitrages qu’il est pos- 
sible. ÎI faut larroser fréquemment. 

SHERARDIA .Linn,gen.plant.ed. 
nou.n,127.PetiteGarance des champs, 
L'Herbe à l’esquinancie. Rubéole, 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
£tamines et un style. : 

Especes non décrites. 


1. SHERARDIA (muralis).  Linn, 


syst. VE ed, T4s Pi 148: Sp 2 
-Rubéole de muraille, Cette petite 
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plañte annuelle croît en Italie sur les 
vieux murs et sur les ruines de Cons- 
tantinople. Ses tiges sont couchées, 
et garnies de feuilles ovales -lancéo- 
lées, au nombre de sixetrapprochées 
dans la partie inférieure, quaternées 
dans le milieu, et binées au sommet, 
Ses fleurs sont d’une couleur pâle, et 
jaunâtres, planes, binées sur leurs pé- 
doncules propres, et remplacées par 
des fruits hispides et*oblongs; les se- 
mences sont un peu arquées et quel- 
quefois couronnées. 

2, =—— (fruticosa). Linn.sp.3,. 

Rubéole ligneuse. Cet arbuste de 
lisle de P Ascension est charnu, iné- 


gal, rude, et divisé en rameaux à qua- 
tre angles obtus, Ses feuilles sont qua- 


ternées, étroites - lancéolées, très-en- 
tieres, glabres, roulées sur leur bord, 
un peu plus longues que les entre 


nœuds des rameaux, et séparées par 


des stipules très-courtes, et en alêne. 
Ses fleurs sont opposées, sessiles et 
axillaires; le calice est composé de 
quatre folioles lancéolées, fixées et 
jointes à l'ovaire, et persistantes; la 
corolle est infondibuliforme, quadri 
fide ; blanche, et de la . _ 
7 

SIBBALDIA. 7. ave plant. 
ed, nou. n, 425. Quinte- feuille bâ- 
tarde. Sibbalde, | 

- Pentandrie, Pentagynie. Cing Éta- 
rhines et cinq de 

— Especes non décrites. 

1. SiBBALDIA (erecta),. Linm. 


_SysE. veg. ed tee P:.308: SP le 


blé 
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 Sibbalde érigée, à folioles linéaires 
et multifides. 

- Cette plante de la Sibériea unetige 
érigée, des feuilles très finemert dé- 
coupées, des fleurs fort peULes etcou- 
deux de chair. : 

2. mn (a lt4ica). Linn. 3. SUp= 
Pl p.191. 

Sibbalde des Alpes. Cat espece 
vivace, qui croît sur les Alpes altai- 


ques, a des feuilles linéaires, et dé- 


Ccoupéés au sommet:en:trois parties. 
Ses: fleurs sont Peurpress : la corolle est 


composée de pétales émoussés ; les 
calices ‘sont cylindriques > CB ue 


en cinq segmens. 

Miller recommande ne ces 
plantes où elles croissent naturelle- 
ment, et de les placer-à l'ombre: on 
doit penser qu'il est difficile ee 

5 pose autrement. : : 

SICYOS. Linn. gen. plant. ed. 
nou, n. 1195. Concombre monose 
perme, Fausse Brionne. Le Siciot: 

Monoécie, Syngénésie. Des fleurs 
mâles avec des étamines jointes, et 


des fleurs CS sur le même indi- 


vidu. 
: Éacaode ee ie 
1. Sicyos {Garcini). Linn. syst 
Vegede 14 DaBGO SR ges 
Siciot de Garcin. Cette plants de 
Pisle de Ceylan poussé une tige ram- 
pante ou grimpante, tortueuse, arti- 
culée, et garnie à chaquenœud une 


2 d'un fruit, et d’une vrille: par 


de moyen de laquelleelle grimpe après 
des arbres, et s'étend sur les: aibriss 
Tome Il. 
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seaux voisins. Ses: feuilles-sont alter 
nes, en cœur » découpées en cinq seg- 
mens sinués, à dents pointues, et à 
sinus obtus. Les fruits:sontsessiles à 
chaque nœud, opposés aux feuilles, 


solitaires, clés, €t: serrés contre la 


tiges | 
Cette espece doit & être traitée com. 
me la seconde du dict., (Sicyos laci- 
aiata); on léleve-sous des vitrages, 
eton la cultive commele Concombre.” 
SIDA, Linn:-gen. plant: ed:nou. 
2.902. Mauve des-lndès;: faussé our 
mauve. Abutilon.… : .. 
Monadelphie, Poland F es 
dont les parties mâles et femelles sont 
jointes-en un corps, etqui sont-pour- 


vues de plusieurs: étamines et: sun 


£ 
: es br 


ne multifide. 
en - non décrites, ! 


- XAcing ct jusqh'à dix 2 


1. SIDA (spinosa). Linn. syst. 
veged. 14 ip. Gate Split 

Abutilon épineux. Plante annuelle 
des deux Indes: Sa racine-blancheet 
fibreuse-pousse une tige haute à-peu- 
près de deux pieds, et divisée en plu- 
sieurs rameaux. Ses feuilles sont pla- 
cées sans ordre, oblongues-acumi- 
néés, sciées sur leur bord.,-un peu 
semblables à celles. du: ee Mais 
plus molles, portées sur des-pétiolés 
courts, et munis à leur base de deux 
ou trois stipules ou dents presqu’én 
forme d’épines. Ses fleurs sont très- 


petites, axillaires, jaunâtres, soute- 


nues sur de courts pédoncules uni- 
flores;-et remplacées par des capsu- 
Vvy 
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les, qui-renferment plusieurs semen- 
ces anguleuses , et à deux éperons. 
2. os (rROMbIfolia). Einn. sp. 4. 
Abutilon# feuilles rhomboïdes,. 
Plante annuellesou bisannuelle ‘des 
deux Indes. Sa tige est rameuse, haute 
de trois pieds où plus, et garnie de 
feuilles ovales-lancéolées , munies à 


Jeur base, comme dans espere: pré. 


cédente, de stipules pointues, vertes 
en dessus, blanchâtres-en dessous, 
molles, eb postées’surde très: courts 
pétioles. Ses:flburs-sont petites, pé- 
donculées , d’un jaune: pâle, solitai- 


” ges, axillaires, et sue ide semen- : 


ces à simple éperôn. : 6 
ù3s (refus Qi). —. sp _. 


en ae Cu 


Mauve des Indes est: annuelle: elle 


s’éleve quelquefois jusqu’à la Hauteur 


de deux pieds. Sa tige est cylindri- 
que, trés-rameuse, et d’un verd cen- 
dré. Ses feuilles sont petites > ét com- 


me: tronquées : au ‘sommet, vertes cn. 


dessus, blanc hâtres onde en 


dessous; stiées ; et portées’sur de. 


courts pétioles. Ses fleurs sont jau- 
nes, et soutenues sur des pédoncules 
un peu plus-fongs que les feuilles. … 


4. es (ériquerra). Linnesp. 8: 


… Abutilon à rameaux triangulaires. 
die de Saint- Domingue: et des 
contrées Îles plus chaudes de l'Amé- 
rique, qui s’éleve à la hauteur de trois 
ou quatre pieds , et qui pousse plu- 
sieurs rameaux à trois angles, creu- 
sés sur les côtés en sillon obtus, éri- 
gés, doiblee , ee et cotonneux. 
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Ses feuilles sont en cœur, rétrécies 
vers le haut en pointe, crénelées, et 
dentelées en dents obtuses, couver= 
tes sur chaque face d’un coton ou 
duvet soyeux et imperceptible, mais 
sensible au tact, très-molles, d’un 
verd glauque, veinées, et nerveuses 
en dessous, longues d. trois où qua- 
tre pouces, et pétiolées. Lesstipules 
sont sétacées ou lancéolées. Aux ai- 
Jes des feuilles.sortent souvent un ou 
deux rameaux avecun péd oncule min- 
ce, cylindrique, velu , Visqueux, axif-. 
faire et uniflore. Les fleurs Sont peti- 
tes, jaunes, et pourpres à la base des 
pétales, et munies d’étamines jaunes; 
Les semences sont arrondies, ridées, 
noires et velues. Cette espece fleurit 
dans nos'serres chaudes eo de 
quetout l'été. | 

ÿ. = (viscosa). Lin Sp, TT. 

:Abutilon visqueux. Cette plante de 
la Jamaïque est visqueuse ou velue, 
Ses feuilles sont en cœur, acuminées, 


Jégèrement sciées: ou: crénléce por- 


tées sur de fongs pétioles » molles, 


blanchâtres et velues. Ses-pédoncules 


sont minces et solitaires. Ses capsu- 

les sont rondes, he et A 

Joges.…..:" 
ee (umbellata). Lans SD. 13. 
: Abutilon à fleurs en ombelle, Cet 


ation de la Jamaïque et des con- 
trés les plus chaudes de PAmérique, 


est érigé, haut de dix pieds, foible, 


et divisé en rameaux alongés, etcou- 


verts d’une écorce verte; celle du tronc 
est glabre etcendrée, Se feuilles sont 


$S I D 
en cœur, sciées en dents très-obtu- 
ses, couvertes sur chaque face d’un 
duvet court et cotonneux, aigués ; 
vertes, très-rarement un peu lobées;: 
_et portées sur des pétioles cylindri= 
ques, poïleux , et munis de ‘stipules: 
lancéolées, entieres, aiguës, et par= 
semées de poils. Les pédonculessont: 
minces, solitaires, axillaires, dis po= 


sés en ombelle à leur extrémité, où 
ils soutiennent plusieurs fleurs d un. 


jaune foncé, à calice campanulé, et 
suivies de capsules ordinairement # 
six cellules, qui renférment- chacune 
deux ou trois semences brunes etan< 
guleuses. On conserve cette espece 
dans la serrechaude. ei 
7. =—— (paniculata). Linn.sp. 14. 
Abutilon paniculé. Cette espece de 
la Jamaïque a une tigebasse, rameuse 


et cylindrique: des feuilles en cœur 


oblongues,-acuminées, sciées, cré- 


nelées, et cotonneuses en dessous: 


des pédoncules capillaires, très longs, 
les uns simples, d’autres feuillés, bi- 


flores , et: Fo en Œuse de a = 


nicule. 
8. ——— = (aroranguine) Lin. .Spe 
Rte pe 
bubilon à à fleurs . rouge noir 
et sanguin. Cet arbrisseau pousse une 
tigerameuse. Ses feuilles sonten cœur: 
ovales y aiguës, sciées, et velues sur 
-chaque face. Ses pédoncules sont uni- 
flores, solitaires et-capillaires. ” 
9. = (22e . ke J: Re 
SPSRO. sn 
- Abutilon à. aies de 
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mée. Cette espece est un arbuste qui 


croit dans |’ Amérique: méridionale et 
à Ceylan. Sa tige haute d’un pied et 
demi, est cylindrique, slabre, érigée, 
et paniculée par la dispose de ses 
pédoncules, Ses feuilles sont en cœur, 
acuminées, entieres, blanchâtres en 
dessous, et portées sur des’ pétioles: 


. assez longs. Ses fleurs sont petites, 
‘jaunes, ét soutenues sur des pédon- 


cules très-lungs, minces. et rameux. 


Son fruit est étoilé. © | 4 


Hyaune variété de cette espece, 


qui en diffère par desfeuilles de one 


desetunetigevelue. 
10. = {urens). Linn. SP. 17e 
= Abatilon brûlant. Cetarbrisseau de 
la Jamaïque a une tige haute de trois 


ou quatre pieds, grisâtre, et rameuse 


vers Je haut: des feuilles grandes, en 
cœur, sciées, crénelées, anguleuses, 
pétiolées, et hérissées sur chaque face 
de poils roides et piquans: des stipu- 
les sétacées et hérissées, ainsi queles 


* pétioles et les rameaux : et des pé= 


doncules communs, qui soutiennent 
des têtes de fleurs glomérulées. 
“11, ——— (arborea). Linn, sp. 18. 
Suppl: p.307 
- Abutilon en arbre, à feuilles ch 
cœur, ovales, acuminées, crénelées, 
à cinq nervures, et couvertes d’un du- 
vet très -mol et cotonneux ; à pédon- 
cules axillaires et Fi : 
- Cette. espece arborée de l'Afrique 
s'éleve à cinq ou Six pieds de hauteur. 


Ses stipules sont subulées. Sa fleur 


est. DRE blanche, et semblable à 
Vvve 
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celles dellz Quetmie (Hibiseus), Son 


fruit est diviséi intérieurement en cinq 
lobes. 
*2. Especes a dix runs 
12. = | Occidentalis). Linn. sp. 
Abuatilon d'Occident, Plante.an- 


nuelle de. l'Amérique, dont les tiges 


sont à-peu-près. hautes d’un pied et 


* et demi, un peu velues, cylindriques. 

_et verdâtres. Ses feuilles sont pétio- 
Jées, en cœur, légèrement anguleuses 
4 


ou lobées, dentelées,: pubescentés, 


vertes. en: dessus, et blanchâtres en. 
dessous. Ses fleurs. sont jaunes, -et. 


Soutenues sur des pédoncules plus 


longs que le pétiole, de la grosseur 
d’un fil, persistans, et érigés. Aprés la 


chüte. fruit, 


13. = (American), Lin “pe 


20» 


Abutilon d'Amérique. I croît à. y la 
one Ses. feuilles sont une fois. 
plus longues que larges, très - coton- 
neuses, scices-et postées. sur des. pé- : 
tioles moitié plus courts que la feuille. . 
Ses fleurs sont jaunes, et remplacées. 


par: des capsules de même grandeur 


que celles de lAbutilon. ordinaire, : 


partagées en: douze Joges, et coton- 


neuses;.chaque cloison est terminée. 
par une pointe lancéolée et aussi lon- 
gue que la capsule ; la suture inté-. 
rieure esttrès-peu entr'ouverte; le ca-, 
lice. est cotonneux., et le pédoncule 


plus. court que la feuille. 
J4.=——( Abutilon). Linn:sp:2r. - 


 Abutilon ordinaire, Plante annuelle, 
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des Indes, dont les tiges qui s’éle- 
vent jusqu'à quatre ou cinq pieds de 
hauteur, sont ordinairement simples 
Oupeurameuses, cylindriques, épais- 


-S€S,-assez fermes , verdâtres etun pet 


vle. Ses: be sont cotonneuses, 
en cœur, pétiolées, molles, pendan- 
tes. et Lu. verd clair. Ses fleurs jau-. 
nes et pédoncuülées ont des corolles à 
peine plus grandes quele-calice, et: 
un calice anguleux, composé de fo. . 


koles. plissées, et carialiculées; le fruit. 


estnoir et vel. 
Ge Eéoucane Linosp. 
24 
 Abütilon de He Maurice, on 
1e en cœur, aiguës, soyeuses, et sans. 
divisions. sa pédoncules plus longs 


_ que-le pétiole : à capsules: hérissées, 


et divisées.en un grand nombrede los 

ges: à tige ligneuse et d’arbrisseau. 
16. = | Asiatica), Linn. SP: 23 
-Abatilon Asiatique. Cette espece: 

de l'Inde est annuelle, Sa tigeest peu. 


rameuse,. haute d’un pied et demi, 


et cotonneuse. Ses. feuilles. plus lon-. 
gues que larges, et portées sur. de: - 
lengs pétioles > Sont: molles , assez 
épaisses, cotonneuses, blanchâtres. 
crénelées , garnies de nervures sail- 
lantes.et de plusigurs veines, Les pés- 
doncules plus longs que les pétioles,: 
soutiennent des fleurs.petites et jau-- 
nes. à calice, couvert d’un. duvettrès-. 
fin, et suivies de: capsules on 
et très-hérissées.. 

17. ms (Indica). 7 sp. 24 
- Abutilondellnde, Li tige decette: 
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plante annuelle est cylindrique, et 
haute de deux ou trois pieds, verdâ- 
tre où d’un rouge brun vers le bas, et 
pubesceñte dans le haut, où elle se 
divise en rameaux ouverts. Ses feuil- 
les sont un peu trilobées, alonsées 


dans le milieu du sommet, lévère- 


ment crénelées, pétiolées, d’un verd 
foncé en dessus , et blanchâtres en 
dessous. Ses fleurs sont jaunes, sou- 
tenues sur des pédoncüles érigés, et 
plus longs que les pétioles, Les Cap- 
sules-sont rudes et tronquées en.an- 
gles droits. 
10. mms (crispa). Einn, sp. 25. 


* Abutilon crépu. Cette plante d’A- 


mérique, qui croit dans la Caroline; 
dans les isles dela Providence et de 
Bahama, a unetigecotonneuseetsans 
poils, haute de deux pieds, cylindri- 
que, d’un verd blanchâtre, et peu ra- 


meuse: des stipules en alêne et ou-- 


vertes : des feuilles pétiolées, encœur, 


terminées en pointe alongée,. rare- - 


ment anguleuses, molles, veloutées 

et verdâtres en dessus, cotonneuses, 
 blanchâtres et nerveuses en dessous: 
des-pédoncules capillaires, lisses, pen. 


dans, et quisoutiennentunefleurblan-. 


che, penchée avant l'épanouissement, 

et relevée ensuite au nœud du péden- 

cule: des capsules obtuses, applaties,, 
et hérissées sur la carêne. 

19 = (cristata). Linn. sp. 26, 
Abutilon à crête. Cette es pece an- 

nuelle du Mexique pousse des tiges: 
hautes de deux pieds et demi, vertes: 


Qu: un peu rougeâtres:, parsemées de 


SID _S2$: 
quelques poils rarés, et garnies de 
feutlies glabres, d’un verd foncé, et 


guelquéfoistachées dansle milieu d’un. 


pourpre brun. Les pétioles sont longs 
etmuuis de stipules enalêne. Sesfleurs 
sont bleuâtres où purpurines, à-peu- 
près semblables à celles de la Lava- 


tere, soutenues sur des pédoncules 


ordinairement plus-Jongs que les pé- 
tioles, et suivies de capsules aigret- 
tées, hérissées-et en rosette. | 
- Î'yena une variété, dont les feuil. 
les inférieures sont en cœur et angui= 
leuses, les supérieures hastées, et les 
pétales des corolles trés entiers. 

20, = (ternata), Linn. sp. 27, 


- Suppl. p. 307. 


Abutilon à feuilles ternées et à fo- 
lioles. sciées. Cette plante du Cap est. 
singulière , et se distingue de toutes. 
les autres especes par ses feuillester- 
nées... 

On multiplie les Abutilons en see 
mant leurs graines de bonne heure au. 
printemps sur une couche chaude, On: 
avance la végétation des jeunes plan- 
tes, én les changeant de couche; eb 
lorsqu’eHes sont assez fortes, on les: 
babitue au plein air:après quoi on les: 
place dans des plates-bandes chaudes: 
et abritées, où elles fleurissent. pen- 
dant tout l'été, et perfecti onnent-leurs 
semences. Les premieres gelées les 


détruisent ; en les tenant:en-pot, le 


plupart pourreient être conservées. 
dans: une serre chaude; mais elles ne 
sont jamais aussi belles etaussi char- 
aéesdefleursquecelles de pleineterre. 


526 SID 

Les especes ligneuses exigent d'é- 
tre placées dans la serre 2 pen- 
dant l'hiver; ces dernieres ne fleuris- 
sent point la premiere année. 

SIDERITIS. Linn, gen. planr. a 
nou. n. 770. Crapaudine. 

 Didynamie, Gymnospermie. Dr 
émane longues et deux courtes: des 
semences nues, et ER au fond du 
calice. 

Especes non décrites, 

* Sans bractées. 

I-SI1DERITIS (| Cretica). Linn. 
SYSt, VEg. Ed. 14e Pe S3Te SP, 2e 

Crapaudine de Candie. Les ra 
meaux de cet arbrisseau sont diver- 
gens , et couverts d’un duvet dense et 
trés blanc: ilest garni de feuilles en 
cœur, crénelées, cotonneuses surcha- 
que face, obtuses, encore plus coton- 


neuses, et blanches en dessous, ver- 
tesen dessus. L'épi qui sort à la four- 
che des rameaux, est pédonculé, pen- 


dant, cotonneux, et garni à chaque 


verticille d'environ huit fleurs blan- 
ches. Les calices sont obtus ; COtOn- 


neux et très-blancs. 
La bBlancheur du duvet de cet ar- 
brisseau le rend fort agréable. 
2. — {sontana). Linn. sp. s. 
Crapaudine de montagne. Cette 


plante annuelle croît dans des lieux 
sablonneux en Aatriche et en Italie, 
Sa tige est d’abord inclinée et-ensuite 
érigée, haute de six pouces à un pied 
et demi, souvent rameuse, à quatre 
angles obtus, totalement feuiilée et 


hérissée ainsi que les feuilles et les 


SID 


calices. Ses feuilles-opposées et lan- 
céolées ont leurs inférieures rétrécies 


en pétiole à la base, et aiguës, celles 
_ du milieu quelquefois sciées, et cel- 


les de la partie supérieure très-entie- 
res et nerveuses. Ses fleurs qui. gar- 
nissent presque toute la tige et les ra- 
meaux, sont sessiles, verticillées, et. 
ternées à chaque aîle des feuilles;.el- 


- les ont un calice roide, vert, à tube 
- turbiné, et à Himbe bilabié, nerveux, 


ouvert, et découpé en cinq segmens: 
Jancéolés, très-pointus, presqu'iné- 
gaux, mais les deux inférieurs un peu 
plus étroits: une corolle un peu plus 
petite que le calice, et dont le tube 
est jaunâtre, et de même longueur 
que celui du calice: le segment sipé- 
rieur du limbeferrugineux, et la levre 
inférieure jaune dans son disque, fer- 
rugineuse dans le reste: et des anthe- 


res brunes. Cette plante DE pen: 
dant tout l'été. 


3. == (elevans). Linn. sp. 6. 

: Crapaudine élégante. Cette espece 
est d’une forme seréable ; herbacée, 
sans bractées, et velue. Sa tige est dif- 


fuse. Ses feuilles sont ovales et co- 


tonneuses. La corolle deses fleurs est 


blanche, etlelimbenoir; les segmens 


du calice sont presqu’ FER et légère- 
is épineux. 
=>, Especes munies de bractées. 
4e ms ( icana). Linn. sp: 8. 
--Crapaudine blanchâtre. Ce Sous- 
arbrisseau d’Espagne a le port de la 
Lavande, mais il en difiere par le du- 


‘vet cotonneux et blanchôtie, dontil 
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est couvert: Sa base est une souche 
un peu lisneuse, ordinairement cou- 
_chée, et de laquelle sortent plusieurs 
tiges ou rameaux lésèrement coton- 
neux, blancs, érigés, longs d’un pied, 
tétragones, et sarnis de feuilles moins 
ouvertes que celles de la Lavande, 
très-entieres, blanches et cotonneu- 
ses; les inférieures sont linéaires lan- 
céolées , et nues en dessus; les supé- 
rieures sont Hnéaires , et plus écartées 
les unes des autres ; celles du som- 
met et quiapprochent des verticilles, 
sont quelquefois dentelées. Les brac- 
tées sont encœur, denteléesetun peu 


épineuses. Chaque vérticille est com- 


posé de six fleurs jaunes; les calices 
sont blanchâtres et découpés en cinq 
_ dents; la levre supérieure de la co- 

rolle est érigée, linéaire et souvent 
bifide; l’inférieure est divisée entrois 
lobes, dont celui du milieu est quatre 
fois plus large. 

Se = | ciliata ), Lion SP. 12, 
Thumb. flor. Jap. P- 245. 
 Crapaudine ciliée. Cette plantedu 
Japon aune tige herbacée, tétragone, 
érigée, velue ainsi que toutes les au- 
tres parties, haute d’un piedou plus, di- 
visée et sous- divisée en rameaux sem- 


blables à la tige, et courbés : des feuil- 


les à courts pétioles, ovales , aiguës, 
sciées , “d’un verd pâle en dessons. 


couvertes en dessus de points enfon- . 


cés, et à peine longues d’un pouce: 
des é épis de fleurs terminaux, lancéo- 
ks, érigés, etde la longueur dr doigt: 
des bractées un peu orbiculées, acu- 
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minées, nerveuses, ciliées et embri- 
quées, : 
Ces bractées ciliées, sans être épi 
neuses, servent à faire distinguer aisé- 
ment cette espece de toutes les autres. 
6. = (lanata). Linn. sp. 13. 
 Crapaudine laineuse. Cette plante : 
annuelle de l'Egypte et de Ja Pales- 
tine est érigée, haute de sept ou huit 
pouces, et totalement laineuse. Sa tige : 
est très - simple. Ses feuilles sont 
en cœur, presque sessiles, légère - 
ment crénelées et obtuses. L’épi est 
plus long que la tige, sessile, termi- 
nal, et composé de verticilles à six 
fleurs, écartés les uns des autres, et 
faineux. Les corolles sont d’un violet 
noir, et de la longueur du calice. Les 
bractées sont ovales, sciées en Des 
obtuses, et laineuses. 
On multiplie toutes ces plantes par 
leurs graines qu’il faut semer en au- 
tomne; elles supportent assez bien la 
rigueur de nos hivers, ‘pourvu qu'on 
les place dans un sol sec, sraveleux, 
et rempli de décombres. La prudence 
“exige cependant qu’on tienne en pot 


quelques pieds des especes les plus 


tendres, afin de pouvoir les abriter 
pendant lhiversous unchassisde OU 
che ordinaire; de ce nombre sont les 
Nos, r,4et5s. La 6°. doit être se= 
mée sur une couche chaude, et avan- 


‘cée dans la saison ne en de 


bonnes semences. 


SD: EROXYLON. nn LE « 


| plant. ed. nou. n. 283. Arbre laiteux 
“désAntitles.T hédeBoerhaave.Argan, 
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Pentandrie, Monogynie, Ginq éta- 
mines et un style. 

. Éspeces non décrites. 

1. SipEROxvLON (aite). Linn. 
syst. veg. ed. 144 p. 232+ Sp. 1 

Argan à feuilles de Laurier, et sans 
épine. Arbrisseau ou petit arbre d’A- 
frique, qui s'éleve à quinze ou vingt 


pieds de haut. On le nomme Bois . 
blanc dans l’isle de France et à Ma- 


-dagascar. Cet arbre toujours vert a le 


port et l'apparence du Laurier, Son. 
boïs est blanc, dur, et couvert d’une 


écorce brune et brillante. Ses feuilles 
sont lancéolées ; vbtuses, très-entie- 
res, un peu ondulées, coriaces, alter- 
nes, et d'un yerd foncé, Les pétioles 
et les extrémités des jeunes rameaux 
sont pourprées. Ses fleurs soutenues 
sur de‘courts pédoncules, et agsré- 


gées plusieurs ensemble aux ailesdes 


feuilles sur [a partiela plus adulte des 
jeunes rameaux, ont un caliceinfé- 
rieur, petit, coloré, ef diviséen trois 
quatre ou cinq parties: le tube de la 
corolle très- court: le limbe découpé 
en cinq segmens ovales, obtus, coñ- 
caves et ouverts: des filets trés-courts, 
et placés dans le tube de la corolle: 
des antheres jaunes, érigées, épais- 
ses, .et de même hauteur que les ses- 
mens de la corolle: un style épais, éri- 
86 et plus court que la corolle:etun 
stigmate bifide, Toute la fleur est co- 
riace, et d’une couleur de chair fon- 
cée, ainsi que le pédoncule, Cet ar- 
bre fleurit pendant l'hiver, 

Cstte Fspéce est la même que le 


S ID 
Sideroxylon melenophleum de Linné 
et de Jacquin. : 
2. me | ei our). Linn.sp. 4 
Argan très-fétide, et sans épine, 


. Petit Saint-Domingue, érigé, 


non Jaiteux, et à-peu-près haut de | 
douze pieds. Ses feuilles sont oblon- 


gues lancéolées, obtuses, souventun 


peu échancrées, entieres, brillantes, 
Iégérement ondulées, pétiolées, lon- 
gues de quatre pouces, principale- 
ment sur les jeunes rameaux, etpres- 
qu'opposées, mais dont une est un 


peu plus élevée que l'autre. Les pé- 
doncules sont uniflores,. axillaires, 
postés sur les rameaux, de lalongueur 


de deux lignes, et aggrégés souvent 
au nombre de vingt; ils portent des 
fleurs blanches, à- peu près d’un de- 

mi-pouce de diamètre, et d’une odeur. 


très-fétide. Le fruit est presque de la 


grosseur d’une cérise, tantôt oblons, 


et tantôt plus arrondi, Cette espece 


fleurit. en octobre, et mûrit. son fruit 


en janvier. 


# 


23. SE ee s. «SUP» 
PL p. 152. | 

Argan en bouquet, et sans épine, 
à feuilles opposées et pétiolées, et à 


fleurs disposées en espece d'ombelle 


ou corymbe composé et surcomposé, 

-Trés-petitarbuste du Ca pde Bonne 
Es pérance, découvert par Thunberg 
dans la contrée de Tafelberg. 

ii re (tenax). Linn. sp. 6. 

. Argan soyeux , et presque sans. épi- 
nes. Cet arbre de la Caroline, qui 
croit dans des lieux secs, s’éleve à la 

= hauteur 


STD. 
hauteur de vingt pieds. Son tronc cou- 
vert d’une écorce blanchâtre, se di- 
vise en rameaux très-tenaces, #labres, 
bruns, striés, et garnis de feuilles pé- 
tiolées, très-entieres, ovales-lancéo- 
lées, tres-obtuses, fort rétrécies à leur 
base, brillantes en dessus, couvertes 


en dessous d’un duvet soyeux etar- 
genté ouroussâtre, placées danstoute - 


la longueur des jeunes rameaux, et 
alternes, mais agerésées plusieurs en- 
semble au-dessous des boutons à 
fleurs, annuelles, de la longueur et de 
la largeur du doigt. Ses fleurs sont pe- 
tites, et soutenues sur des pédoncu- 
les longs d’an demi - pouce, coton- 
neux, minces, uniflores, très-nom- 
breux, et en faisceaux à chèque bou- 
ton sur Îles rameaux de deux ans; le 
calice est brun, légèrement coton- 
neux, ovale, et composé de cinq fo- 
Boles ovales , obtnses, et dont les ex. 
térieures sont plus larges et conni- 
ventes ; le tube de la corolle est velu 


en bus et de même longueur que 


le calice; le limbe est découpé en cinq 
segmens ovales, et plus court que le 
calice; le nectaire placé dans l'évase- 
ment, est un peu moins grand que la 
corolle, et composé de cinq petites 
écailles trifides; les étamines sont de 
R longneur de {a corolle; l'ovaire est 
Pentagone et hérissé; le style et le stig- 
mate sont simples. Le fruit est une 
noix ovale, brillante, et percée à sa 
base en deux petits trous. 
Cet arbre qui al apparence du Cai- 
-Mitier, a quelquefois des épines très- 
. J'ome IT, —. 
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courtes, parsemées sur 5€s jeunes ra. ra: 
meaux. 

Ç. = (/ycioides). Linn, sp. 7. 

Argan lycioïde épineux. Arbris- 
seau ou bois laiteux de la Louisiane. 

Cet arbrisseau laiteux, qui croît à 
la Louisiane et dans l’ re sep- 
tentrionale, s’éleve à la hauteur de dix 
à douze pieds. Sa tige couverte d’une 
écorce brune et prisâtre, pousse des 
rameaux velus à leur extrémité, et épi 
neux. Ses feuilles sont lancéolées, d’un 
verdclair, pubescentes en dessous pen- 
dant leur jeunesse, et glabres ensuite, 
veinées, annuelles , et à-peu près sem- 
blables à celles du Saule. Ses fleurs pe. 
tites, d’une couleur herbacée, axil- 


aires, et en bouquets, sont rem pla - : 


cées par une baie en forme de poire, 
qui contient un noyau dur et oblong. 
Cette espece fleurit vers la fin de l'été, 
6. mm (decandrum). Linn. sp.8. 
Arpan décandrique. Cet arbre de 
l'Amérique septentrionale, armé d’é- 


‘pines axillaires et solitaires, a des 
feuilles alternes , et des pédoncules 


axillaires, uniflores, nombreux, etun 


-peu plus longs que les pétioles: le 


calice de la fleur obtus, et découpé 


en cind segmens: une corolle infon- 
-dibuliforme, obtuse, et à cinq divi- 


sions concaves, et à peine dévelop- 
pées: un nectaire composé de cinq fo- 
lioles sciées, courtes, et fixées à cha- 
que segment de la corolle: dix étami- 


-nes en alène, de la longueur du nec- 


taire, et terminées par des antheres 
en-fer-de fleche: un ovaire slobuleux: 
ZXxx 
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un style filiforme: un stigmate très- 
petit. Chaque fleur est remplacée par 
une baie noire, slobuleuse, et divi- 
sée intérieurement en trois, quatre où 
cinq loges, la plupart abortives. 

Cet arbre ressemble beaucoup à 
l'es ee précédente, et n’enest peut= 
être qu'une variété occasionnée pes 
la culture. ee —. 
CA rene (spènosum). Linn. sp. 9. 

 Argan épineux , et à petites feuil- 
les persistantes. Petit arbrisseau de 
Inde, épineux et toujours vert. Sa 
tige est droite, haute de trois pieds, 
couverte. d’une écorce noirâtre et cen- 
drée, divisée vers Le haut en plusieurs 
rameaux mincés, et armés de petites 


épines aiguës, alternes , également … 


distantes, etau-dessus. desquelles sor- 


- tent des petites. feuilles. oblongues, - 


d'un verd foncé-en. dessus » Slauques . 


ou cendrées-en dessous, molles ; bril- 
Yantes,-un peupointues,, han ; bi- 


nées ou ternées, et quelquefois rap. 


-ptochées en plus grand nombre, join- 
tes et cohérentes. Ses fleurs sont ver- 
dâtres, très- petites, axillaires, soli- 


taires ou binées, et. soutenues sur de 


courts pédoncules -elles sont rem pla- 


-cées par des baies globuleuses , bleu 


tres, bonnes:à manger, et qui renfer- 
ment plusieurs noyaux, 
Où peut multiplier ces arbres ow: 


arbrisseaux ‘par leurs graiñes,-qu'on 
Seme sur-une couche chaude; on les. 


transplante dans des petits pots rem- 


‘plis d’une terre: neuve et lésere; on. 


Jes plonge. dansune «ouchedetan pour 


SERRES 
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lesavancer, et enautomneon les place 
dans la couche de la serre, Alors on 
les traite comme toutes les plantes 
délicates des mêmes contrées; mais 
lorsqu'elles se sont fortifiées, elles 
n’ont plus besoin d’être tenues aussi 
chaudement: on peut même risquer 
la cinquieme espece en pleine terre, 
en la plaçant dans un lieu abrité, lors. 
qu’elle est acclimatée et assez forte, 
mais avec la précaution de la couvrir 
pendant les fortes gelées. 
SIGESBECKIA .Linn. gen.plant. 
ed. nou. n. 1057. La Sigesbeque. 
Syngénésie , Polygamie superflue, 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites et de fleurons femelles tous 
fructueux, et dont [es parties de : 
génération sont jointes. R 
Espece non décrite. + 
1. S1GEsBEcKIA (Octidentalis). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 779. sp. 2. 
Sigesbeque d'Occident.Cette plan- 
te de la Virginie pousse une tigé res- 
serrée, et garnié de feuilles opposées, 
ovales -lancéolées, à trois nervures, 
-cotonneuses en dessous, sciées, et 
coulantes à chaque côté de latige, 
ce qui y forme quatre angles membra- 


neux. Les pédoncules términaux et 
‘rameux soutiennent des fleurs à calice 
‘oblong, et à réceptacle nu; la corolle 
-éstradiée, mais son rayÿon ne com 
‘prend qu’un seul fleuron à languette, 
et bifide au sommet. Les semences. 


sont girnies à chaque côté d’une ai 
grette à deux paillettes, Ces caracte- 
res font doutersi cette plante ne de- 


STE 
wroït pas être placée au nombre des 
Milleres (Milleria). 

SILENE, Zinn. gen. plant. 
nou. n. 616. Lychnis visqueux. Si- 
lene. Carnillet. 

Décandrie, Trigynie. Dix étami- 
nes et trois styles. 

.… Éspeces non décrites. 
_ * A fleurs solitaires et latérales. 
I, SILENE ( Anglica). ne 


veg. Ed Le Ps. 420: SPs Le 
Silene d'Angleterre, Cette nt 


annuelle de fa France et de P Angle- 


terre est hérissée. Ses feuilles sembla. 
bles à celles du Céraiste (Cerastium), 
ont leurs inférieures ovoides-lancéo- 
lées, et ciliées vers la base. Ses fleurs 
sont petites, blanches, et munies de 
pétaies crénelés et échancrés; le calice 
n'est point poileux, mais ses angles 


sont couverts: de pointes piquantes 


réfléchies et presqu'imperceptibles. . 
2, etmmn ( Lusitanica), Einn, sp. 2. 
Silene de Portugal, hérissé. Plante 

annuelle, à fleurs alternes et étoilées: 


à corolle crénelée, et sans. 


division: à calice en fruit, horizonta- 
Lementréfléchi ,ettrès-hérissé de poils. 
34 mms (Gailica). Linn, sp. 5. 
Silene de France, Plante annuelle 
et hérissée, qui croît dans.la France 
et en Suisse. Ses feuilles sont sessiles, 
Cblongues -cunéiformes et obtuses; 
ses fleurs petites, couleur de chair, 
à pétales entiers et.ovales; les calices 
Striés et visqueux;. les fruits é érigés et 
alternes, 
qe (cerastoides) Linn. sp 6, 
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Silene à feuilles de Céraiste. Cette ” 
plante annuelle des contrées méridio- 
nales de l’Europe, est hérissée. Ses 
feuilles ressemblent à celles du Cé- - 
raiste. Ses fleurs ont des corolles à Pé-+ 
taleséchencrés ,etsontremplacées par 
des fruits é érigés , alternes, hérissés et. 
sessiles. : | À 
Se ms ( Ævyptia). Linn. SP Te 


suppl. Pe 241 


Silene d'Egypte. Sa . est ne 
cée, longue de quatre pouces, bran- 


chue et légérement cotonneuse. Ses 


feuilles sont ovoides, étroites à eur 
base, à peine charnues, lisses, et un 
peu aiguës, Une ou deux fleurs ter- 
minent la tige et les rameaux; elles 
sont érigées et pédonculées ; le calice 
est en forme de massue, un peu pu- 
bescent, et découpé en dents cour- 
tes; les pétales sont presqu’en cœur 
ou échancrés, -obtus, de couleur in- 
carnate, plus courts que le calice, dé- 
coupés à chaque côté en dents aiguës 
et quadrifides; le nectaire est très- 
court, obtus et échancré, 
F3 Especes a fleurs latérales. et ra- 
massees.. 
5 04 mm | abs). Linn. sp. 8. 
Silene chanueant. Cette especean= 
nuelle de l’Europe australeressemble 
si fort au-Cucubale réfléchi, que Raï 
l’a jointe à cette derniere; cependant 
elle en est bien distincte. Ses feuilles 
sont linéaires -lancéolées. Ses fleurs 
sont blanches, très-petites et pédon- 
culées, les calices angüuleux, et les 
—. bifides, 
Xxx2 


s32 SE 
7e mms (amæna), Linn. sp, 10. 
Silene d’une forme agréable, Cette 
plante vivace croît dans la Tartarieet 
sur les rivages de la partie méridio- 
nale de l'Angleterre. Ses tiges sont 
“diffuses, un peu lisses, montantes, et 
divisées en rameaux alternes, divers 
gens et plus courts. Ses feuilles sont 
glabres en dessus. Ses fleurs blanches, 
en grappe, rangées d’un même côté, 
et soutenues sur des pédoncules op- 
posés et triflores ; elles ont des calices 
à dix angles pourprés et velus, des 


pétales sémi bifides, et des lames ou. 


écailles du nectaire bifides , Ouvertes, 
et à stries blanches. 
- 8. ( paradora). Linn. SP: EI. 


Silene paradoxe. Cette plante d'I- 


talie a le port du Silene à fleurs pen- 
chées, mais elle est quatre fois plus 
Hrande: Sa racine rameuse et vivace 
pousse annuellement plusieurs tiges 
érigées, herbacées, cylindriques, im: 
perceptiblement velues, hautes d’un 


pied et demi, un peu blanchâtres, et: 


terminées par une grappe composée 
de pédoncules Jatéraux » opposés, com- 
munément triflores et visqueux, ainsi 
que la partie supérieure de la tige. 
Ses feuilles sont cunéiformes, gla- 
bres, canaliculéss à leur base, oppo- 
sées, trésentieres, et un peu velues à 
leur contour. Les fleurs qui sont pur- 
purines et quelquefois blanchâtres, 


s'ouvrent pendant Ja nuit ou vers le 


soir, et répandent un peu d’odeur, 
Elles ont des calices à dix stries, longs, 


visqueux, couverts de poils blancs,’ 
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et découpés à leur ouverture en cinq 
dents aiguës: des pétales bifides, un 
peu crénelés, à couronne aiguë, et lé- 
gérement sciés, et à onglets longs et 
grêles : des filets et des styles blancs: 
des antheres d’un jaune verdâtre. La 
capsule est ovale, brillante, et décou: 
pée en six segmens à son orifice. Les 


Semences sont brunes et réniformes. 


Cette plante fleurit en juin, et mûrit 
son fruit en août. | 

Q. —— (crassifolia). Linn. sp.xs. 

Silene à feuilles épaisses. Cette 
plante du Cap pousse une tige haute 
de deux pieds, ferme, hérissée, et di- 
visée en rameaux alternes. Ses feuilles 
sont orbiculées ou ovoïdes, très-ob- 
tuses, semblables à celles du Pour- 


pier, épaisses, ‘charnues, poileuses 


sur chaque face, et à. peine longues 
d’un pouce. La grappe estterminale, - 
et composée de huit à douze fleurs 
unilatérales, et d’une couleur terne: 
les calices sont hérissés, les bractées 


ovales, les pétales échancrés et PU 
CORRE —. 


*3. Especes à ares placée . la 
io de la tige, 
JO. ===» (conica). Linn.sp. 18. 

_ Sileneàfruits coniques.Cetteplante 
annuelle croît en Allemagne, en Ese 
pagne, en Provence, et dans le Le- 
vant. Saracine blanchâtre poussecom- 
munément unetigecylindrique, haute 
de deux poucesäun pied, érigée, très- 
simple où rameuse, et blanchâtre. Ses 
feuilles sont opposées ; oblongues ; 
étroites, Joue ; épaisses , très-entie- 
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res, sessiles, souvent un peu jointes 


e- 


à leur base, blanchâtres en dessous, 
molles, et couvertes sur chaque face 
d’un duvet dense, ainsi que da tige, 
les pédoncules et les calices. Des pé- 
doncules uniflores sortent à la divi- 


sion de la tige, et soutiennent des pe- 


tites fleurs d'une couleur de rose plus 
où moins foncée, à calice tracé de 
trente stries, émoussé à sa base, ob- 
long pendant la eur, et conique en 
a . à pétales = et dente- 
lés à leur extrémité, et à styles pu- 
bescens. La capsule est conique-ar- 


 rondie, brillante, et découpée en six 
parties au sommet où elle s'ouvre. : 


Cette espece Aleurit en mai et juin, et 
perfectionne ses semences en me et 
en juillet, 
11, = 
19. 
nc à feuilles de Paquerete. Sa 
racine annuelle et menue pousse une 
tige érigée, haute d’un démi-pied ou 
un peu plus, cylindrique, légèrement. 
velue, un peu glutineuse, simple, di- 
visée vers le sommet en une fourche 
courte, garnie d’un petit nombre de 


— (Bellidi olia). LL. sp 


fleurs, et après augmentée d’un ou. 


deux petits rameaux axillaires et Uni- 


flores. Ses feuilles sont oblongues- : 


Jlancéolées, un peu aiguës, très-en- 
tieres, opposées, -sessiles, assez ru= 
des et poileuses. Ses fleurs sont cou- 
leur de rose, inodores, érigées, sou- 


tenues sur de courts pédoncules, ou- 


vertes seulement pendant la nuit, et 


fléiries le lendemain matin. Elles ont 
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un calice haut, strié et velu::.des pé- 
tales sémi-bifides, et à sesmens-ob- 
longs: et les écailles du nectaire blan- 
ches et crénelées. La capsule est sla- 
bre, ovale, elle s'ouvre au sommeten 
six parties , et renferme des semences: 
réniformes, noires et pointillées. Cette. 
espece, dont on ignore la patrie, fleu- 
rit en plein air pendant l'été. 

12. vw (bchen). Linn. sp. 20. 

_Silene béhen de l'isle de Candie. 
Cette plante differe du Cucubale-bé- 
hen par la couronne de sa corolle, et 
les lames des pétales qui ont à peine 
la moitié de la longueur du calice. Sa 
racine est annuelle. Ses fleurs sont pe- 
tites, penchées, purpurines, àanthe- 
res blanches, et à calices obtus, gla- 
bres, ovales, et garnis de veines ré 
ticulées. Le pédoncule qui sort de la 


division de la tige, est Piscourt que 


la fleur. 

F5. —{ . Linn. sp. 21. 

Silene à tige fourchue et serrée. 
Cette plante annuelle de lEspagneet 
des environs de Toulouse, pousse 
une tige un peu fourchue, et garnie 
de rameaux serrés. Ses feuilles sont 
lancéolées, visqueuses , et parsemées. 
de poils. Ses fleurs sontérigées et pres. 
quesessiles; ses calices sontglabres, 


‘acuminés, garnis de veines réticulées, 


et plus longs que le pédoncule, - 
7 Virginica). Linn. sp. 24: 

_ Silene de Virginie. Cette plante Vi- 
vace a des fleurs semblables à celles 
du Lychnis blanc et dioique, mais 
d’un rouge foncé. Ses calices sont hé- 
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rissés , et plus étroits que ceux des 
autres especes. Les étamines et les 


styles débordent la fleur, La tige est 
quelquefois simple, de la longueur du 


doist, et terminée par des fleurs en 
bouquets; quelquefois aussi cette tige 
est longue d’un pied, divisée entrois 


fourches au sommet, et son pédon- 
cule intermédiaire est toujours uni- 
flore. Ses feuilles sont oblongues ou 
larges - lancéolées, comme eelles de 
PAmarantine globuleuse _ 
globosa. 

15. = {afocion). Linn. Sp. 25. 

Sileneatocion, Cette plante qui fleu- 
rit en plein air depuis le mois de mai 
jusqu’en juin, à une racine annuelle, 
de laquelle sort une seule tigerameuse 
depuis sa base, montante, cylindri- 
que, à péine longue d’un pied, vis- 
queuseet un peu velue, ainsi que tou- 
tes les autres parties dela plante. Ses 
feuilles sont opposées et croisées, 
très entieres, obtuses, assez fermes, 
sessiles dans le haut, et ovales -ob- 


verses, pétiolées ; et plus arrondies 
vers le bas de la tige. La tige et les 


fameaux sont fourchus, ét terminés 
par un faisceau de fleurs érigées, et 
soutenues chacuñe par un pédoncule 
court. Elles ont un calice velu et dé 
coupé au sommetencinq petites dénts 
aigus : des pétales couleur de rose; 


sémibilobés, planes, obtus, et mu- 


nis à chaque côté d’un petit appen- 
dice en alêne: et des antheres bleuâ: 
tres. La capsule glabre et oblongue 


contient plusieurs semences arrof=. 
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dies, applaties, noirâtres, et qui mû- 
rissent en juin et en juillet. 
16. ms (antirrhina), Linn.sp.25+ 
Silene à feuilles de Mufier. Plante. 


de la Virginie et de la Caro- 
line. Sa tige est divisée en ratneaux 
‘alternes etérigés. Ses feuilles sont lan- 


céolées, très -entieres, et un peu ci- 
liées. Ses fleurs disposées en corymbe 
fourchu, sont érigées, pédonculées,: 
et ne s'ouvrent que la nuit; ses péta- 
les sont bilobés et couronnés; le ca- 


lice est ovale. 


17e mm (7Ubella). Linn. sp; 26. 

- Silene rougeâtre, lisse et érigé, à 
calices presque globuleux, glabres et 
veinés, et à corolles fermées. 

Cette plante annuelle du Portugal 


et . Levant a des fleurs à ee vi= 


sibles et rougeâtres. 
19. ms (inaperta). Linn. sp. 27. 
Silené à fleurs fermées, à tige four- 


_ che et paniculée, à calices glabres, 
à pétales très-courts et échancrés, à 
feuilles sfabres et lancéolées. 


Cette espece annuelle de l’Europe 
australe produit des fleurs qui n’ont 
souvent que cinq étamines, et dont 


les corolles sont sans limbe, ce qui 


Jés fait paroître comme fermées. 
19: mm { Portensis). Linn.sp, 28: 

- Silene de Portugal. Cette plantean- 

nuellé à le port de la précédente, et 


paroît en être une variété; mais ses 


feuilles sont plus étroites, et ses ca- 


—Jices striéslongitudinalement. Elles’é- 


leve à huit pouces de haut, Sa tige fa 
imeuse et fourchueest ganiede fauil- 
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les linéaires, glabres et aiguës. Les 
pédoncules sont filiformes, longs, 
tres-étroits, érigés, uniflores, et pos- 
tés dans Ja division de latige. Lesca- 
lices sont en forme de massue, longs, 
pourprés, et à stries alternativement 
blanches. Les étamines sont presque 
de la longueur de la corolle. 

- 20. =mæ (Cretica). Linn. sp. 29. 
. Silene de Candie, La tige decette 
plante annuelle est paniculée et four- 


chue, ouverte, filiforme, articulée, et 


visqueuse sur les ou. Ses feuilles 


inférieures ressemblent à celles de la 
Paquerette, et les supérieures sont 


plus étroites, etcommecellesdel Œik 


let. Les calices sontglabres, plus ser- 


rés et plus gonflés que dans Jes autres 
especes. Ses fleurs sont très petites, 
rouges où purpurines » €t munies de 


pétalessémi-bifides, ouverts etérigés. 
ne (Crop), Linn. sp. 


- 21. ms 


31. 


Silene polyphylle. Cette plante vi 


yace croit.en Hongrie, en Autriche 
et dans la. Bohême. Sa racine est 


épaisse, blanche et multifide. Satige 


est mince, haute d’un pied et plus ; 
ameuse depuis sa base, articulée, et 
garnie à chaque nœud deéeuilles bi- 
.nées,, ternées où quelquefois en plus 
Ed nombre, plus étroites que cel- 
les des autres especes, d'un verd blan- 
: châtre, et comme bleuâtres. $es fleurs: 
-Sont als ‘blanches en dedans 
et purpurines en dehors; le calice est 
-Court et arrondi ; 
: peus » rondes, à peu- près comme 


Les semences. sont 
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celles du Coquélicot, et d’une cou- 
leur cendrée, | 

22. mme (Orchidea). Linr. Sp 3% 

Suppl, p: 241. 

Silene orchidé. ‘Plante annuelle du 
Levant, dontla tige est érigée, four- 
chue, un peu visqueuse vers le haut. 
rameuse depuis le bas, et garnie d 
feuilles glabres , et bonnes à manger; 
les inférieures spatulées, glanduleu- 
ses et ciliées,, et les supérieures ses- 


siles. Ses fleurs sont terminales, His 
prochées, en bouquets, et presqu en 
-corymbe fourchu; le calice est érigé, 

et en massue; la corolle est d’un beau 


pourpre, Hnche. et couronnée àson 
évasement ; les pétales sontovales, bi- 


fides, et garnis à à chaque côté de Jens 
base? évasement d” une dent ou ee 
ment. très- menu. De 


2231 — (rupestris). Le. Sp. 34. 
” Silenede rocher. Cetteespece bisan: 
nudlie croît parmi les rochers sur les: 


montagnes arides de la Suede et delæ 
Suisse. Sa tige est branchue, ouverte 
et fourchue. Ses feuilles sont lancéo- 


lées, et ses Heurs terminales, » érigées , 


‘et. disposées en une’ espece d’ombelle 


lâche; les calices sont infondibulifors 
mes et cylindriques. Toute la plante 
est glabres elle ne fleurit que . la se= 
conde année , €t périt. aussi: tÔt après: 


Ja maturité des semences. = 


If yen a une. variété à  : li- 


et graminées ; et qui ne croit 
que dans des lieux couverts et ombrés.. 


24 ms (sarifraga). Linn. sp. 35e 
… Silencsaxifrage. Plante vivace; qui 


se 
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croît sur les montagnes calcaires de 
la France, de l'Italie et de la Carniole. 
Sa racine ligneuse et divisée pousse 
plusieurs tiges glabres, de fa longueur 
du doigt , €t garnies de feuilles op- 
posées, linéaires, glabres et aiguës. 
Ée pédoncule est terminal, fitorme À 
et de même longueur que la tige: ra- 
rement y en atil un latéral. La fleur 
est unique ; le calice est glabre, eten 
massue; les pétales sont bifides; le 
limbe Ds court que Île calice, est 
rouge en dessous. 

On multiplie toutes ces plantes Par 
leurs graines , qu’on seme en automne 
sur uneterreseche; l’uniquesoin qu’el- 


les exigent, est de les éclaircir et de 


les tenir nettes de toutes mauvaises 
herbes. On ne les cultive ordinaire- 
ment que dans les jardins de Botani- 
‘que, parce qu’elles n'ont rien d’agréa- 
ble, et que leurs fleurs sont peu vi- 
sibles. 

SILPHIUM. Zi. gen. plant. ed. 
nou. n. 1069. Marsuerite bâtarde, 
 Astérique. Silphie, 

Syngénésie, Polygamie nécessaire, 
Fleurs composées de fleurons mâles 
dans le disque, et de fleurons femel- 
les dans le rayon, 

Especes non décrites, : 


L SirPHium (aciniatum). Linn.. 


syst. veg. ed. 14. p. 789. Sp. 1. 
Silphielaciniée. Plantevivacedel A. 
 mérique septentrionale, qu'ontrouve 
sur les rivages du Mississipi. Sa ra- 
cine. pousse une tige haute de dix à 
douzepieds,delagrosseurd’un pouce, 
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trés-simple, cylindrique, lisse vers le 


bas, et parsemée dans le haut de tu- 


bercules bruns, et de poils blancs, ru. 
des et ouverts. Ses feuilles sont alter- 
nes, pétiolées, longues de deux pieds 
sur un de largeur, amplexicaules à leur 
base, pinnatifides, et découpées àcha: 
que côté en quatre où cinq segmens 
distans, étroits, sinués et dentelés, 
rudes, et garnies de très-fortes côtes 
saillantes sur chaque face; le bord des 


feuilles su périeures estpourpré;leca 
lice est composé de dix écailles ar- 


mées d'épines grandes et subulées; le : 


rayon de la corolleestformé partrente 


fleurons à pétale dela longueur du ca- 


lice, et munis d’un style mince etbi- 


fide; les feurons du disque sont nom- 
Drebes jaunes, séparés par des pail= 
lettes rétrécies à leur base, et à style 


‘simple ; les semences qui remplacent 
‘les fleurons du rayon, sont membra- 


neuses, ovoides, échancrées, et gar- 
nies de deux petites barbes; les se- 


mences du disque sont en forme de 
colonne, tétragones et abortives. 


2, (therebinthinaceum). Linn, 


Sp: 2 suppl, p: 383 


 Silphie à odeur de thérébinthe, On 
ignore la patrie de cette plante. Sara- 
cine vivace pousse chaque année plu- 


sieurs tiges hautes de six pieds, an-. 

 nuelles’, glabres, érigées, très-fermes, 

solides, cylindriques, paniculées vers 
le haut, dénuées de rameaux danstout 


le reste, où elles ne sont garnies que 
de quelques feuilles 'écartées les unes 


*desautres, Les feuilles radicales et lés 


à | - caulinaires 


_ 
caulinaires inférieures sontamples, en 
cœur, aiguës, érigées, rudes sur cha- 


que face, principalement sur le dos, 


découpées sur les boids en dentelu- 
res aiguës, et ciliées de poils très- 


courts, alternes, et garnies d’un très: 


grand nombre de petites veines sans 


être ridées. Les pétioles sont longs, 


amplexicaules, glabres ou un peu ru- 
des. Ses feuilles caulinaires qui sui- 

vent, sont semblables, maissansêtre 
en cœur à {eur base; les autres sont 

plus oblongues et sémi-amplexicau- 

les. Les pédoncules sont longs, or- 

dinairement sans feuilles, ou seule- 
ment garnis de deux folioles oppo- 

sées. La fleur terminale de la tige s'é- 
panouit [a premiere, et lorsqu’elle est 

passée, celles de la panicule commen- 
cent à paroître. Toutes sont tournées 

.du côté de lorient ; elles ont la même 
-odeur que celles du Tournesol, un 
calice commun embriqué, le rayon de 
la corolle jaune, Le disque d’une mé- 

me couleur, mais plus foncée, et des 
antheresnoirâtres. Les semences sont 

brunes, brillantes, et couronnées par 

-une petite bordure bidentée. Toute la 
Plante est remplie d’un suc qui a l’o- 
deur de la Térébenthine; elle croît en 
plein air, et mûrit son fruit au com- 
Mencement de novembre ; elle n’exige 

Pour supporter le froid de nos hivers, 

qu'un lieu abrité et un sol sec ct léger, 
. 3.—— (perfoliatum).Linn. sp. 3. 
Silphie perfoliée. Cette plante viva- 

ce de l'Amérique septentrionale croît 

communément sur les rives du Mis- 

Tome IT, ; 
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sissipi. Sa tige est haute de six à sept 
pieds, lisse, rougeâtre, quadrangu- 
laire, et garnie de feuilles opposées, 
ovales ou deltoïdes, sciées, perfo- 


_ liées, et portées sur des pétioles ca- 


naliculés d’un côté, etailés. Lesfeuil. 
les supérieures sont sessiles, très-lar- 
ges et perfoliées. Le pédoncule ter- 
minal, et ceux qui sortent des ailes 
supérieures, sont cylindriques et in- 
clinés. Le calice est rude et obtus. La 
corolle est jaune, etcomposée dans le 
rayon de vingt-quatre fleurons à styles 
bifides; ceux du disque sont stériles, 
et à styles simples et plus longs. 

4. = (connatum). Linn. sp. 4. 

Silphie à feuilles contiguës. Cette 
espece vivace de l'Amérique pousse 


des tiges hautes de cinq à six pieds, 


d’un pouce d'épaisseur, érigées, très- 
simples, cylindriques , à quatre an- 
gles obtus dans le bas, rudes, et par- 
semées de poils courbés. Ses feuilles 
sont opposées , enfilées dans le dis- 


que, et connées, ovales :oblonpues,, 


concaves dans le disque comme cel- 
les de la Cardiere laciniée { Dépsacus 
laciniatus), sessiles , sans que celles. 
des derniers pétioles soient perfoliées 
ni contiguës comme dans la Silphie 


perfoliée, rudes, longues de huit pou: 
TS e … °f ; 
ces, un peu aiguës et sciées. Sa pa- 


nicule est terminale et fourchue. Les 

pédoncules de la fourche sont solitai- 

res, uniflores , et de la longueur des 

entre-nœuds. Le calice est rude au 

toucher, etcomposé d'écailles ovales, 

un peu obtuses, lisses, et :éfléchies 
| Yyy 
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au sommet comme dans la Sifphie as- 
t‘rique, La corolle est jaune et ra- 
diée, 


S- mms (trilobatum). Linn, sp. 8. 


Silphie trilobée, Cette plante d'A- 
mérique y croît sur les bords de la 
mer. Elle est hérissée et rampante. 
Ses feuilles sont charnues, rudes, tri- 
lobées, plus étroites à leur base, et 
opposées. Ses fleurs sont jaunes, peu 
odorantes, solitaires et axillaires. 


On multiplie ces especes par leurs 


graines, qu'on seme au commence 
ment du printemps sur une couche de 
chaleur modérée. Lorsque les jeunes 
plantes sont assez fortes, on les re- 
porte en motte sur une autre couche 
nouvelle pour Les avancer et les forti- 
‘fier, après quoi on peut les placer où 
elles doivent rester; alors elles n'exi- 


geront aucun soio particulier. La der- 


niere espece se plaît dans une terre 
forte et humide. On les propage aussi 
en divisant leurs racines en automne. 
SINAPIS. Linn. gen. plant. éd. 
nou. n. 88s Moutarde. Senevé. 
Tétradynamie siliqueuse. Quatre 
étamines longues et deux courtes : des 
‘semences renfermées dans de longues 
siliques. 


ë 2 
E non décrites. 


. SinApis (Orientalis). Linn. 


. veg. ed. 14. p. 602. sp. 2. 


Mourde du Levant. Trésprande 


“plante annuelle, tout-à-fait semblable 
‘au Senevé des champs, 3°. espece du 


“dict. ; mais ses siliques hispides, un : 


“peu tetragones au sommet, et appla- 
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ties, ne sont lisses qu’à leur extré- 
mité. Ses feuilles ressemblent à celles 
de la Rave. 
2. es { brassicata). Linn. sp. 3. 
Ce Senevé a le port du Chou oude 


Ja Laitue, mais son calice est comme 


tous ceux des Senevés. Sa tige est très- 
lisse, et haute d’un pied et demi. Ses 
feuilles radicales bonnes à manger, 
sont ovoides, obtuses, dentelées, 
glabres, garnies de veines blanchà- 
tres, et portées sur des pétioles ca- 
naliculés ; les caulinaires du milieu 
sont oblongues, et un peu oreillées à 
la base du pétiole ; et celles du haut 
lancéolées , sessiles et amplexicaules, 
Sa fleur ressemble beaucoup à celles 


du Chou pommé blanc; son caliceest 


jaune, mais ouvert; les pétales sont 
jaunes et échancrés; la silique est de 
même que. celle du Chou pommé, 
Cette plante annuelle croîten Chine. 
3. | Pyrenaica). Linn. sp. 6. 
. Senevé des Pyrénées. Cette plante 


vivace pousse une tigesolitaire, plus 


ou moins rameuse, cylindrique, haute 
de six pouces à deux pieds, trés-gla- 
bre, ou quelquefois parsemée de poils 
blancs, ainsi que le bord des feuilles, 
les grappes et les calices. Toutes les 
feuilles radicales ou inférieures sont 


cyéritablement ailées, et les supérieu- 
res profondément pinnatifides. Les 
fleurs sont un peu odorantes, et dis- 


posées plus en grappe obtuse qu’en. 
corymbe. Elles ont des calicesjaunâ- 
tres, des pétales jaunes, un peu ner- 
veux, plus longs que le calice, ob- 
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tus, et à lames très-ouvertes: des fi- 


lets et des antheres jaunes. Les sili- 
ques sont longues d’un où deux pou- 
ces, minces, cylindriques , un peu 
gonflées aux semences, droites ou un 
peu courbées, rudes, et impercepti- 
blement striées ; ellescontiennent plu- 
sieurs semences ovales, et d’un brun 
pâle. Cette espece fleurit en mai, et 
perfectionne ses semences en juillet. 
_ q.—— (pubescens). Linn. sp. 7. 
Senevé pubescent. Cette plante li- 
gneuse croît en Sicile. Sa tige est vi- 
vace. Ses feuilles sont lyrées, obtu- 


ses, et velues ainsi que toutes les au- 


tres parties, Ses fleurs sont jaunes, et 
à pétales entiers. Les siliques sont éri- 
gées et velues.… : 

_$. == (Chinensis). Linn.sp.8. 

_Senevé de la Chine. Cette plante 
annuelle a une tige hispide vers le bas: 
des feuilles inférieures pinnées en for- 
me de lyre, et oreillées, les supérieu- 
res linéaires-lancéolées, et toutes ru- 
des ei dentelées sur leur bord et sur 
les côtes: des fleurs blanches et peti- 
tes: et des siliques glabres, un peu 
articulées et divergentes. : 

+ 64 mms { Allioni), Linn. sp. 11. 

Senevé d’Allione. Cette plante an- 


nuelle, dont on ignore la patrie, croît. 


en plein air, y fleurit en juin, et per- 


fectionne ses semences vers la fin de: 


juillet; elle est totalement glabre, à 
l'exception de la tige et du dos des 


feuilles quelquefois parsemées de poils. 
rares, droits et blanchâtres. Sa racine 


fibreuse et blanchâtre pousseunetige 
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solitaire, cylindrique, brillante, ra 
meuse, et haute d’un pied et demi. 
Toutes ses feuilles sont pinnatifides, 
un peu obtuses, insipides, et à sep 
mens inégalement dentelés en forme 
d’ailes, les supérieures sessiles, et les 
autres pétiolées. Ses fleurs sont pres. 
que sans odeur, et disposées en graç- 
pes lâches et érisées; le calice est ou- 
vert, et d’un jaune verdâtre; les pé- 
tales sont jaunes ainsi que les anthe- 
res. Les siliques sont ovales-oblon- 


gues, ridées, brillantes, droites, non 


hérissées, et rayées à chaque côté de 
quelques lignes longitudinal :s et sail- 
lantes; elles contiennent des sem-n- 
cesapplaties, brunes et ferrugineuses, 

7. ms (Inillefolia). Linn. sp. 13. 

_Senevé mille-feuille, Cette plante a 

des feuilles bipinnées, et composées: 
d'ailes ovales et sciées. 

8. == (/ncana), Linn, sp. 14. 

Senevé blanchâtre. Cette plantean- 
nuelle croît dans la France, le Portu- 
gal, l'Espagne et la Suisse. Sa racine 
pousse une tige haute de deux pieds, 
presque cylindrique, très-rameuse, et 
couverte d’un duvet rude, très court, 
et imperceptible. Ses feuilles radica- 
les et inférieures sont pinnatifides, et 
découpées en sesgmens inégalement 
dentelés, la plupart alternes, obtus, 
et dont celui de l'extrémité est le plus 
grand. Les feuillessuivantes sont ob- 


longues ou ovoïdes, inégalement si- 


nuées et denfelées , et souvent accom- 

pagnées de deux oreillettes à leurbase; 

celles au haut sont lancéolées et plus, 
Yyy2 


mn 


# 
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aiguës; toutes sont pétiolées, un peu 
rudes, pubescentes, blanchâtres, et 
couvertes de poilsimperceptibles. Les 
rameaux s’alonsent en grappes efhi- 
lées, et chargées vers le haut de fleurs 
jaunes , et à calice d’un jaune pâle. 
Les siliques sont érigées’et serrées 
contre la tise, un peu hérissées avant 
Jeur maturité, plus glabres ensuite, 


courtes, minces, droites, oblongues, : 
applaties, et terminées par un bec un - 


peu applati. Les semences sont jau- 
nâtres. 
Q. ms (/æyicata). Linn. sp. 15. 


Senevé lisse, à siliques ouvertes et. 


Jrsses: à feuilles glabres, lyrées, et 

dont celles du haut sont lancéolées : 

et à tige lisse. 
Cette plante est annuelle ou bisan- 


nuelle, lorsqu’ elle ne fleurit que la se-. 


conde année; elle croît dans le Por- 
tugal et en Espagne. 

10. mn (cernua). Linn. sp. 16. 
Thunb. flor. Jap. p. 261. 

Senevé penché. Cette plante droù 
cultive dans le Japon, est totalement 
glabre; elle pousse une feuille radicale 
Jyrée, et dont les lobes sont presqu’op: 
posés, oblones, entiers, et longs d’un 
demi-pouce ;celui quiterminela feuil- 
le, estovale, obtus, découpéet älarges 
dents, un peu crépu, nerveux, et pres- 
que de la grandeur d’une feuille de 
Chou. Ses feuilles caulinairés sont 
presque sessiles, oblongues, entieres 
vers fe bas, dentelées dans le haut, 
nerveuses, de la longueur du doist, 
et par deprés plus petites à mesure 
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qu’elles approchent du sommet. Sa: 
tige est striée, slabre, et rameuse vers 
le haut. Ses rameaux à fleurs sont pen- 
chés. Ses fleurs sont blanches, ter- : 
minales, en grappe, soutenues sur des 
pédoncules capillaires et ouverts, et: 
remplacées par des siliques linéaires, 
rétrécies au sommet, plabres et lis=. 
ses. Les Hoillandois qui séjournent: 
dans le Japon, font usage des semen-: 
ces de cette plante. 

11,==— (Japonica). Linn. sp. 17. 
TFhunb. fior. Jap. p. 262. : 

Senevé du Japon. Cette plante qui 
fleurit en mai, est entièrement glabre 
et herbacée. Sa tige est érigée, striée, : 


lisse, et garnie de rameaux ouverts, 


semblables à la tige, et sous-divisés. 
Ses feuilles pétiolées, pinnatifides et 
découpées en angles arrondis, aiguës, 
et dela longueur du doist, sont moins 
profondément pinnatifidesdans la par- 
tie supérieure de la tige, et souvent 
dentelées au sommet. Les fleurs sont: 
jaunâtres, en grappe trèslongue, et 


soutenues sur des pédoncules capil-: 


laires, ouverts et érigés.. Les siliques: 
sont érigées, presqu’anguleuses, lis- 
ses, glabres, et rétrécies au sommet, 
On seme ces plantes au printemps 
 . une terre légere. II suffit de les: 
tenir nettes, et de leur donner assez 
d'espace pour s'étendre. Elles fleuris 


sent, et perfectionnent leurs graines 


dans lannée. Comme ellés n’ont point 
d’agrément, on ne les cultive que dans 
les jardins de Botanique. Les feuilles 
de la seconde espece sont bonnes à 
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manger, faüte d’antres herbes pota- 
geres ; et l’on pourroit tirer de l'huile. 


à brûler desgraines dequelquesautres. 
SIPHONANTHUS. Linn. gen. 


plant. ed. nou. Ne 135. Siphonanthe, 


Tétrandnie, Monogy nie. Quatre 
étamines et un style. 
Lescaracteresdistinctifs de ce genre: 
consistent en une corolle monopétale, 
infondibuliforme, très longue et infé- 
rieure: quatre biies monospermes. 
- Où n’en connoît qu’une espece. 


+ SiPHoNANTHUS (Indica). Linn.… 


Syst eg. ed. 14. p. 152. 

- Siphonanthe des [ndes. On trouye. 
cette plante dans l’ Amérique méridio= 
pale. Sa tige est très simple, herba- 
cée, et garnie de feuilles semblables à 
celles du Saule, ternées, 
Jancéolées. Ses fleurs sont jaunes, et 
en grappe terminale, érigée. a 

. On seme,ses graines au printemps 
sur une couche chaude; et on traite 
Jes jeunes plantes délicatement ‘comM- 


me toutes celles des mêmes contrées, 
en les tenant constamment sous: des. 
vitrages, en leur donnant de l’airdans. 


les temps chauds, et en les arrosant 
exactement suivant le besoin. 
-SIRIUM. Linn. gen. plant. ed. 
HOu. 11. 160. Sirion. . 
Tétrandrie, Monogynie. Ouare. 


 étamines etun style. 


 Sescaracteresdistinctifs consistent. 
enuncalice quadrifide, coloré, et dé 
pourvu de corolle, maisacc ompagné 
d’ün nectaire es et qui en: 
Couronne l'évasement ; un ovaire infé-: 


sessiles et. 
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rieus: un stigmate trifide: et une baie. 
triloculaire. 

. On n’en connoît qu’ une née 

-1. SiriuM (Myrtifolium), Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 160. 

Sirion à feuilles de Myrthe. Cetar-. 
bre des Indes orientales a l'apparence. 
du Myrthe. Il pousse des rameaux ser- 
rés, ouverts et quelquefois articulés, 
Ses feuilles sont simples, opposées, 
pétiolées, larges -lancéolées, très.en- 
tieres, . longues de deux pou- 
ces, glabres x: d’ une couleur -grisâtre 
en dessous; ersansstipules. Les fleurs, 
sont disposées en:bouquets.: : ; 2 

SISON. Linn. gen: plans. ed. nou. 
ñ. 379. Sison. : 

Pentandrie, Digynie, Ca étami-, 
nes et deux styles... 

: Especes non décrites. 

1. SisoN (arumi). Linn. sys. Ve: 


td. 14-p. 285. SP. &e 


Sison ammi.PlanteannuelleduPor- 
tugal, de la Pouille et del’ Egypte. Elle 
esttotalementglabre,etodorantelors- 
qu'elle est froissée. Sa tige est cylin-. 
drique, rayée, brillante, un peu four- 
chue, haute d’un pied, et garnie de. 
ue tripinnées,;.et d’un verd foncé, 
Toutes les ombelles dépourvues d’en= 
veloppes, sont opposées aux fuilles, 
composées de deux à,cinq rayons, à 
Jongs pédoncules, et. quelq uefois pres- 
que sessiles; fes ombellules sont iné- 
gales, 1 un peu planes, rares, €t gar= 
nies de quinze ou seize fleurons me- 
nus. Les fleurs sont blanchâtres,, et 


Jesantheres purpurines. Le fruit cest 
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petit, atfondi, comprimé, etcomposé : 
de deux semences planes d’un côté, : 


gibbeuses, et à cinq stries saillantes 
de l'autre. Elles ont une odeur aro- 


matique lorsqu'elles sont froissées, 


et présque la saveur du Persil. Cette 


espéce fleuriten plein air aux mois 
d'août et septembre, ét continue jus- 


qu’en janvier, lorsqu'on la retire dans 
l'orangerie. Ses premieres semences 
mürisseñt.én octobre.  :: -:2. 


2 es (nundafum). Linn. sp. s. 
© Sison aquatique et rampant. Cette. 
espece qui croit dans des lieux inon- 


dés de l'Europe, est très- petite, Ses 
feuilles sont dedifférentes formes; les 
radicales ettouteslessubmergées sont: 
capillaires et multifides; les caulinai- 


res, et celles qui nagent au-dessus de 


léau, sont ailées' et férulacées, Ses 


fléurs sont disposées: en ombelles bi- 


fides. . 


3» cm (sütum). is 22 7 re 
le Le 


Sison salé. Cette planté de la Bus: 


sie croît dans le voisinage du Wolga,: ; 
et dans des lieux salés, bourbeux et 
trés-arides. Elle ne Dot que des 


feuilles radicales , fasciculées, Cour- 


tes-et pinnées ; les ailes sont oppo- 
sées et oblongues, les prérierés sont 
lés seules composées; les folioles c com- 
posées de pinnüles Tancéolées, sont 


vertes, fasciculées, à ne blan-. 


ches etmembraneuses. La tige est di- 
visée en petits rameaux ombeiliferes , 
divergens , et garnis de bractéesen 
älêne, seulement aux ramifications:: ; 
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les ombelles sont petites, érisées, et: 
munies d’enveloppes menues, et en 


alêne. Lorsque les feuilles sont flé- : 
‘tries et détruites, la tige s’éleve, fleu- 


rit au mois d'août, et paroît comme 
entièrement nue et dépouillée, 


On seme ces plantes en automne. 
Les deux dernieres exigent umsolhu- 
mide et marécageux. Une fois éta- 


blies, elles se propagent d’elles :-mê- 


mes, etn "exigent aucun soin. 


SISYMBRIUM. Linn. gen. . 


ed: nou.n.877, Cresson de D 


Sisimbre. 


- Tétradynarnie soute. Due 
étamines longues et deux courtes: 


des semences renfermées dans des si- 


style court... 
- Especes non décrites. : 
* A siliques courtes et penchées. 
1. SisYy mBRIUM (Is/andicum). 


Linn. syst. veg, ed, 14: p.1$94. sp. 3. 
Sisimbre d'Islande, dont les sili- 


. qués sont courtes et penchées, , les 


feuilles pinnées en forme de lyre, et 
composées de folioles ovales et den- 
telées. 
2. mm ( PYTENGICLIM). Line SP: Se 
_Sisimbre des Pyrénées. Cette plan- 


- liques alongées, et terminées Pasun 


te vivace, qui croîtsurles monts Py= 
rénées.et sur les Alpes de la Suisse , 


pousse une tige haute d’un pied et 
demi. Ses feuilles sont divisées en 
sepmens très-menus, et comme ailés; 
celles du bas ont létrs ailés ce 
ef les su périeures entieres et linéaires: 

toùtgs sont portées sur des bérioles 
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amplexicaules. Ses fleurs sont jaunes 
et en grappes : leur style est capillai- 
Jaire; et les siliques qui les rempla- 
cent, Sontpetitesetovoïdes. Cette es- 
_pece fleurit dans le mois de mai. 
. Ÿ 2. Espece à siliques sessiles et 
_axillaires. 
3. —— (supinum). Linn.sp. 8. 
Sisimbre renversé. Cette espece an- 
nuelle croît sur le bord des champs 
aux environs de Paris. Sa tige est his- 
pide et couchée. Ses feuilles sont pin- 
natifides, lyréss, sinuées et dentelées. 
Ses fleurs sont blanches, et rempla- 
cées par des siliques axillaires, pres- 
que sessiles, et solitaires. 
*-3. Especes à tige nue. 
4. = | nurale), Linn. sp. 11. 
-Sisimbre de muraille. Cette plante 
annuelle de la France et de l'Italie a 
des tiges un peu rudes, parsemées de 


poils roides et rares, rameuses et feuil. 


Jlées au-dessus de leur base. Ses feuil- 
les sont pétiolées, lancéolées, bonnes 


à manger, lisses, parsémées en des- 


sous de quelques poils vagues, sciées 
€t dentelées. Ses-hampes longues, 
d’abord penchées, et ensuite ascen- 
dantes, portent des fleurs jaunes à 
<alices à demi-ouverts, parsemés de 
-poils rares, et voûtés au sommet: à 


-corolles très obtuses, et d’une grande 


largeur. Les siliques sont assez épais. 
-ses, un peu applaties, et composées 
de valves lésèrement carinées. 
ss=— | Monense)-Linn: sp; 12. 
Sisimbre de l'isle de Mona, sans 
tige. On trouve cette espece en An- 
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gleterre dans l'isle de Mona, et en 
Provence sur le rocher de la Ve 
Elle est vivace, et ressemble beau- 
coup à la Eden par sa grandeur, 
ses feuilles,.ses fleurs et ses fruits. 
Sa racine est épaisse. Ses feuilles sont 
presque pinnatifides, ou sans division 
jusqu’au-delà de la moitié, linéaires, 
parsemées- de poils rares, et souvent 
composées de sept ailes écartées les 
unes des autres, etun peu obtuses. 
Ses hampes simples, nues, lisses et 


érigées, soutiennentdes grandes fleurs 


jaunes, à calices fermés à €t à pétales 
entiers. 
6. —— (vëmineum). Len: SP+ 13» 
Sisimbre à fleurs menues. Cette 
plante de la Sicile et des environs de 


Montpellier, a l'apparence des deux 
précédentes, mais ses feuilles sont 
“petites et de la longueur du. doigt, 
“lyrées, lisses et obtuses. Ses: bampes 


sont filiformes, presqu’ érigées, et “gars 
nies de fleurs jaunes, petites, et à pé- 


tales érigés, obtus, à peine le double 


plus longs que le calice. 
7. mms | Barrelieri). Linn. sp. 14. 
- Sisimbre de Barrelier. Cette plante 


annuelle de l'Espagne et de l'Italie, 


pousse plusieurs feuilles radicales Ly- 
rées, dentelées comme celles du Pis- 


-senlit commun, quoiqu’à peine lon- 
-gues d’un pouce, hispides, «et cou- 


vertes sur chaque face de poils trans- 
parens. Sa tige est-érigée, quelque- 
fois hispide, divisée en un petit nome 


bre de rameaux, sur chacun desquels 
_ést placée un feuille en alêne. Ses 
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fleurs sont jaunes: les calices glabres; 
les pétales oblongs, assez grands et 
entiers; les siliques oblongues et gon- 
flées aux semences. 
8. mms {arenosuin). Linn. Sp. 1Se 
Sisimbre des sables. On trouve 
cette plante annuelle dans des terreins 
sablonneux en Allemagne eten Suisse. 
Elle pousse plusieurs feuilles radica- 
es placées circulairementsur laterre, 
lyrées- lancéolées , hispides ou héris- 
sées de poils rameux, bifides ou tri- 
fides ; ses feuilles caulinaires sont lan- 
céolées, dentelées et pareillement his- 
_ pides. $a tige est hérissée de poils ra- 
res et simples. Ses fleurs sont d’un 
violet tendre, et ses calices glabres. 
9. = | Valentinum). Linn. sp.16. 
Sisimbre de Valence. Cette espece 


‘annuelle du royaume de Valence et 


des environs de Madrid, pousse une 
tise érigée, ins , haute d’un 
pied, mince, à peine rameuse, parse- 
-mée de poils rares dans sa partiebasse, 
“et lisse vers le haut. Ses feuilles radi- 


cales sont étroites-lancéolées, décou- 


pées pardevant en quatre fortes den- 
telures, écartées les unes des autres, 
et hérissées de poils blancs, simples, 


“plus longs ou plus courts ; les cauli- 


naires sont peu nombreuses, linéai- 
res-lancéolées, et sans dents. Les pé- 
donculesfiliformes, assez longsetuni- 
flores,soutiennent des fleursblanches. 
. Especes à feuilles aïlées. 
10. = { Parra). Linn. sp. 17. 


Sisimbre de Para. Plante annuelle 


ou bisannuelle, qui pousse des feuil- 
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es radicales nombreuses , couchées 


circulairement sur la terre, plus peti- 
tes dans l'intérieur de la rosette, lon« 
pues de huit ou neuf pouces, ronci- 
nées comme celles de la Bourse-à pas- 
teur, rudes en dessous, hérissées en 
dessus, principalement sur les bords, 
et parsemées de verrues ou tubercules 
épars, et dont le sommet des pointes 
est transparent; quelques-unes adule 
tes sont sans tubercules; leurs ailes 
sont opposées, plus larges à leur base, 
et dentelées. La plante qui ne pousse 
sa tige que la seconde année, fleurit 


cependant dés la premiere année; elle 


pousse des hampes érigées, lisses, 
tracées de quelques sillons écartés, 
paniculées, hautes d’un pied, etgar- | 
nies de pédicules écartés les uns des 
autres’, ouverts, serrés, plus longs 
que la fleur, et ensuite érisés, Les 
fleurs sont jaunes; le calice est tétra- 
phylle, clos, lisse, d’une couleur pâle, 


et gonflé à la base entr'ouverte; la co. 


rolle est composée de quatre pétales 
ovoides, obtus; trés-entiers, distans, 


et le double us longs que le calice; 


Je nectaire posté dans le réceptacle, 
est formé par quatre petites glandes 


en alêne, dont deux sont opposées, 


et placées entre les étamines et les fo- 


‘lioles intérieures du calice, qu’elles 
- pressent et forcent à s'ouvrir à la base. 
Les siliques sont cylindriques, lisses 
et gonflées aux semences, 


FT, = | 2sperum). Linn. sp. 18. 
Sisimbre à siliques rudes, Cettees- 
pece annuelle croît dans les marais du 
voisinage 
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voisinage de Montpellier, La plante 
est très - petite, et haute tout au plus 
de quatre pouces. Ses feuilles sont 
pinnatifides , et composées de folio- 
les inégalement découpées et très- 
étroites. Les corolles sont plus lon- 
gues que le calice. Les siliques sont 
rudes et hérissées. 

T2. mms (cO/umne). Linn, sp. 22: 

Sisimbre de Fabius colonne, Plante 
annuelle de l'Autriche, qui s’éleve à 
la hauteur d’un à trois pieds. Sa tige 
garnie de rameaux ouverts, est d’un 
verd pâle, cylindrique, légèrement 
striée , érigée, et couverte d’un duvet 
hérissé, mol, très-court, et plus ou 
moins blanchâtre. Ses feuilles radica- 
les et les caulinaires inférieures sont 
ailées, pétiolées, et garnies sur cha- 
que face d’un duvet un peu blanchä- 
tre, mol, dense et presqu'impercep- 
tible; l'aile de l'extrémité est la plus 
grande, obtuse et arrondie; les cauli- 
‘ naires qui suivent sont pinnatifides, 
et fleur dernier sesment est hastétrian- 
gulaire et aigu; quelques feuilles cau- 
linaires supérieures et des rameaux 
sont hastées, et celles du haut sim- 
ples, trés-entieres, presque linéaires 
et quelquefois très-slabres. Ses fleurs 
. d’un jaune pâle, et disposées-en co- 
rymbe, ont leurs folioles calicinales 
couleur d’ocre, imperceptiblement ve- 
lues ,oblongues, concaveset toujours 
très-érigées : des pétales ledoubleplus 
longs que le calice et trés-ouverts au- 
dessus: des antheres jaunes: et des 
Pédoncules propres ouverts. Les si- 

_Jome IZ, 
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liques sont'cylindriques, striées, lon 
gues de trois pouces, d’une couleur 
pâle et cendrée, ouvertes, un peu ru- 
des au tact, et couvertes d’un duvet 
rare et imperceptible ; elles renfer- 
ment des semences menues, jaunâtres 
et un peu applaties, Cette plante fleu« 
rit pendant l'été, et müritses semen- 
ces en septembre. 

13. men { Loeselii)/ Linn. sp. 23, 

Sisimbre de Loésel, Cette plante 
annuelle de la Prusse, qui croît aussi 
en France et en Allemagne, pousse 
une tige solitaire, érigée, cylindri- 
que, haute d’un à deux pieds, très- 
feuillée vers le bas, plus ou moins ra- 


- meuse dans le haut, striée, et héris- 


sée, ainsi que les rameaux, de poils 
blancs, penchés vers le bas, et un peu 


toides. Les feuilles qui garnissenten- 
“tièrement la tige et les rameaux, sont 


ouvertes en angles aigus, pétiolées, 
Ordinairement ailées dans le bas de la 
tige, et pinnatifides au-dessus, iné- 
galement dentelées ou sciées, héris- 
sées sur les pétioles et la côte du mi- 
lieu, glabres dans tout le reste, sice 
nest sur les bords un peu hérissés, 
Les lobes sont presque lancéolés on 
oblonss et aigus; celui de l'extrémité 
est le plusgrand, un peu triangulaire, 
et la plupart de ceux des feuilles des 
rameaux sont hastés. Les fleurs sont 
jaunes, pédonculées, inodores, et en 
corymbe; elles ontuncaliced’un jaune 
verdâtre, et des antheres jaunes. Les 
siliques sont cylindriques, longues 
d’un pouce et demi, érigées et ouver- 
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tes, glabres, grèles, un peu gonflées 
aux semences avant leur maturité, et 
souvent un peu courbées en dedans. 
:Les semences sonttres-petites. Cette 
espece fleurit vers la fin de mai, et 
continue à être en fleurs jusqu’au com- 

-mencement de juillet. 
14. = (Orientale). a 
Sisimbre du Levant. Cette plante 
annuelle pousse une tige lisse. Ses 
feuilles sont cotonneuses, roncinées, 
et découpées à-peu-près comme celles 
du Laitron. Sés fleurs sont d’une cou- 
leur soufrée,. et les siliques très ie 

gues. | 
LS —_ FL Sp. 25. 
Cette plante du Levant ressemble 
beaucoup au Velar. (Erysimum bar- 
barea). Elle est insipide, Sa tige est 
ansuleuse. Ses feuilles sont simples, 
ovales-spatulées, dentelées, nues, am- 
plexicaules , semblables à celles du 


Pjantain , et les radicalestrès- entieres 


et en cœur-ovales. : 
1.6. (catholicum).Linn.sp. 26. 
Sisimbred’Espagneou du Portugal. 


Sestigessont lisses, et hautes dequa- 


tre pouces à un pied. Ses feuilles ra- 
dicales et les caulinaires sont ailées, 
lisses, cassantes, etcomposées de fo- 


hHoles oblongues, sciées, dentelées, 


et souvent confluentes au sommet du 
pétiole. Ses fleurs jaunes, soutenues 


sur de longs pédoncules, etengrappe 


oblongue, ont des pétales ovoides, 
grands et entiers, uncalice glabre CE 


sont suivies de siliques écartées les 


unes des autres. 


20 
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*s. Especes a À feuilles entieres etlan. 
céolées. 


17. om (integrifolium).Linn. SP 


Sisimbre à feuilles entieres. Cette 
plante de la Sibérie pousse une tige 
très-rameuse, et de la fongueur du 
doigt. Ses feuilles sont glabres, très- 
entieres, linéaires et un peu obtuses ; 
et ses fleurs blanches, assez grandes, 
en grappes terminales , pubescentes 


et visqueuses. Les siliques sont k- 


néaires. 

Il y a une variété de cette espece à 
fleurs jaunes. 

18. =» (Indicum), Linn. sp. 25. 

-Sisimbre de l'Inde, La tige de cette ‘ 
planteannuelle estun peu érigée, à-peu- 


_-près haute d’un pied , flexueuse, lisse, 


anguleuse, et divisée depuis le basen 
un petitnombre de rameaux. Ses feuil. 
les sont larges -lancéolées ou ovales- 
Jancéolées, nues, à plusieurs pointes, 
et toutes pétiolées, excepté celles de . 
la partie supérieure, Ses fleurs sont 


blanches, menues, et disposées en | 
grappes terminales, axillaires, et plus : 


longues que les feuilles. Les pétales: 
sont à peine plus longs que le calice, 
Les siliques sont cylindriques et lé< 


gérement arquées. - 


On multiplie toutes ces plantes par 
leurs graines, qu'il faut semer en au- 


tomne-dans un sol humide et ombré: 
elles réussissent sans aucun soin par 


ticulier, et se renouvellent d’elles-mê- 
mes par leurs semences écartées. 
La derniere espece des Indes doit 


LU . 


être semée et tenue sur une couche 


de chaleur modérée, si on veutencob- 
tenir de bonnes semences dans l’an- 


née; mais en général on ne cultive 
guere ces plantes qui n’ont nul agré- 
ment, et dont la plupart sont très- 
communes, | 

SIUM. Zinn. gen. plant. ed, nou. 
n. 378. Berle, - 

Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 

. Especes non décrites. 

1. StuM (Ninsi). Linn. syst. ve, 
ed. p. 284. sp. S. 
.… Perle de la Chine ou Ninzin, line 
‘ faut pas confondre cette plante vivace 
de la Chine avec le Gensin. On la cul 
tive au Japon pour ses racines qu’on 
emploie dans tous les remedes forti- 
fans et les cordiaux. Saracine est sim- 
ple comme celles du Panais, et quel- 
quefois divisée, garnie de quelques 
chevelus, longue de deux ou trois pou- 
. ces, et de la grosseur du petit doigt; 
elle a la même odeur que le Panais, et 
la saveur du Chervi. Ses tiges sont 
hautes d’un à deux pieds et moins 
grosses que le petit doigt, cylindri- 
ques, rudes, cannelées,noueuses com- 


me le Roseau, divisées aux nœuds en 


différensrameauxalternes, solides vers 
le bas, er creuses dans le haut, ainsi 
que les rameaux. Ses feuilles varient 
suivant l’âge de la plante , dans les 
Jeunes elles sont simples, rondes, cré- 
nelées, longues d’un pouce, et en 
cœur à la base; dans les plantes plus 
avancées, elles sont plus grandes , et 
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semblables à celles de [a Berle ou du 
Chervi,etdécoupéesen cinglobes ova- 
les, pointus, minces etsciés, d’unverd 
tendre, et munies de nervures réticu- 
lées dans les plantes parvenues à leur 
état de perfection, divisées en trois 
lobes, moins grandes à mesure qu’el- 
les approchent du sommet dela tige, 
et portées sur des pétioles longs d’an 
demi-pouce, creusés en gouttierejus- 
qu’à la moitié de leur longueur, et 
amplexicaules aux nœuds. Les fleurs 
sont petites, blanches, et disposées 
en ombelles qui terminent les tiges et 
les rameaux ; le fruit qui les remplace 
est composé de deux graines canne- 
Jées en dehors, applaties en dedans, 
et d’un roux foncé. | | 

: On multipliecette plante ou parses 
graines qu'il ut semer en automne, 
ou en divisant ses racines, ou enfin 
en plantant des bourgeons ou bulbes 
qui croissent aux aisselles des tiges 
et des rameaux. Quelquefois ces bul- 
bes tombent naturellementsurlaterre, 
y poussent des racines, et formentdes 
plantes. Cette espece doit être tenue 
dans la serre, après avoir été élevée 
sur une couche chaude. 

2, — (rigidius), Linn. sp. 6. 
_ Berle de Virginie, à tige roide, 
Cette plante vivace a une racine tu- 
béreuse, divisée, et en faisceau, qui 
pousse une tige assez roide, haute 
d'environ trois pieds, et garnie de 
feuilles ailées avec impaire, compo- 
sées de cinq ou six paires de folioles 
lancéolées, roides, et découpées er 
- Zzz2 


548 SET 
quelques dents vers le sommet. Les 
pétioles sont canaliculés. Ses fleurs 
sont blanches, petites, et rappro- 
chées en ombelles terminales. 

3. eme { Japonicum). Linn, sp. 7. 
Thunb. flor. Jap. p. 118 

Berle du Japon où elle Aléurit en 
juin. Sa tige est érigée, flexueuse, et 
divisée en rameaux dans sa partie su- 

érieure. Ses feuilles sont glabres et 

ailées, celles du bas très-srandes, et 
composées d'ailes irrégulieres oblon- 


gues., ovales, entieres , découpées et 


ouvertes, et les supérieures menues, 
à folioles entieres et lancéolées. Les 
fleurs naissent en ombelles  — 
sées et terminales. 
4. = (Grecüm). Linn. sp. 9. 
Berle greque. Cette plante du Le- 


vant à une tige droite et divisée: vers. 


le haut én rameaux alternes, longs et 
_ floriferes: des feuilles toutes bipin- 
nées, et três- grandes dans Îe Fa, et 
des cute à jaunes, 
Ge mmmmms (r6penS). LENII, Sp. X1.50p- 
pl. p. 181. | 
Berle à tige rampante. Plante vi- 


vace de l'Autriche où elle croît dans. 


les prés humides. Sa racineest courte, 


déchiquetée, cylindrique, blanche, 


et à peine de lasrosseur d’une plume, 


Elle pousse plusieurs petites tiges cy= 


lindriques , herbacées,rameuses, bril- 
lantes, entièrement couchées sur la 
terre, rampantes, articulées, et gar- 


nies à chaque nœud de petites racines 


- fibreuses et blanchâtres, parle moyen 
desquelles la plante se multiplie pro- 


SC 

digieusement, et de maniere à ne pas 
reconnoître aisément la principalesou- 
che. Ses feuilles radicales et les cau- 
linaires sont ailées, et composées de 
trois à six paires de folioles opposées, 
sans y comprendre le lobe terminal; 

toutes sont ovales-arrondies, inéga- 
lement sciées, et souvent découpées. 
plus profondément. L’aile terminale 
et impaire est comme plusieurs autres 
plus ou moins divisée en trois lobes. 
Ses fleurs sont blanches, petites, et 


disposées en petites ornbelles hémis- 


phériques, denses, et composées cha- 
cune de dix à vingt-cinq fleurons tous. 
fertiles; l'enveloppe de chaque om- 
belle est de sa longueur , et ordinai- 
rement formée par six folioles; les pé- 

talessont lancéolés,aigus, très-ouverts,. 
égaux, courbés en dedans au som- 
met, etlesantheres pourpres. Le fruit 
est applati,. arrondi, et composé de 
deux semences glabres, planes dus 
côté, et convexes de l'autre, Cette 
plante fleurit depuis juillet jusqu’au 
mois d'octobre, à la fin duquel elle 
perfectionne ses semences, . 

6. =mm | decurnbens). Lénn. sp. 12e 
Thunb. fl. Jap. p: 118. : 

Berle à tige couchée: Cette plante 
du Japon fleurit dans le mois de mars. 
Sa tige est trés-petite et couchée. Ses. 
foie radicales portées sur de longs. 
pétioles, sont glabres, bipinnées, et 
composées de folioles trifides. Ses 
fleurs sont disposées en ombelle ter- 
minale et presquesimple. Les semen- 
ces sont ovalés., obtuses, glabress 


SKI 

étriées , et terminées: par les styles 
persistans. 

Souvent T'hunberg ne donne point 
ja description ni la couleur des fleurs 
de la plupart deses plantes du Japon: 
les Japonois ne permettent pas aux 
étrangers de s'éloigner du seul fort 
qu'ils occupent; aussi presque toutes 
Jes observations de Thunberg n’ont 


été faites que sur des herbes coupées 


pour le fourrage, etapportéesen bot- 
tes dans son habitation dont if n'a- 
voit pas la liberté de s’écarter. 


Les seconde et cinquieme es peces- 


doivent être semées en automne dans 


un sol frais et humide; elles n’exigent 


que des soins ordinaires. La premiere 
ef celles du Japon ont besoin de cha- 
eur artificielle; on les seme en au- 


tomne dans des pots remplis d’une 


terre fraîche et légere, on les tient 


dans.une serre pendant Fhiver, on les. 


plonge au printemps dans une couche 


chaude qui les fait pousser, etonles. 


conduit ensuitecommetoutes les plan- 
tes délicates, qui ne peuvent suppor- 
ter le plein air de nos climats. 
SKIMMIA. Thunb. diss. nov. 
gen. plant. p. 57. - Jap. p. 4 Skim- 


mie. 


Tétrandrie, Monosynie. Quatre 


étamines et un style. 

Ses caracteres distinctifs consistent 
en un calice découpé en quatre par- 
ties : une corolleà quatre pétales con- 
gaves: une baie à quatre semences. 

. On n’en connoît qu’une espece. 
k SKIMMIA (Juponica). Linn, 


S L O S4g 
syst. veg. ed, 14. p. 157. Than: for. 
Jap. p. 62. 

Skimmie du Japon. Arbrisseau 
dont la tige est slabre, érigée, divisée 
en rameaux afternes , et un peu qua- 
drangulaire. Ses feuilles postées aux 


_extrémités des rameaux, sont alter- 


nes, pétiolées, fréquentes et presque’ 
verticillées, oblongues , ondulées , en- 
tieres, légèrement crénelées vers le 
sommet, érigées , réfiéchies sur les 
bords, de la longueur du doigt, ver- 
tes et ridées en dessus ,. pâles et poin- 
tillées en dessous, toujours vertes, et 
d’une saveur aromatique. Les pétio- 
les sont sémi - cylindriques , assez 
épais , et de fa longueur d’un ongle. 
Les fleurs sont blanches, terminales, 
paniculées, et soutenues sur des 'pé= 
doncules cylindriques, épais, et de la 
longueur de cinq ou’ six lignes. Le: 
fruit qui mürit en décembre, est une 
baie de la-wrosseur d’un pois, et qui 


. rougit à sa maturité; elle renferme qua- 


tre semences presque trigOnes ou con- 
vexes à l'extérieur, et oblongues. 

SLOANEA. Linn. gen. plant. ed. 
nou, n. 711. Apeiba. La Sloane. 

Polyandrie, Monogynie: Plusieurs: 
étamines qui n’adherent point au cas 
lice, et un style. 

On distingue ce genre par sa co- 
rolle à cinq Said son calice com- 


_posé de cinq folioles, etcaduque:un 


stigmate perforé: une baie couverte 

d’une écorce hérissée, polysperme,. 

et qui s'ouvre comme une-capsule.. 
Les especes, sont 
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1. SLOANEA (dentata).Linn.syst. 
veg. ed, 14. p. 491. 

 Apeiba à feuilles dentelées. Cette 
espece donnée dans le dict, sous le 
titre de Castanea sloanea, est un ar- 
bre de moyenne grandeur, qui croît 
dans l'Amérique méridionale; on le 
trouve dans l’isle de Cayenne et dans 
la Guiane. Son tronc est haut de sept 
à huit pieds sur un pied de diamètre, 
et terminé par une tête ouverte, et à 
rameaux alternes, penchés et velus. 
Ses feuilles sont alternes, distiques, 
ovales-oblongues, pointues, en cœur 
à leur base, légèrement dentelées, ver- 
tes en dessus, ridées, réticulées, et 
couvertes de poils, roussâtres en des- 
sous, longues de neuf pouces sur qua- 
tre de large, et portées sur des pé- 
tioles longs d’un pouce, et munies 
à leur base de deux stipules sciées, 
oblongues et pointues. Ses fleurs sont 
jaunes, étoilées, et en grappes oppo- 
sées aux feuilles. Le fruit qui les rem- 
place, estarrondi, delasrosseur d’une 
balle de paume, trés-hérissé de poin- 
tes molles, et un peu velu. Cet arbre 
fleurit en août, et continue à produire 
des fleurs jusqu’en octobre, tempsau- 
quel son fruit commence à mûrir, 

2. œmmn (/0r0inûta). Linn. 


Apeiba à feuilles échancrées. Cet 


arbre de la Caroline et de l’isle de Ba- 


- hama, est à-peu-prés de la grandeur 


et de la grosseur du précédent, Ses 
feuilles sont ovales-oblongues, entie- 
res, échancrées au sommet, vertes, 
pétiolées, et ramassées en paquet à 
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Pextrémité desrameaux.Ses fleurs sont 

jaunes, terminales, pédonculées, pen- | 
dantes,solitaires,etremplacées par des 
ea. arrondies, applaties , rudes, 
brunes, et terminées par le style per- 
sistant, qui forme une pointe longue 
et trèsmenue. Les pédoncules se re- 
dressent lorsqu'ils sont en fruit. Ces 


capsules renferment une pulpe spon- 


gieuse, remplie d’un jus faiteux, et 
d’un goût agréable à leur maturité. 
On multiplie ces arbres par leurs 
graines, qu’on seme sur une couche 
de chaleur modérée. les plantes quien 


proviennent, sont tendres dans leur 


jeunesse, ainsi il faut les traiter avec 
beaucoup de soin les desx ou trois 
premieres années ; on les abrite pen- 
dant l'hiver dans une serre seche et 
d’une température tempérée. On doit 
aussi pendant tout le temps qu'elles 
sont dans la couche du semis, les pa- 
rer des trop grandes ardeurs du soleil, 
qui les détruiroient totalement. Lors- 
qu’elles ont acquis assez de force, et 
qu’elles sont acclimatées, on peut les 
tenir dans une orangerie, ou mêmeen 
risquer quelques pieds en pleine terre 
dans des lieux chauds et bien abrités. 
SMILAX.ZLinn.gen.plant.ed.nou. 
n,1225.9milace. Salseparcille. Squine. 
Dioécie , Hexandrie. Des fleurs 
mâles à six étamines, et des femelles 


sur différens individus. 


Especes non décrites. 
* A tige épineuse et anguleuse. 
1. SMI1LAx (Zeylanica). Linn. 


SYSE Veg. ed. 144 p. 887. Sp. 3» 


S ME — 
Smilace de Ceylan. Cette plante li- 


gneuseet grimpantea uheracine à-peu- 


prés semblable à la racine chinoise, 


noueuse, épaisse, charnue, lisse, fa-. 


rineuse et purgative; elle pousse plu- 
sieurs tiges sarmenteuses, minces, 
anguleuses , armées d’épines moiles 
et sarnies de vrilles axiflaires, qui sor- 
tent du même bouton que les pédon- 
cules, et par le moyen desquelles elles 
s’élevent et grimpent après les arbres 
du voisinage. Ses feuilles semblables 
-à celles du Cinnamome, sont krges, 
trinerves, sans épines., et'portées sur 
des pétioles bidentés. Ses fleurs sont 
petites, mousseuses, soutenues sur 
des châtons en forme de grappes, 
comme celles du Noyer, et rempla- 
cées par des fruits noirs. 
-*2. À tige épineuse et cylindrique, 
2. vs (rofurdifolia). Linn. sp. 6. 


Smilace à feuilles rondes. Cettees- 


pece du Canada pousse une tige li- 
gneuse, cylindrique, nue, flexueuse, 
et armée de quelques épines droites 
etplasrares, Ses feuilles sonten cœur, 

‘sans épines, nues, garnies de cinq 

nervures, plus larges que longues, ai- 
guës, et portées sur de courts pétio- 
les munis de deux vrilles filiformes. 

. 3 À tige sans épine et anguleuse. 
3: = (DOn2 nox). Linn. sp, 10, 
Smilace bona nox. Cette plante de 

là Caroline pousse une souche où tige 
sans épines, et quadrangulaire; ses 
fouilles sont larges, et épineuses sur 
kur bord. —_— es. 
My en a une variété à feuilles plus 


SMI. SE 


étroites, rudes et munies d’oreillet… 


tes anguleuses à {eur base. 

4: sms ( etragona), Linn. sp. 1 2.. 
Suppl. p. 427. 

Smilace tétragone. Cette plante vi- 
vace, dont onignore la patrie, pousse 
une tige à quatre angles, et enticre- 
ment flexueuse. Ses feuilles sont en 
cœur, acuminées , à cinq nervures, 
persistantes, et portées sur des pé- 
tioles de même longueur que les oreit- 
lettes. La fleur n’en est point encore 
connue, On n’y a point observé de 
vrilles, et les feuilles sont plus étroi- 
tes que celles des autres especes. 

4. Atigesans épine et cylindrique. 

S+ == (lanceolara). Linn. sp. 13. 

Srilace à feuilles lancéolées etinet- 
mes, à tige cylindrique et sans épine. 

: Cette plante de la Virginie est to- 
talement dénuée d’épines; ses feuilles 
sont lancéolées ; ses baies sont rou- 
ges à leur maturité. 

On multiplie le Smilace par ses 
graines, quand on peut s'en procurer 
de son pays natal; mais comme il en 
produit rarement dans nos climats, la 
méthode ordinaire est d’en diviser les 
racines en automne. Les especes de 


JAmérique septentrionale réussissent 


en pleine terre, pourvu qu’on éncou- 
vre les racines avec du vieux tan.pen- 
dant les premiers hivers. La premiere 


_ plus tendre doit être semée au prin- 


temps sur une couche chaude, et les 
plantesexigent d’être tenues dans une 
serre chaude; il faut leur donner beau 
coup d'espace pour s'étendre , et les: 
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so utenir après des treillages ou des ba- 


guettes, afin qu elles ne nuisent point 

aux plantes voisines. 
SMYRNIUM. Linn. gen. plant. 

ed. nou. n. 393. Gros Persil de Ma- 

cédoine. Maceron. | 
Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 

nes et deux styles. 

. Especes non décrites. 


I. SMYRNIUM (Ægyptiacum). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 290.5p. 2. 


Maceron d'Esypte, à feuilles lora- 
les, binées, simples, en es ettrés- 
entieres. 

2, = (aureurn). Linn. sp. 4. 

Maceron doré. Cette plante def A- 
mérique septentrionale pousse une 
tige basse. Ses feuilles sont ailées et 
sciées, et les caulinaires supérieures 
composées de neuf folioles. Ses fleurs 
sont petites et jaunes. 

_ Il yen a une variété dont les feuil- 
les caulinaires sont composées et acu- 
minées, etleurslobesternésouquinés. 

On seme ces plantes au mois d'août 
aussi - tôt après la maturité de leurs 
graines; elles n’exigent point de cul- 
ture extraordinaire, et on ne les con- 
serve que dans les collections de Bo- 
tanique. 


SOLANDRA, Linn, gen. plant. 


ed. nou. n, 1269. Solandre, ainsi 
nommée en mémoire de Solander, fa- 
meux botaniste, éleve de Linné. 
Monadelphie, Polyandrie. Plu- 
sieurs étamines réunies par leurs filets 
en un corps. 
Ses caracteres sont un calice sime 
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ple: une capsule oblongue, toruleuse, 


à cinq cellules, et qui renferme plu- 


sieurs Semences disposées sur deux 
rangs. Les valves de cette capsule 
s'ouvrent et se divergent jusqu’à la 
base à la maturité des semences, cequi 
les fait paroître ailées par les cloisons 


intérieures. 


On n’en connoït qu’une espece. 

1,SozAnNDRA (/obata). Linn. 
syst, veg. éd. 14: p. 623. 

Solandre à feuilles lobées. Cette 
plante a la plupart de ses feuilles dé- 
coupées en trois lobes. Ses fleurs en 
grappes forment une espece de co- 
rymbe, et ressemblent assez à celles 
de la Nymphe des bois (Napæa) par 
leurs pétales oblongs, et entiers au 
sommet. : 

- SOLANUM. Line, gerl. . ed. 
nou. n. 268. Morelle. Solanée. 

Dansledict.ona séparé de ce genre 
la Melongena et le Lycopersicon de 
Tournefort. 

Pentandrie, Monogynie, Cinq éta- 
minés et un style. 

Especes non décrites. 

* Sans pointes ou aiguillons. 

1. Sozanwum (diphyllum). Linn. 
syst. Veg. ed. 14. P. 223 Sp. 4e | 

Solanée diphylle, à tige ligneuse, 


et sans épines: à feuilles géminées, 


dont une est plus petite que l'autre: 
et à fleurs en bouquets. 

Arbrisseau del’Amérique, sansépi- 
nes; ses feuilles sont ovales-lancéolées 
et géminées; son fruit est comme fen= 


du dans le milieu, 
20 
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2, œm— (radicans). Linn.sp. 7e: 
Solanée du Pérou. Cette plante vi- 
Vace pousse unetigesansépines, lisse, 
herbacée, presque cylindrique, cou- 


chée, et garnie deracines à sesnœuds. 


Ses feuilles sont pinnatifides, et ses 
fleursen grappes, disposées en fausses 
ombelles ou en bouquets. 

3: =— ( Hayanense). Linn. sp. 8. 


Solanée de la Havanne. Elle croît 


dans les forêts sombres et maritimes 
de la Martinique, Sa tige d’arbrisseau 
est érigée, haute de cinq pieds, peu 
rameuse, et garnie de feuilles un peu 
obtuses , planes, alternes et pétio- 


lées. Ses pédoncules rares et latéraux 


soutiennentchacundeuxoutrois fleurs 
bleues, d’une belle forme, inodores ; 
et presque d’un pouce de diamêtre, 
Son. fruit est une baie très - brillante ; 
ovale, d’un bleu foncé, remplie d’un 


_Sucun peuaqueux,presquesans pulpe, 


‘ét qui renferme des semences réhifor- 
mes, applaties, fixées à un récepta- 
cle charnu et pulpeux. Cette espece 


porte des fleurs et du fruit dans le mois 


_ dejanvier. 
: ge (rriste), Linn, sp. o. 


Solanée triste. Arbrisseau de la Mare. 
tinique, érigé, d'une forme peu agréa-. 
ble, baut de huit pieds » et.chargée. 


de feuilles aisuës , d’un verd noir, pé- 


tiolées, alternes, et longues de sept. 


Ou huit pouces. Ses grappes sont la- 


térales, épaisses, longues d’un pouce 
et demi, simples ou bifides. Le pé=. 
Æoncule commun est couvert de ci=: 


Catrices occasionnées par la chôte de 
Torme II. 
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quelques pédicules propres. Ses fleurs 
sont petites, blanches, presque dis- 
posées en corymbe, et remplacées par 
des baies g#lobuleuses etjaunâtres. 

5» =. (acrocarpon). Linn sp. pe. 

Solanée à gros fruits. Sous arbris- 
seau du Pérou, dont la tige est roide, 
baute d’un pied, de Ja grosseur du 
doigt, lisse, vivace, etdivisée en ra- 
meaux annuels et érigés. Ses feuilles 
bonnes à manger, sont grandes, cu- 
néiformes, obtuses et godronnées. Ses 
fleurs sont bleues, grandes, campanu- 
lées, érigées, soutenues sur de courts 
pédoncules, et la plupart stériles. Le 
fruit est une baie de la grosseur d’une 
pomme, globuleuse, jaune et pres- 
que sessile. | 
. 6. = (Pseudo - L'copersicum). 
Liin.Sp 16. 7 - : 

Solanée ou Pomme - d'amour bâ- 
tarde. Toute cette plante ressemble 
beaucoup au Zycopersicon galeni du 
dict. par son port, sa couleur et son 
odeur. Sa tige est droite, velue, ra-. 
meuse et cylindrique. Ses feuilles sont 
ailées avec impaire, et composées de 
folioles pétiolées, inégalement den- 


… telées et découpées, d’un verd noiren 


dessus, plus pâles en dessous , et ner- 
veuses. Ses fleurs jaunâtres, etengrap- 
pes simples, produisent des baies Or+ 
dinairement de la grosseur d’une ce- 
rise, globuleuses, velues , jaunâtres,. 
quelquefois tirant sur une couleur 
orangée à leur parfaite maturité, plus 
pstites et beaucoup moins sillonnées ‘ 
que la Pomme-d’amour. 
Aaaa 
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7. mm ( Peruvianum). Linn.sp.17. 

Solanée du Pérou. Sa racine est vi- 
vaceet un peu ligneuse au-dessus. Ses 
feuilles sontailées, cotonneuses, blan- 
châtres, à folioles alternes,etmenues. 
Les grappes divisées en deux parties, 
et garnies d’une foliole ovale à chaque 
pédicule, sont chargées de fleurs d’un 
jaune clair, et beaucoup plus grandes 
que celles du Lycopersicon. 

8. mm {ontanuim).Linn.sp.18. 

Solanée de-montagne, à tige her- 
bacée, et sans épines : à feuilles pres- 
qu’en cœur, et godronnées. | 

Cette espece vivace du Pérou aune 
facine tubéreuse, êt des feuilles à-peu- 
près semblables à celles du re 
de mer, (Æriplex).. 

g,— (quadrangulare). Linn.sp. 
22. suppl. p.147. 


Solanée à tige quad rangulaire , sans. 


épines, rude et herbacée: à feuilles 
rhomboïdes, entieres et dentelées. 
Cette plante du-Cap diflere des au- 


tres especes.principalement par sa tige: 


tétragone et hérissée. Ses feuilles qui 
coulent souvent de l’une à l’autre, for- 
ment sur la tige des angles crépus. 

Il y en a une variété à feuilles en- 
tieres et lancéolées. 

10, mm… (/yratum). Linn. Sp: 25. 
T'hunb. for. Jap. p. 92. 

Solanée à feuilles lyrées. Cette plan- 
te du Japon fleurit en septembreet oc- 
tobre. Sa tise et toutes ses autres par 
ties sont totalement sans épines, et 
couvertes d'un duvet cotonneux, den- 


se, et d’une eouleur obscure, - tige 


LS 


IS O EL. 


est t herbacée, cylindrique, un peu fle- 
xueuse, érigée, et divisée en un petit 
re de rameaux alternes. Ses feuil. 
les sont éparses, cotonneuses sur les 


_deux faces, ovales et pétiolées, les. 


inférieures pinnatifides et lyrées, les. 
supérieures hastées, et longues d’un 
pouce; les ailes latérales sont pres- 
qu'opposées, au nombre de quatre, 
rarement plus nombreuses, et entie- 
res; la terminale est plus grande, en- 
tiere.et acuminée. Le pétiole est un 
peu plus court que la feuille. Ses fleurs: 
qui naissent vers les extrémités de la 
tige et des rameaux, sont axillaires, 
terminales, disposées en panicule or- 
dinairement fourchue:, et soutenues 
sur des pédicules glabres ainsi que 
le calice; les antheres sont jaunes et 
percées. : 

*2. Especes armées de Te OH: 
d'aiguillons. | 

CIE, = (Jeroz ). Linn. sp, 27: 

- Solanée épineuse. Cette plante de’ 
Malabar a le-port de la Mélongene. Sa 
tige est-herbacée, hérissée d’épines, 
et garnie de feuilles en cœur, angu- 
leuses, amples, pétiolées, parsemées. 
de pointes érigées et postées sur les. 


veines, velues en dessus, et coton- 


neuses en dessous, Les pétioles, les. 
pédoncules et les calices-sont héris- 
sés de pointes; les pédoncules axil- 


laires, courts et simples, soutiennent 


des fleurs à calices campanulés, co- 
tonneux, et armés de fortes pointes; 
les baies aussi trés-hérissées sont re 
couvertes par le calice. : 


SO G 

12. mms (Campechiense). Linn.sp. 
+: | 
 Solanée de Campêche." Plante an- 
nuelle de l'Amérique, qui pousse une 
tige haute d’un pied, lisgneuse, cylin- 
drique, hérissée de poils et d’épines 
droites, ouvertes, éparses et pour- 
prées; les poils sont ouverts, et de 
méme longueur que les épines. Ses 
feuilles sont pétiolées, en cœur, et 
divisées latéralement vers le milieu en 
cinq lobes obtus, dont les sinus sont 
plus obtus, ouverts et saillans ; Les 
plus grosses veines sont sarnies à cha- 


que côté de quelques épines droites, - 


et la côte est blanche ou pourprée. 
Les pétioles sont de même longueur 
que les feuilles, piquans et poileux, 
pourpres sur le côté supérieur, et par- 
semés de points saillans. Les pédon- 
cules sont latéraux, piquans et gémi- 
nés, l’un est uniflore, et l’autre sou- 
tientcommunémentquatrefleursblan- 
ches ou bleuâtres, à filets blancs, et 
à antheres jaunes. 

Il y en a une variété d’une couleur 
plus rembrunie, à tige piquanteet li- 
gneuse, et à feuilles ovales, décou- 
_pées en lobes obtus, armées d’épines 
droites sur chaque face, et dont les 
Supérieures sont colorées, = 
13. = (paniculatum). Linn. sp. 
30... 


Solanée paniculée. Cette espece du 


Brésil a des tiges et des pétioles cou- 
verts d’un coton blanc, et armés d’é- 
pines droïtes, rares et nues. Ses feuil- 
les sont cotonneuses, larges ,encœur, 


Î 
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profondément anguleuses , un peu ai= 


guës, sans épines, et glabres endes- 


sus. Ses fleurs sont disposées en pa- 
nicule terminale, composée, coton- 
neuse et sans épines, ainsi queles ca- 
lices. 
14. = (sanctum). Linn. sp. 36. 
Solanée de Ia Palestine, La tige de 
cet arbrisseau est cotonneuse, cen- 
drée, etarmée d’épines épaisses, droi- 
tes, courtes, faunâtres et cotonne® - 
ses, excepté au sommet, Ses feuilles 
sont ovales, plus courtes d’un côté de 
la base, cotonneuses, épaisses, ob- 
tuses, sinuées sur leurs bords, blan- 
châtres, armées seulement de trois 
épines sur la côte, et portées sur des 
pétioles épineux en dessous. Les pé- 
doncules sont latéraux et divisés; le 
premier pédicule est épineuxainsique 
Je calice; les autres sont mâles et sans 
épines ; ilssoutiennentdesfleurs bleuä- 
tres, et semblables à celles de la Bou- 
rache. _ 
15, (ybridum). Linn. sp. 37. 
Solanée hybride. Cette plante li- 


gneuse, haute de deux pieds, et ra- 


meuse, nous vient des pays chauds; 


elle passe l'été en plein air, mais elle 


exige la serre chaude pendant L'hiver; 
elle est toujours verte et continuelle- 
ment en fleur. Sa tige cylindrique, de 


la grosseur du doigt, glabre, ligneuse, 


cendrée vers le bas, et vérte dans tout 
le reste, se divise en rameaux très- 
ouverts.et sarnis à leurextrémité d’un 


- coton poudreux. Ses feuilles sont ova- 


les, aiguës, Cotonneuses sur chaque 
_ Aaaaz2 
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face, anguleuses, godronnées ou plus 
entieres, d’un verd pâle, ondulées, pé- 
tiolées, ordinairement plus alongées 
d’un côté de la base, et parsemées sur 
le dos et les bords d’une poussiere 
violette. Les pédoncules sont coton- 
neux, d’un brun violet, en grappeou 
quelquefois un peu disposés en om- 
belle, et un trés-petit nombre uniflo- 
res. Les fleurs sont d’un bleu pâle. 
Le fruit est arrondi, applati, brillant, 
lépérement ou inégalement sillonné, 
sans épines, pendant, de couleur oran- 
gée, couvert d’une écorce épaisse et 
coriace, rempli d’une pulpe de con- 
combre, d’une odeur désagréable, et 


souvent sans aucunes graines. Lesse- 


mences sont blanchâtres, réniformes, 
et longues de deux lignes. Les épi- 
nes qui garnissent cette plante, sont 
olabres , fortes; droites ou recour- 
bées, peu nombreuses sur la tige et 
les rameaux, encore moins sur cha- 
que côté de la nervure du milieu des 
feuilles et des principales veines, et 
très rares sur les calices, les grappes 
et les pétioles. 

16. mm (cOCcinelm). Linn. sp. 38. 

Solanée à fruit écarlate. Arbrisseau 


épineux, et garni de feuilles ovales, 


légèrement g sodronnées, armées d’une 
ou deux épines, et un peu cotonneu- 
ses*On ne peut conserver cette es- 
pece qu Pen la tenant dans une serre 
chaude pendant l'hiver. 

17. = | Siramonifolium). Linn. 
-sp. 48, 
Solanée à feuilles de Pomme épi- 


S O L 
neuse, en cœur, découpées en lobes 
aigus, épineuses et lésérement ve- 
Ines. Sa tige d’ En est armée 
d’épines, et les calices en sont dé- 
pourvus. 

18, == (/narsinatun). Linn. sp. 
44. Suppl. p. 147. - 

Solanée à feuilles bordées de blanc. 
Cette espece de l’Abyssinie a une tige 
ligneuse, couverte d’un coton blanc, 
et hérissée d’épines minces, droites 
et éparses. Ses feuilles sont en cœur, : 
godronnées, vertes en dessus, bor- 
dées d’une ligne large et blanche, co- 
tonneuses et blanches en dessous, mu- 
nies à chaque côté d’épines droites. 
Ses fleurs sont en grappes, campa= 
nulées, plissées, cotonneuses, blan- 
ches, et semblables à celles de la So- 
lanée tubéreuse; les calices ne devien- 
nent épineux que oo ils sont en 
fruit. 

19. = { Capense). Linn sp. 45 
Suppl. p. 147. 

Solanée du Cap. Toute cette plante 
est extrêmement hérissée d’épines. Sa 
tige est épineuse, cylindrique et li- 
gneuse. Ses feuilles sont sinuées/pin- 


_natifides, nues, épineuses, et à seg- 


ae allètnes. obtus et entiers. 
*3. Espece épineuse. - 

20. mms (/ycioides). Linn. sp. 46. 

Solante lycioide. Cet arbuste du 
Pérou a l'apparence du Lyciet. Sa tige 
est inerme, divisée en rameaux tous 
terminés. par une épine, et garnie de 
petites feuilles ovales - lancéolées ou 
larges-lancéolées, moins aiguës, lis- 
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ses sur chaque face, et pétiolées; les 
corolles sont en forme de roue, lépé- 


rement découpées en cinq segmens, 


etsans tube; le-calice est à cinq dents 

* acuminées; les antheres sont jaunes; 
les fleurs sont latérales et solitaires. 

On multiplie ces plantes par leurs 

graines qu’on seme au printemps 6ur 

une couche de chaleur modérée; cel- 

les qui sontannuelles, et dont on veut 


recueillir de bonnes semences dans 


l’année, doivent être avancées en les 
changeant de couche, en leur don- 
nant beaucoup d'air, et en les arro- 
sant souvent. On retire en automne 


celles qui sont ligneuses, ou dans l'o- 


rangerie, ou sous des vitrages agrés, 
ou même dans la serre, lorsqu'elles 
viennent des pays chauds; mais tou- 
tes doivent être exposées en plein air 
pendant les grandes chaleurs de l'été: 
quelques-unes pourroient être mises 
en pleine terre dans des lieux chauds 


et abrités, et d’autres seulement pla-. 


cées dans l’orangerie pendant l'hiver. 
SOLIDAGO. Linn.gen. plant. ed. 
nou, n, 1035. Verge-d’or. 
Syngénésie, Polygamie superflue. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disque avec des éta- 


mines réunies en forme de cylindre. 


- par leurs antheres , et de fleurons fe- 
_melles dans le rayon, tous fertiles. 
Especes non décrites. 

1. SozipAco (Zareriflora). Linn. 


SYsé. veg. ed. 14 Pa A0: Sp: 4x. 


Verge- d’or à fleurs latérales. Cette - 


espece de PAmérique méridionale est 
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moitié plus petite que celle du Ca- 
nada. Ses feuilles ne sont munies que 
d’une ou deux dents par intervalle. 
Ses fleurs semblables à celles de la 
Verge-d’or du Canada, sont panicu- 
lées ou en corymbe, eten grappes re- 
courbées où montantes. Sa tige gar- 
nie jusqu’au-dessous du fnilien de ra- 
meaux simples , un peu plus courts 
que la tige, et disposés en corymbe, 
esttotalementnue depuis ces rameaux 
jusqu’au corymbe terminal. 
= 2, mms {bicolor). Linn. sp. s- 

Verge -d’or bicolore, à grappes en 
épis, à feuilles lésèrement sciées, et 
à fleurs dont le rayon est de deux 
couleurs, 

Cette espece del’ Amérique, septen- 
trionale se distingue aisément par ses 
grappes serrées, et ses fleurs jaunes , 
à rayon blanc. 

On multiplie ces deuxes peces com- 
me toutes Îles autres, en semant leurs 


graines en automne dans une bonne 
terre de jardin potager, où en divi- 


sant leurs racines de bonne heure au 
printemps; elles réussissent aisément 


_et.sans beaucoup de soin, siona l'at- 


tention de les arroser . les temps 
de sécheresse, et surtout la premiére 


année de leur transplantation. 


SONCHUS. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 987. Laïiteron ou Laceron. 

Syngénésie, Polygamie épale. Ce 
genre n'est qu'indiqué dans le dict, 


parce qu'il n’est composé que d’her- 


bes inutiles et même embarrassantes 


dans les jardins par la multitude de 
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plantes que leurs semences ailées ré- 
pandent au loin. Linné en rappelle 
treize especes dans son syst. vép. éd. 
14, p.712 

:SONNERATIA. Linn. jun. a 
pi. nov. gen. p. 38. Blatti. | 
= Icosandrie, Monogynie- Un style 


et une vingtaine d’étamines attachées 


au calice, : 
. Lescaracteres distinctifs de ce genre 
consistent en un calice découpé en six 


segmens: une corolle à six pétales en 


alêne: unecapsule multiloculaire, suc- 
culente, et dont chaque loge renfer- 
me plusieurs semences. 

On n’en connoit qu'une espece. 

1. SONNERATIA { acida). Linn. 
syst. Yeg. ed. 14. p. 464. suppl p. 
252. : 

Blatti acide. Cet arbre qui croit 
dans des lieux humides de la Nou- 
velle- Guinée et de Malabar, ne s’éleve 
guere qu’à treize ou quatorze pieds 
de hauteur. Son tronc est cendré, bas, 
et couronné par une cime sphérique, 
et composée de rameaux opposés, 


uadranvulaires, et d’un rouge rem 
re] ? 


_ bruni. Ses feuilles sont opposées, 
presque sessiles, oblongues, très-en- 
tieres, veinées et très- glabres. Ses 
fleurs sont rouges, sans odeur ainsi 
que le reste de Parbre, terminales, 
grandes, solitaires, et remplacées par 
des baies de deux pouces où un peu 
plus de diamêtre, globuleuses , ter- 


minées par lestyle persistan:, brunes 


à l'extérieur, et fixées dans le calice 
ouvert en forme d'étoile. Ces fruits 


S O P. 
remplis d’une chair ferme et d’un jue 
acide, sont succulens, et divisés en. 
vingt-six cellules par des cloisons fines: 
et vessiculeuses. Les semences qu’el 
les renferment, sont noires, ovoïdes 
et. anguleuses, Les habitans de Ma- 
Jabar font cuire ces fruits pourles man 

ger avec d’autres mets. 
Dans nos climats, cet arbre exige 
d'être tenu constamment dans le tan 
de la serré; il a besoin d’une bonne 


- terre de jardin potager, et de fréquens 


arrosemens dans les temps chauds, Il 
fleurit et produit du fruit dans les In- 
des la quatrieme année après qu'ila 
été semé, et son fruit y müriten août, 
M. ee a placé cet arbre dans la 
famille des Myrthes. 

SOPHORA. Linn. gen. pe ed, 
nou. n. SSI. Sophore. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta= 
mines et un style. 

‘ Especes non décrites. 

1, Sopnor a (Occidentalis). Linn. 
Syst. veg. ed. 14: P. 391 SPe 3° ; 

_SophoredeF Amérique. Cet arbris- 
seau de la Jamaïque croît dans des 
lieux humides et voisins de la mer. Sa 
tige haute de six où sept pieds, et 
d’une couleur brune et cendrée, se 
divise en plusieurs rameaux efhlés, 
couverts d'une écorce laineuseet blan- 
châtre; son bois est mol, et rempli. 
de moëlle; ses jets sont environnés de 
feuilles longues de sept ou huit pou- 
ces, ailées avec impaire, et compo- 
sées d’un grand nombre de folioles 
ovales arrondies, laineuses, d’un verd 


_SsOP. 

foncé en dessus, plus pâles en des- 
sous, et portées sur des pétioles longs 
de deux lignes, et d’un pourpre foncé. 
Ses fleurs sontjaunes, papillonacées, 
en épi terminal, et suivies de siliques 
longues, cylindriques, gonflées aux 


semences qui sont globuleuses ou plu: 


tôt oblongues et pourpres. 
2.» { Copensis). Linn. Sp. 4. 
_Sophore du Cap. Sa tige est li- 
gneuse, et divisée en rameaux cylin- 
driques, un peu anguleux, sous-divi- 
sés, environnés de cicatrices noueu- 


ses, et garnis vers le haut de feuilles 


alternes, ailées avec impaire ; compo 
sées de . paires de folioles , à peine 
longues d'an pouce, lancéolées , ré- 


trécies à chaque extrémité, égales ,: 


_trésentieres, vertes, brillantes, 8 ofa- 
bres en dessus, glauques, eË à peine 
cotonneuses.en dessous, un peu rolu- 
lées sur leur bord, et presque sessi- 


les; les pétioles communs sontstriés,. 


| ide en dessus, cotonneux, 
longs de quatre pouces, gonflés, et 
érticulés à leur base; la prappeestter- 
minale. Les fleurs sont blanches, re- 


courbées, et à. peur près semblables à 


celles de la Crotalaire. Éa gousse ob- 


fongue, comprimée et cotonneuse,. 
renferme trois à six semences très- du- 


res, ovales et obtuses.. Fe 
3+ mms (Juponica). Linn, sp. s. 


* Sophore du Japon. Ses feuillessem. 


bables: acelles du Caragan, sont épar: 


ses, et composées de folioles ovales, 


minces, lisses sur chaque face, au 
Aombre de sept à à onze, les inférieu- 
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res Un peu plus petites, Sa tige estar: 
borée. Ses grappes sont pétites, et 
chargées de fleurs blanches, de mé- 
ime grandeur que celles de l'Indigo. 

4.» (heptaphylla). Linn.sp.6: 

Sophore heptaphylle. Arbustedes 
Indes, dont les feuilles sont étroites; 
ailées , et composées d’environ sept 
foliolesslabres;lessoussessontnoueu. 
ses, et terminées par un long bec. 

se (retraptera), Linn. sp. 7. 
ve P: 230. : 

“Sophore à fruits tétragones. Ce pe: 
tit arbre de la Nouvelle-Zéelande est 
glabre. Ses folioles sont petitesetpres- 
que cunéiformes. Sa fleur est jaune et 
grande. Sa gousse est applatie, toru- 
leuse, plane:sur le dos et en dessus, 
carinée par des membranes longitu= 
dinales, et placées sur les côtés com- 
me dans le Lotier tétragonolobe. 

6. mme ( Senistoides). Linn. sp 8: 

Sophoregénistoide du Cap. Cetar 
bre a le tronc et les branches cylin- 
driques, glabres, couvertes de cica- 
trices noueuses, nues, érigées, divis 
sées en rameaux rapprochés, sembla- 
bles, et sous-divisés en d’autres plus 


petits, ferrugineux, efflés, et parois 


de feuilles alternes, sessiles, fréquen- 
tes, plus longues quelesentrenœuds; 
ternées, et à folioles linéaires, obtu- 
ses, glibres, : planes, roulées sur leurs 
bords, carinées, ét longues d’un pouce 
où-plus. Ses fleurs sont grandes, d’un 


beau rouge, axillaires, altérnes, et 


soutenues sur des pédoneutes uniflo- 
fes selles sont accompagnées de deux 
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bractées ovales, aiguës, et postées à 
Ja base des pédoneules. 


I] y en a une variété tout-à-faitdif- | 


férente, en arbrisseau divisé en ra- 
meaux pourpres, ansuleux, feuillés, 
et sous-divisés en d’autres plus petits, 
simples, montanset hérissés. Ses feuil- 


les sontternées, sessiles, éparses, fré- 


quentes ,» êt à folioles en alêne, creu- 
sées en dessous par un: sillon longitu- 
dinal, pointues, à peine longues d’un 
pouce, et dont les inférieures sont 
glabres, plus courtes et réfléchies, et 
les supérieures hérissées et ouvertes. 
Les fleurs sont d’un rouge éclatant, 
axillaires, solitaires et pédonculées, 
Les deux bractées sont ovales lancéo- 
lées, aiguës, un peu concaves et mem- 
braneuses, 

7. =— (australis). Linn.sp. 9. 

Sophore australe. Cette plante vi- 
vace de la Caroline pousse une tige 
herbacée et le plus souvent ee 
Ses feuilles sont ternées, oblongues, 


cunéiformes, presque sessiles , gla- 


bres, et d’un verd jaunâtre; ses sti- 
pulés sont ensiformes , et plus lon- 
gues que le pétiole. 
8. ——. (lupinoides). Linn. sp. 12. 
._Sophore lupinoïde, Cette plante 
asiatique croît dans la presqu'isle de 
Kamtzcatka. Ses feuilles sort ternées 


et pétiolées ; ses folioles ovalaires et 


poileuses; ses fleurs jaunes, en épis 
verticillés, et presque sessiles; et ses 
_ étipules grandes et ensiformes. 

D. = {bifiora). Linn. sp. 13. 
Sophore à pédoncules bifiores. Cet 
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arbre d’'Ethiopie pousse des rameaux . 
cylindriques, noueux, ferrugineux, 
nus vers le bas, cotonneux à leur ex- 
trémité , et cendrés. Ses feuilles sont 
ovales-orbiculées, très-entieres, obtu- : 
sesavec une pointe émoussée, coton 
neuses sur chaque face, cendrées, ner 
veuses et veinées, pétiolées, éparses, 
plus longues que les entrenœuds, et 
ouvertes. Ses fleurs sont rougeûtres, 
ou couleur de chair, grandes, axil- 
faires vers l’extrémité des rameaux, 
et soutenues sur des pédoncules de 
même longueur que les fleurs, velus, 
uniflores ou rarement bifores Et par- 
is de bractées menues. 

Cette espece varie par des feuilles 
plus grandes ou plus petites, un peu . 
orbiculées ou ovalaires 5 _— Ou co- 
tonneuses. 

Ces Sophores sont tendres, et don. 
vent être tenues dans la serre aude: _ 
on les seme au printemps, etontraite 


les jeunes plantes comme l’espece co- 


tonneuse, 2°. du dict, La premiere 
pourroit procurer de | . comme 
la Tinctoria. 

SORBUS. Linn, gen. plant. ed. 
nou. n, 679. Sorbier. 

Icosandrie, Trigynie. Trois styles 
et douze jusqu’à vingt étamines insé- 
rées dans fe calice. 

ÆEspece non décrite. 

1. Songus (hÿbrida). Linn, a 
vep. ed. 14-p. 465. Sp 2e 

Sorbier hybride, à feuilles sémi> : 
bipinnées et cotonneuses en dessous. 


. Cet arbre qu’on nomme Alizier de 
Finlande, 


4 
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Finlande, croît dans la Gotlande et 
même dans la Thuringe. Il a le port 
et les feuilles de l'Alizier blanc ou du 
_ Cormier sauvage; mais ses fleurs, son 
corymbe et ses trois pistils le rap- 
prochent du Sorbier des .oiseleurs , 
{Sorbus ocuparia). 


SPARGANIUM.Linn.gen.plant. 


ed. nou.n.1132. Ruban-d’eau. Spar- 


-ganie, 
Monoécie, Triandrie. Dés fleurs 
mâles à trois étamines, et des femel- 
les séparées sur un même individu. 

Les fleurs mâles rapprochées sur 
un châton arrondi, ont un calice tri- 
phylle et dénué de corolle. 

Les fleurs femelles sont pareille- 


ment placées sur un.châton arrondi; 


elles n’ont point de corolle, mais un 

calice triphylle et un stigmate bifide; 

_ciles sont remplacées par un fruit sec 
et monosperme. 

Les especes, sont : 

1. SPARGANIUM (erectum).Linn, 


SYs£. Veg. ed, 14. p.841. 


- Sparganieérigée.Getteespecequ'on 
croit dans 


nomme aussi Jonc fleuri, 
des lieux marécageux et Dondée de 
la Zone froide et septentrionale. Elle 

s'éleve quelquefois à cinq ou six pieds 
de hauteur. Ses racines vivaces, fi- 
breuses, noires et rampantes, pous- 
sent des feuilles à-peu-près longues de 
deux pieds, érigées, étroites, rudes, 
pointues, tranchantes et triangulai- 
res. Du milieu de ces feuilles s’éle- 
vent plusieurs tiges. ordinairement 
hautes de trois pieds, rondes, lisses, 

Tome IT, 
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tortueuses , remplies d’une moëlle 
blanche, et rameuses. Ses fleurs mâ- 
les, qui naissent en têtes aux articu- 
lations des rameaux, sont sessiles, 
blanches et rougeûtres; les fleurs fe- 
melles sont terminales, rapprochées 
pareillement en têtes, et remplacées 
par des fruits arrondis et anguleux, 
de la grosseur d’un grain d’orge, d’une 
couleur herbacée, et remplis d’une 
substance farineuse. 

Ï! y enaune variété moins grande, 


sans rameaux, et à feuilles un peu plus 


larges. Ces deux plantes fructifient en 
juillet et août. 

2. ms (n4tans). Linn. 

Ruban-d’eau flottant. Cette plante 
vivace croît dans les lacs et les ma- 
rais de l'Europe boréale, surtout dans 
les fossés bourbeux, nouvellement 
desséchés par la chaleur; elle est très- 
petite dans les marais, et ses feuilles 
y sont érigées ou couchées; dans les 
lacs, elles’éleve à la hauteur des Joncs : 


_et quelquefois jusqu’à quatre ou cinq 


pieds. Ses feuilles sont planes-con- 
vexes, molles, et flottantes sur l’eau, 
La tige qui n’est point rameuse , est 
garnie de quatre ou cinq feuilles étroi- 


tes, et qui la surpassent. Ses fleurs 


femelles sont en petit nombre, etter- 
minales. La racine de ces plantes est 
sudorifique, et employée contre la 
morsure des serpens. | 

On peut se procurer ces deux plan- 
tes en jettant leurs fruits dans des ma- 
res d’eau, oùellesréussirontsanssoin, 
etse multiplieront considérablement. 


Bbbb 
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SPARMANIA. Linn, jun. nov. 
gen. suppl. p, 41. La Sparmann. 


Polyandrie, Monogynie. Un style 


ét vingt jusqu'à cent étamines qui 
n'adherent point au calice. 
 Sescaracteresdistinctifs consistent 
én une corolle à quatre pétales réflé- 
chis : plusieurs nectaires toruleux:un 
calice quadriphylle: une capsule an- 
guleuse, à cinq loges, hérissée, et 
ui renferme des semences binées , 
Gblongues, glabres, ‘et carinées d’un 
côté. 
On n’en connoît qu’une espece, 
1. SPARMANIA (Africana). Linn. 
sys veg. ed. 14, p.492.suppl. p.265. 
Sparmann d'Afrique. Cet arbris- 
seau pousse des rameaux alternes, éri- 
gés, couverts de poils, et cylindri- 
ques. Ses feuilles sont alternes, pen- 
dantes, en cœur, ovales, un peu lo-. 
bées, sciées, acuminées, garnies de 
neuf nervures, hispides sur chaque 
fire, et portées sur des pétioles longs, 
cylindriques et poileux. Les stipules 
sont latérales, en alène, poileuses et 
érigées. Les pédoncules sont opposés: 
aux feuilles, plus longs que les pé- 
tioles, érigés, poileux, terminés en: 
ombelle comme ceux des Géranions,, 
et munie d’une enveloppe polyphylle, 
en alêne, et très-courte. [ls sourien- 
nent des fleurs à pédicules poileux:à 
calices aussi hérissés de poils très- 
simples, et sans barbe: à pétales jau- 
nes, et étroitement réfléchis: à nec- 


taires jaunes : à étamines d’un pour- 
pre noir: ta pistils jaunes, beaucoup 
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plus longs que les étamines, La cap 
sule est brune et hérissée; les semen. 
ces sont noires. Les pédoncules pen- 
chésavantlépanouissement des fleurs, 
se redrèssent ensuite ; mais les fleurs 
ne Sont érigées qu après qu’elles sont 
fannées, et pour procurer la maturité 
des fruits. 

SPARTIUM. Linn.gen. plant. ed. 
nou, n. 929, Genêt à balai. 

- Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 

mines jointes en deux corps. 

Especes nor décrites. 

* A feuilles simples. 

I. SPARTIUM (contameinatum). 
Eënn, syst. veg, ed, 14. p. 643. sp. 1. 

Genéttaché. Cetarbrisseau du Cap: 
à une tige effilée, rameuse à la base, 
hisse et cylindrique. Ses feuilles sont 
âlternes et non éparses, écartées les: 
ünes des autres, filiformes, cylindri- 
ques, un peu planes en dessus, pour- 
pres à leur base, lésérement ferrugi- 
neuses et ouvertes au sommet, éri- 
gées, et de la longueur du doist. La 
grappe est longue , érigée, terminale, 
et chargée de fleurs alternes, d’une 
couleur fauve, et à carêne jaune. 

 Gette espece differe de la suivante: 

en ce que sa dixieme êtamine n’est 
point séparée, et que ses feuilles non 
rapprochées. ni éparses, sont quatre 
fois plus étroites, et marquées à leur 
base d’une tache pourpre, très bien 
marquée: < 

2. = (sepiariumn). Linn. Sp. 2. 

Genêt de haie du Cap, à tige ar- 
borée : à rameaux simples, cylindri- 
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ques, striés, presque plabres, rudes 
par les cicatrices dont ils sont cou- 
verts, et d’un gris jaunâtre: à feuilles 


éparses, filiformes, longues de trois 


pouces, slabres, rapprochées, et de 
Ja même couleur que les rameaux: à 


fleurs en grappe, jaunes et pédicu- 
lées: à grappe très-longue, terminale, 


glabre et serrée. = 
3m (Sp ærocarpon), Linn. sp.s. 

. Genêt à fruit rond. Cet arbrisseau 
de l’Europe australe à une souche 
à-peu-près haute d’un pied sur un 
pouce d'épaisseur, rude, striée, et de 
laquellesortentplusieurstigeslongues 
de quelques pieds, verdâtres, striées, 
érigées , et divisées en rameaux cylin- 
driques, à peinestriés, garnis de quel- 
ques feuilles sessiles, lancéolées, et 
qui tombent lorsque la plante com- 
-mence à fleurir, ce qui a fait paroître 


nue. Des pédoncules longs, latéraux . 


et postés aux nœuds, portent des 
fleurs jaunes, peu nombreuses sur 
chacun, pendantes, inodores, et à- 
peu-près semblables à celles du Trefle 
des prés; elles sont remplacées par 
des gousses à deux lobes, membra- 
neuses, arrondies, d’un jaune roussä- 
tre, et qui renferment chacune une 
seule semence réniforme, trés-srosse, 
dure et noirâtre. 

q. = | cphyllum). Linn. sp. 7. 
suppl. p. 320. 


Genêt sans feuilles. Cette espece 


qui croît dans les sables mouvans du 
désert de Wolga, ressemble assez au 
Genêt en forme de Jonc, par ses ra- 
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meaux et ses ramifications, desquel- 


Jes sortent d’autres plus petits ta- 
meaux très-simples, filiformes, amin. 


cés et floriferes, La tige n’est garnie 


que d’une seule petite feuille linéaire, 
caduque, et placée à chaquedivision 
des petits rameaux: on la prendroit 
plutôt pour une stipule que pour une 
feuille, Les bractées sont petites, en 
alêne, et accompagnent des petites 
fleurs violettes, pédiculées, etramas- 
sées en grappe sur les côtés des petits 
rameaux, Les gousses sont courtes, 
applaties, blanchâtres, etrenferment 
deux semences. 2 

$: == (scorpius). Linn. sp. 8. 

Genêt scorpion. Cet arbuste d'Es- 
pagne et des environs de Narbonne 2 


est totalement hérissé d’épines alter- 


nes, longues, recourbées, et sur les- 


quelles sont appuyées des fleurs jau- 
nes. $es rameaux sont ouverts et épi- 


neux, et ses feuilles ovales. 

I] y en a deux variétés, l’une à fleurs 
plus pâles, et l’autre à épines plus for- 
tes et plus piquantes. 

- *2. Especes à feuilles ternées. 

6. mmmu (patens). Linn, Sp. 10. 

Genêt étalé, Cet arbuste du Portu- 
gala des rameaux effilés, ouverts et 
striés : des feuilles petites et ternées: 
des folioles ovoides, presqu’égales, 
et un peu pubescentes en dessous : 
des fleurs latérales, grandes, gon- 
flées, très-jaunes, pendantes en de- 


hors, et binées: le pavillon de la co- 
_rolle moucheté sur le dos de taches 


fauves: et des semences hérissées. 
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7e mms (supranulium). Linn. sp. 
11. Suppl. p. 319. 


Genêt de l'isle de Pico. Cet ar-. 


buste qui croît sur le flanc des plus 
grandes élévations du Pic, paroît d’a- 
bord très-semblable au Genêt ordi- 
naire; mais il en diffère par ses feuil- 
les ternées, et ses rameaux sillonnés, 
souventsans feuilles au sommet, Cette 
espece est très - belle par la grande 
quantité de fleurs blanches etfortodo- 

rantes, dontelleest chargée. Ses feuil- 
les sont pétiolées, ternées, petites et 
linéaires. Ses pédoncules axillaires, 
nombreux, rapprochés et unifores, 
soutiennent des fleurs blanches, pe- 
tites, et d’une odeur très- agréable, 


Les gousses sont applaties, Blabres, | 


et noires en se séchant. 
8. = (complicatum).Linn.sp.12. 
Genêt à folioles redoublées ou cou- 
vertes l’une par l’autre. Arbuste de 
l'Espagne etde la Frañce méridionale, 
qui s’éleve à la hauteur de trois à qua- 
tre pieds. Sestiges sont pubescentes, 


minces, effilées, blanchâtres en des- 


sous, jamais ouvertes, mais toujours 
comme si elles étoient redoublées, et 
-saillantes sur le dos. Ses fleurs sont 
jaunes, terminales, et munies d’an- 
theres alternativement grandes et pe- 
tites. Les gousses sont assez longues, 
rudes, d’un pourpre noirâtre, et ter- 
minées par une pointe courbéeen.de- 


- dans; la semence est d’üne couleur ti- 


rant sur le noir. 
9. == (cytisoides). Linn. sp, 5 


suppl. P: 2 
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Genêt cytisoide. Arbuste du Cap, 
soyeux, et dont la tige est arborée, et 
divisée en rameaux cylindriques, rous- 
sâtres, et d’une couleur cendrée, pu- 
bescens , couverts de poils courts et 


couchés, sous-divisésen d’autres plus 


petits rameaux alternes, cotonneux, 


blanchâtres, un peu soyeux, simples, 


longs et érigés. Ses feuilles sont al- 
ternes, alongées en pétiole, assez. 
écartées les unes des autres, couver- 
tes sur chaque face d’un duvet dense, 
et composées de trois folioles linéai- 
res, obtuses-arrondies, acuminées, 


applaties en dessus, carinées en des- 
- sous, longues d’un pouce, et sessi- 


les; celles du haut sont redoublées, 
où recouvertes l’une par l'autre. Les 
pétioles sont pareillement velus, plus 
longs que les folioles, et canaliculés 
en _. Les fleurs rougeûtres , pé- 


diculées et alternes, naissenten grap- 


pe filiforme, terminaleet velue. Elles 
ont le pavillon de la corolle grand, 
nerveux, et garni de deux callosités 
au-dessous de sa base: les ailes linéai- 


res, à demi-sagittées, plus courtes 


que le pavillon, et à stries arquées: et 
la carêne feuillée, pluslonsuequeles 
ailes, et velue au sommet. La gousse 
nerenferme qu’une semence accom- 
pagnée des rudimens de plusieurs 


= autres. ; me, 


On multiplie ces Genêts par Fe 
graines qu'on seme au printemps dans 
une plate-bande de terre légere, où 


-sur-une couche de chaleur modérée; 


lorsque les jeunes plantes sont: assez 
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fortes, on les enleve avec beaucoup 
de précautions pour les placer, soit 
en pleineterredansunsolsecetchaud, 
soit dans des pots si elles sont origi- 
pairés des pays chauds; afin de pou- 
voir les abriter pendant l'hiver, on 
doit avoir soin de ne, pas casser ni 


froisser leurs racines, et de ne les 


transplanter que pensant Jeur 
jeunesse. 


SPATHELIA. Linn. gen. D. 
ed, nou. n. 403. Le Spatel. 


entandrie , T'rigynie. ces éta= 


mines et trois styles. | 
Ses caracteres distinctifs int 
en un calice à cinq folioles : une co- 
rolle composée de cinq pétales : une 
capsule trigone, triloculaire, et.qui 
renferme des semences solitaires. 
. On n’en connoît qu'une espece. 
3. Fe SPATHÉLIA a 
SYSt, Veg. ed. 14, p.296. 
Spatel simple. Arbre de la Jamaï- 
que; très semblable au Paliure ou à 
FErable. Son tronc n’est pointrameux. 
. Son feuillage est étalé; ses feuilles ai: 
Jées ressemblent à celles du Sorbier. 


Ses fleurs rapprochées en grappes 
trés - simples, Tâches et terminales, 


sont pourpres, et ses fruits garnis 


de trois petites membranes en forme 


d'ailes. 
SPERGULA. Linn. gen. ne ed, 
nou. n. 638. Sperjule, Espargoule ou 


Spargoute. 


Décandrie, Pentagynie. Dix éta- 


“mines et cing styles. 
ÆEspeces non.décrites. 
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I. SPERGULA (Zaricina). Linn, 
SYSL, veg. ed. 14. p.437. sp. 4. 
 Spargoute à feuilles de Meleze. 
Cette plante de la Sibérie a des feuil- 
les opposées, linéaires, ‘roïdes , fas- 
ciculées ; ciliées à leur es eb à-peu- 
près semblables à celles 4 Meleze. . 
Les pétales des fleurs sont entiers, et 
de même grandeur que fe calice. 
2: (sapinoides), Linn. sp. s, 
Spargoute ou faux Mouron. Cette 
espece qui croît en Suisse,.en France 
et dans la Sibérie, à unetige couchée, 
et longue de deux pouces: des feuilles 


” Hinéaires;opposées; et fasciculées aux 


nœuds: des-pédoncules très. simples, 
fort longs , uniflores, latéraux , et sans 
D et des 4. penchées. 

L” Fsparsone où la Spargoute est 
un fourrage, qu’on.seme pour la nour- 
riture des bestiaux : elle est annuelle; 
les deux especes ci-dessus ne servent 
cependant point à cet usage, parce 
qu'elles ne sont point assezabondan- 
tes. Elles réussissent dans tous les 


sols, et n’exigent aucun genre de cul- 


ture. On les seme.en A. et on re- 
cueille leurs graines en août, 
SPERMACOCE.Linn. gen.plant. 
-€d.HOu.1n. 126. Herbe à boutons. ee : 
macoce. 
TFétrandrie,  . Quare 


* étamines:et un style. ee. 


Especes non décrites, : 

TSI PER MACOCE. (hérta. me 

SYSE. Veg. ed. 14 p: 148. sp. 
Spermacoce rude et hérissée. Lotte 

espece. annuelle de la Jamaïque pousse 


= 
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une tige à quatre angles trés-aigus et 
ne en dehors, glabre dans tout 
Je reste, très-rameuse, roideetérigée. 
Ses feuilles sont elliptiques, rayées, 
rudes sur chaque face, mais princi- 
palement en dessous surlesnervures, 
sans duvet, portées sur des pétioles 
très-petits, et joints par une mem- 
brane hérissée de poils. Ses fleurs sont 
blanches, tubuléesetlatérales; les éta- 
mines débordent l’évasement, et les 
antheres sont violettes. | 


2. (articularis). Linn. sp. 4 


SUPpl. pe 119. 

Spermacoce articulée. Cettees pece 
annuelle croît dans les Indes orienta- 
les sur des terres découvertes et ar- 
gilleuses. Satige est herbacée, rouge, 
cylindrique, canaliculée à chaque cô- 
té, et divisée en rameaux effilés, cour- 


bés, et gonflés aux articulations. Ses 


feuilles sont opposées, à peine pétio- 
lées, elliptiques, un peuobtuses, ru- 
des, ayant l'apparence d’être lisses, 
et alternativement rayées principale- 
nent en dessous.Unemembranetrans- 
versale, trés-hérissée, et placée d’une 
feuille à l'autre, tient lieu de stipule, 
Ses fleurs sont blanches et étroites. 


3. —— (stricta). Linn. 7 5° SUP 


pl. p. 120. 
Spermacoce resserrée, Cette plente 


annuelle de l'Inde orientale est éri- : 


gée, haute de six pouces, resserrée, 
rude surles angles, età rameaux courts 
etalternes. Ses feuilles sont opposées, 
Jancéolées, étroites, à peine pétiolées, 
un peu rudes, rayées, etjointes l’une 
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à l’autre par une membrane ciliée. Ses 


fleurs sont blanches et verticillées ; 

l'anneau ou verticille est étroit. 

gs (hispida). Linn, sp. 6. 
Spermacoce hispide. Cette plante 


vivace de Ceylan pousse une tige her- 


bacée, érigée, à quatre angles obtus, 
et hérissée de poils. Ses rameaux in- 
férieurs sont opposés. Sesfeuillessont 
à peine pétiolées , opposées et ovoi- 
des , rudes sur chaque face, un peu 
épaisses, flexueuses, presqu'obliques, 
à pointe menue et réfléchie. La sti- 
pule qui réunit à chaque côté les deux 
feuilles opposées, est scarieuse, tron- 
quée, et munie de cinq poils distans, 
de même longueur que la stipule elle- 
même. Ses fleurs sont axillaires, ses- 
siles, et rapprochées deux ou trois 
ençemble; le calice est supérieur, et 


formé par quatre folioles ouvertes et 


Jancéolées; la corolleest violette, tur- 
binée-campanulée, divisée jusqu’au 


milieu en quatre parties, érioée, et 


plus grande que celles des autres es- 


‘peces; les étamines sont purpurines; 


le péricarpe est évidemment unicap- 
sulaire, et divisé en deux loges. 
5. = (procumbens). Linn.sp.7, 
Spermacoce penchée. Cette espece 
des Indes pousse des tiges herbacées, 
anguleuses , grêles, diffuses,.et gar- 
nies de feuilles linéaires et  . 


Les pédoncules latéraux, opposés, et 


sans feuilles, soutiennent des fleurs 
en bouquets où en ombelles simples, 
et munies d’uneenveloppepolyphylle, 
plus longue que l’ombelle; les éta- 
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mines sont ouvertes, et débordent la 
corolle. 

6, mm | spinosa). Linn. sp. 8, 

Spermacoce épineuse. Cette plante 
de l'Amérique est un sousarbrisseau 
à tiges diffuses, dures, etrameuses de- 
puis la base: à feuilles linéaires, sem- 
blables à celles du Romarin, plus lon: 
gues qué les articulations, et ciliées 
d’épines tfès-menues: à fleurs verti- 
cillées, et peu nombreuses à Le 
unes. 

Toutes ces especes sont diet. 
et veulent être tenues dans la serre 
chaude jusqu’à la maturité de leurs 
graines. On les seme au printemps sur 
une couche chaude, Les jeunes plan- 
tes doivent être soignées avec beau 


coup d’attention, si on veut en aider 


k végétation, et leur faire produire 
des fleurs dans l'année. Lorsque les 
graines des trois premieres ne sont 
pas mûres vers la Saint - Michel, on 
les place dans le tan de la serre jusqu à 
leur entiere perfection. 

SPHÆRANTHUS. Zinn, gen. 
plant.ed. nou, n.1083.Fleur-de-slobe. 
Sphærante, 

Syngénésie, Polygamie séparée. 
Fleurs composées de fleurons herma- 


phrodites stériles, et de demi- fleu- 


- fons femelles ec 

Espece non décrite. 

1. SPHÆRANTHUS ( Chinensis ), 
Linn. syst. ve, ed. 14. p.797. Sp. 3. 

Sphærantedela Chine. Getteplante 
des Indes est beaucoup plus petite 
que là Sphærante de l'inde, 1°%,.es- 
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pece'du dict, Ses feuilles sont SESSIe 
les, et sinuées en forme d'ailes. Les 
pédoncules Sont garnis d’ailes coulan- 
tes etcrépues comme ceux de elaSphæ- 
rante de l'Inde. 

Cette espece est tendre. On fa sème 
au printemps sur üne couche chaude, 
et les jeunes plantes doivent être éle- 
vées sous des vitrages pour en facili. 
ter l'avancement : sans cette précau- 
tion elles ne oo Poens ni Heurs ni 
semences, 

: SPHAGNUM. Lin. gen. + 
ed. nou. n. 1304. Sphaigne. 

Espece de Mousses du genre des 
Cryptogames, 2°. famille, dont on ne 
fera pas mention ici. Linné en rap 
porte trois especes , qui croïssent. 
après les arbres dans des lieux maré- 
cageux et couverts. Leur fructifica- 


tion n’est pas. encore bien connue, 
Linn. syst. veg. ed. 14, p. 944. 


SPILANTHUS, Linn.gen.planr. 
ed. nou. n. 1011. Spilanthe. 

Syngénésie, Polygamie épale. Fleurs: 
composées, tantdans le rayon quedans. 
Je disque, de fleurons hermaphrodites 
munis de cinq étamines jointes en un: 
corps cylindrique par leurs antheres. 

Caracteres: un calice commun éri- 
gé, composé de plusieurs folioles pres- 
qu ‘égales, oblongues, et dont iesdeux 
extérieures sont les plus longues :une: 
corolle composée, uniforme, et tubu- 
Jeuse : des petites corolles hermaphro- 
dites, égales, infondibuliformes , et 
à limbe le plus souvent quadrifide : 
cinq étamines courtes, à antheres cy- 
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Jindriques , et tubuleuses : un ovaire 


oblons: un style filiforme, de la lon- 
gueur des étamines, et couronné par 
deux stigmates recourbés: un calice 
qui ne change point, sert de péri- 
carpe, et renferme des semences s0- 
litaires, oblongues, planes et com- 
primées , bordées d’une membrane, 
et munies au sommet de deux barbes, 
lune plus courte que l'autre: le récep- 
tacle est conique et garni de paillettes, 
Les especes, sont 
r:SprcanNTuus (urens). Linn. 
sysl. veg: ed. 14: p.731: SP: Le 
Spilanthe brûlant. Cette plante 
d'Amérique croît dans les champs sa- 
blonneux et maritimes de Carthagêne, 
Sa racine est vivace. $es tiges sont 
herbacées, cylindriques , glabres, ra- 
meuses, etcouchées surlaterre, dans 
jaquelle elles poussent de leurs nœuds 
des petites racines cylindriques et 
blanchâtres. Ses feuilles sontétroites- 
- Jancéolées, acuminées, trés-enticres, 
glabres sur chaque face, vertes en des- 
sus, d’un gris cendré en dessous, ses- 
siles, toujours opposées, trinerves, 
jongues d’un pouce et demi, etnom- 
breuses. Ces feuilles mordues et po- 
sées sur la langue, sont d’abord insi- 
pides, mais ensuite d’unesaveur brû- 
lante comme la racine de Pyrethre. 
Aussi les habitans du pays s’en ser- 
vent-ils pour guérir les maux de dents, 
et autres maladies semblables où il 
est nécessaire de provoquer un flux 
d'humeurs dans les parties intérieu- 
res de la bouche. Les pédoncules uni- 
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flores, solitaires, un peu érigés ; Jongs 
et presque terminaux, soutiennentdes 


fleurs blanchâtres, inodores, et pana- 
chées de points noirs, qui provien- 


- nent de la couleur des antheres ré- 


pandue et dispersée sur les pétales. 
Après l’entier épanouissement de la 
fleur, il sort à la base du pédoncule 


_ une nouvelle petite tige feuillée, qui 


produit sa fleur avec le temñps. Cette 

plante fleurit depuis le mois de mai 

jusqu’en octobre. ee 
2, — (salivaria). Linn. sp. 4. 

_ Spilanthe salivaire. Cette plante, 
ainsi nommée, a les mêmes proprié- 
tés que la précédente. Sa tige est obli- 
que, flexueuse et paniculée, Ses feuil- 
les sont ovales, et sciées en dents ob- 
tuses. Re : 
7. | Atriplici-folia). Linn.sp.5. 

Spilanthe à feuilles d’Arroche. Cet- 
te plante de l'Amérique méridionale 
pousse unetige paniculée, Ses feuilles 
sont alternes, deltoides, dentelées, 
pétiolées et munies de stipules. Ses 
semences sont dénuées de barbes où 
depaillettes;leréceptacleestconique. 

4. == (insipida). Linn. sp. 6. 

Spilantheinsipide. Cette especede 

l A mérique croît parmi les rochers ma: 
ritimes de la Havanne. Ses tiges sont 
ligneuses, cylindriques, rameuses et 
peñchées. Ses feuilles sont ovoides,- 
rétrécies à leur base, très-glabres, 
crénelées et dentelées, acuminées;, 
presque sessiles, opposées, lonpues 
d’un pouce et demi , et d’une saveur 
salée sans être piquante, Les pédon- 

: cules 
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cüles et les fleurs ressemblent aux pé- 
doncules et aux fleurs de la Spilanthe 
brûlante, Cette plante fleurit en dé- 
cembre et janvier. 

ç. = (o/eracea). Linn. sp. 7. 

Spilanthe oléracée. La patrie de 
cette plante est inconnue. Sa saveur 
esttrés-piquante. Saracineest fibreuse 
et blanchâtre; elle pousse plusieurs 


tiges penchées à leur base, et ensuite 


ascendantes, rameuses, diffuses, cy- 
lindriques, hautes d’un pied, un peu 
rudes et herbacées. Ses feuilles sont 
ovales - arrondies ou presqu’en cœur, 
un peu obtuses, lésèrement sciées, 
glabres, pétiolées et opposées. Les 
_pédonculessontterminaux, etensuite 
prolongés par des rameaux qui sor- 
tentaux ailes opposées des feuilles su- 
périeures, ce qui fait paroître les ti- 
ges fourchues. La fleur est inodore, 


solitaire, pédonculée, conique, ap 


platie vers le haut, et rétrécie au som- 
met, ou même terminée irrégulière- 
ment ; le calice est vert, un peu velu, 
et composé de folioles presqu’égales ; 
les fleurons sont érigés et entièrement 
jaunâtres; les corolles sont courbées 
en dedans, découpées en quatre ou 
cinq segmens, et entourées chacune 
de paillettes oblongues, concaves- 
conniventes, et qui tombent avec les 
fleurs et les semences, de maniere 
que le réceptacle qui est oblong et co- 
nique, reste nu. La semence est noi- 
râtre, à demi- enfermée par les pail- 
Jettes, solitaire, oblongue, applatie, 
à peine bordée et munie de cils blan- 
Tome IL, 


SP 569 
châtres, dontles deux du sommet Op- 
posés et beaucoup plus longs, la font 
paroître à deux barbes, : 

On multiplie ces especes par leurs 
graines, qu’on seme au printemps sur 
une couche chaude; on met les jeu- 
nes plantes dans des petits pots rem. . 
plis d’une terre neuveet légere ; on les. 
plonge dans le tan d’une bonne cou- 
che, et on les soigne avec attention 


pour en avancer [a végétation: lors- 


qu’elles sont plus fortes, on les change 
de pots, et on se contente de les te 
nir. dans une caisse de vitrages aërée, 
où elles fleuriront abondamment, et 
perfectionnerontleurssemencesavant 
les premieres gelées... 
_SPINACIA. Zénn. gen. plank 
ed. nou. n. 1218. Epinard, 
Dioécie, Pentandrie. Des fleurs 
mâles à cinq étamines, et des femel- 


: Les sur des individus différens. 


Espece non décrite. 

1. SpiNACIA (fera). Linn, syst, 
veg. ed. 14. p. 886. sp. 2. 

Epinard sauvage. Cette plantedela 
Sibérie a unetige glabre, et plus haute 
que celle de l'Epinard oléracé, Ses 
feuilles sont ovales -deltoïdes, quel- 
quefois sinuées , obtuses et pétiolées. 
Ses fruits sont axillaires, lisses, rap- 
prochés trois ensemble ou en plus 
grand. nombre , soutenus sur leurs 
pédoncules propres, et de même Jon- 


_gueur que lefruit, ovales ou ovoides, 


obtus', et un peu carinés à chaque 
côté. à 


 SPINIFEX, Linn. gen. plant. ed, 


Éece 


\ 
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nou, 1. 1250: Spinier, espece de Ro. 


seau graminé et-épineux, autrefois 
nommé Espart ou Sparte épineux, 
{Sripa spinifex), 

-  Polygamie, Monoécie. Des fleurs 
mâles, femelles et hermaphrodites sur 
Je mêmeindividu. : 

Les fleurs hermaphrodites ont pour 
calice une basle bivalve, biflore, et 
dont les valves sont paralleles à l’axe : 
une corolle bivalve, et sans barbe: 
trois étamines et deux styles, 

Les fleurs mâles ont un calice com- 
mun avec les hermaphrodites, une co- 
rolle et des étamines semblables. 

On n’en connoît qu’une espece. 

I. SPINIFEX (squarrosus). Linn. 


Syst, Veg. Ed 14. p. 902: P: 


432 
Spinier rude au tact. Cette plante 


ligneuse et en arbrisseau, croît dans 
des lieux sablonneux et maritimes des 
Indes orientales. Ses chaumes sont 

très-grands, de la grosseur du doist, 
d’une couleur glauque, ainsi que tout 
Je reste de la plante, articulés, pleins, 
lisses, et garnis à chaque nœud d’un 
feuilles graminées, roulées, 
recourbées et ouvertes, roides, épi- 
neuses au sornmet, et longues de qua- 
tre pouces, à gaînes élargies et striées, 
et en courroie laineuse. Les chaumes 
sont terminés par trois ou quatre fais- 
ceaux composés de plusieurs autres 
garnis chacun de quelques folioles 
sans gaînes , fancéolées, plus courtes, 
et entre lesquelles sortent le plus sou- 


vent trois épis à-peu-prés de la lon- . 


SPTI 


gueur du doist, dont l'axe est à troi 
côtés, terminé en épine, chargé de 
cinq fleurs alternes, latérales, sessi- 
les, et écartées les unes des autrés. 
La fleur est ovale-oblongue; chaque 
basle en contient deux, l’une herma- 
phrodite, et l’autre mâle. 

SPIRÆA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 686. Spirée. 

Icosandrie, Pentagynie. Environ 
vingt étamines insérées dans le calice, 


et cing styles. 


Especes non décrites. 
* En arbrisseau. 
1.SP1RÆA (/ævigata). Linn. syst. 


veg. ed, 14 p. 47Ie SP. Ie 


Spirée lisse. Arbrisseau de la Sibé- 
rie, à rameaux cylindriques: à feuilles 
alternes, sessiles, lancéolées , très-en- 
tieres, un peu obtuses, pointues et 
trés-lisses: à grappes terminales, so- 


“litaires, érigées, et composées d’au- 


tres plus petites, alternes, érigées, et 
appuyées sur des petites bractées: à 
fleurs blanches, alternes, et plus lon- 


gues que les pédicules qui les soutien- 


nent: à étamines plus longues que les 
corolles. 
2. {callosa). Linn.sp.a.Thunb. 


fior. Jap. p. 209. 


Spirée calleuse. Cet ee du 
Japon fleurit dans le mois de juin. Sa 


tise est divisée et sous-divisée en ra- 


meauxalternes, presquecylindriques, 
velus, pourprés, érigés, et garnis de 
feuilles pétiolées, alternes, ellipti- 
ques, aiguës, inégalement sciées en 
petites dents écartées, et sans glande; 


/ 
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les inférieures velues principalement 
sur les nervures, vertes en dessus, 
d’une couleur glauque ou grisâtre en 
dessous, nerveuses, érigées, et lon- 
gues d’un pouce et demi, Les pétio- 
les sont de la longueur d’une ligne, 
sémi-cylindriques, et garnis en de- 
hors de leur base, d’une callosité gla- 
bre à chaque côté, et rougeâtre. Les 
fleurs sont rouges, terminales, dis- 
posées en panicule surcomposée et 
presqu’en corymbe; les pédoncules et 
les pédicules sont velus. 
3e mn (Chamædri - folie). Linn. 
sp. 6. 


Spirée à feuilles de Germandrée. 
Cet arbrisseau de la Sibérie et de la 


Carniole pousse de sa racine plusieurs 
tiges hautes de cinq à six pieds, éri- 
gées et rameuses, les plus jeunes an- 
guleuses , les plus avancées cylin- 


driques, et souvent dénuées de leur 


écorce extérieure. Ses feuilles sont 
ovales, aiguës, alternes, plabres, por- 
-tées sur de courts pétioles, légère- 
ment velues en dessous pendant leur 
jeunesse, inégalement sciées en dents 
aiguës, etfongues d’un pouce ou deux. 
Lcs grappes presqu’en ombelle, por- 


tent des fleurs denses, inodores, et 


soutenues sur des pédencules uniflo- 


res, dont ceux du bas sont un peu 


coudés et couchés. Elles ont des ca- 
lices petits, glabres, d’un verd jau- 


nâtre , et découpés en segmens sémi-. 


ovales et réfléchis: des pétales blancs, 
arrondis, légérementéchancrésettrés- 


ouvérts : des antheres d’un j jaune rem 
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bruni. Les capsules rapprochées èn 
tête, au nombre de cinq, sont petites, 
brunes, presqu’ovales, slabres, po- 
lyspermes, et terminées par lesstyles 
persistans. Chaque bouton ne produit 
pas toujours trois, nésne où cinq, 


. feuilles asgrégées. 


4eme (incisa). Linn.sp.7.Thunb. 
fior. Jap. p. 213. 

Spirée à feuilles découpées. Cet 
arbrisseau du Japon y fleurit dans 
le mois de juin. Sa tige érigée est 


très : divisée en branches et en petits 
rameaux alternes, fliformes et capil- 


Jaires, flexueux, cendrés, glabres et 
ouverts. Ses feuilles sont pétiolées, 
ovales, aiguës, ordinairement décou- 
pées en cinq parties, sciées, pâles en 
dessous, velues, ouvertes, et de la 
longueur de l’ongle. Le pétiole est 
capillaire, ét quatre fois plus court 
que la feuille. Les fleurs sont blanchi. 
tres, et naissent en ombelle sur les 
plus petits rameaux; lombelleest sim 
ple, et composée d'environ douze pé- 
doncules capillaires et de la longueur 
d’un ongle; les corolles sont menues. 
5.» (friloba). Linn. sp. 10. 
Spirée à feuilles trilobes. Cet ar- 


brisseau de Sibérie a des rameaux cy= 


lindriques: des feuilles altérnes, pé- 
tiolées, arrondies, lobées, obtuses, 
lisses et crénelées : des ombelles ter- 
minales, solitaires, et composées d’un 
grand nombre de pédoncules égaux 
et uniflores: des fleurs pédonculées, 


excepté une ou deux, qui sortent aux 


ailes des feuilles supérieures: et des 
 CccCca 
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étamines plus courtes que les co- 
solles. 

6. vue | sr9enten ). Linn. sp. 9, 
suppl. p. 161. 

Spirée argentée. Cet arbrisseau de 
k Nouvelle - Grenade à des rameaux 
striés, érigés, et sous-divisés en d’au- 
tres plus petits. Ses feuilles sont al- 
ternes, pétiolées, lancéolées, cunéi- 
formes, blanches et soyeuses sur cha- 
queface, rayées et sciées au sommet, 
Ses fleurs plus petites que celles des 
autres especes, munies de cinq sty- 
les et d’ovaires velus, naissent engrap- 


pes composées, terminales, et plus 


longues que les petits rameaux. 
*2. Especes d tige herbacée. 


7. = (/obara). Line Le se 


Suppl. p. 262. 


Spirée lobée et ie, à feuilles 


pinnées, dont la foliole impaire etles 
latérales sont lobées et doublement 
sciées, et à fleurs en bouquets. 

. Cette plante vivace delaSi bérieres- 
semble au Spiræa ulmaria (la Reine- 


des-prés), mais son herbe est inodore, 


et sa racine odorante. $es fleurs sont 
rouges, et son fruit est comme celui 
de la Spiréefilipendule, sans étretordu 
comme celui de la Reine-des-prés. 


8. = (palmata). Linn, SP. 7 


Thunb. for. Jap, prise 


Spirée à feuilles palmées, Cette 
plante du Japon fleurit en juin et juil 


Jet, Sa tige est herbacée, striée, éri- 
gée, entièrement Giabre, et garnie de 
feuilles alternes, pétiolées, palmées, 

découpées en . ou sept lobes gla- 
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bres , pâles en dessous, à veines ré- 
ticulées, et longues de quatre pou- 
ces, à lobes oblongs, acuminés, et 
do sciés en dents aiguës. 
Le pétiole est strié, et quatre fois . 


plus court que la feuille. Les fleurs 


sont terminales, blanches ou rou- 
Bes; cie en panicule surcom- 
posée. 

Onmuiti plie les especes ligneuses, 
ou par leurs rejetons qu’elles produi- 
sent quelquefois abondamment;ouen 
marcottant leurs jeunes branches qui 
prennent racine dans une année de 
temps: quand elles sont assez fortes, 
on les place & sur le bord des bosquets, 


_ ou parmi desarbrisseaux dumémecrô, 


Les Spirées du Japon sont trop ten. 


_dres pour supporter le plein airen Eu- 


rope; maisilest probable qu’unebonne 
orangerie leur suffit, surtout s’ils pro- 


viennent de la partie septentrionale 


du Japon. 

Les deux dernieres, dont les tiges 
sont herbacées, doivent être semées 
en automne, [a 7e, en pleineterre, et 


le 8e, en pot, afin de pouvoir la pla- 


cer sur une couche au printemps. 
SPLACHNUM. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 1308. Splachne, especé 
de Mousse de la Cryptogamie, 2°. fa- 
mille. Linné dans son sysr. veg. éd, 


T4: p. 945, en donne six especes; 


elles croissent la plupart dans des ma- 


rais ou des lieux humides et maréca- 
Beux:onse dispensera d’en faire mene 


tion ici, pour ne pas surchager ce e 


plétent.… 
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STACHYS. Linn. gen. plant. ed. 
nou, n. 777. Stachide. 


Didynamie, Gymnosperniie Deus 


étamines longues et deuxcourtes; des 
semences nues dans le calice, 
Especes non décrites. 
1.STACHYS (sylvatica). Linn. 
SYSt. veg. ed. 14. p. 535. Sp. 1. 
Stachide des forêts. Cette plante 
annuelle croît dans les forêts sombres 
de l’Europe, Sa racine est fibreuse, et 
pousse plusieurs tiges grêles, qua- 
drangulaires, etgarnies de feuilles por- 
_tées sur de longs pétioles, semblables 
à celles de l'Ortie, et velues en des- 
sus sans être piquantes. Sesfleurssont 
terminales, eten épis verticillés; cha- 
que anneau est composé de cinq ou 
six fleurs de même forme que celles 
du Lamier, mais beaucoup plus pe- 
tites, d’un pourpre noir, et marquées 
de veines blanches sur la levre pen- 
dante; le calice est découpé en cinq 
_Sepmens, et contient dans le fond qua- 
tre semences noires à leur maturité, 
Toute la plante répand une odeur forte 


et désagréable, lorsqu’elle croît dans 
5 q 


_ des lieux couverts, mais plus douce 
eh plein air. Elle Hire en juin et en 
juillet. - 
2. (/anata). He SP. S.. 
- Stachide laineuse à fleurs jaunes, 
Quinaissenten épis verticillés, et dont 


es anneaux sont composés d’un grand. 


- nombre de fleurs. Ses feuilles sont lai-— 


neuses et lésérement crénelées: Ses 


tiges sont cochéese à leur base, où 


‘elles poussent des’ racines, … 
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5. =— (Palestina). Linn.sp. vo, 
Stachide de la Palestine. On avoit 
pensé que cette plante ligneuse étoit 
le Sideriris olee-folia ge, éspece du 
dict.; mais elle en diflere en beaucoup 
de parties, sur: tout par la couleur de 
Sa fleur. Ses tiges sont cylindriques, 
et couvertes d’un coton blanc. Ses 
feuilles sont blanches, cotonneuses , 
ridées et-un peu aiguës; fe calice est 
ordinairementà dix angles; la levresu- 
périeure de la corolle est concave, en- 


tiere, purpurine, et tracée d’une li- 


gne pourpre sur le bord latéral; la Je- 
vre inférieure est purpurine, concave 
dans le milieu, et tachetée de blanc 
à son évasement. 

A+ mare (maritima), Linn. sp. xt. 

Stachide maritime. Cette plante 
croîtsurles rivages de la mer aux en- 
virons de Venise, de Montpellier, et 
dans fe Levant. Saracine vivace pousse 


. chaque année plusieurs tiges tétrago- 


nes, hérissées, rameuses, ascendan- 


_tes à la base, ensuite érigées et an-. 


nuelles. Ses feuilles sont obiongues, 
sciées en dents obtuses, veinées et ri- 


_dées ; les radicales et les inférieures 


s’alongent en pétiole; les supérieures 
sont sessiles; toutes très rarement én 
cœur, mais la plupart rétrécies à leur 
base: dans un jardin elles sont lése- 
rement hérissées; et dans les forêts, 


un peu cotonneuses, jaunâtres sur le 
dos, ‘et à pétioles Hérissés. Ses fleurs 


paissent en épis fâches, ternées aux 


ailes des brâctées, et d’un blanc sou- 
fré. Le sement intermédiaire de-le 
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levre inférieure de la corolle est par- 
semé de points pourpres dans le dis- 
que. Les semences sont brunes, ova- 
les, aiguës, sonflées d’un côté, etan- 
guleuses de l’autre. Cette plante fleu- 
rit en plein air depuis le mois de juil- 
Jet jusqu'en novembre. On conserve 
sa racine pendant l'hiver dans une 
orangerie. 

ç. == { Ærhiopica). Linn. sp.x2. 

Stachide d’Ethiopie. Cette plante 
vivace du Capa une tige haute dequa- 
tre pouces, érigée ou diffuse. Son port 
est le même que celui du Lamier pour- 
pre. Elle est poileuse et légèrement 
hispide. Ses feuilles sont en cœur, 
profondément sciées en dents obtu- 
ses, ridées, luisantes, un peu velues, 
et pluscourtes queles Sétrolés; slesépis 
sont terminaux, et composés de ver- 
ticillesoude fleurs opposées, ou même 
de fleurs solitaires à chaque côté. El- 
les ont un calice à cinq segmens pres- 
qu'égaux et un peu barbus: le tube de 
la corolle courbé: la levre supérieure 
érigée, arquée, courte et velue: l’in- 
férieure plus grande, alongée, et à 
trois segmens, dont celui du milieu 
est plus large, plane et crénelé, etles 
latéraux sont roulés: des étamines à 


peine plus longues que le tube, et des 


antheres divisées en deux parties. 
6. es (hirta); Tinn: Sp, 13 
Stachide hérissée. Cetteespece vi- 


vace, qui croît dans le Levant, en 


Espagne ct en Italie, pousse des ti- 
gescouchées, quadrangulaires, creu- 
ses, grèles, et parsemées de poils ra= 
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res. Ses feuilles sont pétiolées, en 
cœur, poileuses sur chaque face, et 
veinées ; lesinférieuresobtuses, sciées 
en dents émoussées, etalongées en pé- 
tiole : les supérieures aiguës, et sciées 
en pointes. Ses fleurs sont verticillées, 


_et sans enveloppe; chaque anneauest 


composé de trois fleurs à chaque cô- 
té; les bords de la base dans la levre 
supérieure, et la base du disque de 


Ja levre inférieure, sont mouchetésen 


points d’une couleur purpurine. 
7. em | Canariensis). Linn. sp.14 
Stachide des isles Canarie. Ses 
fleurs naissent en épis verticillés, et 
chaque anneau en contient six. Ses 


feuilles sont en cœur, velues et cré- 
 nelées; ses tiges presqu'érigées, et les 


calices en fruit CHopanneset ettrès ou- 
verts, 

8. œmmems (recta}, Linn. Sp. 15. 

Stachide à tige droite. Cette es- 
pece croît sur les routes et dans des 
lieux stériles de l'Europe australe. Sa 
racine vivace et ligneuse pousse de 
ses têtes plusieurs tiges annuelles, 
érigées ou ascendantes, quadrangu- 
laires, hérissées, rudes, hautes d’un. 
pied-et demi ou plus, simples où quel- 
quefois trés -rameuses, et garnies de 
feuilles étroites, Jongues et lancéo- 
lées, veinées, ridées, un peu héris- 
sées, rudes sur chaque face, etsciées, 
en dents obtuses ou aiguës. Les ver- 
ticilles sont formés par quatre à dix 
fleurs jaunes et velues en dehors. El. 
les ont la levre supérieure de la co- 
rolle teinte sur les bords du bas en 
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pourpre noir: {a levre inférieure tri- 
lobe, et parsemée de points sanguins: 
des filets blancs, et hérissés vers le 
bas. Les semences sont brunes. La 
+ plante répand une légere odeur de La- 
mier;elle fleurit depuis le mois de juin 
jusqu’en août. . 

9. es (annua). Linn,sp. 16. 

Stachide annuelle. Cette plante her. 
bacée croît sur le bord des champs 
en Allemagne, en Suisse et en France. 
Sa tige est d’une couleur pâle, de la 
grosseur d’une plume, presqu'érigée, 
tétragone, haute de six pouces à un 
pied et demi, et garnie depuis sa base 
de rameaux ascendans et opposés. Ses 
feuilles sont veinées, etsciées en dents 
obtuses ; les caulinaires inférieures 
Sont pétiolées, presqu’ovales, arron- 
dies et trés-obtuses à l'extrémité; cel- 
les du haut sont sessiles dans les ver- 
ticilles, aiguës et lancéolées. Les feuil. 
les et la tige sont couvertes d’un du- 
vet presqu'imperceptible, et parois- 
sent glabres. Ses fleurs verticillées, 
ternées, et même en plus petit nom. 
bre aux ailes des feuilles supérieures. 
ont un calice hériséé de poils mous, 
strié, et découpé’ en cinq dents lan- 
céolées, érigées et pointues: et une 
Corolle un peu velue en dehors, dont 
le tube est infondi buliforme ; la levre 


Supérieure blanche, fort large dansle 


bas, et connivente, plane et erigée 
vers le haut, très-obtuse , tantôt bi- 
fide, et tantôt découpé en trois seg- 
mens , sciée où entiere; et la levre in- 
férieure jaunâtre, parsemée de points 
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sanguins dans le disque, trilobe, ob- 
tuse et ouverte; les filets sont blan. 


châtres et hérissés vers le bas; les se- 


mences sont brunes. Toute la plante 
exhale une odeur de Lamier, et fleu- 
rit depuis le mois de juillet jusqu’en 
septembre. | 

10, ms (aryensis). Linn. sp, 
17. 

Stachide des champs. Cette plante 
européenne pousseunetigetétragone, 
obtuse, branchue, et hérissée ainsi 
que les pétioles et les calices. Ses feuil- 
les sont en cœur, obtuses, lésère- 
ment sciées et moins hérissées, La 
corolle est blanchâtre, et tachetée 
de points pourpres sur la levre. La 
fleur est couleur de chair, suivant 


-Haller, | 
Toutes ces especes de Stachides 


ont peu d'agrément; aussi Les admet- 
on rarement dans les jardins. On les 
multiplie par leurs graines, qu’on se- 
me au commencement du printemps 
en pleine terre dans un sol léger, ou 
Sur une couche de chaleur modérée, 


s'elles sont originaires dé pays trop 


chauds, pour être ensuite mises en 
pleine terre. Lorsqu’elles sont dans 
une plate. bande seche , elles n’exi- 
gent d’autres soins que d'etre tenges 
nettes, et arrosées dans les temps de 
sécheresse, - ee 

La secondeespece, après avoirété 
tenues pendant deux ou trois ans en 
hiver dans une orangerie, peut être 
placée en pleine terre dans un lieu sec 
et abrité. La quatrieme doit étre mise 
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en pot, et renfermée dans une oran= 
erie pendant lhiver. . 


STÆHELINA. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 1018, Stæhéline. 


Syngénésie, Polygamie égale.Fleurs 


composées de fleurons hermaphrodi- 


tes , à étamines jointes HT dans | 


le . 

Especes non  . 

1, STÆHELINA (arborescens). 
Linn, syst. veg. ed. 14. p.738. Sp. 3: 

Stæhéline à tige d'arbre. Cetarbris- 
seau qui croît dans l’isle de Candie, 
et en Provence sur lerocherde la Vic- 
toire, a des feuilles ovales, cotonneu- 
ses'en dessous, argentées, etsembla- 
bles à celles du Styrax. Sa fleur qui 
ressemble à celles de l'Aubifoin,aun 
calice embriqué, et composé d’écail- 
les sans barbe; ses paillettes sont di- 
visées en un grand nombre de par- 
ties; son aigrette est rameuse et plu- 
macée; les antheres, comme celles de 
l'Inule, sont dentelées à leur base. 

2. mms (fruticosa). Lin sp. 4. 

Stæhéline en arbrisseau. Cette es- 
pece du Levant pousse des tiges le 
gneuses ; presqu'érigées, et garnies 
d'un grand nombre de feuilles gla- 
bres, étroites, lancéolées, et sembla- 
Dies à celles de l Olivier. Ses têtes sont 
terminales, paniculées, assez nom- 
breuses, et d’un blanc argenté. Les 
calices sont embriqués, oblongs, et 
sans épine. 

3. mms (J/ci-folia). Linn. VAR T 
suppl p. 358: 

virheline à à feuilles de Houx, Cet 
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arbre de l'Amérique méridionale a des 
rameaux roides, cotonneux et pres- 
que cylindriques. Ses feuilles sont op- 
posées, à peine pétiolées, ovales-en 


_cœur, obtuses, découpées en dente_ 
lures écartées, très-glabres, et com- 


me vernissées en dessus, garnies en 
dessous d’un coton blanc et épais, et 
longues d’un pouce. Sa panicule est 
terminale, composée et cotonneuse, 
Les calices sont hémisphériques , em- 
briqués, et composés. d’écailles lai- 
neuses. Ses fleurs sont jaunes, et les 
semences tétragones.. L’aigrette est 
plus longue que le calice, et formée 
par des poils hispides. 
4. = (corymbosa). Linn. sp. 6. 
suppl pe 359: _ 
Stæhéline à fleurs en corymbe. A 
brisseau du Cap, dont la tige est di- 
visée en rameaux proliferes, blanchä- 
tres, érigés, et garnis de feuilles al- 
ternes, à peine pétiolées, distantes, 
cunéiformes ou lancéolées, mordues 
et comme déchiquetées, obtuses au 


_ sommet, émoussées ou tridentées, 


en dessous. . sont disposées 
en ee composé et terminal : à 
calice couvert d’un duvet blanchôtre, 
et embriqué d’écailles très-courtes : à 


aigrette blanche et plus longue que 
le calice. 


5. = (chameæpeuce).Linn.sp.7. 
Stæhéline chamepeuce. Cetarbuste 
de lisle de Candie a des feuilles li- 
néaires , ramassées en.paqueis ; très- 
entieres, roulées sur le bord, fortlon- 
gUES » 
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gues, et à-peu-près semblables à cel- 


les du Meleze. Ses calices sont sans 


ge ’ °7 e ,’ | 
épine, et composés d’écailles lancéo- 


lées. | 
«6. {imbricata). Linn. sp. 8. 
 Stæhéline à feuilles embriquées. 
Cette plante ligneuse du Cap a une 
_tige à-peu-près haute de neuf pouces, 
cylindrique, érigée, ridée, légère- 
ment cotonneuse, rude par des cica- 
trices, et divisée en rameaux ombel- 
ls, érigés, cotonneux, feuillés, et 
sous - divisés en d’autres plus petits, 
disposés de même, filiformes, érigés, 
simples, plus Jongs, feuillés, et cou: 
verts d’un coton blanc. Ses feuilles 
sontovales-acuminées, d’un verd plau- 
que en dessus, un peu ridées, glabres, 
blanchâtres, et cotonneuses en des- 
Sous, sessiles , éparses, rapprochées, 
embriquées, et longues d’un peu plus 
d’une ligne. Ses fleurs sont commu- 
rément binées, terminales sur les pe- 
tits rameaux, et érigées, l’une ses- 
sile, et l’autre soutenue sur un trés- 
court pédicule; le calice commun est 
_ turbiné, cotonneux, et embriqué d’é- 
cailles linéaires - lancéolées, et étroi- 


tement serrées l’une contre l’autre ; 


_ le sommet garni de paillettes, est co- 
loré d’un bleu pâle ou blanchôtre, 
ün peu réfléchi et ouvert en formed’un 
rayon embriqué; la corolle composée 
esttubulée, égale, plane, et pluscourte 
que les écailles calicinales; Paigrette 
est simple, sessile, très-fine, plu- 


meuse, violette, et un peu plus lon- 


_ Bue que la corolle, 
Fome II 
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On peut conserver ces plantes dans 
Une orangerie, ou dans une caisse de 


vitrages aërée, en leur donnant beau. 


coup d’air dans les temps doux, eten 
les abritant des gelées pendant l’hi- 
ver. On les multiplie par leurs graï- 


nes, qui mürissent rarement dans nos 


climats, et qu’il faut se procurer de 


leur pays natal: leurs boutures-pren= 


nent aisément racines. 
STAPELIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 334. La Stapélie. 
: Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 
- Especes non décrites. 
1. STAPELIA (mamillaris). Linn. 
Syst: veg. ed. 14. p. 260. sp. 3. 
Stapélie à mamelles. Cette plante 
extraordinaire du Cap pousseunesou- 
che ligneuse, épaisse, et presque de 
la grosseur du poing, également pa- 
nachée, comme si elle étoit travaillée 
artificiellement, et garnie d’un petit 


nombre de fibres menues, droites, à 
peine divisées, etd’une couleur brune. : 


De cette souche s’élevent quelques ra- 


meaux très-peu nombreux, épais, suc- 


culens, sans feuilles, et composés de 
nœuds arrondis, étroitement unis les 
uns aux autres, et dans le centre des- 
quels, au-lieu de feuilles, se trouvent 
des petites écailles oblongues, aigués, 
rougeâtres ou couleur de chair, qui 
font paroître les nœuds semblables à 
des mamelles. Les fleurs qui naissent 
au milieu de ces tubercules entre deux 
follicules oupetites écailles érigées et 
aiguës, sont purpurines, trés-pctites, 


23 
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et remplacées par des siliques prés- 
que de la longueur du doigt, épais- 
ses, cendrées, univalves, uniloculai- 
res, pendantes, qui s'ouvrent à leur 
maturité, et contiennent un grand 
nombre de semences embriquées, Se 
platies et aigrettées. 


. 2, mes (pilifers). Linn. 2 "4 SUp= 


pi p.171. 
Stapélie poileuse. Cette espece du 
Cap pousse une tige simple, rarement 


divisée, cylindrique, épaisse, et cou- 


verte de tubercules aigus au sommet 
et terminés par un poil simple. Ses 
fleurs qui naissent entre ces tubercu- 
les, sont petites et pourpres. 

3. = (incarnait), Linn, Se s- 
suppl, p. 171, 

Stapélie incarnate. Cette plante du 
Cap a une tige quadrangulaire, sans 


feuilles, verte, glabre, et armée seu- : 


Jement aux angles d’épines petites, 
aiguës, obliques et blanchätres. Ses 
rameaux sont ronds, et entièrement 
garnis de plusieurs folioles oblongues- 
aiguës, et embriquées en forme d'é- 
cailles. Les fleurs qui naissent au som- 


met de la tige sur les angles, sont pe- 


tites, et d’un rouge pâle. Les Afri- 
quains mangent cette plante comme 
une herbe potagere. … 

Ces trois plantes exigent les mé- 


mes soins et la même culture quecel- 


des du dict, On les multiplie par bou- 
tures ou par rejetons qu'on a soin de 
laisser sécher avant de les planter, en 
les tenant deux outrois jours dansun 
lieu sec et chaud. Elles doivent res- 
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ter constamment dans la serre trés 
près des vitrages. On leur donne beau- 
coup d'air frais dans lestempschauds, 
et quelques arrosemens modérés. On 
observeraaussi de les tenir dansdes pe. 
tits pots ,afin que leurs racines soient 
un peu gênées ; c'est decette maniere 
qu’on est parvenu à leur faire produire 


annuellement des fleurs detoute beau- 


té, quise succedent pendanttout l'été, 


mäis qui exhalent une odeur de viande 
- pourrie,quiinfectetoutelaserre. Cette 
odeur ne réside que dans les étamines 


et pistils, et si on les retranche avec 
des ciseaux, on6 ’en a entiè- 
rement. 

Ces fleurs sont toujours suivies de 


| grosses gousses remplies de sémen- 


ces, qui tombent à leur maturité, se 
répandent sur les pots de la serre, et 
poussent naturellement de nouvelles 
plantes; mais comme on les multiplie 
très-aisément par leurs rejetons ou par 
boutures, on fait rarement ee de 
leurs graines. | 


-_STELLARIA. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 617. Stellaire. 


Décandrie, Trigynie. Dix étami- 


_nes et trois styles. 


Les caracteres de ce genre consis- 
tent en un calice ouvert, et à cinq fo- 
liolés : une corolle composée de cinq 


pétales découpés en deux parties: une 


capsule uniloculaire et polysperme. 
On trouve neuf especes de ce genre 
dans le sysr. veg. éd, 14. p.422; MAIS 
comme elles n’ont ni agrément niuti- 
lité, on se dispensera de ls détailler 
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ici. On seme leurs graines au prin- 
temps dans unlieusecàl’abridu grand 
soleil, etsur uneterre légere. Les plan- 


tes n’exigeront d’autres soins que d’é- 


tre tenues nettes, et éclaircies, si el- 
les sont trop épaisses. 

STELLERA. Linn.gen, ca ed. 
nou. n. 529. Stellere. 


Octandrie, Monogynie. Huit éta- 


mines et un style. 
Dans ce genre la fleur n’a point de 


calice, mais seulement une corolle 


quadrifide, et des étamines très-cour- 
tes; elleestremplacée par unesemence 
sans péricarpe, brillante, et terminée 
par un bec. | 
_ Les especes, sont 

3, STELLERA (passerina). Linn. 


syst. veg. ed, 14, P: 373: 
Stellere passerine. Cette plante qui 


croît dans les champs arides et dé- 


couverts de l'Allemagne, de la Suisse, 
de la France et de l'Italie, a l'appa- 


rence du Thesium alpinum. Ses feuil- 


les sont glabres et linéaires. Sesfleurs 

sont disposées en épis lâches, alter- 

nes aux ailes des feuilles binées, ses- 

-siles, ct enveloppées d' une laine me- 

nue, | 
2, mn Rs Linn. 


{ 


Stellere chamæjasme. Cette plante 
vivace de la Sibérie:a une racine sem- 


blable à celle de la Mandragore; ses 
feuilles sont lancéolées, et ses corol- 
Jes quinqueñdes. - 

. STEMODIA. Linn. gen.plant.ed, 
nou. n.839. Stémodie. 


- Didynamie, Angiosperinie. Deux 
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petites étamines et deux plus gran 
des: des graines renfermées dans un 
péricarpe. 

Sescaracteresdistinctifs consistent: 
en un calice découpé en cinq parties : 


une corollé bilabiée : quatre filets bi- 


fides, et terminés par huit antheres : 
une capsule biloculaire, qui renferme 
un grand nombre de semences globus 
leuses. 3 

: On n’en connoît de une espece. 

1. STemopiA (maritima). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 73. 

Stémodie maritime. Cette plante 
quicroitcommunémentdans des lieux 
sablonneux et maritimes de la Jamaï- 


- que, est quelquefois bisannuelle, et 


s’éleve à la hauteur de deux ou trois 
pieds. Ses tiges sont hérissées, sou- 
vent hexagones ,. quelquefois à à cinq 
angles seulement, garnies de feuilles 


_et de petits rameaux axillaires: Ses 


feuilles sont un peu hastées, acumi- 
nées, sciées, sessiles, hérissées, vis- 
queuses, odorantes, opposées oual- 
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ternes, et à-peu-près longües d’un dé- 


mi-pouce. Les stipules géminées au- 
dessous de chaque fleur, sont ovales, 
entieres, et de la longueur du calice. 
Ses fleurs sont bleues, sessiles, axil- 
laires, petites et sie : lé corolle 
est caduque. 

STERCULIA, Zinn. gen. plant. 
ed. nous 1 118$: Sterculie. Le Tong- 
chu. 

Monoécie, Monadelphie.Des fleurs 
mâles à quatorze où quinze étamines 


réunies par leurs filets en un: corps, et 


Dédd2 
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des femelles séparées sur un même in 
dividu. ee : 
Les fleurs mâles ont un calice dé- 
coupé en cinq parties, quinze fila- 
mens, et sont dénuées de corolle. 
Les fleurs femelles ont un pareilca- 
lice sans corolle, un ‘ovaire terminé 
en colonne, et qui devient une cap- 
sule à cinq loges polyspermes, 
Les especes, sont ne 
1. STercuzia(balanghas), Einn, 
syst. veg. ed, 14e pe 866: 
Sterculie balanghas, Grand arbre 
des Indes orientales, à rameaux den- 
ses et épars, qui croit dans des lieux 


sablonneux et remplis de gravier. Sa 


racine qui pénetre profondément dans. 
la terre, est grosse, droite, et garnie 
de fibres. Son tronc est épais, et quel: 
quefois de cinq à six pieds de tour, 
couvert d’une écorce épaisse, et d’un: 
verd. cendré; l’intérieur de ce tronc 


est un bois blanc et filamenteux. Ses 


feuilles sont portées.sur de courts-pé- 
tioles, oblongues, arrondies, longues 
de sept ou huit pouces. sur deux où 
trois de-largeur, obtuses à chaque ex- 
trémité avec une petite pointeau som- 
met, assez épaisses, planes, glabres, 
brillantes, et d’un verd obscurendes- 
‘sus, moins foncé en dessous, garnies. 
d’une grosse côte longitudinale etsaile 


Jante sur les deux faces, de laquelle. 
partent un grand nombre d’autres plus. 


petites, latérales, paralleles,.etabou- 
tissant à une bordure qui environne. 
Ja fuille. Ses fleurs naissent en bou- 
quets sur des pédoncules rameux,. 
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verts et poileux, solitaires, binés ow 
ternés, et qui terminent les petits ras 


meaux supérieurs. Les fleurs qui exe. 


Ralent une mauvaise odeur, sont pe- 
tites, d’un verdroussâtre à extérieur, - 
d’un jaune verdâtre en dedans, et d’um 


rouge foncé à leur évasement. Les. 


fruits sont pédiculés, binés, ternés 
Où quaternés sur chaque pédoncule 


commun, de là grosseur d’une prune, 
-oblongs, penchés, à cinq lobes, et 


quadriloculaires ; leur écorceestépais 
se, dure, et d’unecouleurora ngée: ils, 
renferment intérieurement une chair 
blanchâtre et cartilagineuse,, qui en- 
veloppe plusieurs semences ou feves 
trés-noires et brillantes à leur matu- 
rité; ces feves rôties-servent de nour-. 
riture aux Indiens. 
_ 2. ms { fœtida | Linn. 
_Sterculie fétide à feuilles digitées, 
Cet arbre des Indes orientales, d’une 
grandeur très - considérable, s’éleve 
à-peu-prés à cinquante pieds de hauts 


_ on le trouve à Malabar. Son feuillage 


est toujours vert. 1] fleurit et produit 
du fruit chaque année en juillet et 
août. Son tronc est épais, dense, 
blanchâtre, et couvert d’une écorce: 
épaisse, cendrée, et d’une saveuras- 
tringente. Ses rameaux.sont d’un verd. - 

blanchâtre, et remplis d’üne moëlle: 
spongieuse à:peu-près comme celle du: 
Sureau. Ses feuilles.placées autourdes: 


- petits rameaux, sont ternées où quis 


nées, portées par des longs pétioles,. 
oblongues - arrondies, rétrécies em 
pointe au sommet, denses, glabres, 


} & 


T: 
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d’un verd noir, et brillantes en des- 
sus, plus pâles en dessous, garnies 
de quelques nervures saillantes, qui 


_ partent de la côte du milieu, dore 
odeur désagréable et d’une saveur un. - 
peu amere. Ses fleurs qui naissent 
-en grappe surde longs pédoncules au- 
tour des petits rameaux, sont bleues, 


d’une odeur douce, et remplacées par 
des fruits fixés dans le calice, de la 
grosseur et de la forme d’une prune 
sauvage, oblongs, arrondis, verdä- 
tres, glabres, et remplis d’une chair 
molle, humide, visqueuse, blanche, 
ou pourpre lorsqu'elle est exposée à 
Fair, d’une odeur fétide et d’une sa- 
veur amere. Chaque fruit contient un 
noyau oblong et arrondi , dans lequel 
est placée une amande blanche, et 
d’une amertume lésere, 


On prépare des: bains très- télés 
* pour dissiper les: douleursdela goutte, 


avec toutes-les parties de cetarbre cui- 
tes dans de l'eau. 

3 ms ( P/atani- - folium). Las 
suppl: p. 423. 

Sterculie hermaphrodite à à feuilles 
d Platane, Cet arbre de l'Inde orien- 
tale s'éleve à une grande hauteur. Ses 
feuilles sont alternes, rapprochées vers 


Fextrémitédes rameaux, grandes, alon- 


gées en. pétiole, en cœur, trés-entie= 
res, découpées en trois. ou cinq lobes 
don les simuosités sont arrondies et 


un peu obtuses, très-entieres, et à. 


cinqnervures. La panicule estgrande,, 
ligneuse et un peuroudreuse. La fleur: 
est de même grandeur que celles-de: 
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l'espece précédente; les! segmens du 

calice sont couverts d’un duvet blan: 

châtre en dehors, glabres et jaunâ- 
tres en dedans. 

- On multiplie ces arbres avec leurs 
fruits, lorsqu'on peut.s’en procurer de 
leur pays natal. Les plantes qui en pros 
viennent, après avoirété élevées avec . 
beaucoup de soin la premiere année 
sur une couche chaude, doivent être 
tenues constamment dans le tan dela 
serre; on les place auprès du four- 
neau et dans le lieu le plus chaud de 
la couche. : 

STERIS.Zinn.gen. no ed. nou. 
n. 342. Stéris. 

Pentandrie, Digynie. Cinq étamie 
nes et deux styles, 

Ses caracteres distinctifs consistent 
en un calice découpé en cinq.parties # . 
une corolle en forme de roue :une baie: 
àune loge, qui renferme plusieurs se 
mences. sblongues. : 

On n’en connoît qu’une espece, 

- 1. STERIS (Javana). Linn. Syst 
veg. ed, 14. p. 264. 

- Stéris de l'isle de Java Cette plante: 
vivace des Indes: orientales a l'appa« 
rence du petit Poivre de Guinée, 
( Capsicum annuum ). Sa tige herba= 
cée, lisse et trés-rameuse, estiparnie 
de feuilles alternes., pétiolées rOvalais 
res oblongues, trés-entieres , lisses et 
un peu aiguës. Les pédoncules sont 
opposés aux feuilles, ou‘axillaires OU: 
terminaux, sous divisés ou unifloress: 
les corolles sont bleues, et de la grane- 


deur de celles du Capsicum: 
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Cette plante doit être tenue cons= 
éamment dans le tan de la serre, et 
he peut être, en aucun temps de Jan- 
née, exposée en plein air. 
STILAGO. Linn. gen. Pre 7 
nou. 7. 1106, Stilage. 


Gyandrie, Friandrie. Trois éta- 
mines réunies et jointes au pistil ue 


adhérer au réceptacle. 

Ses caracteres distinctifs consistent 
en un calice monophylle, légérement 
découpé en trois lobes, et done de 
corolle : et une baie globuleuse. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. STILAGO (bunius). Linn. syst. 
veg ed, 14. p. 820. 
Le Stilage est un arbre de Indes 


orientales, à feuilles alternes, pétio= 


fées, simples, ovales-oblongues, gla- 
bres et très-entieres : à épis alternes, 
nus et très-longs: et à fleurs nie ; 
éparses et sessiles. 

STILBE. Linn. gen. ne ed.nor 
n. 1277. Stilbé 

Polygamie, | Dioécie, Des ne mâ- 
Îes et femelles, et quelquefois des her= 


maphrodites séparées sur plusieursi in. 


dividus. | 

Les fleurs Rethaphtdites ont leur 
‘calice extérieur triphylle, et l'intérieur 
découpé en cinq dents, et cartilagie 
feux: une corolle infdibohinee et 
divisée en cinq segmens : quatre éta- 


Mines, et une seule semence renfer= 


mée dans le calice intérieur. : 


Les fleurs mâles sont semblables, 


mais elles n’ont point de’ calice inté- 
ricur, èt ne produisent point defruits, 


# 
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- Les especes, sont 
1. STILBE (pénastra) Linn. syst 
veg. ed. 14. p.919, v.tab.4, fig. 25. 

* Stilbé pinastre, Arbrisseau du Cap, 
qui croit sur le bord des ruisseaux, 
Sa tige est divisée en rameaux cylin- 
driques, sillonnés, resserrés, ordinai- 
rement simples, un peu sous-divisés 


vers le haut, et totalement couverts 


de feuilles. Ses petits rameaux sont 


_ simples et ombellés. Ses feuilles sont: 


linéaires, aiguës, glabres, roulées sur!” 
les bords, roides, courbées en de- 
dans, portées sur de courts pétioles,: 
de la longueur d’un ongle, rappro- 
chées, rudes et embriquées, disti- 
ques, ét verticillées au nombre de six 
dans chaque-änneau. Les fleurs sont 
blanches, laineuses à chaque côté, et 
rapprochées en têtes ovales, sessiles, 
terminales, solitaires, et presque de 
la grosseur d’une cerise. 

2.— (ericoides). Linn. 

 Stilbé éricoïde, à épislisses: à feuile 
les quatérnées et lancéolées. 

Cet arbrisseau du Cap a le port de 
la Bruyere. Ses feuilles sont quater- 
nées, lancéolées, aiguës, lisses, cone 
vexes, et comme munies de deux ca- 
rênes ‘écartées , et obtuses en des- 
sous; l'épi est terminal et sessile; à. 
corolles sont lisses. 

3 — 7 Linn. sarpl pe Pe 
Te _ 
Stilbé à épis Derchée, et à feuilles 
quäternées. : 

Cette espece du Cap rsémble eñe 
tiérement à la premiere, et n’en dif= 


_fere qu’en ce que ses fameaux et sa 


STE 


- tête sont courbés. 


_ porter les gelées dans nos climats : 

ainsi 1l faut es placer pendant l'hiver 
_ dans une orangerie ou sous des vi- 
trages aërés, pour les abriter des ri-. 


Li 


Ces arbrisseaux ne peuvent sup- 


pisure de cette saison. 


 STILLINGIA. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 1187. Stiling.- 


Monoécie, Monadelphie. Desfleurs 
mêles à étamines réunies par leurs f- 


lets en un seul corps , et des femelles 
séparées sur un même individu. 

- Däns ce genre, les fleurs mâles ont 
un calice hémisphérique et multiflore: 
une corolle tubuleuse et comme dé- 


 chiquetée. 


Les fleurs femelles ont un calice 
uniflore et inférieur: une corolle su- 
périeure: un style trifide: une cap- 
sule à trois coques et à trois cellules, 
qui renferment des semences solitai- 
Tes, oblongues, et presqu’ à trois an- 
gles. 

On n’en connoît qu'u une espece. 


or. STILLINGIA bare Linn. 


syst. veg. ed. 14. p. 866. 

- Stilins des forêts. Cet arbrisseau 
de la Caroline où il croît dans les fo- 
rêts de Pin, pousse plusieurs tiges 


_érigées, cylindriques, hautes de trois 
pieds, laiteuses, etterminées parunépi 
à la base duquelsortent ordinairement 


deux rameaux. Ses feuilles sont.al- 
ternes, pétiolées, écartées les unesdes 


autres, elliptiques, légèrement sciées, 
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est sessile et terminal. Ses fleurs sont 
jaunes et pétites. 

Gette plante est spi ds Les 
maladies. vénériennes. | 

STIPA.Linn. gen. plant. ed. nou. 
n, 96. La. Stipe. os 

Ce genre de gramen, Le dose 
Triandrie, Digynie; comprend neuf 
especes dans. le sys 1 de Linne: 
éd. 14. p.121La $°., Stipa tena- 
cissima, est la seule qui pourroit in- 
téresser.: Cette plante desséchée est 
reconnue pour le vrai. Sparte que les. 
Espagnols emploient à à faire des cor- 


des, des nattes, et des corbeilles ou 


mannequins dans lesquels ils mettent 
leurs figues et leurs raisins secs : c’est 
dans le royaume de Valence où l’on 
récolte le meilleur:Spartes-on le fait 
macérer dans l’eau comme le Lin,.et 
sécher ensuite avant de le mettre en 
œuvre. 

Cette plante est vivace » etcroïîten 
Espagne surdes collines sablonneuses. 
Ses feuilles sont nombreuses, min- 
ces, en forme de Jonc, vertes, lon- 
gues d’un pied, et radicales, assez 
larges lorsqu'elles sont jeunes, et pu- 
bescentes en dedans ; mais, avec le 
temps, elles se rapprochentetserou+ 
lent comme le Jonc; elles sontdures, 
et cependant flexibles, tellement réu- 
nies par leurs bords, qu’à peine on 
peut reconnoître leur jonction. Dans 
le centre s’élevent.deschaumes un peu 


“plus longs. que les feuilles, et termi- 


nés par une petite panicule arondi- 


brillantes et ouvertes, L'épiouchâton - nacée. La semence est oblongue, et 
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à peu-près semblable à celles du Chien: 
dent. Les racines sont fibreuses, et 
se multiplient demaniere qu’elles pro- 
duisent un grand nombre de plantes 
contiguës comme celles du Jonc. 
STOEBE. ZLinn. gen. plant. eds 
ñou. n. 1086. Stoebe. 
| Syngénésie, Polÿgamieséparée. Des 
fleurs avec des calices propres renfer- 
més dans un cahcé commun. 
- Especes non décrites. 


x. STosse (ericoides). Linn.syste. 


Yep. Ed. 14. p. 798. Sp. 2. 

Stoebe éricoïde , sous -arbrisseau 
du Cap, dont la tige est ligneuse, cy- 
lindrique , couverte de cicatrices ru- 
des au tact, haute de huit ou neuf 
pouces, brunâtre, ét divisée en ra- 
meaux presqu'ombellés, feuillés, éri- 
gés, et deux fois sous-divisés en d’au- 


tres plus petits, semblables et blan- 


châtres. Ses feuilles sont fréquentes, 
ou ramassées, linéaires, blanchâtres, 
_recourbées, aiguës, longues d’une li- 
gne, embriquéesetouvertes. Ses fleurs 
composées, terminales et sessiles, for- 
ment des têtes solitaires, presque glo- 
buleuses et comme des gros pois. Le 
calice commun embriqué, et un peu 
rude au toucher, renferme plusieurs 
fleurs. Les partielles, au nombre de 
dix, sont embriquées, cylindriques, 
ét contiennent deux fleurons dont l'un 
est tubulé et hermaphrodite, et l’au- 
tre mêle et en languette. La corolle 
nniverselle est hémisphérique, La co- 
role propre hermaphrodite est tubu- 
ke, et celle du fleuron mâle est en lan- 
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guette. L'ovaire est inférieur: le stylé 
couronné par deux stigmates: l'ai- 
grette sessile et plumeuse: et le ré- 
ceptacle cotonneux. 
2, ment ( prostrata). Linn.sp.3. 

Stoebe à tiges couchées. Ce sous- 
arbrisseau du Cap pousse des tiges fi 
liformes, un peu ligneuses, couchées, 
rameuses, grisâtres au sommet, etde 
même grandeur que celles du Serpo- 
let. Ses feuilles sont alternes, sessiles, 
elliptiques, trés-aiguës, de la gran- 


-deur de celles de l’'Herniaire, cou- 


vertes d’un coton blanc en dessus, 
nues en dessous, recourbées, et cou- 
chées de maniere que la face coton- 
neuse setrouveen dessous. Les fleurs 


_naissent entêtes simples, termitiales, 


sessiles, et de la prosseur d’un pois. 

3.=—— (gnaphaloides). Linn.sp.4. 

Stoebe gnaphaloide. Gette plante 
ligneuse du Cap pousse une tige de 
sous-arbrisseau, presque cylindrique, 
légèrement velue, prolifere, effilée, 
haute d’un pied et demi, divisée et 
sous-divisée en rameaux filiformes , et 
couverts de feuilles serrées étroite- 
ment contre {es rameaux, ovales-lan- 
céolées , sessiles, ciliées, nues en de-_ 
hors, cotonneuses en dedans, et éri- 
gées. Ses têtes de fleurs sont termi- 
hales, hémisphériques, blanches, et 


composées de plusieurs calices rap- 


prochés. Ses fleurs sont sessiles, eten 
faisceaux; les calices glabres, blancs, 
ét embriqués d’écailles en alêne-lan- 
céolées, et sans rayon; Jes petites co- 
rolles blanches et uniques , et les éta- 
mines . 
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mines d’une même couleur. La se- 
mence est couronnée de six poils 
blancs et plumeux. Cette espece a le 
port de la Xérantheme du Cap. Son 
“calice commun, suivant Murräi, est 
communément pentaphylle, multi- 
flore, campanulé et globuleux. 


4e mms (SOrphrenoides). Linn. .SPs. 


S- suppl. p. 391. 

Stoebe gomphrénoïde. Sous- se 
seau du Cap, très-semblable au pré- 
cédent; mais qui en differe par ses 


Éoies plus petites et non pointues, 
et par ses fleurs en têtes sans être en 


ombelle, 


Ces deux plantes sont …. : 


par leurs feuilles lancéolées, serrées 
étroitement contre la tige, re : 


et convexes en dehors, canaliculées ;: 


et couvertes d un coton blanc en de- 
dans. 


pl p. 391. 
ee rude du Cap. Ses feuilles 


‘ Sont toises, serrées contre la tipe, li- 
néaires , parsemées de tubercules ru- 


des en dehors, et cotonneuses en de- 


dans, Ses fleurs naissent en grappe. 
Cette plante a le port de la Bruyere. 

6. —— (réflexa), Linn, sp. 7. Sue 
PL p.397 

Stoebe réfléchi. Cette espece du 
Cap pousse une tige couchée, et di- 
visée en rameaux ascendans. Ses feuil- 
les sont linéaires, et ses épis de fleurs 
ovales. 

27: cames ne Linn. 138: 8, 


Suppl. p. 391... 
Tome II. 


Ge mm (SCAbrA). Lun Sp. . sup= 
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Stocbé de Rhinocéros. Cette es- 
pece a été ainsi nommée par les ha- 
bitans du Cap, parce qu’elle estla prin- 
cipale nourriture des Rhinocéros. Sa 
tige est divisée en petits rameaux co- 
tonneux et penchés. Ses grappes de 
fleurs sont proliferes; ses feuilles sont 
trigones, et serrées contre latiseet leg 
rameaux. 

8, =" (disticha). Linn. sp. 9« 
Suppl p.391. 

Stoebeàépis distiques. Cette plante 
du Cap a des feuilles en faisceaux, et 
des épis de fleurs disposés sûr .. 
rangs opposés. 

Toutes ces plantes sonttendres, et: 
doivent être placées pendant l'hiver 
dans une bonne orangerie, ou sous. 
des vitrages de couche, qui les pa- 
rent des gelées, en des laissant jouir 
de beaucou p d’air frais dans les temps : 
doux. On les multiplie par boutures 
qu’on plante en juillet, et qui pous- 
sent aisément des racines, si elles sont 
bien soignées: elles cxenL) une terre 
douce et neuve. 

-STRATIOTES. Linn, gen. plant. 
ed. nou. n. 744 Aloës des marais. 
Le Stratiote. e 

… Polyandrie, Hexagynie. Plusieurs. 
étamines et six styles. 

Especes non décrites. 

- 1. STRATIOTES (acoroides). Linn. 
Syst.Veg. ed. 14. p. S06. Sp. 2. APPE 
Rs 

Stratiote acoroïde. Cette espece de 
l'isle de Ceylan augeracinerampante, 
peu rameuse, çi articulée commecelle 

Ecee 
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de l'Acore. Ses feuilles poussent des 
racines, et sont rapprochées, linéai- 
res, planes, bordées, arrondies au 


sommet très - -entieres, légèrement 


sciées vers l'extrémité, un peu coria- 


ces, et longues de quatre pieds: leur 


bord est élevé, obtus et très-slabre. 
Les gaînes sontmembraneuses, très- 
tendres, et jointes aux feuilles. La 
hampe qui s'éleve entre les feuilles, 
est très-simple, solitaire, érigée, fili- 


forme, plus épaisse vers la fleur, sla- 
bre, nue, haute de trois ou quatre 


pieds, et uniflore, La spathe est li- 
néaire, applatie, d’un verdrembruns, 
et composée de deux folioles mem- 


braneuses, ouvertes, redoublées lune 


sur l'utre, obtuses, à carêne bar- 
bue vers ie sommet, et garnie de pe- 


tites fibres. La fleur placée au -des- 


sus de l'ovaire, à un calice plus court 
que la corolle, et formé par trois fo- 
lioles concaves, membraneuses, d’un 
verd obscur, et parsemées de points 


sanguins : une corolie composée de 
trois pétales linéaires, aigus, plissés 


transversalement , et ondulés, flas- 


ques , blancs, et teints de rouge prin- 
cipalement au sommet: douze filets 
presqu’imperceptibles, et terminés. 
par des antheres finéaires, acuminées, 


-applaties, alternativement plus cour- 
tes, pointillées en couleur sanguine 


au-dehors, vertes sur le côté intérieur, 


et hérissées : et un ovaire inférieur, 


linéaire, comprimé, embriqué de tous 
côtés d'écailles frangées, vert, et jau- 


nâtre à sa base, Elle est remplacée par 


>= 
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un fruit à noyau ovale,comprimé, hé. 
rissé de fibres, de la grosseur d’un 
œuf de poule, et divisé intérieure- 
ment en quatre ou six loges quiren- 
ferment quatorze semences ou plus. 
2, mem | ylismoides), Linn. sp. 3. 
Stratiote alismoïde, Cette plante 


. vivace croît dans l'Inde. Sa racine est 


noueuse, arrondie, et garnie de plu- 
sieurs fes menues et jaunâtres: elle 
pousse plusieurs tiges ou hampes sim 
ples, tendres , creuses, anguleuses, 
d’un verd tendre, et blanchâtres. Ses: 
feuilles sont grandes, en cœur, ner- 
veuses, glabres, roides, fragiles, et 
portées sur des pétioles de même lon- 
gueur queles hampes, arrondis etca- 
naliculés en dessus. Les fleurs sont 
blanches, solitaires, terminales, qua- 
drangelaires, difformes ou irrégulie- 


res, crépues, et striées fongitudina- : 


lement parde petites veines. Laspathe 
est monophylle, et à cing angles mem. 
braneux. Les étamines, au nombrede 
six seulement, sont jaunes, et entre 
elles sont placés six styles bifides. Les. 
capsules sont inférieures, rondes, ob: 
longues, pointues, et remplies d’un: 


“grand nombre de semences rougeä-- 


tres à leur maturité. 

Ces plantes. aquatiques ét maréca= 
geuses ne qu être cultivées dans 
nos climats. 

STRUMPFIA. _— gen. plant. 
ed. nou. n. 1088. Strompfie. 

Syngénésie, Monogamie. Cinq éta= 
mines: réunies par leurs antheres en 
forme de cylindre. | 
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Ses caräcteres distinetifs consistent 
en un calice à cinq dents, et supé- 
rieur: une corolle à cinq pétales: une 
baie monosperme et couronnée par le 
calice. 

“On n’en connoît qu’une espece. 

I. STRUMPFIA (maritima). Linn. 
Syst. VEg. ed. 14. p.799. 
- Strompfhe maritime. Arbuete de 
l'Amérique septenttionale, qui croît 
dans lisle de Curacao parmi les ro- 
chers des bords de la mer, sur-tout 
aux environs de la ville de Klip. Sa 
tige est érigée, haute de trois pieds, 
et divisée en rameaux cylindriques, 
grisâtres, et qui paroissent articulés 
par la chûte des feuilles. Ses feuilles 
sont ternées , et très-semblables à cel- 
les du Romarin. Les stipules sont pe- 
tites, aiguës, noirâtres , et alternes 


avec les feuilles, Les pédoncules com- 


muns axillaires, et moitié plus courts 
que les feuilles, soutiennent chacun 
environ cinq petites fleurs blanches, 
pédiculées,etremplacées pardesbaies 
molles, blanches, et de la grosseur 
d’un petit pois. Toute la plante ex- 
bale une odeur légere et désagréable. 
… Get arbuste peut être mis en pleine 
terreaprèsavoirétéélevédansuneoran. 
gerie pendant deux ou trois hivers; on 
le see au printemps sur une couche 
de chaleur modérée. On abrite les jeu- 


nes plantes pendant les trop grandes . 


ardeurs du soleil, et on les tient en 
pot, afin de pouvoir les retirer dans 
Vorangerie pendant l'hiver. Lorsqu’el- 
les sont assez fortes et acclimatées, 
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of fes place dans un sol sec : léger , € 
abrité des vents froids. es 

STRUTHIOLA.Zinn. gen.plant. 
ed. nou. n. 170. Struthiole. 

Tétrandrie , Monogynie. Quatre 
étamines et un style, 

On distingue ce genre par sa fleur 
Sans corolle, et seulement munie d’un 
calice tubuleux, garni à son évase- 
ment de huît petites glandes nectari- 
nes, La fleur est suivie d’une baie se- 
che et monosperme. | 

Les especes, sont 

1. STRUTHIOLA {yérgata). Linn. 
SYSL. vez. ed. 14. p. 164. 

Struthiole effilée et pubescente. Ar: 
buste du Cap, dont la tige est proli- 
fere, et divisée en rarneaux simples, 
efhlés, et un peu velus. Ses feuilles 
sont opposées, lancéolées, acumi- 
nées, glabres, striées et canaliculées. 
Ses fleurs sont axillaires, sessiles » S0- 
ltaires, de La longueur de la feuille, 


-€t purpurines en dehors. 


2, ms (erecta), glabra. Linn. 
_Struthiole glabre et érigée. Cette 
plante du Cap pousse une tige li- 
gneuse, fonguie d’un pied ou plus, 
cendrée, un peu raboteuse par ses ci- 
catrices, cylindrique, presqu'érigée, 
et divisée en rameaux disposés en co- 


rymbe, aggrégés, très- simples, or- 


dinairement courts, et quelquefois 


longs d'environ un pied, tétragones, 
et fuillés. Ses feuilles sont linéaires, 


un peu obtuses, planes sur chaque 

face, glabres, sessiles, croisées ou 

opposées par paire, alternes, et à-peu- 
Pecez 
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près longues d’une ligne. Ses fleurs la- 


térales, axillaires vers l'extrémité des. 
rameaux, sessiles etsolitaires, ontun 
calice composé de deux folioles linéai- 
res, obtuses, concaves, égales et éri- 
gées: une corolle monopétale, infon- 
dibuliforme, pourpre en dessus, blan- 
châtre et velue en dessous, glabre, à 
tube filiforme, et un peu plus long 
que les feuilles , à limbe divisé en qua- 
tre lobes ovales -oblongs, aigus, ou- 
verts, et plus courts que le tube: un 
nectaire composé de huit écailles en 
forme d’antheres , un peu cylindri- 
ques, gonflées, obtuses, d’un jaune 


rembruni, velues. à la base, et insé- 
rées dans l’évasement du tube: des 
étamines trés-courtes, et placées dans 


le col du tube: des. antheres oblon- 
gues, érisées , et serrées. entre le col 
du tube:un style plus court que les 
étamines : et un stigmate à tête, hé- 
rissé de tous côtés. - 

La Thymélée d'Afrique de Bur- 
mann, 42h. 47, ne peut pas. être la 
mème plante que celle ci, elle endif- 
fere par le grand nombré deses éta- 
. mines, à moins qu'il n'ait mis les écail. 
les nectarines au nombre des étami- 
nes. 

3, | nee Lu 2 Le 
p: 128: 

Strutiole naine. Cette espece. … 
Cap a une tige très-basse, et garnie 
de feuilles linéaires, obtuses et poi- 


leuses. Ses bractées sont bleuâtres: 


et ses fleurs en bouquets, cotonneu- 
ses et terminales, | 
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On peut multiplier ces plantes par 


 boutures. Ellessont trop tendres pour 


supporter le froid de nos hivers, ainsi 


_1l fautles retirer dans l'orangerie pen- 


dant cette saison. 

STRYCHNOS. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 270. Bois de couleuvre, 
Noix vomique, ou Vomiquier. 

Pentandrie monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. = 

. Un calice découpé en cinq parties; 
très-petit, et caduque : une corolle 
imonopetale divisée en cinq sesmens 
aigus : une baie uniloculaire et cou- 
verte d’une écorce ligneuse, forment 
les caracteres distinctifs de ce genre, 

Les especes sont 

1. STrRycaNos { Nux vomica). 
Linn. syst. vep, ed. 14 p. 227. 

Strychnos ou noix vomique. Arbre 
des Indes orientales, qui croît à Mala- 
bardans deslieuxsabloneux. Ilesttrès. 
haut et chargé de rameaux fort denses 
etétalés. Sa racine-est grosse, un peu 
amere et couverte d’une écorce jaunà- 
tre: Son tronc estd’unnoircendréetde 
dix à douze pieds de tour. Ilsedivise 
en branches cendrées ; quelquefois ti- 
rant sur le rouge et jaunâtres dans les. 
places dénuées d’écorce; les raMEaUx 


-ou plus jeunes rejetons sont d’un verd 


rembrunt, noueux, et £arni de feuil- 


les binées: sur les nœuds, et croisées 
par paire, oblongues-arrondies , fort 
Jarges dans Îe milieu , terminées en 


pointe, plânes, et d’un verd brillant 
en dessus, plus mattes en dessous ; 


d'une saveur trèsamere, d’une odeur. 
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désagréable, et munies de cinq ner- 


_ vures longitudinales, qui partent du 


pétiole, saillantes, obliques, et ar- 


qüées. La chûte des feuilles laisse un 


vestige qui reste nu, et les nouvel- 
jes feuilles poussent toujours sur les 
nouveaux jets de l'année. Les fleurs, 
qui naissent en ombelle aux nœuds 
des jeunes rameaux, sont petites, ver- 
dâtres, d’une odeur douce, soutenues 
sur des pédiculesépais, courtsetverts, 
et suivies de fruits solitaires, ou rap- 
prochées en grappe, ronds dela gros: 
seur d’une pornme, glabres , d’un 
jaune doré à leur maturité, remplis 
d’unechair blancheet mucilagineuse, 
couverts d’une écorce ligneuse, assez 
épaisse et fragile’, et d’une saveur très- 
_amere. Îls renferment des semences 
_ arrondies, planes) comprimées.et ver- 
 dâtres. 

Toutes les parties de cet arbre sent 
très-ameres, [I feurit pendant l'été, 
et mürit son fruit dans les saisons plu- 
vicuses. La noix vomique est un poi- 
- son pour les hommes et lesanimanx, 
qui occasionnedes-mouvemens con- 
vulsifs, lépilepsie et [& mort. On 
prétend que l’eau pour les oiseaux.,.et 
Je vinaigre pour les chiens, peut és 
sauver, oran ils ont avalé de ce-poi- 
son. On nomme bois de couleuvre la 
racine de cet arbre, s6it parce qu’elle 
est marbrée, comme la couleuvre, soit 
. parce que lon prétend qu'elle guérit 

les. morsures de ce reptile. 
 Lavoixigasur des Philippines, ou 
de ee de St, Tgnace est aussi une es- 
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-pece de noix vomique. V. Jonatis 


amara, 
2, — ( colubrina). Linn. 

Strychnos, bois de couleuvre, Cette 
espece des Fndes orientales est con- 
fondue par quelques botanistes de 
l’Inde avec la précédente, Le modira- 
caniram de Rheed, est une herbe dont 
ke fruit est couvert d’une écorce dure, 
d’un verd brun, et rempli d’une pulpe 
blanchâtre. Elle à beaucoup de res- 
semblance avec la hugonie moustache 
(hugonia mystax ). Celleci est don- 
née pour un arbre grimpant garni de 
vrilles simples, et de rameaux cen- 
drés. Ses feuilles sont d’un verd obs- 
cur, ovales-oblongues, pointues, tri- 
nerves, et portées sur de courts pé- 
tioles. Ses fleurs très-petites ; ét er 
grappes claires, produisent desfruits 
globuleux, plus petits que ceux de 
lespece précédente, couverts. d’une 
écorce glabre, d'abord jaunâtre à leur 
maturité, et ensuite rouge où oran- 
_gée; la chair qu'ils renferment est mu- 
cilagineuse ,; grasse, sluante, et e 
visée en trois ou quatre loges : les 
. Semences sont un peu oblongues,:plé- 
nes, blanchâtres, pointues, plus du- 
res, nerveuses et transparentes. Le 
_ fruit est beaucoup plus amere que fa 
“semence. Cette espece, toujours ver- 
te, leurit dans Je mois d'août, et per- 
fciisnbe son fruit en janvier. 

Les Indiens nomment bois de cou: 


lettvre, tous ceux qui communiquent 


à l’eau uneamertume salutaire ; ils en 


font des vases dans lesquels ils met- 
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tent infuser l’eau qui devient par-laure 


espece d'antidote. Dansles boutiques 


pharmacéutiques de FEurope, on y 
emploie plusieurs especes de bois de 
couleuvre dont les uns ontune grande 
efficacité, ét d’autres n’en ontaucune, 
3. (poratorum). Linn. sp. 148 
Strychnos des Buveurs, sans épi- 
pes. Cet arbre, des environs de Ma- 
dras, pousse des rameaux opposés, 
et garnis de feuilles très-courtes , op- 
posées, pétiolées, ovales, trés-entie- 
res, aigus, glabres, à cinq nervures 
et veinées. Ses panicules postées aux 
nœuds supérieurs des rameaux, sont 


- petites, composées de quatre à six. 


fleurs, placées en forme de verticiles, 
simples, et soutenues sur des pédi- 
cules munis de quelques bractées 
petites et en alêne. Les fleurs petites 
et penchées , ont un calice très-menu 
et découpé en cinq dents, et une co- 
rolle infondibuliforme, à nt plâne, 
divisé en cing parties, et fermée à 
son évasement par des poils longs et 
blancs. Son fruit est une baie slobu- 
leuse, de la grosseur d’une cerise, 
d’un rouge obscuret monosperme. La 


semence est orbiculée, glabre et ap- 


platie. Les fleurs de cetteeéspece sont 


d’un beau blanc, et répandent une 


odeur trés-agréable, forte et aromati- 


que. Le fruit a d’abord une saveur 


douce, et qui devient ensuite amere 


et astringente. Les habitans du Ben- 
gale marinent ce fruit avant sa matu= 


tité dans du sel et du vinaigre, et le 
vendent ensuite dans les cabarets , 
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ainsi que ceux qui sont murs, à cause 
de leur singuliere propriété de purifier 
l'eau, ce qui est très: nécessaire dans 


ces contrées, où l’eau est générale 


ment charsée de substances arsilleu- 
ses et calcaires, qui se précipitentet 
disparoïissent dès que l'on y écrase 
une de ces noix. 

On multiplie ces arbres par leurs 
graines, lorsqu'on peut s'en procurer 


-de leur pays natal. Les plantes qu’el- 


les produisent, doivent être élevées 
sur une couche chaude, et traitées 
avec beaucoup d'attention la premiere 
année, en automne on Îles transporte 
dans le tan de la serre, pour y rester : 
constamment. On les place dans Le 
lieu fe plus chaud de la couche, et 


. onles arrosetrès-modérément pendant 


lhiver. Le second printemps, si on 
veut les avancer, il sera utile delesre- 
mettre sur une nouvelle couche où el- 
les profiteront mieux que dans la serre, 

SUBULARTIA. Zinn. gen. plant. 
ed. nou. n, 863. La subulaire. 

Tétradynamie siliculeuse, six éta- 
mines, dont deux opposées lune à 
l'autre et quatre plus grandes : un pé- 
ricarpe presqu ‘arrondi, et garni d’un 
style à-peu-près de sa longueur. 

Ses caracteres distinctifs consis- 
tent enune silicule ovale et composée 
de valves concaves et opposées à la 
cloison intérieur; un style plus court 
que la ie silique. = 

On n’en connoît qu’une espece. - 

1, SUBULARIA (aguatica), Linns 


syst, veg, ed. 14. p. 585. 
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Subulaire aquatique. Cette plante 


annuelle croît dans des lieux inondés, 
dans des mares et des ruisseaux de 
l'Europe boréale. Ses feuilles ressem- 
bient à celles du jonc, et sestêtes sont 
rondes comme celles du Thlaspi. 

SYMPHONIA. Linn. jun, nou. 
gen. p. 49. suppl. Symphonie. 

Monadelphie, Pentandrie, Cinq 
étamines réunies par leurs filets en 
deux corps. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice persis- 
tant et à cinq folioles, une corolleglo. 
buleuse et fermée : une baie à cinq lo- 
ges : des Semences solitaires, presque 
 globuleuses, glabres, et plus plânes 
sur le côté intérieur. | 

On n’en connoît qu’une espece, 

t.SYMPHONTA (globwlifera). Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 610. sp. p.302. 


Symphonie globulifere. Arbre de 


Surinam, dont le tronc est gros, éle- 
vé, et divisé en rameaux courts , sla- 
bres, et marqués de cicatrices. Ses 
feuilles postées au sommet dés petits 


Tameaux, sont rapprochées, oblon- 


_gues-lancéolées, très -entieres, fort 
glabres, grisâtres, obtuses au -des- 
sous de lPaxe, carinées, garnies de 
veines très fines, et transversales, de 
même consistance que la feuille du 
Laurier, longues de quatre pouces, 
portées sur des pétioles trèscourtset 
Sémi - cylindriques. Les fleurs sont 
aussi grandes que celles du Thé, rou- 
Bés, et disposées en ombelle termi- 


male, claire, simple etsessile, Les pé-. 
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doncules sont érigés, anguleux etuni- 
flores ; le calice est court, et formé 
par des écailles obtuses; la corolle à 
cinq pétales rapprochés comme dans 
la Renoncule globulaire { Trollius), 
en globe un peu applati, fermé, et 
dont chaque bord latéral de la droite 
couvre Île voisin; les étamines ne for. 
ment qu'une gaîne sans division, qui 
enférme étroitement le pistil, et qui 
s'éleve au-dessus de la fleur, comme 
un calice posté au-dessus du fruit, 
Cette gaîne est terminée au sommet 
par cinq antheres sessiles , alternes. 

avec les stiomates, et placées à-peu- 
près en forme d'étoile. L'écorce du 
fruit est coriace, etenveloppe des se- 


« mences mélées dans une substance 


baveuse et jaunâtre. Les Perroquets 
sont trés friands de ces semences. 

SYMPLOCOS. £inn. gen. plant. 
ed, nou. n. 980. Symplocos. 

 Polyadelphie | Polyandrie. Piu- 

sieurs étamines réunies par leurs filets 
en plusieurs corps. | 

On distingue ce genre par le calice 
de sa fleur découpé en cinq segmens, 
et inférieur: une corolle à cinq péta- 
les: et des étämines réunies en qua 
tre séries de même hauteur queletube 


_ de la corolle. 


‘On n’en connoft qu’une espece. ” 
1. SYMmPLocos (Martinicensis}. 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 690. 
Symplocos de la Martinique. À Fe 
bre rameux, eb qui s'éléve jusqu'à 
vingt-cinq pieds-de hauteur. Ses feuil- 
les sont ovales, aiguës, sciées, bril- 
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Jantes, un peu coriaces, pétiolées , et 
placées sans ordre. Sesfleurssontblan- 
ches, et répandent une odeur d’aubé- 
pine; elles paroissent en novembre. 
La singularité de cette plante estque 
les filets des étamines sont envelop- 
pées par le bas de la corolle de ma- 
niere qu’elle paroît monopétale et tu- 
bulée par la connexité de Ja partie in- 
férieure des quatre pétales qui lacom- 
posent, et c’est ce qui Jui a fait don- 
ner le nom de Symplocos, mot grec 
qui exprime la connexion des pétales. 


SYRINGA. Linn. gen, plant. ed. 


nou, n. 22, Lilas. 

Diandrie, Monogynie. Deux éta- 
mines et un style. 

Espece non décrite, 

1. SYyRiINGA (suspensa\. Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 57. Sp. 3. T'hunb. 
for. Jap. P. 19. cum ic, 

Lilas à tige pendante, Arbrisseau 
da Japon où on le cultive commané- 
ment pour la beauté de ses fleurs. I] 
commence à fleurir en avril, avant que 
ses feuilles paroissent. Sa tige est Li- 
gneuse, flexueuse, montante et en- 
suite pendante, peu rameuse, un peu 
à quatre angles aigus, et hérissée de 
tubérosités petites et éparses. Ses ra- 
meaux sont opposés, écartés les uns 
des autres, divergens, semblables à 
la tige, etgarnis ee feuilles pétiolées , 
quisortent plusieurs ensemble du mê- 
me bouton; les premieres, qui parois- 
sent un peu après la floraison, sont 
simples, pétiolées, ovales, aiguës, 
gciées, #labres, minces, et de la lon- 
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sueur d’un ongle; celles qui viennent 
ensuite, sont ternées. Les pétioles 
sont aussi Jongs que les feuilles. Ses 
fleurs sont solitaires, binées ou ter- 


nées, opposées, jaunes, et soute- 


nues sur des pédoncules ridés, et de 
la longueur d’un ongle. Elles-ont un 
calice monophylle, trois fois plus 


_ court que la corolle, et découpé pres- 


que jusqu’à la base en quatre segmens 
lancéolés : une corolle monopétale, 
campanulée, divisée jusqu’au milieu 
en quatre lobes ovales, obtus, et sé- 
mi onguiculaires: des filets capillaires 
et très- courts: des antheres oblon- 
gues, sillonnées , et de la longueur du 
calice: un ovaire supérieur, glabre et 
ovale: un style filiforme, etaussilong 
que le calice: un stigmate à tête, bi- 
lobé. Le fruit queThunberg n’a pure- 


connoître, luia paruétreune cppre 


Cette espece seroittroptendre pour 
rester en pleine terre dans nos climats 


européens. 
SWERTIA. Zinn. gen. a. ed, 


nou. n, 351. La Swerce, espece de 
 Gentiane. 


Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 


nes et deux styles. 


_ La corolle de la fleur est en roue, 
et renferme dix nectaires formés cha- 
cun par deux points placés dans l'in- 
térieur de la base à chaque division 
de la corolle; la capsule est unilocu- 
Jaire et bivalve. 

Especes non décrites, 

1. SwERT1A (rotara).Linn.syst. 
veg. ed, 14. p, 206, Sps 3: 

Swerce 
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Swerce en roue. Cette espece croît 
dans laSibérieetdansl’Islande. Ses co- 
rollessont découpéesen cinq sesmens, 
‘etses feuilles sont linéaires-lancéolées. 
2, = (Carinthiaca).Linn.sp. 4. 
Swerce de la Carinthie, à corolles 
quinquéfides :àätigesuniflores etfeuil- 
lées à leur base. … 
3. = {corniculata). Linn.sp.s. 


. Swerce cornue, à corolles quadri-, 


fides, et munies de quatre cornes. 
. Cette planteannuellecroftnaturelle. 
ment dans la Sibérie et dansle Canada. 
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Ge mm (dichoroma). Linn, sp. 6. 

Swerce fourchue, à corolles qua. 
drifides, et sans cornes; plante an- 
nuelle de Ia Sibérie. 

Les Swerces sont marécageuses, et 
ne produisent point de semences dans 
nos jardins, ainsi on ne peut se les 
procurerqu'enlesenlevantjeunes dans 
les lieux où elles croissent naturelle- 
ment, et enles plaçant à l'ombre dans 
des sols humides, encore faut-il les 
arroser Souvent dans les temps de sé= 
cheresse, : 
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T'ABERNÆMONTANA. Linn. 
gen. plant. ed. nou. n. 327: laberné 


ou Tabernier. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

1. TABERNÆMONTANA (grandi- 
flora). Linn. syst. veg. ed. 14.p.255- 
SP. 3° 

Tabernier àgrands fleurs. Petit ar- 
bre qui croît dans les forêts de Car- 
thagene. Sa tige est érigée, rameuse, 
à-peu-près haute de huit pieds, et lai- 
teuse. Ses petits rameaux sont four- 
chus, etses feuillesovalaires, rétrécies 


à chaque extrémité, aiguës, trés-en- © 
tieres,.briHantes, pétiolées, opposées, 
_etdegrandeurs trés-inégales.- Les.pé- 
doncules communs sont: irréguliers 


biflores ou triflores, et solitaires sur 


les côtés de la derniere. division. des. 

petitsrameaux; Îles pédicules propres 
‘appuyées sur une stipule soutiennent. | 
des fleurs inodores, et plus grandes 


que toutes celles de ce genre. Le:ca- 


lice est divisé en cinq folioles planes, 


blanchâtres, très-lâches et inégales : 
les deux extérieures en cœur et trés- 
amples, et les autres placées dans l'in- 


térieur, étroites et oblongues : letube 


de la corolle est contourné au-dessus 
du calice et ledouble pluslong, mais 
le limbe est très-ample. Les glandes 
nectarines sont arrondies, obtuses, 
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petites, sillonnées extérieurément, eë 
réunies sur les côtés : les étamines. 
sont placées dans le milieudu tube, 
Je stigmate est grand et à sommet bi 
fide ; les follicules sont ovales-arron- 
dies, acuminés, glabres et verdâtres. 
Cette fleur ressemble-un peu à celles 
de l'Echîte et de l’'Ahovai, (Æchites 
et cerbera) mais son fruit est comme 
celui du Tabernier. Cette espece fleu 
rit en. juillet, août et septembre. 

2. mms {cYInOSa). Linrt. Sp. &. 

T'abernier à fleurs.en bouquets, Ce 
petit arbre érigé croît dans les brous- 


sailles et les forêts de Carthagene, sa 
forme est élégante : son tronc s'éleve 
- de six à quinze pieds de hauteur. Ses 


feuilles sont ovales-lancéolées, aiguës, 


“très. entieres, un peu ondulées, oppo- 
-_sées, et longues de six pouces, Ses 
“fleurs naissent en ombelles ou en bou- 
quets amples, beaux, convexes , den-. 


ses et axillaires : -eHes sont inodores,, 
d’un blanc sale, , Ou rousseâtres., et à- 
peu-près au nombre de quarante dans 
chaque bouquet. Elles ont les folioles. 
du calice plânes et oblongues-lancéo- 
les : letubedelacorolleventru,a cinq, 
angles à à sa base, et gonflé par les éta- 
mines et un stigmate bordé à la base. 
Les follicules sont oblongues trés ob- 

tuses, courbées en dedans, trés-gran- 
dés, rougeâtres et marquées detaches 
ferrugineuses. Cette espece fleurit en 
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juillet etaoût, La chair molle quiene _ te; d'une texture ferme faiteuses 
ÿ » à » 


veloppe les semences est d'une cou- 
deur orangée. 
3.——(Amygdalifolia). Linn.sp.s. 
T'abernier à feuilles d’amandier. Ce 
petit arbre, qui croît dans-les brous- 
sailles et les forêts de Carthagene, 
est érigé, rameux, haut de six pieds, 
daiteux et garni de feuilles ovalaires- 
fancéolées, aiguës, plânes, trés-bril- 
lantes et opposées. Les pédoncules 
soutiennent chacun un petit nombre 
de.fleurs d’un beau blanc et très.odo- 
rantes. Le tube de la corolle est lé- 
gêrement gonflé à sa base et au som- 
met. Les filets s'étendent jusqu’à l’ex- 
trémité du tube, et les antheres s’é- 
levent au-dessus. Les follicules sont 
presqu'ovales où oblongues, toujours 
acuminées , vertes, brillantes, à-peu- 
près semblables à celles du Tabernier 
à feuilles de citronier, 1re, es pece du 
Diet. mais souvent deux ou trois fois 
plus petites : la chair dontelles sont 
remplies est d’une couleur orangée. 
Lorsque les fleurs de cet arbre com- 
mencent à paroître, il est presque dé- 
pouillé de ses feuilles, 
… 4: x (Glternifolia), Linn. sp. 6. 
.… Tabernier à feuilles alternes. Petit 
arbre haut de dix à douze pieds, et 
Qui croîtdans deslieux sablonneuxde 
Malabar. Son tronc, d’un pied dedia- 
mêtre, est couvert d’une écorce bru- 
ne et laiteuse. Ses rameaux sont cen- 
drés, sous-divisés, et garnis de feuil- 
les pétiolées, oblongues ou arrondies, 
tétrécies au pétiole, terminées en poin. 


brillantes, et d’un verd brun en des- 


sus, plus pâles ou blanchâtres en des- 
Sous, et garnies d’une nervure longi- 
tudinale, saillante sur chaque face, 
€t blanchâtre, de laquelle s'étendent 
latéralement d’autres plus petites de 
même couleur, saïillantes et paralle- 


Jes. Les pétioles sont courts etépais. 
Les pédoncules sortent de la partie 


supérieure des jeunes rejetons, sont 
laiteux, cylindriques, grêtes, et sou- 
tiennent plusieurs fleurs d’une odeur 
douce et agréable, assez grandes, et 


d’un beau blanc. Les antheres sont 


d'un jaune blanchâtre et le style est 
d’un verd clair. Les fruits sont ramas- 
sés plusieurs ensemble sur un même 
pédoncule, binés, oblongs, cylindri- 
ques, pointus au sommet, suspendus, 
couverts d’une écorce épaisse et lai- 
teuse, d’un jaune doré à leur maturi 
té, et plus clair en dedans. Ils s’ou. 
vrent longitudinalement sur le côté 
supérieur, et renferment cinq, six ou 
sept semences oblongues, d’une for: 
me irréguliere, couverte d’une petite 
membrane d’un rouge de corail, et qui 
contiennent un noyau brun dont l’a- 
mandeest blanche. | 
Cet arbre fleurit pendant toute l’an- 
née, et sur-tout dans la saison plu- 
vieuse. L’écorce de sa racine macés 
rée et infusée dans l’eau chaude est 


“employée en boisson pour guérir Îes 


flux de ventre : donnée dans du lait, 

elle est très-eficace contre la dissen- 

terie, et les Andiens s’en servent en 
= FÉFE 
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cataplasme pour résoudre les duretés 
ct puérir les abcés. se 
S. = | eliptica). Linn, sp. $. 
Thanb. flor. Jap: Pa ITR 
'abérnier à feuilles, elliptiques. 
Cette plante du Japon pousse une ti- 
ge herbacée, cylindrique, plus mince 
par degré, simple ,: glabre, haute 
d'un pied, ou-ua:peu plus. Ses feuil- 
les sont à peine pétiolées, éparses ,. 
Hbinées, ternées ou quaternées, ellip- 
tiques où lancéolées-acuminées, en- 
tieres , nerveuses, slabres, un peu pâ- 


Jes, et lisses en dessous, ouvertes. 
longues d'un pouce et demi, et plus 


“petites à mesure qu elles. approchent 
“du sommet. Les pétivles sont très- 
courts, plus larges” par devré vers la 
feuille, qiaternés en Énse de verti- 


ciles , ternés ou binés ,.et rapprochés. 


sans être opposés. Les fleurs sont 
bleues, terminales, en grappes, etsou- 


tenues surdes-pédoncules capillaires, 
alternes, uniflores, longs d’une ligne, 


et munis chacun d’une bractée séta- 
tee, plus courte que le pédoncule, Le 
calice beaucoup plus coùrtque la co- 


rolle, ‘est découpé en cinq:segmens- 


sétacéss-la corolle est à peine de la 
longueur d’un ongle. 
Ces plantes sont très-délicates , et 


doivent être traitées avec la plusgran- 
de attentions:1l faut leur procurer une: 
chaleur toujours égale, lestenircons- 
tamment dans le tan de la serre, et. 


leur donner de l'air: dans les temps 
chauds. Les arrosemens doivent être 
fréquens et légers pendant l'été. 


TAN 
Onles multiplie parsemences quand: 
on peut en avoir de leur pays natal: 
eo la méthode prescrite dans cet 


TT À C CA. Linn: Jun. 710V.. 
gen, p. 37. Vacca. 

Dodécandrie, Trigynie, Douze à. 
quinze étamines et trois styles. 

Ses caracteres distinctifs consistent: 
en une corolle à six pétales arqués: un: 
“calice composé de six folioles, etsu- 


“périeure: une baie seche, anguleuse: 


et triloculaire, qui renferme plusieurs: 


-semences striées et ovales.‘ 


“On n’en connoît qu'une espece: 

‘1, TaccA (pénnatifida). Linni. 
syst, veg. ed. tr . 455. suppl. pe 
RS 

 Facca à feuilés orties. Cette 
phone vivace de Pinde orientale a été’ 
aussi trouvée dans l'isle de Taiti. Ses: 
feuilles sont pinnatifides, et sembla- 
bles à celles du Draconte polyphylle.. 

TANACETUM.Linn.gen.planr. 
‘ed, nou 1: Are pet > la Tes 
naisie.. ee 

Lbsyanenéste, Polygemie . | 
Des fleurs composées de fleurons her-- 
maphrodites à cinq étammines réunies: 
en forme de cylindre par leurs anthe-- 
res, et de feurons femelles tous fe 
tueux.. ee 

| Especés non décrites. 

TANACETUM (éncanum). Linr:. 
SYSt. Veg. éd: 14. P. 742: SPe 2e 

TFanaisie blanchâtre. Cette plante: 
vivace du. Levant 2 des feuilles deux. 
fois ailées, blanchâtres, cotonneuses,. 


7 x 


_ 7115 
étcomposées de folioles menues. Sa 
tige est simple, et terminée par un 
corymbe composé et ovale, Ses fleurs 
sont jaunes, en têtes, eLtournées vers 
le haut. | 

2. =» (cotuloides). Linn. sp 3. 


TFanaisie cotuloïde. Planteannuelle 


du Cap, qui a l'apparence de la Ca- 
momille. Sa tige est très-rameuse, 
haute de six pouces , divisée en ra- 
meaux semblables. à la tige, ascen- 
dans et ouverts: Ses feuilles sont pe- 
tites, pinnatifides, et découpées en 


sept ou neuf dents, lancéolées, sans. 
épines,. acuminées et opposées. Ses 


fleurs rapprochées sept à neufensem- 
ble, naissent au sommet de tous les 
rameaux; elles sont inégalement pé- 
diculées , jaunes et presque globu- 


_ leuses; le calice-est composé de dix. 


folioles elliptiques, lâches, à-peu-près 
égales, et presqu'embriquées; les co- 


rolles universelles sont globuleuses . 
et les partielles divisées en cinq seg= 


mens, 
, 3, (monanthos). -Linn. SP. 5% 


Fanaisie à-une seule fleur. Flante- 
annuelle du Levant: dont les feuilles. 
sont bipinnées, radicales, nombreu-- 
ses, de la longueurdu doist, et sem 
blables à celles de l'Achillée mille= 
feuille; elle pousse quelques tiges éri-- 
pées, trés simples, assez roïdes, ün: 
peu velues, .et.longues d’un pouce. Sa. 


fleur est terminale, unique et pédon- 


culée. Le calice est oblong, embriz 
qué et pubescent; la corolle est jaune ; 
_ les semences sontnues ainsiqueleré- 


{ 
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céptacle. La plante a aussi quelque- 
fois d’autres tiges couchées , ascen- 
dantes, plus longues, et nee. 
par un pédhncules uvifiores 

La premiere espece est vivace, et 
ne peut soutenir le froid de nos he 
vers; ainsi ilsest nécessaire de la tenir 
en pot, afin de pouvoir l’abriter pen- 
dant les gelées: on la rie par. 
boutures.. 

Lesrdeus autres: doivent être-se- 
mées au printemps sur une couche de: 
chaleur modérée; et lorsque les jeu- 
nes plantes sont assez fortes, et que 
le danger des gelées est passé, on les: 
place dans. une plate - bande seche. 


chaude et abritée, où elles réussiront: 


sans. beaucoup desoin. 


TARCHONANTHUS.J D. 


gen. plant. ed, nou. n: 1020. Conyze- 


d'Afrique en arbrisseau. Sauge du: 


‘Cap de Bonne - Espérance: Tarco-- 


nanthe. 

Syngénésie, Poly gamieégale. Fleurs: 
composées de fleurons hermaphrodi- 
tes, tant dans le disque que-dans ke: 
circonférence, à cinq étamines réu-- 
nies en =. de cylindre par leurs: 
antheres.- | 

Especes-non a 

1, TaARcHoO NANTHUS (glaber). 
Linn, syst. veg, ed. 14 e 740: SP 2e. 
suppl: p. 360: 

TFarconanthe glébre. Ecte. espece: 
du Cap ressemble totalement à Ja T'ar- 
conanthe camphrée du diet., mais elle: 
est-entièr-ment 2labre dans toutes ses: 
parties, et n'a point d'odeur. Ses feuil-- 
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les varient, et sont quelquefois plus 
larges ou plus POELE entieres et 
dentelées. 

2. ms (ét), Linn. sp. 3. 
suppl. p. 360. 

Tarconathe à feuilles de Brucs, 
arbuste du Cap, rameux, roide, et 
quelquefois resserré au sommet, $es 
feuilles sont en épingles comme cel: 
les de la Bruyere, rapprochées, li- 
néaires et très-courtes. Ses fleurs sont 
fréquentes, latérales, plus grandes que 
Jes feuilles , et soutenues sur des pé- 
doncules courts ; le calice est composé 
de quatrefolicles ovalaires; les corol- 


les sont menues, et cachées dans l'ai 


grette du réceptacle, qui est blanche 
et beaucoup plus grande que Ja fleur, 
… Ces deux especes n’ont besoin que 
d’être abritées des gelées pendant l'hi- 
ver, ainsi l’orangerie leur suffit dans 
cette saison; on les multiplie par leurs 
rejecons, par marcottes ou par bou- 
tures. : 
TARGIONIA. Linn. gen. plant, 
æd. nou. n. 1314. Targione, = 
d'Algue. 
Cryptogamie des Algues. Plantes 


dont la hucuhcation est peu appa-. 


rente. 
+ Les caracteres essentiels de ce genre 
consistent en un calice presque globu- 
leux et bivalve, etune anthere sessile, 
campanulée, et placée dans le fond du 
calice, 
On n’en connoît qu’une espece. 
1.TARGION1A(*ypophylla). Linn. 
sÿSt. veg. ed, 14 p. 955: 


T À X 
Targione hypophylle. On trouve 
cette Algue en Italie ,en Espagne, et 
aux environs de Constantinople. C’est 
une très-petite plante à- peu- près sem- 
blable à la Mousse, qui vient surla 
terre, ou qui s'attache aux pierres. Ses 
feuilles sont membraneuses, et cou- 
vertes de petits sachets sessiles, bi- 
valves, et qui renferment chacun un 
globule séminiforme. 
TAXUS. Linn.gen.plant. ed. nou. 
ñn. 1241. 1£ 
Dioécie, Monadelphie. Des fleurs 


iâles à étamines réunies par leurs fi 
lets en un corps, et des fleurs femel- 


les séparées sur différens individus. 
Especes non décrites. 
1. Taxus (nucifera). Linn. syst, 

veg. ed, 14.p. 895. sp. 2. Thunb. flor. 


Jap. p: 275: 
If nucifere. Arbre du Japon, dont 


_ Jes feuilles sont solitaires, linéaires, 


pointues, et écartées les unes des au- 
tres, Ses fruits qui ressemblent à des 
glandsde Chêne, sontastringens. Les 
interprêtes japonois, forcés de rester 
très long-tempsassisàlacour dusouve- 
rain, en mangent, afin de pouvoir,àce 


qu'ils disent, retenir leur urine. On 


sert ce fruit sur les tables au dessert; 


il passe pour être fort sain, et, quoi- 


qu'astringent,-en prétend qu'il lâche 


_ Je ventre. Les habitans dy pays en ti- 


rent de l'huile, et les bonzes chinois 
qui habitent Nagasaki, en font un 
usage journalier. 

2, {mnacrophylla). Linn,sp:3. 
Thunb. flor. Jap. p. 276. 


TA X. 

Îfà feuilles longues, Cette espece 
du Japon est un arbre très. commun 
aux environs de Nagasaki, où il fleu- 
rit en juin, et perfectionne son fruit 
en janvier. Ses rameaux sont cylin- 
driques, noueux par la chûte des feuil. 
les, flexueux, érigés, glabres, cen- 
drés, et garnis de feuilles éparses, 
elliptiques , entieres, sarnies d’une 
côte épaisse, glabres, vertes en des- 
sus, pâles en dessous, ouvertes, et 
de la longueur du doigt. Ses fleurs 

. Sont axillaires entre les feuilles, et 


dioïques. Le châton mâle est cylin- 


drique, et les baies sont ovales, gla- 
_ bres, vertes, comme des gros pois, 
à une cellule qui renférme une se- 
mence unique, ovale, blanche, et 
. presque de même grosseurque la baie. 
Ce fruit devient noir en se séchant. 
On fait avec le bois de cet arbre des 
coffrets, des étuis, et d’autres meu- 
bles semblables. : 
3e mm (verticillata). Einn. sp. 4. 
Thunb. for. Jap. p. 276. - 
Ifà feuilles verticillées. Cet arbre 
du Japon pousse des rameaux cylin- 
driques, glabres, cendrés, et chargés 
de feuilles sessiles, verticillées, au 
nombre de huit à chaque verticille, 
linéaires, obtuses, courbées en fu- 
cille, entieres, glabres, vertes en des- 
sus, et convexes, silonnées dans le 
milieu, concaves en dessous, bor- 


dées par deux lignes élevées, d’une 


couleur pâle, ouvertes, et à-peu-près 
de la longueur du doigt. 


— Ces trois especes seroienttroptens 


dres pour subsister en plein air dans 
nos climats européens; leurs graines 
ne Sont point encore parvenues dans 
nos contrées, 

TECTONA, Zinn. Jun. suppl. 
n0Y. gen. p. 20. Le Thek. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Ses caracteres distinctifsconsistent 
en une corolle infondibuliforme : un 
stismate dentelé : un fruit sec, spon- 
gieux, placé dans le calice gonflé, et 
qui renferme une noix triloculaire, 

On n'en connoît qu’une espece. 

1. TECTONA (grandis). Linn, 


_SYSE VEg. éd. 14. p. 199. suppl. P: 


IST 
Fhek, grand arbre des Indes orien- 


. tales, toujours vert. I] feuritet donne 


du fruit chaque année depuis l'âge de 
dix ans jusqu’à trois cents. On le cul- 
tive dans les jardins aux envirens de 
Madras. Son tronc est très- haut, et 
couvert d’une écorce comme celle de 


 PAulne, Ses feuilles sont opposées, 


pétiolées, trés-ouvertes, fort srandes, 
longues de quinze ou seize pouces sur 
Sept ou huit de largeur, pendantes, 
d’une forme parabolique, aisuës, or- 
dinairement obliques à leur base, ar- 
gentées en dessous, plabres en des- 


sus, parsemées de points blancs et 


très -menus, remplies d’un suc san- 
guin ou d’un pourpre noir. Le pédon- 
cule commun est érigé, quadrangu- 
laire et paniculé. Les bractées pla- 
cées à toutes les ramifications, sont 


binées, ovales et opposées, Les fleurg 
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sont menues, et répandent uneodeur 
douce et agréable; le calice est blanc 
€et cotonneux. Elles ont une corolle 
blanche, à peine plus grande que le 
calice, pubescente au-dehors, et par- 
seméé de points noirs: un nectaire 
“d’unrougeorangé: des antheres rous- 
sâtres: un ovaire blanchâtre et velu. 
Le fruit est de la grosseur d’une ave- 
line, gris et friable. 

Le bois de cet arbre est blanchätre, 
dur, glabre, et à-peu-près semblable 
à celui du Chêne. Onen fait différens 
ouvrages et des vaisseaux, maisilest 
sujet à être piqué par les vers, sur- 
tout dans les eaux douces. Les In- 
diens tirent des plus jeunes feuilles 
une couleur de pourpre qui sert àtein- 
dre les étoffes de soie et de coton, Les 
gens du pays mangent aussi les plus 
tendres, qu'ils trouvert très- bonnes 
confites dans le sucre. Les fleurs cui- 
tes dans du miel, sont ordonnées pour 
guérir l'hydropisie. Sa racine séchée 
et réduite en poudre, sert à resoudre 
le sang coagulé par quelques châûtes; 
et des fleurs on en faitun onguent qui 
guérit l’herpe, espece de gale, 

TELEPHIUM. Linn. gen. plant: 
ed. nou. n. 408. ue Herbe- -aUX- 
Crapeaux. 

Pentandrie, Time Gina Éta= 
mines et trois styles. 

Espece non décrite, 

X TELEPHIUM (oppositi-folium). 
Linn.syst. veg. ed. 14.p. 297. sp. 2. 

Téléphium à feuilles opposées, 
Cette plante de la Barbarie ressemble 


TER 


au véritable Orpia d'Impératus, et 


n’en diffère que par ses feuilles oppo- 
sées, conjuguées, et à-peu-près sem- 
blables à celles du Grémillet (Myo- 
sotis), mais plus grandes. 

TERMINALIA. Linn.gen.plant. 
ed. nou. n. 1261. Badamier. 

Polygamie, Monoécie. Des fleurs 
mâles et des femelles séparées sur Le 
même individu, et mélangéesde fleurs. 
hermaphrodites. 

Les fleurs mâles, dénuées de co- 
rolle, ont un calice découpé. en cinq 
parties, et dix étamines; les herma- 
phrodites qui ressemblent aux fleurs 
mâles, ont un style, et sont rempla- 
cées par un fruit à noyau, inférieur, 
ovalaire, et dont le côté supérieur ap- 
plati et à deux sillons, lui donne la 
forme d’une nacelle, 

M. le chevalier de Lamarck, dans 
l'encyclopédie, assure que toutes les 
fleurs sont hermaphrodites, mais que 
plusieurs avortent quoique munies de 
styles commeles autres; et que Linné 
les sépare malä-propos en mâles eten 


hermaphrodites. 


Les especes, sont 
1. TERMINALIA (catappa). Linn. 


syst. veg. ed. 14+ fo io spl ps. 


434: - 
Badamier cata pa Grand et bel: ate 


bre qui croît dans les forêts de Mala- 
bar, principalement dans des lieux 
sablonneux. On le cultive aussi dans 
les jardins par sa beauté, Sa tête est 
composée de branches:croisées, ver- 
ticillées ; disposées cireulairement, ct . 

en 


TER 
en forme pyramidale comme celle du 
Pin ou du Sapin. Son bois est blanc, 
assez dur, et couvert d’une écorce 


Slabre, cendrée en dehors, -et rou- 
£ , ; 


geûtre intérieurement. [1 se divise en 
jeunes rameaux verts, laineux, et gar- 
nis de feuilles à peine pétiolées, rap- 
_prochées en rosettes, ovoïdes ou pres- 
qu'en cœur, comme crénelées, lésé- 
rement cotonneuses en dessous, -et 
longues de douze à quatorze pouces 
sur huit à neuf de largeur. Les pétio- 
les sont un peu cylindriques, courts, 
rougeâtres et velus. Les fleurs qui 
naissent en grappes cylindriques en- 
tre les feuilles, sont menues, inodo- 
res, D en dedans, et vertes 
en dehors, et accompagnées de brac- 
tées oblongues, caduques, etencœur. 
Le fruit est oblong ou arrondi, com- 
primé, à- peu - près semblable à un 
amande, mais plus gros; son écorce 
“est roussâtre à sa maturité, dure et 
raboteuse; il renferme un noyau fort 
‘dur, qui contient une amande blan- 
che, bonne à manger, et de même 
‘goût que celui de l’aveline. On tire de 
ces amandes une huile aussi bonne 
que celle de lolive, et qui ne rancit 
jamais. Les feuilles de cet arbre, mé- 
lées avec de l’eau de riz, sont em- 
ployées dans plusieurs maladies. 
2, mme (benzoin). Linn. suppl p. 
434: 
Badamier à nie: Cet arbre ou 
arbrisseau des Indes.orientales, cou- 
Vert dans sa jeunesse d’une écorce gla- 


bre, brune, et lésèrement gersée, se 


Tome IT, 


TER 6or 


divise en rameaux verticillés, feuil- 
lés au sommet, ouverts, simples et. 
poileux. Ses Fe sont fancéolées, 
disposées en rosettes, pétiolées, si- 
nuées, hérissées de poils, verdâtres, 
téticulées de veines sanguines, lon 
gues de quatre pouces, et dénunées de 
stipules. Ses fleurs naissent au. des- 
sous des feuilles, en srappes simples, 
courtes et horizontales. Le fruit est 
concave d’un côté, et convexe ou en 
écaille detortue del’autre.Lanoix qu’il 
renfermeest osseuse, très-dure, ovale, 
obtuse, raboteuse et uniloculaire. 

On prétend que cet arbre, et non 
le Laurier benjoin, produit le véri- 


table benjoin; mais Murrai observe 


que ni son écorce ni son bois ne ré- 
pandent l'odeur de cette gommerési- 
neuse, à moins que l’un et l’autre ne 
soient passés au feu, d’où il conclut 
qu'il est fort dou que le benjoin 
soit le produit de cet arbre. 

On multiplie les Badamiers par 


eurs graines, lorsqu’on pent s’en pro- 


curer des Indes. On les seme dans 
des petits pots remplis d’une terre lé- 
gere, et on les plonge dans une cou 
che chaude; les plantes qui en pro- 
viennent, sont tendres, exigent. les 
plus grands soins, et veulent être te. 
nues constamment dans le tan de La 
serre chaude. ee 


TERNSTROMIA. on Ex. 


- suppl. 20: Len, Ps 39e Tefnstromie. 


Polyandrie Monogynie. Un style 


“el vingt à cent étamines non insérées 


dans le calice. 
Gs8g 
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Lescaracteresdistinctifs decesenre 
consistent en une corollemonopétale, 
découpée en cinq on six parties, glo- 
buleuse et campanulée : un calice mo- 
nophylle; diviséen cinq segmens: une 
baie desséchée, biloculaire, sans val- 
ves, et qui renferme à: po près huit 
semences convexes d’un côté, et pla- 
nes de l'autre. 

On n’en connoïît qu'une espece. 

1. TERNsTROomIA (meridionalis). 
Linn. sy Veg: ed. 14.p. 487. suppl. 
p.264. 

Ternstromie de la Nouvelle - Gre- 
nade, arbre à rameaux sous: divisés 
en d'autres: plus petits, plus simples, 
assez roides , et couverts d’une écorce 


cendrée. Ses feuilles sont alternes, à 


peine pétiolées, coriaces, persistan- 
tes, ovalaires, obtuses, lésérement 
échancrées, un peu recourbées sur 
Jeur bord, très-entieres, sans veines, 
etsans stipules. Les pédoncules sont 
axillaires, gros, comprimés, et tran- 


chans surles bords, moitié pluscourts 
que les feuilles, et penchés. Les fleurs 


qui sont ne ontuncaliceroide 
et un peu cartilagineux, une coroïe 


ordinairement diviséeen cinq parties, 


rarement en six, d'abord g#lobuleuse, 
etensuitecampanulée. Les baies sont 
seches, eten tombant à leur maturité, 
elles se brisent et ne-présentent au- 
cune apparence de valves. Les semen- 
.ces qu’elles renferment, sont soyeu- 
ses, et d’une couleur sanguine. 
- FETRAGONIA.ZLinn.gen plant. 
ide nou. n,. 683. Fétragonelle. 
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fcosandrie, Pentagynie, A-peu-près 

unevingtained’étaminesetcingstyles, 
Especes non décrites. 

1. TErrRaconra({ve-folia).Linn. 
syst, Veg. ed. 14: F 407 Sp. : suppl. 
Ê 257: 

Tétragonelleà feuilles d’ Tvette.Sous- 
arbrisseau de la Nouvelle-Zéelande,, 
haut de deux pieds, rameux , pani- 
culé et érigé. Sa tige est rouge, ä- 
quatre angles élevés, ronds et rabo» 
teux, ét à rameaux opposés, hori- 
zontalement étendus. Ses feuilles sont 
‘opposées, horizontales, ovales-lan- 
céolées, inésalement découpées en pe- 
tites dents piquantes, rudes, planes, 
veinées, longues d’un pouce, et por- 
tées sur des pétioles trois fois plus 
courts que les feuilles, sémi-cylindri- 
ques, canaliculés, et sans stipules.. 
Les fleurs qui naissent vers l'extré- 
mité des rameaux, sont axillaires, ter- 
nées, petites, d’un rouge verdâtre, et 
soutenues sur des pédoncules courts». 
cylindriques, rudes , et réfléchis au- 
dessous des feuilles après la fleur. Les. 
pétales sont trés-ouverts, plus longs: 
que le calice, et caduques. Cette es- 
pece fleurit dans le mois de novembre. 

Cr nngene (hirsuta). Linn. D | 


pl. p.258. 


Tétragonelle hérissée. Cettecspece 


du Cap est hérissée, herbacée et cou 


chée. Ses feuilles sont ovales et ve- 


lues. Ses fleurs sont axillaires , Sés=- 


siles et ternées. 
3. — (spicata), Linn. 5p.S:Sup 


ph prassspee 


ot 
 Tétragonelle à fleurs enépis. Plante 
du Cap, herbacée, glabre et érigée. 


Ses feuilles sont ovales, et celles de: 


la partie supérieure glabres et lancéo- 

lées, Ses fleurs naissent en grappe, 
4 mms (EX PANSA), Linn, sp. 6. 
Tétrasonelle étalée. Cette plante 


herbacée a des rameaux étalés et pro= 


longés. Ses feuilles sont d’une forme 
parabolique ; la plupart de ses fleurs 
sont solitaires, et son fruit est cornu. 
-ÿ.=— (Japonica). Linn. sp. 7. 
Thunb. fl. Jap. p.208. 


Fétrasonelled uJapon.Cetteplante 


entièrementoglabreetsucculente pous- 
$e une tige herbacée , anguleuse, pen- 
chée, simple, longue d’un pied, et 
garnie de feuilles alternes, pétiolées, 
presqu'en cœur, ovales, un peu an- 


guleuses, aignës, entiéres, pointil- 


lées de toute part de pores très .me- 
nus, longues de deux pouces, et plus 
petites à mesure qu’elles approchent 
de la partie supérieure. Les pétioles 
sont courts, et s'élargissent par de- 
grés vers la feuille. Ses fleurs sont axil- 
laires, pédonculées et solitaires. Le 
Pédoncule est court, et d’une deémi- 
ligne seulement de longueur. Le ca- 


liceest découpé en quatre parties, cen- 


dré et persistant. La fleur est rempla- 
 cée par un fruit à noyau, quadrangu- 


aire, à quatre cornes, et de la gros -. 


séur d’ün pois. 


On peut multiplier ces plantes en 
sémant leurs graines au printemps sur 
une couche chaüde; mais on préfere 
de les propager par boutures qu’on. 
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plante au mois de juillet. après les. 


avoit laissé sécher pendant quelques 
jours avant de les mettre en terre: 
elles prennent aisément racine: on 
les met ensuite dans des petits pots 
remplis d’une terre légere et sans fu- 
Mier; on les arrose souvent et modé- 
rément, parce qu’étant trés-succulen- 
tes, elles pourrissent par trop d’hu- 
midité. Pendant l’hiver on les tient 
avec les Ficoïdes, et sous un vitrage 
aëré, de maniere qu’elles soient à l'a- 
bri des gelées, et qu’elles puissent 


_ jouir de beaucoup d’air frais dans les: 


temps doux, en observant toujours de 
les arroser très- peu et rarement dang 
cette saison. 

TEUCRIUM. ZLinn. gen. plant. 
ed. nou: n. 764 Germandrée. lvette. 
Chamædrys. Saügesauvageouamere,. 
- Didynamie, Gymnospermie, Deux 


 étamines longues et deux plus cour- 


tes : des semences nues au fond du ca 

lice. 

- Especes non décrites. £ 
1. TEucrium (orientale). Linn. 


SYSL. Veg. ed. 14. p. S25. sp. 2. 


Germandrée du Levant. Cette es- 
pecé a beaucoup de rapport avec la 
Germandrée campanulée, ,°.dudict. 
et pourroit bien n’en être qu'ane va- 
riété. Ses feuilles sont diviséesenbeau- 
coup de parties linéaires. Ses fleurs 
rapprochées en grappes composées, 
sont grandes, bleuâtres, et soutenues 
sur de courts pédicules. - 

2. es (Pseudo-Chameæpithys ). 
Linn. sp. 6. 

Gssgz 
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Germandréeou Ivettebätarde. Cette 
plante vivace, qui croit en Espagne ; 
dans le Portugal, et dans les environs 
de Marseille, est petite, et ressemble 
beaucoup à La Bugle ou petite Con- 
soude (qugaæ), tant par ses petites ti- 
ges, que par la forme de ses feuilles. 
trifides. Elle est totalement hérissée, 


d’un goût salé, etsans odeur. Ses Reurs: 


axiaires et terminales sont comme 


celles de la Bugle, maiscependantun: 
peu plus grandes, et blanches; elles 


sont remplacées par quatre semences 
placéesau fond de chaquecalice,. d’une 
couleurcendrée, assezgrosses, et pres- 
qu’orbiculées.Cetteespecefleurit pen- 
dant l'été, etse plait Le des lieux in- 
cultes, 

3. | Mauritanum).Linn:sp. 8». 

Germandrée de Mauritanie. Les: 
feuilles de cette plante vivace ressem- 
bient à celles de la Dauphinelle {Dez- 
phinium) ; elles sont multifides, linéai- 
res, et les florales pointues. La tige 
est Feb, érigée, Sans rameaux, . et 
terminée par unegrappe simple, dent 
les bractées sont palmées ) et à ses 
mens subulés. ns 

4. = | Creticum). Linn. sp.1v. 


Germandrée de Gandie. Plante li-. 


gneuse à feuilles persistantes , tou- 
jours vertes, linéaires, très-entieres, 
acumincées , “blanchätees en dessous. 
et presque sessiles : à pédoncules axil- 
aires, solitaires et triflores : à calices. 
cotonneux et piquans: et à fleurs so- 
litaires, qui paroissent enautomne. 
Cette plante réussit en pleine terre. 


FEU 

Ge emma (multifiorum ). Linn. Sp. 
15. 

Germandrée milite. Cette es. 
pece qui croît en Espagne, pousse une: 
tige ligneuse, trés - divisée, et garnie: 
de feuilles ovales, glabres, et sciées 
aw sommet ; les florales sont très-en- 
tieres et pétiolées. Les fleurs dispo 
sées en grappe lâche et verticillée, 
sont pourpres, pédonculées, et au. 
nombre de six dans chaque:verticille.. 


- Les calices. sont ventrus dans Le bas. 


Cette plante résiste en pleine terre. - 
I. y en:'a. une variété à feuilles me- 
nues et plus larges, et à fleurs plus: 


_ nombreuses. 


6. mem (Laxmanni). Linn.sp.14. 

Germandré de Laxmann. Cette 
plante de la Sibérie pousse une tige 
velue , et haute de six pouces. Ses: 
feuilles.sont ovales - oblongues, très- 
entieres, sessilesettrinerves; ses fleurs: 
sent solitaires, latérales, sessiles, et: 
rangées d’un même côté. 

7. mms ( Sibiricuim). Linn: sp. 15. 

Germandréede Sibérie. Cette plan= 
te vivace a des feuilles nues sur cha- 
que face, ovales. et sciées: des brac- 
tées binées-au-dessous des divisions,. 
lancéolées, pointues, trés-entieres, et: 
de la longueur du calice, comme dans, . 


_la Sarriette de: montagne : des fleurs. 


pourpres et petites. 

8, mms (S2/2c1- -folium). Linn. sp. 
1.6. 

Germandrée à feuilles. de Saule.. 
Plante vivace du Levant, dont lesti-- 
ges sonthautes de quatre pouces, difr- 
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fases, presque cylindriques, pubes- 
centes, et un peu ligneuses à leur base. 
Ses feuilles sont opposées, ovalaires- 
Jancéolées, un peu obtuses, très -en- 
tieres, nues sans être brillantes, éri- 
gées, nerveuses, et plus longues que 
les entrenœuds, Ses fleurs opposées 
et soutenues sur de courts pédoncu- 
les, ont des calices tubulés, sémi- 
quadrifides et étroits : des corolles 


trois fois plus courtes que les feuilles, 


sans levre supérieure, dont on n'ap- 
perçoit que le rudiment, et sans dents 
latérales à leur base. . 
Q. =. (Aséaticum). Linn.sp. 17. 
Germandréeasiatique. Cette plante 
vivace de l’fnde orientale répand ure 
odeur trés-forte et aromatique, Sa ra- 


cine pousse dès la premiere année plu- 


sieurs tiges érigées, droites, rameu- 
ses, presqu'herbacées, tétragones, 
imperceptiblement velues, d’un verd 
rembruni, et à-peu-près hautes d’un 
pied. Ses feuilles sont opposées, li- 
néaires.- lancéolées, aiguës, ridées, 
veinées, sciées. en dents obtuses, un. 
peu sluantes au tact, très-lésèrement 
hérissées sur chaque face, ouvertes, 
pétiolées, et d’un verd sale. Les pé- 
doncules sont axillaires, solitaires, 
courts, uniflores et ouverts. Le calice 
est plane en dessus, un peu velu, et 
découpé en quatre sesmens, dont le 
Supérieurest grand, aigu, etencœur, 


et les inférieurs sont menus, sémi-. 
ovales, acuminés, érigés et égaux. 


L’extérieur des corolles est hérissé, 
et d’une couleur de chair pâle; elles 


f 
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n’ont point de levre supérieure, mais 
à la place se trouve quelquefois un 
simple petit indice; la levre inférieure 
est trilobée, et son lobe intermédiaire 
est grand, arrondi et oblong, court 
et obtus sur les côtés. Les fleurs sont 


munies d’antheres ovales, brunes, et 


soutenues sur des filets pourprés, un 
peu plus longs que le tube de la co- 


rolle, et de stiemates aigus et blan- 


châtres, Les semences sont un peu 


_ velues. Cette espece fleurit pendant 
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tout l'été. 

10. mms | Arduini). Linn. sp. 19e 

Germandrée d’Ardouin. Cette es 
pece dont on ignore la patrie, pousse 
destiges souligneuseset pubescentes, 
ainsi que toutes les autres partiesdela. 
plante. Ses feuilles sont ovales, cré- 
nelées, un peu hérissées et pétiolées. 
Son épi est terminal, semblable à ce 


lui dela Germandrée d’'Hircanie, mais 


plus court et jaunâtre. 

11, mms ( Hircanicum). Linn. sp. 
22. 
… Germandréed’Hircanie. Cette plan- 
tevivace pousse une tigetrès-rameuse, 
et garnie de feuilles semblables à cel 
les de la Bétoine officinale, encœur, 
crénelées , ridées et pétiolées. Sesépis- 
sont trés-lonss, cylindriques, et gar- 


_nis de tous côtés de fleurs très-ser- 


rées, et placées en spirale depuis la 
derniere fourche de la tige. Les brac- 
tées sont linéaires. 
12. ms (SUpiTiuM). Lin, sp. 30% 
Germandréerenversée. Cette plante 
de l'Autriche répand, quand elle est 
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fioissée, une odeur agréable et aro- 
matique; sa saveur est amere. 5a ra- 
cine vivice et ligneuse, pousse plu- 
sieurs petites tigescouchées circulai- 
_rement, ligneuses, vivaces, et divi- 
sées en rameaux cylindriques, an- 
nuels, ascendans, longs d’un pied et 


demi , et à peine velus. Ses feuilles 


sont opposées, linéaires-lancéolées, 
ün peu aiguës, trés-entieres, presque 
sessiles, vertes, et glabres en dessus, 
un peu ridées, blanchâtres et velues 
en dessous, légèrement repliées sur 


leur bord. Les têtes de fleurs sont den- 


ses, terminales etérigées, composées 
_ de petites feuilles nombreuses, et très- 
rapprochées, et d'autant de fleurs axil- 
laires, soutenues sur de très-courts 
pédicules; ces têtes plus alongées en 
fruit, prennent alors la forme d’épis. 
La fleur a un calice en pointe alon- 
gée, verdâtre, et souvent teint de 


pourpre: des pétales blancs: Ja levre_ 


supérieure fendue, et garnie de vei- 
nes saillantes, brunes, et ciliées sur 
_les bords: et des antheres ovales, or- 
dinairement didymes, ponctuées, bi- 
valves, brunes à leur maturité, et qui 
répandent alors une poussiere trans- 
parente en forme de globules slandu- 


Jeux. Cette plante fleurit en juillet et 
__- — Joculaire et osseuse. 


août. 


Petite Germandrée. Cette espece 


d'Espagne a une tige basse, couchée 


gt cotonneuse: des feuilles sembla- 
bles à celles du Romarin, étroites, 
courtes, liñgaires, trés-enticres, rou- 


\ 


13, = {pumilum). Linn.sp.34 
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lées , et ramassées autour de Îa tige 
sur quatre côtés: des fleurs rouges, 
et rapprochées en têtes terminales ou 
en un épi arrondi. js 

© 14. (spinosum). Linn.sp. 35. 

-Germandrée épinense. Plante an- 
nuelle du Portugal, qui croît dans les 
champs et sur les collines. Sa tise est. 
épineuse et divisée; toutes ses par- 
ties sont odorantes. Les feuilles sont 
multifides : les pédoncules axillaires 
et géminés : les fleurs blanches: les 
corolles renversées sur le dos: et les 
étamines tres courtes. 

- Ces plantes sont dures, et suppor- 
tent très -bien le froid de nos hivers, 
pourvu qu’elles soient placées dans 


une plate-bande seche et abritée. On 


Jes multiplie par semences, par bou- 
tures et par marcottes. Les neuvieme 
et onzieme especes , originaires des 
pays chauds, ont besoin d'être reti= 
rées dans une orangerie pendant l'hi- 
ver. —  — 
: THALIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n.8.etp. 570. Thakie. 
 Monandrie, Monogynie. Une éta- 
rine et un style. —. 


--- Sescaracteres distinctifs consistent 


en une corolle à cinq pétales, eton- 
dulée : un fruit contenant ane noix bi- 


- On n’en connoît qu’une espece. 
1. TuariA (geniculata). Linn. 
Syst. veg. ed: 14. p. ST. 
‘Thalieapédonculecoudé.Cetteplan- 
tearrondinacéeetvivacecroitdansl'A- 
mérique méridionale. Satigeest haute 
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de six à sept pieds, fort simple, € 
d'une substance très. légere, Ses 
Jes sont alternes, are oblongues, 
garnies de nervures transversales et pa- 
ralleles, liéses et fort amples. Les pé. 
ee sont longs, singulièrement 
coudés , et flexueux en angles droits; 


à hi. coude naissent des fleurs 


sans pédicules propres. La spathe est 
une basle persistante, biflore, et àdeux 
petites valves lancéolées, aiguës, con- 
caves et inégales. La four a un calice 
composé de trois écailles très-petites, 
ovales , ciliées, persistantes, et qui 
couronnent l'ovaire: une corolle su- 
périeure, et à cinq pétales qui se fa- 


_nentau-lieu detomber, placéssur deux 


rangs , les trois extérieurs plus longs, 
oblonss, ondulés, réunis à leur base, 
et ouverts; les deux intérieurs = 


petits, ouverts et érigés , oblongs, 
joints entr'eux et au nectaire à leur - 


base : un nectaire pétaliforme, fixéaux 
deux plus petits pétales, lancéolé, acu- 
Miné et concave: une étamine insé- 
rée dans le nectaire : l’anthere en for 
me de massue: et un ovaire turbiné, 
couronné par le calice, et surmonté 
du style. 


On prétend que racine de cette 
plante est un remede spécifique pour 


guérir les blessures d’un dard empoi- 
sonné. Les Indiens américains se ser- 


vent de sa tige pour le bois de leurs. 


fleches. 


THALICTRUM. Lun. ven. 


plant. ed. nou. n. 755 Thalictron. 
non. 
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-Polyandrie, Poberes Un grand 
ombre d’étamines et plusieurs styles, 
Especes non décrites. : 
1 THaLiCTRUM (mayjus). he 
SYSt. VEZ. ed. 14. p. $13. sp. 7. 
Grand Thalictron. Cette plante 
d'Autriche, qui croit parmi les pier- 
res et les rochers, fleurit en maieten 
juin. Sa racine vivace pousse chaque 
année une ou deux tises hautes de 
deux ou trois pieds, Free éri= 
gées, feuillées, paniculées, cylindri- 
ques, striées, ue et teintes de 
pourpre, divisées en rameaux de di- 
verses longueur, et rapprochés plu- 
sieurs . aux mêmes ailes. Les: 
feuilles inférieures sont pinnées avec 
une impaire, et composées de six a1- 
les bipinnées ou simplement ailées 
toujours en décroissant jusqu'aux su 
périeures, et à folioles petites, ova- 
les ou plus arrondies, la plüpart tif. 
des ou bifides vers le haut, obtuses,. 
portées sur de courts pétioles, ou ses- 


siles, d’un verd glauque en dessus, et: 


plus pâles en dessous; les pétioles 
communs sont membraneux à leur 
base. Lés fleurs sont pendantes, odo- 


-rantes, d’un pourpre verdâtre, et mar- 


quées de stries saillantes ; les antheres: 
sont jaunes, et les semences lancéo- 
les, sillonnées, brunes et aiguës. . 
2. mn (7zediurr). Linn. sp. 8. 
Thalictron moyen. Cette espece 
tient le milieu entre le grand et.le pe- 
tit Fhalictron d'Autriche ; ;. 11 difiere’ 
du premier par son port et ses feuilles. 
le plante est totalement glabre, Sara 
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cine est jaune, et garnie de fibres la- 
térales d’une couleur plus pâle. Ses 
tiges sont à angles obtus, et hautes 
de deux pieds. Se uiles inférieures 
‘sont composées d’un grand nombre 
de folioles oblongues, un peu aiguës, 
rarement découpées, et d’un verd pâle 


en dessous. Ses fleurs d’ün jaune ver-_ 


dâtre, paroissent en mai et en juin. 
3. ss (elatum). Linn. Sp: 9. 
Thalictron élancé. Plante vivace 
qu'on croit être de Sibérie. Sa racine 
pousse annuellement plusieurs tiges 
cylindriques, érigées , de la grosseur 
d’un doigt à leur base, creuses, feuil- 
lées, trés-rameuses, A. » pourpres 
vers le bas, verdâtres au-dessus, et 
es hautes de plus de quatre 
pieds. Les gaînes des feuilles sont 
striées, et les pétioles cylindriques. 
Les LL sont amples, et compo- 
sées d’un grand nombre d’afîles : les 
folioles a à celles de l'Anco- 
ke, sont glabres sur chaque face, vei- 
nées, obtuses, découpées à leur ex- 
trémité , d’un verd foncé en dessus, 


et glauque en dessous. Ses fleurs pa- 


niculées, et d’une odeur douce, ont 
“des pétales trés-ouverts, et d’une cou- 
eur pâle, des filets Dlnchôties, et 
des antheres jaunâtres. Les semences 
sont Jancéoiées, aigués, brunes, droi- 
tes et lépèrementstriées. Gette espece 
fleurit en plein air, depuis le milieu 
de juin , jusques vers la mi-juillet. 

4. =» | Sibiricum). Linn, sp. 10. 

Le Thalictron de Sibérie a le port 
du petit Thalictron ou du Pourpré, 
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mais ses folioles sont six fois plus pe- 
tites, d’une couleur glauque derüeou 
de fameterre, Sa tige est verte et dis- 
posée en très: grande panicule brune 
dans ses divisions. Ses feuilles sont 
composées de folioles un peu réflé- 


- chies, et découpées en pointes aiguës, 


ses fleurs penchées paroissent plus 
tard que celles du petit Thalictron et 


. en même-temps que celles.des espe- 
ces jaune et dioique. 


s.—— | purpurascens). Linn. ei 
11. 

Thalictron pourpré. Cette espece 
vivace du Canada a le port du petit 
Thalictron , mais elle est une fois plus 
élevée. Ses calices sont pourprés, et 
ses étamines jaunes. Sa tige est pur- 
purine, sans vapeurs, et haute detrois 
pieds. Ses feuilles sont d’une couleur 
glauque claire: elle en différe aussi par 
ses folioles moins pourprées au sûm- 
met. Sa fleur plus précoce, et sem- 


-bfable à celle du T'halictron de Sibé- 


tie, a quatre pétales, quatorze étami- 
nes pourprées et huit pistiis. 

6. = {nigricans). Linn, sp. 13: 

Thalictron noirâtre. Cette espece 
d'Autriche croît dans des prairies hu- 
mides et couvertes de bois. Toute la 
plante est noirâtre. Sa racine vivace 
et d’un jaune rembruni, pousse an- 
nuellement plusieurs tiges hautes de 


‘trois à quatre pieds, érigées 3 creuses 


etstriées. Les bases des pétioles sont 
striées, élargies et membraneuses ; : es 
folioles sont lancéolées, aiguës, d'un 
verd foncé en dessus, plus pâles en 

dessouss 
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dessous, et un peu ridées par des vei- 
nes saillantes, glabres et non rabo- 
teuses sur chaque face, les unes trés- 
entieres, d’autres, et principalement 
quelques-unes.des feuilles du bas, dé- 
coupées en deux ou trois seemens, 
et même plus larges que les feuilles 
supérieures. La panicule est dense, 
terminale et érigée. Ses fleurs sont 
d’un jaune très-clair, odorantes, et 
non pendantes : elles ont quatre petits 
pétales moins colorés, seize à trente 
étamines, et deux à quinze pistils, 
qui se changent en autant de semen- 

ces brunes et ovoïdes, = 
7: == (simplex), Linn, sp. 15. 
 Thalictron à tige simple, feuillée 
€t anguleuse. Cette espece ligneuse 
croît dans {a Suede et le Danemarck. 
Elle differe du Thalictronjaune parson 
herbe moitié plus petite, ses fleurs 
pendantes, ses pétales verdâtres , et 
8es quatorze filets pourprés. Sa pani- 
cule est plus claire. Ses feuilles sont 
plus étroites, et munies de stipules 

entre Jeur premiere ramification. 


16. e  - - 

Thalictron d’un pourpre noir. Cette 
plante dont on ignore la patrie, croît 
en pleineterre. Saracine vivace pousse 
plusieurs tiges hautes de trois pieds, 


€t terminées par des rameaux en pa- 


nicule florifere , presqu’en ombelle, 
Ces tiges sont brillantes, creuses > CY= 
lindriques, rayées, d’un pourprenoir, 
“couvertes d’une vapeur glauque avant 


la fleur, et garnies de feuilles trites- 


Tome Il. 


8. = | céropurpureum). Linn, sp. 


THA- -Cog 
nées, composées de folioles presque 
semblables à celles de J'Ancolie , Mais 
plus petites, veinées, glabres sans 


être brillantes, d’un verd noiren des- 


sus, Un peu plauques et réticulées en 
dessous, plus larges vers le sommet . 
où elles sont découpées en lobes de 
différentes grandeurs, Les pétioles 
sont cylindriques, fermes, ouverts 5 
d'un pourpre mêlé de verd, et mu- 
nis aux divisions de stipules blanchä- 
tres, minces et arrondies. Les fleurs 
sont un peu odorantes, et composées 
de quatre pétales presqu’arrondis, ob- 
tus, trés-concaves, d’un pourpre noir, 
et striées en dehors, blanchâtres en 
dedans, et caduques: elles sont gar- 
niesd’environsoixante filets d’un pour. 
pre pâle, d’antheres jaunâtres, et de. 
dix à seize ovaires qui se changent en 
fruits glabres, pendans et trianoulai- 


res, Cette espece fleurit en plein:air 


depuis la fin de mai jusques vers la 


in de juin. 


Q. = (contortum). Linn. SpE9. - 

Thalictron tors , à fruits pendans, 
tors et triangulaires : à tiges applaties 
et presqu’à deux tranchans. 

Cette plante vivace de la Sibérie 
ressemble au ‘Thalictron à feuilles 
d'Ancolie, mais elle est plus ‘basse. 


Ses fleurs sont blanches, à quatre pé- 
- tales, et garnies de soixante étamines 


et de huit pistils. Ses semences sont 
torses. HE S 
10, — (séamineum), Linn. sp. 
20. suppl. p.271. 
Thalictron stamineux. Cette plante 
i  Hith 
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de la Sibérie a une racine noire et fi- 
breuse: une tige simple’, haute d’un 
pied, souvent munie d’un seul ra- 
meau, légèrement striée, et violette 
à sa base : des feuilles pinnées et triter- 
nées : les radicales au nombre de deux 
ou trois avec une seulecaulinaire: des 
ailes petites , ovales et obtuses, et 
celle de l'extrémité toujours décou- 
pée en trois lobes: la panicule blan- 
-che et ramassée: des pédoncules uni- 
flores : les filets élargis en forme de 
pétales, lancéolés, rougeâtres, ner- 
veux et ouverts : et des antheres trés 
étroites. 


II. eee dm]. Linn, sp. 
‘21. SUPpl. p. 271 


Thalictron styloïde. Gette plante 


vivace de Sibérie pousse une tige gar- 
nie d’une ou deux feuilles; les radi- 
cales et les caulinaires sont divisées 
en trois parties, et composées de fo- 
lioles bipinnées. Les ailes sont pres- 
qu’en cœur, et découpées en trois ou 

cinq dents. La panicule est terminale, 

On distingue aisément cette es- 


-pece par ses styles en alène, et élar- 


sis à chaque côté de leur baseenune 
aile sémi-orbiculée et verticale. 


On multiplie ces plantes en divi-. 


sant leurs racines de bonne heure en 


automne ; elles aiment un sol frais et: 


humide, et n’exigent point de cul- 
“ture particuliere. 


THAPSIA. ZLinn. gen. plant. ed. 


nou. n. 391. Carotte mortelle. Fe- 


nouil brûlant. Malherbe où Thurbith 
végétal. La Thapsie. 
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Pentandrie, Digynie. Cing éta- 


mines et deux styles. 


Espece non décrite. 

3, THaApsiA (Garganica). Linn. 
Syst. veg. ed, 14.p. 290. Sp | 

Fhapsie du mont Gargan. Cette 
plante vivace croît dans fa Baba et 


sur lé mont Gargan dans la Pouille, 
_Ses feuilles semblables à celles du T'ha. 


lictron, sont glabres, pinnées, etcom. 

posées de folioles sessiles, plus pâ- 

les en dessous, et pinnatifides, ou dé. 
> ÉLP ; 


coupées.en sesgmens lancéolés , écar- 


tés, un peu en faucille, et très-entiers, | 
excepté le dernier qui est encore di- 
visé en trois parties. Les semences. 
sont trés larges. 

On multiplie cette espece en se 
mant ses graines en automne. On 
éclaircit les jeunes plantes, on es 
tient nettes de toutes mauvaises her- 
bes, et on en laboure la terre chaque 
printemps ; c’est toute la culturequ’el- 
les exigent. 

THEA. Einn. gen. plant. ed. nou. 
11, 720, LE 

Polyandrie, Monogynie. ne 
qu'à cent étamines qui ne tiennent 
point au calice, et un style. 

Sescaracteresdistinctifs consistent 
enunecorolle composée de six ou neuf 
pétales, un calice de cinq ou six folio- 


‘les, etune capsule à à trois coques, qui 


eee des semences globuleuses, 
solitaires , et anguleuses en dedans. 
Ées especes , sont 
1. THEa (bohea). Linn, syst. ee 


- «à, 14» Pr 495 
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Thé toux, qu’on nomme impro- 
prement Thé bout, produisant des 


fleurs à six pétales, ou Thé de la 
Chine. | 
Cet arbrisseau du Japon et de la 
Chine a des feuilles à-peu-près sem- 
blables à celles du Cérisier, alternes . 
elliptiques, d’une consistance ferme, 


lisses, un peu obtuses, légèrement 


sciées, et soutenues sur des pétioles 
courts, cylindriques en dessous, gon- 
fées, et dénuées de stipules. Ses ti- 
ges hautes de trois à quatre pieds, 


sont trés-rameuses. Ses fleurs quires- 


semblent à celles du Rosier sauvage, 
sont blanches, et remplacées par un 
fruit sphérique, et à trois capsules qui 
renferment chacune unecoque mince, 


dans laquelle se trouve une amande. 


blanchâtre, huileuse, et couvertes 
d'une pellicule mince et grisâtre, 
2, mm (yéridis), Linn. 
Thé vert, produisant des fleurs à 
neuf pétales. … 


Le Thé, tel qu'il nous arrive en 


Europe, est une petite feuille dessé- 
chée, roulée, d’un goût un peu amer, 
et d’une odeur douce, Il à plus ou 
moins de qualité suivant la saison où 


_ilaété cueilli, et la maniere dont il 


à été préparé. Le Thé impérial, qui 
est le meilleur, le plus cher, etqu’on 
réserve ordinairement pour l'Empe- 
reur du Japonetles grands seigneurs, 
est la feuille la plus jeune et la plus 
tendre, que l’on ramasse avec beau 
Coup de précaution au mois de mars ; 
les ouvriers employés à cette récolte, 
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né peuvent cueillir cette feuille qu’a- 
vec des gans; on jette ces feuilles un 
instant dans l’eau chaude pour leur 
ôter une espece d’Âcreté dangereuse; 
on les étend ensuite sur une platine 
de fer placée sur le feu, pour les des- 
sécher, pendant fequel temps on les 
roule avec la paume de La main. La 
livre de ce premier Thé se vend, dans 
le pays, jusqu’à quarante-deux à qua- 
rante-six onces d'argent. Les autres 
récoltes se font en différens temps; 
mais alors les feuilles ne sont pas aussi 
tendres ni aussi parfumées, et leur pré. 
paration est plus simple et plus prom. 
pte. D'ailleurs lé transport du Théen 
Europe, lui ôte une partie du par-. 
fum, des vertus et de l'agrément qu'il 
a dans le Japon, Le Thé roux ou Thé 
bout est d’un roux noirâtre, parce que 
la feuille en est petite, plus rouléeet 
plus rôtie que le Thé vert. On le ré 
colte en avril et en mai. Le Thé vert 
est composé de feuilles plus longues, 
plus roulées et plus vertes, d’une sa 
veur agréable, et d'une odeur defoin 
nouveau ou de violette. Celui-ci se 
prend ordinairement pur et à l’eau, et 
le Thé bout au lait. Lorsque l’arbris. 
seau de Thé bout est assez fort, on. 
peut le risquer en pleine terre, mais. 
avec la précaution de le couvrir de 


paillassons et de litiere pendant les 


temps de gelée. _ 
THEOPHRAST A. Linn. gen. 

plant. ed, nou. n. 221. Coquemollier, 
Pentandrie, Monogynie, Cinq éta- 


mines et un style, 
Hhhhb2 
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Ses caracteres distinctifs consistent 


en uné corolle campanulée, dont les 
sinus et les sections sont obtus : une 


capsule uniloculaire, globuleuse, très- 


grande et polysperme, 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. THEOPHRASTA (Æmericana). 
Eënn. syst. veg, ed. 14. p. 196. 

- Coquemellier de Saint Domingue. 


Arbrisseau qui s’éleve à la hauteur de 


trois ou quatre pieds. Son tronc est 


droit, nu, très-simple, et à cîme feuil- 


lée comme les Palmiers. Ses feuilles. 
sont lancéolées, longues d’un pied ou 


d’un pied et demi, surune Jargeur de 


deux pouces, fermes, coriaces, gla- 


bres, légérement sinuées ,bordées de 
dents épineuses , toutes ensemble 
diffuses de toute part, eten forme de 


verticille à Fextrémité du tronc, Du 
milieu de ces feuilles et au sommet de 


l tige sort une grappe de fleurs assez 


grandes, d’un jaune rougeûtre, et rem- 


plicées par des fruits ou capsules de- 


“la grosseur d’une pomme médiocre, 
d’un jaune safranné, ridées, et rem- 
plies d’une chair douce, rafraîchis- 
sante, bonne à manger, et qui enve- 


loppe des semences charnues, dures, 


et d’un beau rouge, 
Le P. Nicolson, dans senhistoire 
de Saint-Domingue, p.213, faitmen- 


tion d’une autre espece de Coqüe- 


mollier de plus de vingt pieds de haut, 
etdontlesfeuillessontsans dentelures, 

: On multiplie cet arbrisseau parses. 
graines, quand on peut jes avoir as- 
sez fraîches dé l'Amérique. Les jeu- 
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nes plantes, après avoir été élevées fa 


premiere année avec beaucoup de soi: 
sous des vitrages, doivent être te-- 
nues constamment dans le tan de læ 
serre, 

THESIUM. Linn, gen. . ed. 
nou. n. 315. Thésion. - 

- Pentandrie, Monosynie. Cinq éta- 
mines et un style. — 
- On distingue ce genre par son ca- 
fice monophylle, dans lequel sontin- 
sérées les étamines, et une semence 
unique ét inférieure. 

Les especes, sont 

1. Taesrum(£inophyllum). ne 


_ SYSÉ veg. ed. 14. p. 249. 


_"Fhésion à feuilles de Lin, Cette: 
plante croît dans des lieux secs et 
montasnèux, et dans des terres de 
craie en Europe et dans le Levant. Sa. 
racine vivace pousse chaque année 
de nouvelles tiges fongues d’un pied, 
dures, d’un verd pâle, et garnies c d’un 
grand nombre de feuilles é parses, fer- 
mes, étroites , assez longues, à-peu- 
près semblables à celles du Lin, et 
d’un verd de Rue de montagne, Ses 
fleurs sont petites, blanchâtres, dis- 


posées en panicules terminales, et pa- 


roissent dans le mois de mai. 
Hyen a une variété à fleurs jaunes. 
| 2, = (alpinum). Einn. : 
“Thésion des Alpes. Plante annuel- 
le, qui croît dans les pâturages les 
Le gras des Alpes, en Italie, enSue- 
de, en Allemagne. et en Sibérie. Sa 
racine d’un blanc sale, pousse plu- 
sieurs tiges minces, herbacées, cou- 
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chées, quelquefois urpeu érigées, fon- 
gues de trois à neuf pouces, cylindri- 
ques, trés-souvent simples, et garnies 
vers le bas de feuilles placées sans où: 
dre, sessiles, linéaires-lancéolées, plà- 
ñes, aiguës, très-entiéres, et à-peu-près 
longues d’un pouce. La partie supé- 


rieure des tiges allonge en grappes 
simples, dont chaque pédoncule Pro 
pre est court, cylindrique et terminé 


par trois foliolessessiles, entre lesquel. 
JS se trouvent placées une seule ét 
rarement deux fleurs sessiles; de ces 


trois folioles, les deux latérales sont . 


opposées, et beaucoup plus courtes 
que la troisieme, Le calice a ses di- 
visions verdâtres en dehors, et d’un 


blanc de neige. en dedans; les filets. 


sont blancs et les antheres jaunâtres. 
Le fruit est soutenu sur un court pé- 
dicule. Toute la plante est glabre ) t 
_#leurit en juin et en juillet. 
 3.—— (frise). Linn. : 

. Fhésion frisée. Plante du Cap, à 
tiges simples, longues de quatre pou- 
ces, et assez fermes. Ses feuilles sont 


alternes, en alène, plus étroites à leur 


base, et ouvertes. La grappe ou l'épi 


est terminal, et garni de fleurs alter- 


nes , rangées d’un même côté, sessi- 
Es, rapprochées, et accempagnées. 
chacune de deux bractées latérales ; fe 


calice est divisé en cinq segmens lan- 
céolés, concaves et ciliés au sommet 
Et sur les bords-de petites fibres cour 


bées en dedans, qui couvrent le dis- 


que: du calice, et ressemblent à dela 


laine; les étamines sont insérées dans 


a 6:13 
les sinuosités et les cavités du calices 
le fruitestovale, trésridé, dela gros= 
seur d'une graine de coriandre, cf 
placé dans le calice persistant. 

4e mm ( SPicatum). Linn. 
— Thésion à fleurs en épis. Cetté 
plante du Cap pousse une tige éri- 
pée, mince, un peu anguleuse, proli- 
fere, longue de trois pieds, et de Ja 
grosseur d’une plume. Ses feuilles 
sont lisses, en alêne, menues, pres- 
que nulles où imperceptiblés , et trés- 


1 


écartées les unes des autres. Ses épis 


Sont de [a grosseur du petit doigt, ob: 
longs, et garnis de fleurs séparées par 


trois bractées acuminées et membra- 


heuses sur leur bord, 
S: = (CApitatum), Lin, 


Thésion à fleurs entêtes. Cette es- 


pece lisneuse d'Ethiopie a des tiges 


dures, et divisées en rameaux alter- 


nes, écartés, et dont les supérieurs: 
sont par degré plus longs: des feuil- 


es alternes, petites, en alêne, et 


pointues : et des fleurs rapprochées en: 

têtes terminales ; au-dessous croît or- 

dinairement un rameau. Les divisions. 

des fleurs sont fort acuminées, et vez 

lues intérieurement dans toute leur 

longueur. me 
6. mms (strictum). Linn. 


* Thésion resserrée, Cette espece du 


Cap est un arbuste comme fe Genêt À 
dont là tige est ligneuse, striée, an- 
guleuse, glabre, érigée, et divisée 
dans sa partie supérieure en rameaux 


_ paniculés, alternes, serrés, pes 


striés, glabres, et plus longs dans la 


< 
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partie supérieure. Les feuilles qui gar- 
nissent la tige et les rameaux, sont 
resserrées, linéaires, aiguës, slabres, 
sessiles, courantes, éparses , à peine 
de la longueur del  … et plus cour- 
tes que les entrenœuds. Les ombel- 
les sont pédonculées, l’'universelle est 
composée de quatre à six rayons, et 
les partielles pe sont garnies que de 
cinq ou six fleurs; l'enveloppe uni- 
verselle est triphylle, et à folioles li- 
néaires de la longueur de l'ombelle; 
des folioles des partielles sont linéai- 
res-en alêne; le calice est campanulé, 
supérieur, un peu coriace , glabre, 


lisse en dedans, et à cinq divisions hi 


_néaires, concaves, obtuses et érigées. 
7. aan (umbellatum). Lion. 
Thésion à fleurs en ombelle, Cette 

plante de Virginie et de Pensylvanie 

a une racine vivace. Ses feuilles sont 

alternes, ovalaires lancéolées et très- 

entieres, Ses rameaux sont alternes, 
et dans la partie supérieure de la tige. 
Les petites ombelles sont en grappes 
terminales, composées detrois à cinq 
petites fleurs, et munies d’une petite 
çnveloppe tétraphylle. 

8, = {scabrum). Linn. : 

Thésionrude.Petitarbustedu Cap, 
très semblable à a Thésie à fleurs en 
têtes: mais celle-ci a ses têtes soute- 
nues sur des pédoncules nus et longs. 
Sa tige est ligneuse, longne de neuf 
pouces, brunâtre, cylindrique, éri- 
gée,. légèrement strtiée, un peus o|a- 
bre, feuillée, et garnie vers le four de 
TAMÇAUX paniculés » Simples, courts, 
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striés et pareillement feuillés. Ses feuit. 
les sont en alêne, un peu planes en 
dessus, carinées en dessous, pres- 
qu’à trois côtés, pointues, ciliées sur 
les bords et sur la carêne dé très : pe- 
tites pointes, assez raboteuses, lon- 
gues d’un pouce, Éparses ; Fappro- 
chées, ouvertes et érigées; les ailes 
des feuilles de la tige sont chargées de 
folioles pointues. es fleurs. sont en 
épis arrondis, pédonculés, et com- 
posés de fleurs et de bractées. Le ca- 


lice a ses divisions érigées, un peu 


aiguës, et couvertes intérieurement 
d’une substance laineuse, dense, blan- 
che et crépue, La semence est un 
noyau ovale, petit, presqu' à dix an- 
oles, ombiliqué, couronné parlestyle, 
et la corolle desséchée, uniloculaire, et 
qui renferme une amande #lobuleuse, 
Q, ms {paniculatum). Linn. 
T'hésion totalement disposéeen pa- 
nicule.Cette plante du Cap pousse une 
tige souligneusé, longue d’un pied, 
etentièrement divisée en panicule fo- 
rifere comme le Galium ou Caillelait. 


$es feuilles sont menues, linéaires, al- 


ternes, et en alêne dans la partie su- 
périeure de la tige. Ses fleurs sont me- 
nues et pédonculées. Elles ont unca-. 
lice inférieur, découpé en trois, qua- 
tre où cinq sepmens, mais si distant 


_etécarté, qu’il ne paroît pas faire par- 


tie de la fleur: et un calice supérieur. 
comme dans toutes les autres especes 
de ce genre. Le fruit ressemble a une 
graine de coriandre, Plusieurs fleurs. 


de cette plante sont stériles, - 
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10. we (amplexicaule), Linn. 
Thésion à feuilles amplexicaules. 
Cette espece du Cap pousse unetige 
souligneuse, érigée, lésèrement an- 
guleuse, lisse, et longue de quatre 
pieds. Ses feuilles sont alternes, ses- 
siles, amplexicaules, en cœur, très- 
entieres, un peu aiguës, lisses, assez 
épaisses, et d’un pouce de longueur; 
ses grappes sont terminales, et par- 
nies de fleurs menues, entre -mélées 
de bractées plus srandesetovales. 

TT, mm (cunhorbioides). Linn. 

Thésion euphorbioïde. Arbrisseau 
du Cap, dont la tige est divisée en 
rameaux érigés, striés et presqu'an- 
gsuleux, slabres, fourchus vers le haut, 
et garnis de feuilles alternes, char- 
nues, Ovales-arrondies, un peu aigués, 
trés-entieres, glabres sur chaque face, 
sessiles, ouvertes, longues d’un pouce 
et un peu plus que les entre-nœuds. 
Ses fleurs sont presqu’en grappes ter- 
minales, et pédiculées sur des pédon- 
cules triflores, munis de bractées ova- 
les et un peu aiguës; chaque pédicule 
en a aussi de plus petites obverses-lan- 
céolées. Le calice est monophylle, 
glabre, turbiné, à cinq angles, et à 
cinq divisions presqu’érigées et con- 
_Caves-linéaires; la partie basse du ca- 
lice se change en une capsule arron- 
“die, couronnée par les divisions du 
calice, et uniloculaire. Cette especea 
l'apparence d’un euphorbe. 

12 = (c0/p00n ). Linn. suppl. 
Sp Lo. — —. 
- Fhésion colpoon. Cet arbre du 
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Cap a des rameaux cendrés, presque 
cylindriques, un peu glabres, et sous- 
divisés en d’autres plus petits, pres - 
qu'opposés, olabres, articulés, com- 
primés altérnativement aux nœuds, à 
deux tranchans, et striés. Lés feuilles 
Sont opposées à chaque nœud, por 
tées sur de courts pétioles, ovoides, 
obtuses avec une poi nte, trés-entieres, 
glabres, longues d'environ un pouce, 
plus que les entrenœuds, et Ouvertes, 
Ses fleurs sont petites, et disposées 
en panicule formée par des rameaux 
opposés et des pédicules courts, mu- 
nis de bractées linéaires ; le calice est 
monophylle, turbiné, sémi-quadri- 
fide, età divisions ovales-aipués, pla- 
nes, ouvertes, et un peu convexés, 
Crochues et sonflées au sommet. 
13: = (Spirosum). Linn. supp. 


P. 161. 


Thésion épineuse À feuillesenalène 
et pointues, à fleurssolitaires et axil. 
laires. - 
Cette espece du Cap se distingue 
particulièrement par ses Ruilles ou- 


Vertes, canaliculées, en alêne, etter- 


minées au sommet par une épive. 
14e on (friflorum), Linn. suppl 

D, 162. = 
Thésion triflore à feuilles lancéo- 

lées : à tige anguleuse: à pédoncules 


axillaires, trifourchus et composés. 


Cette espece du Cap a des pédon. 


-cules triflores,. quelquefois bifides ou 


trifides, et très-étalés. 
15, mm | /ragile). Linn. suppl. p. 
102 
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Thésion fragile à feuilles ovales, à 
trois côtés, carinées et courantes : à 
tige anguleuse : à fleurs axillaires et 
sessiles, 

Cette plante du Cap a le port dela 
Soude. Elle est très-cassanté; et ses 
#euilles sont si courtes, qu’au pre- 
mier coup d'œil, elle paroît en être 
totalement dépourvue. 

16, = | SGLATTOSUT). ue SUp= 
pl p. 162. 

Thésion raboteuse, à feuilles li- 
néaires, subulées, réfléchies et re- 
courbées: à tige cylindrique: à 
axillaires et cuis. 


Les feuilles de cette plante da Cap 
sont recourbées , et trés- rudes autou- 


cher. 

17 un (near). Linn. suppl, 
P: T62, 

T'hésion rayée, du Cap. . feuilles 
sont linéaires; sa tigeest cylindrique, 
anguleuse, et sans feuilles dans sa par- 
tieinférieure; sesrameauxsontdroits, 
divergensouctalés; ses fleurssont axil 
Jatres et pédonculées, 

Les deux premieres espèces peu- 
vent être semées en automne Ou au 
printemps dans un sol sec et légers 
elles n'exigent que d’être éclaircies, 


et tenues nettes de toutes mauvaises . 


herbes. Celle des Alpes est annuelle, 
gt si on laisse écarter ses graines, elle 
se perpétuera d'elle-même. R 


Toutes les autres se propagent par 


femences, par marcoïtes où par bou- 
tures- Elies sont trop tendres pour 
supporter le froid de nos hivers; mais 


TTL 
une bonné orangerie leur suit pour 
les mettre à l'abri des gelées ; on les 
seme de bonne heure au printemps 
sur une couche de chaleur modérée; on 
met les jeunes plantes dans des petits 
pots; on les arrose souvent et légère- 
ment, et trés-peu en hiver. On mar- 
coïte les jeunes branches au prin-. 
temps, et une année aprés, on les sé- 
pare des meres - plantes, si elles sont . 


assez garnies de racines. Les boutu- 
_res se font aussi avec les jeunes ra- 


meaux de l'année précédente, que l’on 
arrache, et qui prennent aisément ra- 


cines, en les couvrant des cloches, én 


les arrosant souvent, et en les abri- 
tant du soleil. ; 

Ces plantes n’ont pas beaucoup : 
d'apparence, etne peuvent servir qu’à 
augmenter la variété dans une collec: 
tion de botanique. : 


THLASPI. Linn. gen. plant. ed. 


“nou. n. 866. Tabouret. Thlaspi. 


Tétradynamie siliculeuse. Quatre 
étamines longues et deux plus cour- 
tes opposées l’une à l’autre : un péri- 
carpe presqu’arrondi, et garni du style 
ä-peu-près de sa longueur. 

. Especes non décrites. 

1. THraspi | RE - 
veg. ed. 14. p. S87: : 

Thlaspi derocher.Gette plante croit 
parmi les rochers des. montagnes ‘en 
Autriche, en Provence, aux environs 
de Narbonne, eten Italie. Sa racine 
vivace pousse plusieurs tiges annuel- 
les  glabres, longues de six pouces, 


a 


-érigées ou ascendantss cylindriques, 


pourprées 


PH L 
pourprées vers le bas, slauques au2 


dessus, feuillées, et qui s’alon ent. 
3 3 


_ par degrés en grappes fructueuses. Ses 
feuilles sont éparses, presque sessi- 
les, oblongues ou lancéolées, ovales- 
obverses dans le bas des tiges, ob- 
tuses ou aiguës, très: entieres, d’une 
couleur glauque, et charnues.. Les 
fleurs ont un calice un peu com primé, 
petit, et d’un jaune verdâtre: des pé- 
tales blancs, rayés en lignes couleur 
de rose, et entièrement rouges en se 
desséchant: et des antheres jaunes, 
Elles sont inodores , à pédicules 
Courts, disposées en corymbe sur 


un pédoncule commun » €t rempla- 


cées par des petites siliques ; celles du 
haut la plupart convexes en dessus’, 
et concaves en dessous; les autres au 
contraire concaves en dessus, et con- 
vexes sur le dos, membraneuses sur 
les bords, amples et échancrées. Cha- 
. que loge renferme des semences sé 
 minéss, oblongues, petites et jaunà- 
tres. Cette espece fleurit en mai et 
en juin, et mûrit son fruit en juillet 
et août. Lorsqu'elle est cultivée, ses 
tiges sont plus nombreuses, et s’éten: 
dent jusqu’à un pied de longueur. 
2. (Apinum). Linn.sp.8. 
Thlaspi des Alpes. Cette petite 
plante ne change point par la culture, 
et ne ressemble pas au Thlaspi de 
Montagne. Sa racine vivace pousse, 
avec l’âge, plusieurs touffes ou roset- 
tes de feuilles, parmi lesquelles sor- 
tent quelques tiges couchées, quel- 
quefois rampantes au-dessous des ro- 
Tome II. 
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settes, qui se redressent ensuite ,-€t 
qui sont annuelles, berbacées > Cylin- 
driques, tréssimples d’un verd pâle, 
et de deux à six pouces de hauteur, 
Ses feuilles sont épaisses »8labres, et 
d’une couleur glauque; les rédicales 
extérieures sont ovales-obvyerses où 
lancéolées, quelquefois même orbi.. 
culées ;! rétrécies en. pétiole, la plu 
pet entieres; où très- rarement mu- 
nies d’une petite dentelure, et obtu- 
ses ; les intérieures, plus voisines de 
la tige ,sont ovales et sessiles ;lescau- 
linaires sont en cœur, ouun peu plus 
ovales, toujours trés-entieres, un peu 
aiguës, amplexicaules, érigées,, et al- 
ternativement éparses. Ses fleurs dis 

posées en corymbe, ont un calice Éri= 
8é, obtus, et d’un jaune verdâtre: des 
pétales d'un beau blanc, ovales-ob- 
verses, amples, le double plus longs 
que le calice, et très-ouverts: des f- 
lets qui débordent un peu lé calice: 
des antheres jaunes, et des styles per 
sistans. Le fruit est semblable à ce 
lui du Thlaspi de montagne, 8°. es- 
pece du dict. Cette plante fleurit en 
juillet, et perfectionne ses semences 


Î À 
dans le commmencement d’août. 


3e = (Bursä-pastoris).Linn, SPe 
Free = ee 
Thlaspi tabouret ou Bourse à-pas- 
teur. On trouve cette plante annuelle 
dans les terres cultivées et dans les 
lieux incultes de l'Europe. Sa tige sé. 
leve à différentes hauteurs, ettoutau 
plus à un pied ét demi. Ses feuilles ra 
dicales sont pinnatifides et sinuées : 
- Liii 
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les cauliräires sont plus petites, am- 
plexicaules, plus larges à leur base, 
et oreillées à chaque côté, sans den- 
télures; toutes varient suivant le sol 


oùelles se trouvent: elles sont rondes 
ou longues, entieres, découpées, sim 


ples ou ailées. Ses fleurs sont blan- 
châtres, pédonculées, terminales, et 


remplacées par des petites silicules 


triangulaires, qui s'ouvrent au som- 


met; elles.ont à-peu-près laformed’une 


bourse, et sont divisées intérieure- 


ment en deux loges remplies de se- 


mences très-menues. Ce fruit n’est pas 
bordé commecelui desautresespeces, 


-: Cette-planten'’est qu'indiquéedans : 
ke dict., sous le titre de Bursa- -pas=. 


toris:.ses propriétés Sont détaillées à à 
éet article. 
4 uma | CEFHIOCATPON |. Linrr, sp 


12: suppl.p. 25e 
- Thlaspi cératocarpe, très glbre. 


Cette planteannuelle de la Sibérie s’é- 


leve à la hauteur de huit ou neufpou- 
ces. Sa tige est érigée, cylindrique, 
sillonnée, he au sommet en for- 
me de corymbe. Ses feuilles sont ses- 
siles, en fer de pique, lancéolées, 
très-légèrement sciées, veinées et fort 


glabres. Les corymbes s’alongent en 


grappes garnies de petites fleurs blanc 
ches, et  - par des silicules 
ovales, échancrées au sommet, et 
dont les échancrures sont arrondies, 
et forment des lobes divergens ; ai- 
gus et alongés ; les semences qu'elles 


renferment, ressemblent à Lie du, 


Li 
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La plupart de ces plantes nemé- 
ritent pas d’être admises dans un jar- 
din. On les multiplie en semant plu- 
totenautomnequ’au printemps, leurs 
graines oùellesdoiventrester, et dans 
un solsec. Leur culture n’exige d’au- 
tre soin que de les écläircir et de les 
débarrasser de toutes Herbes étran- 
êres. 
- THOUINIA. Linn. jun, gen, nov: 
suppl, p. 9. La Fhouin. 
Diandrie, Monogynie. Deux étae 
mines et un style. 
= Ses caracteres distinctifsconsistent 
en une corolle à quatre pétales: un cac 
Hce découpé en quatre DE et des 
antheres sessiles. Son fruit n’a point 
encore été observé. 
Il n’y en a qu'une espece. 
r. FHourniA(nutans), Linn.sysrs 
veg.ed. 14. p. 73: suppl p. 80. 
La Thouin à fleurs penchées. Cet 
arbre de lisle de Ceylan est glabre, 
Ses feuilles sont opposées, portées 
sur de courts pétioles, de forme ellip- 
tique, très-entieres, un peu obtuses, 


fort glabres et veinées. Ses fleurs sont 


pourpres, penchées, et rapprochées 
en .panicules axillaires: et solitaires, 
Chaque étamine réunie à deux-péta- 
les, faitunesingularitédans ces fleurs. 


THRYALEIS. £inn. gen. plant, 


2 nou: n. 581. Thryallis. 


 Décandrie, Monogynie. Dix éta= 
mines et un style. : | 
Les caracteres distinctifsdece genre 
sont une corolle découpéeencingseg- 
mens: une corolle à cinq pétales: une 
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capsule à trois coques : des semences 


solitaires, trés-glabres, ovoides, ob- 
tuses à leur base, courbées en dedans, 
et pores, 

On n’en connoît qu’ une espece. 


1. THRyYALLIS /(Brasiliensis), 


Linn. Syst Veg. ed. 14. p. 402. 


Thyallis du Brésil. Ce petit ar- 
buste à des rameaux cylindriques, ar- 


ticulés, et garnis de feuilles opposées, 
pétiolées, ovales, très-entieres, et ac- 
compagnées de stipules sétacées. Ses 
fleurs sont petites, jaunes, _pédicu- 


lées, et en grappe terminale, simple, 
grappe » Pie, 
postée à la division des rameaux. Les- 


bractées sont sétacées et très-courtes. 
Les pédicules sont filiformes, et plus 
Jongs que la fleur. Le fruit est à trois 
coques. 


THUIA. Lo. gen. plant.ed. 0e, 


nou. n.1 176.Arbredevie. Thuia. 


Monoécie, Monadelphie.Desfleurs 


mâles à étamines réunies en un corps, 


et des femelles séparées sur le même 


individu. 

ÆEspeces non décrites. 

1. Taura (aphylla). Linn. syse, 
veg. ed, 14. p. B6I. sp. 

Thuia nu. Cetarbredu Capatoutà -à- 
fait [a forme pyramidale etresserrée du 
Cyprès. Ses feuilles sont opposées et 
serrées contre la tige comme dansla 


Sabine. Son fruit qui a la grosseur et. 


Ja forme de celui du Cyprès à EStpres- 
que globuleux et à peinetétragone; il 
“s'ouvre longitudinalement en quatre 
lobes, dont les petites valves sont 


épaisses » Carinées en dedans ; cour. 


=, 
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vertes de tabercules en dehors, et à 
sommet aigu; il contient plusieurs se- 


mences comprimées, et terminées par 
une aile membraneuse etovoïde. Les 


petits rameatx sont imperceptible- 


ment articulés comme la Presle(Æ gui: 


serum). 

Il ya une variété de cette espece 
semblable au Cyprès, et dontlescô+ - 
nes sont globuleux, et à quatre angles. 

2. sm { dolabrata), Linn. sp. + 
Thunb. for. Jap. p. 266. 

 Thuia à deux tranchans, Cettees- 
pece du Japonestle plus beau detous 
les arbres verts par la singularité de 
ses rameaux. Îl est fort haut et très- 
étalé. Ses branches et ses petite raz 
Meaux sont alternes, comprimés, et 
couverts de feuilles embriquées, ter- 
nées, ovales, “obtuses , entieres, res. 
serrées, din verd luisant en dessus, 
glabres, convexes, etsillonnées dans 
le milieu, concaves en dessous, bor- 
dées, et d’un beau blanc de neige, 

On multiplie ces Thuias par leurs. 
graines, qu'on seme dans des. pots: 
remplis d’une terre douce et lésere.. 
On les plonge dans une couche de cha. 
leur modérée; et lorsque les plantes: 
sont assez fortes, on les sépare avec: 
précaution et sans déchirer leurs ra. 
cines ; on les met chacune dansun pe+ 
tit pot qu’on place sur la couche, en 
observant de les parer des grandes ar: 
deurs du soleil; on les arrose modé…. 
rément et on He procure beaucoup 
d’air frais dans les temps chauds, La 
premiere espece ER être mise dans, 
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une bonne orangerie pendant l'hiver; 


mais la seconde est certainement plus 
tendre, et doitexiger la serre chaude. 

THUNBERGIA. Linn. jun. nov. 
gen. suppl. p. 46. Thunb. dis. n0ÿ: 
gen. pl.21. La Thunberge. 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
petites étamines et deux plus grandes: 
des graines renfermées dans un péri- 
carpe. 


Sés caracteres distinctifs consistent 


dansundoublecalice, dont lextérieur 
est diphylle, etlintérieurmonophylle, 
et découpé en douzesegmens subulés: 
une capsule globuleuse, terminée par 
un bec, biloculaire, et qui renferme 


deux semences rémiforimes ,un peu ti 


dées et convexes. 
On n’en connoît qu’une espece, 


1. TFHunsercia (Capensis). 
ÆEinn. syst. yes. ed, 1&pPS Foot 


P 292. 
Cette plante du Cap a tant deres- 


semblance avec les Barrelieres {Bar 


leria), qu il seroit difficile de k dis- 


tinguer, si on ne faisoit attention à 


son double calice. Sa tige est tétra- 


gone, hérissée et diffuse. Ses feuilles 
sont opposées, portées sur de très- 


courts pétioles, ovales, très: rentieres, 
_obtuses, à cinq nervures, veinées, gla- 
bres en dessus, hérissées en dessous, 


et érigées. Les a oncules sont de la 
longueur des feuilles ou plus longs, 


solitaires et uniflores. Les bractées 


sont binées, ovales, hérissées, et auSSE 


longues que le tube; le calice s’ag- 


grandit avec + fruit; la coroile est. 
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jatne, et la capsule glabre, en aléne,, 


et divisée en deux parties. 

THYMUS. Zinn. gen, plant. ed, 
nou. n, 785. Fhym. 

Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
tes : des semences nues dans le fond 
du calice. _—. 

Especes non décrites. 

1. Fayxmus(Zygis). Linn, syst. 
veg. ed, 144 p. 542 Sp. 3» 

Fhymeilié, nommé Zygis par dios= 
coride. Cette espece qui croît en Es- 
pagne, a l'apparence du Fhym. ordi 
naire. Sa tige est souligneuse, érigée, 
haute de quatre pouces, et divisée em 
rameaux nombreux, recourbés avant 
l'épanouissement de la fleur. Ses feuil- 
les sont linéaires, roulées lonsitudi- 
nalement, pubescentesendessus, rou- 
ges en dessous, et portées sur des pé- 
tioles ciliés. Les fleurs sont verticil- 


lées, en épi terminal, et d’un pour-. 
pre blanchâtre; elles ont des calices | 


bilabiés, et des. étamines blanches. 
Cette plante répand une odeur moins 


forte que celle du Thym commun, et 


assez désagréable ; elle est toujours 
verte, et fleurit en même temps que: 
Je Thym commun. 

2, em (QCÈIIOS). Ein. sp: 4. 

Petit Basilic sauvage. Plante an- - 
nuelle de l'Europe, à tiges hautes d'u 
demi-pied, à quatre angles obtus, 
droites et très rameuses : à feuilles op- 
posées, pétiolées, ovales, aiguës et 
sciées : à fleurs plus courtes que 1 
feuille, rapprochées en épi terminal 
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et verticillé : et à pédoncules uni- 
flores, | 

3. ( Alpinus); Linn. sp.s. 

Thym des Aides. Sa racine vivace 
pousse plusieurs tiges ascendantes, 
tétragones, purpurines, velues, lon- 
gues d’un demi-pied , et souvent très- 
rameuses à la base, ce qui forme une 


espece de gazon. Ses feuilles sont Op. 


posées, pétiolées, presqu’ovales, ré- 
trécies à leur base, tantôt plus ron- 
des, ettantôt plus étroites, aisuës ou 
obtuses, très-lésèrement velues dans 
le contour, presque glabres dans le 

reste, et dentelées jusqu'au-delà dela 
moitié de leur bord. Ses fleurs soute- 
nues sur de courts pédoncules, et ver- 
ticillées aux ailes des feuilles, sont 


solitaires ou binéesà chaque côté dans — 
Je bas, et ternées vers le haut, odo- 


rantes, la plupart plus longues queles 


feuilles, et munies depetitesbractées. 


Elles ont un calice courbé en dedans 3 
sirié, velu, pourpré en dessus, vert 
en dessous, garni intérieurement de 
poils blancs, et connivens dansl’éva- 
sement: des corolles violettes, dont 
le tube est velu à l'extérieur, et une 
fois plus long que Je calice. Le dis- 
que de la levre inférieure est marqué 
d'une tacheblanche, et l’ouverture de 
Févasement est un cercle blancetéle- 
vé. Les antheres sont jaunes. Les se- 


mences sont ovales-oblongues. Cette: 


espece fleurit suivant élévation des 
Montagnes où elle croît volontiers, 


depuis le mois dé mai jusqu’en sep=- 


tembre, < 
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4, = |piperella). Linn, sp. 6. 
Fhym à odeur de poivre, à pédon. 
cules multiflores et latéraux : à fenil- 
les ovales, obtuses, glabres , nerveu- 
ses et trésentieres, 
Cette plante d’Espagne ressemble 
à la Melisse cataire; mais elle est pla- 
bre, et ses feuilles sont menues. 
_ 5-— (uastichina). Linn.sp. CA 
Thym à odeur de mastic. Plante fi. 
gneuse d'Espagne, qui tient le milieu 


. Entre la Sarriette et le Thym; maisses 


étamines cachées au fond du calice, 
et son style plus fong que la corolle, 
Fapprochent plus du Fhym. Elle ré- 
pand une odeur agréable, et s’éleve 
à la hauteur d’un pied et demi. Ses 
racines sont menues et ligneuses. Ses: 
tiges ou jets sont minces, rameux, 
ligneux, et garnis de petites fenilles 
semblables à celles du Serpolet. Ses 
fleurs, en têtes verticillées et laineu- 
ses vers le sommet des tiges, sont 
petites, blanches, et à corolles de Ia 
longueur du calice, Cette espece fleu- 
rit pendant l'été. — 

6. = (tragoriganum). Linn. sp. 
19: ; 2 

Thym tragorisan. Cette plante, 
d’une odeur douce et agréable, croît 
dans l’isle de Candie. Sa racine est li- 
gneuse, dure et mulifide. Ses jets 
sont minces, ligneux, longs d’un pied, 
hérissés, et garnis de feuilles binées 


où ternées à chaque nœud, blanchä- 


tres , acuminées à chaque extrémité, 
assez roides, et d’une saveur âcre. Ses 
fleurs blanches et menues sont verti- 
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cillées vers l'extrémité des tiges, een 
grappe alongée. 

On multiplie ces especes par s se- 

mences, par boutures, ou en divi- 
sant leurs racines en automne et au 
printemps. Leurs graines sont très- 
fines, et ne doivent pas être semées 
trop avant dans la terre. Ces plantes 
exigent un sol sec, car dans un ter- 
rein gras, elles sont trop remplies de 
seve, et périssent en hiver. 
La premiere et les trois dernieres 
sont plus tendres, et ne résistent pas 
aux gelées, à moins qu’elles ne soient 
See dans une plate. bande chaude 
gt bien abritée; mais le plus sûr est 
d’en conserver quelques pieds dans 
des pots, afin de pouvoir les retirer 
dans l’orangerie pendant l'hiver. 

TILLÆA. ZLinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 189. Tillée, espece de Cras- 
gule ou de petite Joubarbe. 

Tétrandrie, Tétragynie. Quatre 
étamines et quatre styles. 

I] y a tant d’affinité entre les Til- 
lées et les Crassules, que si ce n’é- 
toit le nombre des parties génitales, 
à peine y trouveroit-on de la difié- 
rence, . 

On deua ce genre par k. cas 
lice découpé en trois ou quatre par- 
ties: la corolle à trois ou quatre péta- 
les égaux: et son fruit formé par trois 
ou quatre capsules polyspermes. 

Les especes sont 

1. Tizzæa(aquatica).Linn.syst, 
ÿeg- ed: 14, p, 170. 


Tiliée aquatique. Cette très-petite. 


plante annuelle croît en Europe dans 
des lieux inondés. Sa tige est basse, 
érigée et fourchue, Ses feuilles sont li- 


‘néaires et aiguës. Ses fleurs sont qua- 


drifides et couleur de rose. 

2, mm { perfoliata). Linn. suppl 
P: 129. 

T'illée perfoliée. Cette espece aqua: 
tique du Cap differe de la précédente 
par ses feuilles ovales , et enfilées dans 
Je-disque. Ses fleurs qui terminent la 
tige, sont disposées en corymbe. Ses 


_ corolles sont quadrifides. 


3. ms | Capensis)., Linn. suppl 


pe 122: 
Tillée du Cap. Ses racines capil- 


-laires et nombreuses poussent une 


tige herbacée, longue d’un pouce, 
fourchue, et garnie de feuilles oppo- 
sées, un peu oblongues, et presque 
charnues. Ses fleurs sont pédonculées 
et solitaires. Elles ont un calice ou- 
vert, et divisé en quatre folioles ova- 
laires : une corolle composée de qua- 
tre pétales de même forme, blancs, et 
le double plus longs que le calice : des 
nectaires pourpres et triangulaires, 

Gette espece ressemble beaucoup 
à la Tillée aquatique, et pourroit bien 
n'en être qu'une variété. 

4e om (uscosa). Linn. 

T'illée de mousse. Cetteespecean- 


nuelle croît dans des lieux couverts 


de mousse en italie, en Sicile et en 
France. Sa tige est très- petite, ram=. 
pante, etse cache dans la mousse. 
Ses feuilles sont sessiles, opposéess. 
et jointes par leur base, Ses fleurs ra 
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‘massées ou aggrégées aux ailes des. 


feuilles, sont le plus souvent trifides, 
et leurs parties de génération ternées, 
Cette plante a l'apparence d’une Re- 
nouée { Polygonum). 
TILLANDSIA. Linn. gen, plant. 
cd. nou. n, 428. La Caragate, 
Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un style, ee 
On distingue ce genre par son ca- 
lice trifide et persistant; sa corolle tri- 
fide et campanulée: sa capsule unilo- 


culaire qui renferme plusieurs semen- 


ces couronnées par une aigrette capil- 
laire et trés longue. = 
Les especes, sont 
1. TiILzLANDsrA (urriculata }, 
Linn. sys. veg, ed. 14. p. 314 
Caragate utriculée à chaume pani- 
culé. ee 
- Cette plante parasite et vivace croît 


sur les arbres dans l'Amérique méri- 


dionale. Ses feuilles sont radicales, li- 
néaires-lancéolées, pointues, canali- 
culées, plus larges à leur base, con- 
niventes, en forme de bassin qui-re- 


!-tient l’eau de pluie, longues d'environ 


deux pieds et demi, sur trois de large 
à leur base. La hampe qui s’éleve du 
centre de ces feuilles, est droite, Cÿ- 
Jindrique, hautedetroisà quatre pieds, 
rameuse, paniculée vers le haut, etgar. 
nie de fleurs éparses, blanches où d’un 


jaune pâle; la corolle est tri pétale; les. 


Semences sont filamenteuses. 
>, = (serrata). Linn. | 
 Caragate à feuilles sciées. Cette 


plante vivace de l'Amérique méridio- 
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hale est parasite, et s’attache au tronc 
des vieux arbres par un grand nome 
bre de fibres noirâtres. Ses feuilles 
sont radicales, nombreuses, longues 
d'environ deux pieds sur deux de lar- 
seur, pointues, d’un beau verd , et 
découpées en petites dents Piquantes 
et rougeâtres. Sa hampe qui s’éleve 
du milieu des feuilles à-peu-près à la 
hauteur de deux pieds, est droite, 
cylindrique, solide, dela grosseur du 
doigt, enveloppée de petites feuilles 
pointues et dentelées , et terminée par 
une grappe pyramidale, fuillée, et 


composée de plusieurs petits épis ver- 


dâtres, écailleux, et munis à leur base 

d’une bractée rougeâtre. Sesfleurssont 

tubulées et d’un beau bleu. 

3e we (lingulata). Linn, 

.… Caragate à languette, Cette plante 

de l'Amérique méridionale est para 

site, et croît sur le tronc des vieux är- 

bres. Sa tige est feuillée, simple, haute 

d’un pied, érigée, solitaire, et termi.- 

née au sommet par des fleurs glomé. 

rulées. Ses feuilles radicales sont li- 

néaires , et en languette, 2cuminées, 

brillantes, très-entieres » longues d’un. 
pied, nombreuses, concaves à Jeur : 
base, et retiennent par leur position 
l'eau des pluies; les caulinaires, qui 
enveloppent la tige, sont courtes, en 
forme derosette, etrougeâtresausom. 
met. Ses fleurs sont jaunes, inodores, 
longues de trois pouces, et rappro- 


. chées en une espece de tête. Les cap- 
- sules sont brunes: 
Les Insulaires nomment cette plante 
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Perroquet ou Ananas des bois. On fa 
trouve dans les lieux sombres et hu- 
mides des vastes forêts de la Marti- 
nique. | 

Poser (éenuifolia). Linn. 

Caragate à feuilles menues. Cette 
plante de l'Amérique méridionale 
croît dans des lieux maritimes et 
inondés aux environs de Carthagëne 
et de Saint-Domingue. Elle s’attache 
aprés les troncs et les branches des 
vieux arbres, et principalement des 
Mimoses, qu’elle embrasse de ses ra- 
cines fibreuses. Son port n’a point d’é- 
légance. Ses feuilles sont radicales, li- 
néaires, en alêne, ventrues, et plus 
larges à leur base, trés-entieres, acu- 
minées, canaliculées, embriquées, 
montantes, et un peu tournées en Spi= 
rale, longues de six pouces, vertes 
sans être luisantes, et rayées de lignes 
blanches et transversales. Sa hampe 
qui sort du milieu des feuilles, est 
grêle, haute d’un pied, ordinairement 
-simple,ou quelquefois divisée en deux 
-ou trois rameaux, et terminée par un 
épi très -Jâche, environné de spathes 
monophylles, concaves, oblongues, 
obtuses et rougeâtres. Ses fleurs sont 
brillantes, sans odeur, distiques, en- 
tiérement d’un beau rouge écarlate, 
blanches où bleuâtres, et enveloppées 
vers le bas de spathes plus courtes que 
Je calice. Ces fleurs paroissenten juin 
et juillet, et sont remplacées par des 
capsules brunes. | 

$. «| paniculata). Line. 


Caragate paniculée, Cette plante 


TIL 
de l'Amérique méridionale, et qu’on 
trouve à Saint- Domingue, s'attache 
au tronc des vieux arbres par ses ra- 
cines fibreuses et blanchâtres. Elle 
pousse un grand nombre de feuilles 
radicales disposées en rosette, assez 
semblables à celles de l'Aloës, cana- 
liculées, d’un verd pâle, et couver- 
tes d’une vapeur blanchâtre. Du cen- 
tre s'éleve une tige haute de cinq à 
six pieds, de la grosseur du bras vers 
le bas , et divisée dans toute sa lon- 
gueur en rameaux longs, ouverts, al- 
ternes, munis à leur base d’une pe- 
tite feuille amplexicaule, et sous-di- 
visés en d’autres plus petits, mon- 
tans, et garnis de spathes, Ses fleurs 
disposées en épi lâche, sont d’un bleu 
violet, et marqué de points pourpres; 
le calice est panaché de verd et de 
pourpre. Elles sont remplacées par 
des capsules longues, pointues, à 
trois angles, et à trois loges qui ren- 
ferment des semences menues, et cou 


ronnées vos soyeuses et srpone 


tées. 
6. mms (polystachia), Linn. : 
Caragate à à plusieurs épis. Cette es- 
pece qui croit dans les contrées les - 
plus chaudes de l'Amérique, s’ytrouve 
surlesrocherset les troncs d’arbres. Sa 


tige est feuillée, érigée, et longue de 


trois pieds. Ses feuilles sont linéaires, 
subulées, acuminées, trés-entieres, 


. canaliculées, larges et ventrues à leur 


base, nombreuses, et longues de deux 
pieds dans la partie inférieure de la 


plante, Ses épis sont latéraux, àpeu- 


prés 


LS A 
prés au nombre de dix, longs d’un 
_ pied, d’un rouge écarlate, etalternes. 
Les spathes sont rouges , embriquées 
vers le haut, et couvrent la totalité 
des épis. Les fleurs sont sessiles, so- 
litaires, inodores, bleues et quelque- 
fois blanches. 

Î'y en auve variété àépis plasnom- 
breux et,à feuilles plus étroites. 

7: —s (MOnOstachia). Linn. 

Caragate à un seulépi. Cetteplante 


de l'Amérique méridionale croît sur. 


le tronc des vieux arbres. Ses feuilles 
radicales sont étroites, nombreuses, 
d’un beau verd, canaliculées, et plus 
larges à leur base où elles se replient 


lune sur l’autre, Sa tige est droite, 
simple, longue d’un pied et demi ou. 


quelquefois moins, enveloppée vers 


le bas de fenilles étroites et pointues, 
ét terminée par un épi simple, em- 


briqué despathes, et panaché deblanc 


et de rouge, Ses fleurs sont d’un beau. 


blanc de neige. 
Ge mm | recurvata). Linn. 


Caragate recourbée, Cette petite: 


espece qu'on trouve sur les arbres de 
la Jamaïque, est totalement couverte 


d’une vapeur blanchâtre ou cendrée, 


Ses feuilles sont. longues de deux ou 


trois poucés, étroites, en alêne, eten- 


gaine à leur base, Ses tiges son gré- 
les, un peu plus longues que les feuil- 


les, et biflores. La fleur est pourpre- 


ét tripétale, La semence est filamen: 

teuse, Fe 

+ mm (U5/160ides), Linn. 

_Caragäte musciforme, Cette plante 
Torne IE, 


} 
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croit sûr les arbres dans a Virginie, 
dans la Jamaïque et au Brésil: elle à 
beaucoup de ressemblance avec les 
Mousses. Sa tige est filiforme, ra- 
meuse, très -longue, tortueuse, gar- 
nie aux articulations de feuilles en 
alêne, couvertes deduvetet d’une va. 
peur blanchâtre, et pendantes comme 
la Mousse des arbres. Les fleurs ter- 
minent les tiges et les rameaux. 

Ces plantes parasites s’éleveroient 
difficilement dans nos serres chaudes , 
et pour les conserver, il seroitnéces- 
saire qu'elles puissent s'établir surles 
arbres et les arbustes qui y sont ren- 


_ fermés; mais elles n’y trouveroient pas 


autant de substance quesur lestroncs. 
de vieux arbres après lesquels elles. 
grimpent ordinairement. er 
TINUS, Linn. gen. plant. ed. nou. 
2.547. Tin. 
Ennéandrie, Monogynie, Neuféta. 


Mines et un style. 


Ses caracteres distinctifs sont une 
corolle découpée en cinq segmens : 
un calice quinquéfide: un nectaireen 
forme debassin, quirenfermel'ovaire: 
une baie à trois loges, et à semences 
solitaires, 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. Tinus (occidentalis). Linn, 
Syst. ve. ed, 14, p, 384 

: Tin occidental, Arbre de la Jamaï-- 
que, dont les feuilles sontoblongues- 
ovales, alternes, glabres en dessus, 
légèrement velues et nerveuses en des- 


sous. Ses fleurs croissent en épis ra- 


meux et terminaux; le fruit qui les 
KKKK 
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remplace, est bon à manger, arrondi, 


et d’un jaune pâle. Brown le nomme 


Volkamer en arbre, et Sloane arbre 
baccifere, 


TOMEX. Thunb. diss. n. gen. pl. 
p. 65. gen. flor. Jap. p. 10. Tomex. 


Dodécandrie, Monogynie. Douze 


étamines et un style. | 
Ses caracteres distinctifs sont un 


double calice: une enveloppe à cinq 


folioles: un périanthe composé d’un 
pareil nombre de folioles, et dépour- 
vu de corolle, Le fruit n’a pu être ob- 
'sérvé. 

On n’en connoît qu’une espece, 


1. Fomex (Japonica).Linn.sys# 
Yeg. ed, 14. p. 1 Thunb. fl. Jap. 


P: 190. 

Tomex du Japon. Arbrisseau qui 
fleurit en octobre et novembre. Sa tige 
estarborée, haute de cinq àsix pieds, 
rameuse, divisée et sous-divisée en 
rameaux cotonneux, garnis denœudée, 
et dont.les derniers sont anguleux. 
Ses feuilles sont alternes, oblongues, 
obtuses, très -entieres, érigées, mu- 


pies de nervures paralleles, vertes et 
slabres en dessus, cotonneuseset blan- 


châtres en dessous, longues de qua- 
tre pouces, €t portées sur des pétro- 
les anguleux, striés, eotonneux, et 


longs d’un pouce. Ses fleurs sont il 


laires, rapprochées en unetête, dioï- 
ques, et soutenues sur des pédoncu- 
les anguleux, striés, solitaires, co- 
tonneux, garnis de bractées, etlongs 
de la moitié d’un ongle. Les bractées 
sont opposées près de la base, me- 


TOR 


nues et cotonneuses. Les pédicules 
compris dans la petitetête, sonttres- 
courts, au nombre de cinq et rare- 
ment six, uniflores, cotonneux, et de 
Ja seen d’une demi - ligne. Thun- 
berg n’a vu ni le fruit ni les fleurs fe- 
melles. 

TORDYLIUM. Linn.gen. plant. 
ed, nou. n. 361. Persilsauvage, Tor- 
dille. 

Pentandrie, Digynie, Cingé étami- 
nes et deux styles. 

Espece non décrite. 

5. Torpyriuw(perepgrinum). 
Einn. syst, veg. ed. 14: p+ 275:5p: 3 

Tordille. étrangere. Cette espece: 
du Levant pousse une tige lisseetra- 
meuse, Ses feuilles. sibient acel- 
les du Cerfeuil. L'ombelle universelle: 
est ordinairement composée de trois: 
rayons; et les partielles en ont à-pEur 
près sept; l'enveloppe est monophylle 
et linéaire, et les petites sont formées 
par cinq folioles aussi longues que les. 
fleurons.. Les petites fleurs son toutes. 
fertiles, #osculeuses, » blanches etrem- 
placées par des semences ovales, ur 
peucomprimées, creusées par trois sil. 
lons profonds, et pe surlescôtés, 

Les graines de cette plante annuelle 
et ombellifere doivent être seméesen 
automne aussitôt après leur maturité. 
Elle réussit dans tous les sols, et ne 
xige aucun soin particulier. 

TORENTIA. Zinn. gen. plant. ed. 
nou. n.812. Torénie,espece de Lierre 


terrestre. 


Didynamie, Angiospermie, Deux 


TOU 
petites étafnines et deux plus grandes: 
des graines renfermées dans un pé- 
ricarpe. 

Les caracteres distinctifs decegenre 
consistent en un calice bilabié, dont Ja 
* Jevre supérieure est déconpée en trois 
pointes, et l’iférieure plus étroiteet 
trés-entiere : les plus petits filets bi- 


fides, mais stériles d’un côté: une cap 


sule biloculaïre et polysperme. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. TORENIA (asiatica). Linn. 
SYSt. Veg. ed, 14. p. 59. 

Torénieasiatique. Cette plante bas. 
se et rampante croît aux Indes orien. 
tales dans des lieux humides et sa- 
blonneux. Sa racine fibreuse et blan- 
. châtre pousse plusieurs petites ciges 
articulées ,-aussi garnies de racines à 
leurs nœuds, grêles, quadrangulaires, 


_poileuses, et couvertes sur les angles 


de poils plus visibles, Ses feuilles sont 
opposées à chaque nœud, pétiolées, 
petites, pointues, découpées en den- 
telures obtuses, d’une texture mince 

et molle, poileuses sur chaque face, 
quelquefois plabres où velues, et 
striées en dessous par des petites ner- 
vures. Ses fleurs qui naissent aux 
nœuds des tiges, sont de difiérentes 
grandeurs, d’un brun rouge, où pour- 
pres, purpurines, ou d’un blanc rou- 
geûtre ; les étamines sont d’un brun 
pourpre; le style est blanc et brillant, 


TOURNEFORTIA, Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 205. La Pittone. 
Pentandrie, Monogynie. Cingéta- 
Mines et un style.  —. 


quées detaches noires. 
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Especes non décrites. 

1, TOURNEFORTIA (serrata), 
Linn, syst. veg. ed. 14. p. 191, Sp, I. 

Pittone à feuilles sciées et ovales : 
à pétioles épineux: à épis terminaux 
et recourbés. 

Cette espece qui croît dans les con 
trées les plus chaudes de l'Amérique, 
est un arbre à feuilles de Germandrée. | 

TJ ÿ en à une variété plus petite, 

2. = (cy110S4). Linn. sp. 6. 

Pittone à fleurs en bouquets, Ar- 
brisseau de la Jamaïque, très. sem- 
blable à la Pittone basse, 8e, espece 
du dict. Sa tige est ligneuse, grim- 
pante, et divisée en petits rameaux 
épais et sillonnés. Ses feuilles sont 
glabres, très-grandes, ovales - oblon- 


-gues ; ridées ebacuminées. Ses fleurs 
_Baissent en épis pendans, rares, et dis- 


posées en bouquets; elles sont rempla. 
cées par des baies blanches, et mar 


22 


3e mms ( Grgentea), Linn, sp. 7. 


- suppl, p. 133. 


Pittone argentée. Arbrisseau de la 


plus belle apparence, qui a été trouvé 
-sur les rivages de la mer dans l’isle de 
Ceylan. Sa hauteur n’excede pas cinq 
- à six pieds. Son tronc est très court, 


couvert d’une écorce profondément 
gercée, et divisée en rameaux très- 
ouverts et hérissés. Ses feuilles qui 
croisséntausommetdesrameaux,sont 


_alternes, rapprochées en forme de ro- 
_settecommedans lafoubarhedesCana. 


ries, ovales ou linguiformes, rétfécies 


enpétiole, sessiles, arrondies au som- 
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met, et entièrement coùvertes d'un 
duvet blanchâtre, soyeux, couché et 
hérissé. Ses fleurs sont d’un beau 
blanc, et disposées en panicule ter- 
minale, grande, et divisée en petits 
épis rangés d'un même côté, et rou- 
lés. Le tube de la corolle est court, 
et le limbe recourbé, Ses baies ne sont 
point percées. | 
Ces trois especes exigent Îles mé- 
mes soins que celles détaillées dans le 
dict. On les multiplie par leurs grai- 
nes qu'il faut se procurer de leur pays 
natal. On les seme, à leur arrivée, dans 


des petits pots remplis d’une terre 


. neuve et lépere; on les plonge au prin- 
temps dans une bonnecouche chaude, 
aprés les avoir gardées dansietan de la 
serre, Si on les a reçues avant cette 
saison; et les plantes qui en provien- 
nent, doivent être traitées avec la mé- 
me attention que toutes celles des mê- 

mes contrées, en les tenant constam- 

- ment dans le tan de la serre. 


TOZZIA. Linn. gen. plant. ed. 


nou. n.803. La Tozzie. 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
petitesétamines et deux plus grandes: 
des graines renfermées dans un péri- 
carpe. 

Son calice est découpé en cinq 
dents; sa capsule est uniloculaire, 
globuleuse et monosperme. | 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. TozziA (Alpina). Linn, syst. 
Veg. ed. 14. p: SSI. 

Tozzie des Alpes. Cette petite 

plante croît dans des lieux humides 


T R À 
et pierreux sur fs montagnes de !s 
Suisse, de l'Autriche, de l'Italie, et 


sur les Pyrénées. Sa racine est vivace, 


inésalement arrondie, obtuse, etcou- 
vérte d’écailles ovales - Jancéolées , 
épaisses, un peu aiguës, d’une cou- 


“—Jeur pâle, couchées lune sur l'autre 


sans ordre, un peu séparées à la base 
de la tige comme des petites folioles,. 
entièrement enveloppées de fibres ca- 
pillaires, et difficiles à séparer. Satige 
est annuelle, longues de six pouces 
à un pied, presque cylindrique vers le 


“bas, de la grosseur d’une plume dans 
‘sa partiesupérieure, velue, tétragoné,. 


d’un verd pâle, plus ou moins érigée, 
et divisée en rameaux opposés, axil- 
Jaires et velus. Ses feuilles sont ova- 


les, obtuses où un peu aiguës, lége- 


rement sciées, alabres, opposées, ses 
siles, et na pro eutee sur le dos. 
Les pédoncules sont axillaires, soli- 
taires, uniflores, ouverts, courts, op- 
posés, réfléchis, et plus alongés Jors- 
qu'ils sont en fruits. Les fleurs sont 
jaunesetmarquées de points sanguins. 
Cette plante commence à fleurir sur 
les montagnes vers la fin de juillet. 
On seme ses graines au printemps 
dans un sol‘humide et sablonneux, on 
éclaircit les plantes, et on les tient 
nettes de toutes mauvaises herbes: 


c’est toute la culture qu'ellés exigent. 


TRACHELTUM. Zinn. gen. 
plant. ed, nou. n. 237. Gantelée. Tra- 
chélie.. 

Pentandrie, Monogynie, se 
mines et un style, . 


: à il 
FRA 
Especes non décrites, 
Tes CHELIUM(dfusurn). Linn. 


Syst, Veg, ed. 14: p.212 5p. 1. suppl 


PE RES 
Frachélie diffuse. Cette espece du 


Cap a une tige très-rameuse et dif. 
fuse, Ses rameaux sont si divérgéns 
et étalés, qu'ils en sont recourbés, 
2, == (senuifolium). Linn.sp. 2, 
suppl. p.143. 
“Trachélie du Cap, à feuillés me- 


nues, linéaires, hispides ét ciliées: à . 


tige un peu érigée. 

Ces plantes sont trop tendres pour 
résister au froid de nos hivers, mais 
l'orangerie leur suffit pour les abriter 
des gelées. On les séme en automne 
dans des pots rémplis d’une terre lé- 


gere; on tient ces pots dans lorange- > 


rie jusqu'au printemps, alors on les 
plouge dans une couche de chaleur 
modérée; et lorsque les plantes sont 
assez fortes, on les met séparément 
dans des petits pots qu’on replonge 
dans la couche pour les avancer, jus 
ques vers lé milieu de l'été, tempsau- 
quel on les expose à l'air . un lieu 
chaud et abrité, après les y avoir ha- 
: bituées par degré : on D 
dans cette situation jusqu'à ce qu'oû 
és retire dans l’orangerie. 
TRADESCANTIA. Linn. gen. 
plant. ed. nou. 1. 430, Ephémérine, 


ainsi appellée parce que sa fleur se 


fane dans le jour. 
_  Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
Mines et unstyle. 
Especes non décrites, 
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Ë TrAbescanris (Mulabarical. 
Linn. syst. veg. ed. 14.p. 314. SD: 2, 
Ephémérine. dé Malabar. La ra- 
cine decette plante des Indes est blan- 
châtre et fibreuse; elle pousse des ti- 
ges vertes, rondes, articulées, suc 
culéntes, et enveloppées à chaque 


- nœud de feuilles graminées , en forme 


de: baine à leur bise. Ses laut sont 
d'uñ pourpre blétâtré, ‘et soutenues 
sur des pédoncules trés: longs et Uni 


. flores. Elles ont une corolle’ composée 


de trois pétales arrondis, ct terminés 
en pointe: des étamines blanchés ou 
bleuâtres , hérissées de poils bleus et 
oblongs, trois plus minces, ét termi- 
nées par des antheres jaunes, et les 
autres plus épaisses , et à antheres sa- 
franées. Les capsules sont verdâtres, 
brillantes et pointues; les semences 
sont raboteuses ét cendrées. 

2. es (26rYOSa), Linn.sp.3. 

Ephémérinenerveuse, à hampe uni- 
flore. 

Cette espece vivace des Indes croît 
aux environs dé Surate; elle pousse 
plusieurs tiges longues de trois où 
quatre pouces, et diffises. Ses feuil- 
les sont fancéolées, engainées, lon 
gues d’un pouce, et rapprochées, Le. 
pédoncule est terminal, long, flifor- 
né, communément Hors. et garni 
d’une bractée écartée de la fleur, et 
trés-petite. La fleurest grande. Le ca- 
lice est composé de trois folioles lan- 
céolées, scarieuses, à cinq nervures, 
et plus courtes que la corolle; les trois 


pétales de là corolle sont fee -OYa= 
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les, et à plusieurs nervures; les éta- 
mines sont hérissées de poils violets ; 
le style est crochu au sommet. 
3. = {geniculata). Linn. Sp. 4: 
Ephémérine à tige articulée, Cette 
petite plante de la Martinique pousse 


des tiges herbacées, hérissées, cylin- : 


driques, articulées, couchées vers le 
: 2 ? 

bas, ensuite presqu'érigées, et gar- 
nies de feuilles en cœur, acuminées, 
amplexicaules, en forme de gaine à 


leur base, très-entieres, alternes, et 


hérissées principalementsurleurbord. 
Ses fleurs sont petites, blanches, pé- 
donculées, et disposées en panicules 
fourchues, terminales ou axillaires, 
et érigées. On trouve cette espece 
dans les haies ou autres lieux cou- 
verts et un peu humides. 

de mms (TE Ularis). Linn, sp. 5. 

Ephémérineàfleursaxillaires. Cette 
plante de l’Inde croît dans des lieux 
aquatiques sur la côte de Maiabar. Ses 
racinés blanchâtres etcapilläires pous- 
sent des tisesrondes, articulées, gon- 
flées à chaque nœud, succulentes, 
verdâtres, et teintes de rouge, ram- 
pantes à leur base, ensuite redressées, 
etrameuses, Ses feuilles sontlinéaires, 
-aigués, ouvertes, àgaines ciliées et co- 
lorées. Ses fleurs sont axillaires, ses- 
siles et solitaires. Elles ont un calice 
divisé en trois segmens carinés  Ci- 
hés au sommet, et dont un seul est 
presque plane: une corolle monopé- 


_fale, infondibuliforme, à tube le dou- 


ble plus long que le calice, età limbe 
découpé en trois divisions ouvertes, 


T R A 
courtes et bleuâtres : des étamines hé: 
rissées de poils bleus et articulés: et 
un style en forme de massue. 2 
ç. sm“ {çristata), Linn. sp. 6, 

_ Ephémérine à crêtes. Cette plante 
élégante et aquatique de lisle de Cey- 
lan a l’apparence d'une comméline, Sa 
racine annuelle, blanchâtre et rameuse 
pousse plusieurs tiges cylindriques, 
rameuses, diffuses, tortueuses, pani- 
culées, fragiles, un peu applaties, 
d’un verd teint de rouge, herbacées, 


glabres, et rayées de lignes longitu- 


dinales et velues, couchées où ram- 
pantes, et garnies à leurs nœuds de 
petites racines qui pénetrent dans la 
terre, Ses feuilles sont solitaires à cha- 
que nœud, oblongues - lancéolées, 
épaisses, grasses au tatt, aigués, lis- 
ses, et brillantes sur chaque face, un 
peu velues sur le bord, planes , légère- 
mentstriées,et portéessur des pétioles 
membraneux, d’une couleur pâle, à 
stries pourpres, et en forme de gaine, 
Les spathes embriquées, à-peu-près 
semblablés à une crête, et appuyées 
sur les feuilles terminales, sont di- 
phylles, biflores, en forme de crois- 
sant, pointues, planes, courbées du 
côté opposé à la feuille, conniventes, 
d’un verd teint de pourpre, et rap- 


_ prochées quatre à huit ensemble; les 
extérieures sont les plus grandes, et 


fleurissent les premieres, Les fleurs, 


d’abord enfermées dans les spathes, 


sortent successivement à leur épa- 
nouissetnent, paroissent toujours seu 
les dans la matinée, etse fanent aussi- 
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tôt après - midi. Elles ont un calice 
veiu, le double plus court que la co- 
rolle, et composé de folioles aiguës, 
ériséesetlancéolées:unecorollebleue: 
des filets bleus, capillaires, érigés, et 
garnis vers le haut de poils Hénaires 
et joliment articulés : un style filifor- 
me, €t terminé par un stismate en 
massue, tubuleux, bleuâtre, et dont 
l'extrémitéesthruneetcrénelée, Cette 
plante est remplie d’un suc gluant et 
insipide; elle Aeurit dans bn chau: 
de depuis le mois d’août jusqu’en oc: 
tobre. 

6, smmams (papilionacen). Lu sp. 7. 
v. tab. 5, fig. 3r. 

EÉphémérine papillonacée. Cette 


plante annuelle de Indes ressemble 


beaucoup à la précédente. Sa racine 
fbreuse pousse des tiges longues de 


trois pouces , vertes , ‘articulées, et: 


garnies de radicules à feurs nœuds. 
Ses feuilles sont linéaires lancéolées : 
poileuses en dessous, érigées, sessi- 
les, lésèrement ciliées à leur base, à 
es assez larges et fort courtes. 


La spathe est terminale, en cœur, 


pliée en deux, renversée sur le dos, 
et un peu ciliée sur le bord; au-des- 
sous se trouvent deux folioles lancéo- 
lées, en croissant, plus courtes, et en- 
tre Moi paroît la fleur; ces deux 
folioles sont accompagnées de deux 
autres en forme de spathes non déve- 
loppées, qui semblent tenir lieu de 
carêne, et qui rendent la fleur comme 
papillonacée. La corolle est violette. 
Les ee sont plus longs que la co- 
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rolle, bleuâtres, chargés de poils ar. 
enles et globiferes au sommet. 

7: "= {speciosa). Linn, sp. 8, 


Suppl. p. 192, 


Ephémérine élégante, La tige de 
cette plante du Cap est lisse, Jongue: 
de deux pieds, laineuse au. 
de chaque articulation, et garnie de 
plusieurs anneaux ou à de 
fleurs écartés les uns des autres, Ses 
feuilles sont placées au-dessous des 
verticilles, opposées, ensiformes-lan- 
céolées , un peu laineuses sur le bord, 
et connées à leur base. La fleur a six 
pétales, trois extérieurs roides etlan- 
_colés, et trois intérieurs plus ten- 
dres : des filets laineux vers leur ex- 
trémité, et de même longueur que la 
corolle: desantheresérigées: unovaire 
supérieur, et à trois côtés: un style 
barbu au sommet, et aussi Tong que 
la corolle : un stigmate oblong et tri- 
gone. ; 
Toutes ces plantes croissent natu- 
rellement dans des lieux aquatiques. 
de contrées très-chaudes, et-on ne 
peut les conserveren Europe-qu’enles 


tenant constamment dans une serre 


chaude, et en leur procurant beau- 
coup d'humidité. On les mdels par 
semences, lorsqu'on peut s’en procu- 
rer de .. pays natal, Où en divisant 
Jeurs-racines. 

TRAGIA. gen. » plane — 
nou, 1. 1140. Tragie. | 

Monoécie, ie. Des on 


. mâles à tros étamines, et des femelles: 


séparées sur le même individu. 
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Especes non décrites. 

1. TRaAGIA (rmercurialis), Linn, 
Se ed, 14: p. 847. Sp: 3. 

Tragie mercuriale à feuilles ovales. 
Cette espece des Indes pousse une 
tige vivace, herbacée, rameuse vers 
le haut, hispide, et haute dettrois à 
quatre pieds. Ses feuilles sont pétio- 
lées, alternes, encœur, ovales, acu- 
minées, sciéeset nerveuses. Ses fleurs 


sont menues, blanchâtres, etenépis;. 
les mâles sont axillaires, et.les femel- 


les terminales, et remplacées par des 
capsules à à trois coques, velues, et 
qui renferment des semences solitai- 
res et menues. 

2, ms (urens). Linn.:sp. 4. 


Tragie brûlante. Plante annuelle de: 


la Virginie, dont les feuilles sembla- 
bles à celles du Chêne, sont lancéo- 
lées, obtuses etléeérementdentelées, 
Sa tige est basse et hérissée, de mé- 


me que toutes les autres parties de Ja. 


plante, de poils piquans comme ceux 


de l’'Ortie; les pédoncules sontoppo- 


sés aux feuilles. 
3. mm (chamaæelen).Linn.sp.s. 
Tragie camelée. Cette plante des 
Fndes est vivace, souligneuse et her- 
bacée. Sa racine est très-menue, f- 


breuse et noirâtre; elle pousseunetige. 


grêle, longue de deux à trois pieds, 


droite, ronde, d’un verd-obsceur, et 
diviséeen rameaux diflusetétalés. Ses . 
feuilles sont alternes, à peinepétio- 


léss, solitaires, glabres, longues, ob- 
tuses, exactement linéaires, vertesen 
dessus, plus pèles endessous, sciées. 


L 
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en dents trés-déliées, mais plus mar< 
quées dans les grandes feuilles, et 
munies en dessous d'une nervure 
saillante. Ses fleurs qui naissent aux 
ailes des feuilles, et quelquefois aux 
divisions de la tige, sont d’un jaune 
verdâtre, en épis, très-petites, sou- 
tenues sur de conrts pédoncules, et 
remplacées par des fruits triangulai- 
res-arrondis, à trois coques, hérissés 
de petites épines molles, et qui ren- 
ferment trois semences cylindriques, 
oblongues et cendrées. Cette plante 
produit, dans les Indes, des fleurs et 
du fruit pendant toute P année, Mais 
surtout dans la saison pluvieuse. 

+ momies (Cannabina). Linn, sp, 6. 
suppl. p. 4154 - 

Tragie à feuilles de Chanvre. Cette 
espece des Indes pousse unetigeéri- 
gée, hispide, cylindrique, et garnie 
de feuilles alternes, pétiolées, hispi= 
des, et divisées en trois parties si- 
nuéeset lancéolées. Les stipules sont 
binées, courtes et lancéolées. Les pé- 
doncules sont latéraux ,; Solitaires , 
uniflores, et de même longueur que 
les feuilles. Le calice des fleurs fe- 
melles, composé de-six folioles, a la 
forme d’un peigne, | 

Ces quatreespeces de Tragies sont 


aussitendresque cellesra ppellées dans 


le dict., et doivent étretraitées de mé- 


me. On les seme au printemps surune 


couche chaude, et les jeunes plantes 
veulentétre tenues constamment dans 
le tan de la serre. On les cultive peu 
parce qu’elles n'ont peint d’ agrément. : 


_TRAGOF OGON. 


> 


TRA 
TRAGOPOGON. Linn, gen. 
Plant. ed, nou. n. 984. Barbe-debouc. 
Salsif. - 
Syngénésie, Polygamieésale. Fleurs 
composées, tant dans le disque que 
dans la circonférence, de feurons her- 
maphrodites à cinq étamines réunies 
en forme de cylindre par leurs an- 
theres. : 
… Especes non décrites, 
1.TRAGOPOGON (murabile). Linn. 
SYSÉ. VEg. ed, 14. p.709. sp. 2, 
 Tragopogon changeant, avec des 
calices à huit folioles, demême sran- 
deur que le rayon de la corolle, et des 
feuilles entieres, serrées, lancéolées- 
acuminées, . 
2 (undiulatum). Linn. sp. 3. 
Tragopogon ondulé, à calicesaussi 
grands que le rayon de la corolle: à 


feuilles entieres, ‘presque linéaires , et 


dont celles de la tige sont trés-ondu- 
_Jées. : 
3 = (orientale), Linn, sp. 4. 
… Tragopogon du Levant etdel’As- 
tracan, Plante bisannuelle, qui di£- 
fere du Tragopogsn de prairie, tere. 
espece du dict. par une plus grande 
fleur. Son calice est réfléchi de ma- 
_niere qu’il paroît cassé ou brisé; le 
rayon de la corolle est jaune en des - 
Sous, etsans stries brunes; ses anthe- 
fes Sont jaunes au-lieu d’être brunes. 
4e mm (MAjUS), Linn. PSE 
: Grand Tragopogon. Cette plante 
trés commune en Autriche sur le bord 
des bois et sur les routes, pousse des 
feuilles radicales la premiere année, 
Tome IT. | 


TRA 633 
sa tige. s’éleve la seconde, et après la 
maturité des semences, elle périt to- 
talement. Toutes ses parties abondent 
d’un suc laiteux. Sa racine est mince, - 
fusiforme et blanchâtre. Ses feuilles 
sont d’un verd glauque, striées depuis 
la base, lancéolées, ensiformes, mue. 
nies d’une nervure dorsale carinée,- 
et couvertes d’une-laine blanche aux 
ailes. La tige et les rameaux sont Cy= 
lindriques, érigés, brillans, foibles,. 
et beatcoup plus épais dans le haut 
auprès des pédoncules. Le calice est 
composé d'environ treize folioles acu= 
minées, et toujours un tiers plus fon- 
gues que lepétales; les petites corol- 
les sont jaunes , striées, et munies 
d’antheres brunes; les semences sont 
raboteuses, et couronnées d’une ai 
grette blanche. Cette plante fleurit en 
juin et en juillet. 

S.— (Croci-folium). Linn.sp.7. 

: Tragopogon à feuilles de Safran, 
Cette espece bisannuelle , et à peine 
haute d’un pied, croît en [talieetaux 
environs de Montpellier. Ses feuilles 
sont velues à leur base, glibres avec 
l'âge, et à-peu-près semblables à cel- 
les du Safran. Ses fleurs sont violettes, 
ou d’un pourpre noir dans le rayon, 
à disque jaune, et seulement cOMpO= 


_sé de deux rangs de petites corolles. 


Le calice est formé par cinq folioles 
plus longues que là corolle. 
6. mms (yillosum}). Linn. sp. 8. 
Tragopogon velu. Cette plante. 
bisannuelle de l'Espagne et de la Si. 
bérie est de même grandeur que l'es. 


Liil 
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pece à feuilles de Porreau; mais toute 
Ja plante, principalement la tige, et 
encore plus le dessous des feuilles, est 
pubescente,etcouverte depoilsblancs. 
Les pédoneules sont cylindriques. Le 
calice est composé de neuf folioles 
presqu'une fois et demie plus longues 
que la corolle, etnon embriquées. La 
corolle est d’un jaüne pâle; sonrayom 
comprend dix-huit fleurons; ses an- 


theres sont brunes. La plantelpousse 
dans toute sa longueur aux ailes des: 


feuilles, des rameaux à fleurs, qui for- 
ment une espece de corymbe. La fleur 


est un peu penchée, Jorsqu'elleestépa- 


ROouIe.. 
7. mme (aSperum), Linn. Sp. tFe 
Tragopogon rude, à calices hispi- 


des, et plus courts que la corolle: à 
feuilles entieres , dont les caulinaires. 


sont oblongues.. 
On trouve cette espece dans fes en- 


virons de Montpellier; elle s'éleve ra- 
rement au-delà de deux pouces de: 


haut. Ses feuilles sont ovales-lancéo- 
jées ou ovales-oblongues, et au nom- 


bre de quatre ou cinq sur la même 


tre 
8. mn {dandelion). Linn: sp. 12, 


Trago pogon dent-de-lion, Plante de: 


Virginie, dont les feuilles sont ensi- 
formes, longues, glabres et très-en- 


ticres, Ses hampes qui sortent de la. 


racine, sont uniflores, entièrement dé- 
 nuées de feuilles, et pubescentes au 
sommet; le calice est simple et érigé; 
laigrette est poileuse. | 

9, = | /onatum). Linn. sp. 13: 


T4. 


je 
_Tragoposon laineux. Cette espece 
du Levant et de la Palestine pousse 
des hampes radicales, munies dans 
le milieu d’une seule foliole à peine 


‘visible, ét terminées par une seule 


fleur. Ses feuilles sont ensiformes, en. 
tieres, ondulées et hérissées; le calice: 


est simple et érigé. 


10, === | Wiroinicum). Linn. spi. 


Tragopogon de Virginieet du Ca 
nada. Cette plante pousse plusieurs: 
feuilles radicales lyrées , et à lobes 2[a-- 


bres et arrondis. Ses tiges sont pres- 


que nues, érigées, serrées, munies 
d’une ou deux feuilles lancéolées , en-. 
tieres etamplexicaules, et divisées em 
un petit nombre de rameaux termi- 
nés. par trois pédoncules garnis cha- 
cun de deux feuilles lancéolées , op- 
posées, l’une plus petite que l'au- 
tre: Le calice est divisé à sa base en: 
douze feuilles égales, et plus courtes: 
que la corolle. Ses fleurs sont d'un: 
jaune foncé, et l’aigrette est simple. 

Où seme ces plantes au printemps: 
dans une terre lésere;:elles n’exigent. 
d’autresoin que d’étreéclaircies etdé- 
barrassées de toutes mauvaises her 
bes. On ne les admet que dans les col 


Jections de botanique. La culture du 


Salsif { Tragopogon Porri-folium);, 

est donnée dans le dict.. 

. TRAPA.Linn.gen. plant.ed. nous. 

ñ, 165. Tribuloide, Tribule aquati- 

que ou Châtaigne d’eau: — 
Tétrandrie, Monogynie. Quatre 

étamines-et un style. = 
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On distingue ce genre par sa co: 
. solle à quatre pétales : son calice dé- 
coupé en quatre parties : et son fruit 
qui est une noix environnée sur les cO- 
tés de quatre épines opposées. 
- Les especes, sont 

1. TrapPA {bicornis). Linn. syst. 
Veg. ed 14. p.162. suppl. p. 128. 

Tribule aquatique, à fruit bicornu, 
Cette espece de la Chine, qui croît 
. dans les eaux, produit des noix ar- 
mées de deux petites cornes latérales, 
recourbées et opposées. 
2 ms (natans). Linn. suppl. p. 
x258. He 
 Tribuleaquatiqueet flottante. Cette 
plante annuelle del’Europe australe et 
de PÂsie, croît dans des eaux sta- 


_gnantes et remplies de vase. Ses tiges 
sont articulées, rampantes sur la vase, 


aqueuses , d'un-verd blanchâtre, et 
sarnies à chaque nœud de deüx ou 
trois petites racines ou fibres, enve- 
loppées d’un grand nombre de fila- 
mens verdâtres, Ses feuilles immer- 
sées sont multifidés et capillaires ; les 
flottantes sont rhomboïdes, créne: 
. lées, portées sur des pétioles ventrus, 
nombreuses, en faisceau, et un peu 
disposées en rosette: entre ces feuil- 
les naissent des petites fleurs rempla- 
cées par des noix un peu plus grosses 
que des avelines, noirâtres, armées 
de quatre cornes épineuses, dures et 
“un peu recourbées, dans lesquelles 
est renfermée une ämände blanche, 
d'un goût désagréable lorsqu'elle est 
 mangée fraîche, mais propre à faire 
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du pain, après qu’elle a été séchée et 
moulue. 

TREMELL A, Linn. gen. plant. 
ed. nou, n. 1320. Trémelle, espece 
d’Algue d’une substance uniforme, 
et de diverses figures, transparente, 
membrameuse, gelatineuse, foliacée, 
et qui croît dans des lieux humides. 

Cryptogamie des Algues. Linnéen 
donne onze especes dans son Syst 
vég. éd. 14. p.965, auquel on renvoie 
le lecteur pour en voir le détail. 

TREWIA. Linn. gen. plant. ed. - 
nou, n. 712. La Trewie. 
 Polyandrie, Monogynie. Vingt à 
cent étamines qui n'adherent pointau 
calice, et un style. 

Sa fleur est dépourvue de corolle, 
son calice est triphylle et supérieur : 
Sa capsule à trois coques , renferme 
des semences solitaires, convexes 
d’un côté, et anguleuses de l'autre. 

On n’en connoît qu’une espece. 
1. TREwIA (nudiflora). Linn. 
Syst. veg. ed. 14, p.492. : 

. La Trewie à fleurs nues. Grandar- 
bre des Indes, dontietronc, de cinq 
à six pieds de tour, est couvert d’une 
écorce cendrée, et verte en dedans, 
Ses branches et ses rameaux sont 
noueux, et garnis de feuilles portées 
sur de longs pétioles, Srandes, et lon- 
gues de sept ou huit pouces sur six 
détargeur, oblongues-arrondies , plus 
larges à leur base, terminées en pointe 
aloñgée, nerveuses , d’une texture 
mince et molle, d’un verd foncé en 


dessus, plus pâles en dessous, un peu 


LIillz 
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brillantes sur chaque face, d’une sa 
veur astringente et amere. Les fleurs 
naissent en grappés axillaires, pen- 
dantes, longues et claires; elles sont 
petites, pédiculées, inodores, d’un 
verd clair, ainsi que les filets et te 
Style, etmunies d’antheres jaunâtres. 
Les fruits sont verdâtres, à trois cô: 


tés planes, arrondis, et distingués par. 


des stries:; ils renferment trois semen- 
ces séparées par des cloisons, etàtrois 
faces, dont l’extérieure est ronde, et 
les deux autres sont planes. Cet ar- 
bre perd ses feuilles pendantlafleur, 
et en repousse Mautes . Isa il est 
en fruit. . | 

On le multiplie par ses. graines, » 
lorsqu'on peut se procurer son fruit 
des Indes mêmes; il exige la serre 
chaude, et doit être tenu constam= 
ment dans la couche de tan. 


TRIANTHEMA. Linn: gen. 


plant. ed. nou. n. 606. Trianthème, 
_ Décandrie, Digynie. Dix étami- 
nes et deux styles. .. 

Especes non décrites. | 

1. TRIANTHEMA (pentandra). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 410.5p. 2 

Trianthême pentadrique. Plante 
annuelle d'Arabie, à tige haute d’un 
pied, cylindrique, érigée, et.un peu 


raboteuse. Ses feuilles sontopposées, 
pétiolées, elliptiques, un peu obtu- 


ses, très-entieres, ouvertes-érigées, 
et bonnes à manger. Ses rameaux sont 
courts.et alternes. Ses fleurs axillaï- 
res à l’une ou l’autre aile, et placées 


entre Je rameau et la tige, sont pres 
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que sessiles, rapprochées plusieurs 
ensemble, pâles:en dedans, et verdâ- 
tres en dehors. Le calice est mono- 


_ phylle, campanulé, persistant, d’une 


couleur purpurineen dedans, découpé 
en cing segmens lancéokés et pointus 


un peu au-dessous du sommet. La 


fleur n’a point de corolle, mais seule. 
ment cinq filets sétacés, érigés, dise 
tans, et de la longueur du calice; l'o- 
vaire est supérieur, rouge ettrèsob- 
tus; les deux styles sont de la lon- 
gueur de l'ovaire, recourbés et pubes= 
cens vers le haut;lestigmate est sim 


ple; le fruit est une capsule oblongue, 


émoussée, : feñndue en travers dans le 
milieu, à quatre cellules, dont deux 
sont supérieures, et les deux autres 
inférieures; elles renferment des se- 
mences: solitaires où binées-et PIE 
qu "ovales. ve moe 
2, nr Li. SD 
Trianthême décandrique. Plante 
annuelle de l'Inde, qui a le port du 
Glin (Glinus). Sa tige est herbacée, 


diffuse, couchée, sillonnée, pubes- 


cente ét baucharres Ses feuilles sont 
opposées, elliptiques, glabres, très- 
entieres,. et. portées sur des. pétioles 
membraneux à chaque côté. Ses fleurs 
sont trés-petites, jaunes, axillairesæet 
pédonculées, Cette espece est munie 
de dix à douze étamines et de deux 


styles. 


Ces Thrianthèmes n’ontaucune ap« 
parence; on les seme au commence- 


ment du printemps sur une couche 
-chaude; on change les jeunes plantes 


_ ir 
de couche Pour en avancer la végéta 
tion, et leur faire produire debopnes 


semences dans l’année. 11 faut leur 


_ donner beaucoup d’air et des arrose- 
mens réglés sur la chaleur de la sais 
son. : 

TRIBULUS,. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n: 580. Tribule. 
* Décandrie, Monogynie, Dix éta- 
. Mines et un style, 

Espece non décrite, 

1. FriBurus(/anuginosus). Linn. 
sYSt. veg. ed, 14: p. 401: Sp. 2: 

Tribule laineux. Cette plante de 
Ceylan pousse plusieurs tiges mon- 
tantes, longues de plus d’un pied, cy- 
lindriques, hérissées de poils, articu- 
les, et d’un jaune paille. Ses feuilles 
sont opposées, alternes dans la par- 
tie supérieure, pétiolées, l’une plus 
_ petite que l'autre, ét composées de 
cinq paires de folioles ovalaires - ob- 
longuës, un peu aiguës, et poileuses 
sur chaque face. Les pétioles sont hé- 
rissés de poils, et munis à leur base 
d’une stipule lancéolée, qui se des- 
éeche. Les pédoncules sont longs d’un 
pouce, alternes, toujours placés aux 
ailes des plus petites feuilles, et op- 
posés aux petits rameaux, uniflores, 
hérissés de poils, et plus courts que 
la feuille; ils portent des fleurs à-peu- 
près le double plus grandes que celles 
des autres especes, et remplacées par 
des fruits menus, oblongs, envelop- 
pés de petites épines vers le bas, et 


armés dans la partie Supérieure de 


_ trois ou quatre pointes. 
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Cette plante est tendre; onlasème 

au printemps sur une couche chaude, 

et on la tient constamment dans letan 

de la serre. 

TRICHILIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 573. Le Trichil. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta 


mines et un style. 


Ce genre est distingué par un ca- 
lice lépèrement découpéencinadents: 
une corolle à cinq pétales : un nectaire 
cylindrique, et joint à son ouverture : 
avec les antheres: une capsule trilo- 
culaire et trivalve: des semences so- 
litaires, et enveloppées d’un épider- 
me qui leur donne la forme de baies. 

Les especes, sont 

_1.Tricuixta(hirta). Linn. syst. 
Veg. ed, 14. p. 399. D: He 
- Trichil hérissé. Petit arbre de fa 
Jamaïque, qui s'éleve tout au plus à 
la hauteur de dix pieds, et quelque- 
fois moins. Son tronc est érigé et peu 
rameux, Sés feuilles sont ailées, sla- 
bres ou un peu hérissées, et alterna- 


tivement éparses à l’extrémité desra- 


meaux. Ses folioles, peu. près au 
nombre dedix à chaque côté avec une 
impaire qui manque quelquefois, sont 
ovales-lancéolées, terminéesen pointe 
obtuse, très-entieres, pétiolées, lon- 
gues de deux pouces, et par degré 
plus grandes dans le milieu. Ses fleurs 
naissent en grappes axillaires, solitai- 
res, longues de trois pouces en fleurs, 
souvent d’un demi pied lorsqu'elles 
sont en fruits, et garnies de pédon- 
çules simples ou rameux; elles sont 
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inodores, petites, etau nornbre d’en- 
viron trente sur la même grappe. Le 
calice, à demi-découpé en cinq seg- 
mens, est plane-ouvert et très- petit; 
les pétalessontblanchâtres et ouverts; 
les filets sont hérissés en dedans; l’o= 
vaire est velu, et le style épais. Les 
capsules brunâtres, et à troissillons, 
renferment, lorsqu'elles sont grosses, 
des semencesbinées dans chaque loge. 
Les François nommentcetarbre Mon: 
bin bâtard ou Spondias spuria. HN feu- 
rit principalement en novembre. 

2. mms (2/abra). Linn. 


- Trichil à feuilles glabres. Ce grand 


arbre croit dans les forêtsmontagneu- 
ses de la Havanne, Ilestrameux, che- 
velu, etrépand une odeur fétide très- 


désagréable. Ses feuilles sont ailées, 


brillantes, aîternes et nombreuses, Sa 
côte est cylindrique 3 très- légèrement 

ailée à chaque côté, longue de cinq 
pouces, et garnie de deux ou trois 
paires de folioles avec une impaire , 
ovoides, rétrécies à leur base, très- 
entieres, fort obtuses, à peine pétio- 


lées, et par degré plus grandes au côté. 


extérieur. Les grappes sont axillaires 
et três-courtes; les capsules sont glo- 
buleuses et verdâtres. 

3. = (frifolia). Linn. 

Trichil à feuilles ternées, Cet ar- 


-bredel Amérique méridionale, qu on. 


trouve dans l’isle de Curacao, estéri- 
gé, et s'éleye à quinze pieds de haut. 
FH répand une odeur légere et désa.- 
gréable, Son bois est blanchâtre, et 


fon £corce d'yn brun grisâtre. Ses ra- 


TET 
Meaux sont nombreux, cylindriques; 
placés sans ordre, souvent prés de 
terre, ouverts, et garnis de feuilles 
ternées, brillantes, alternes, nom< 
breuses, portées sus des pétioles à 
peine longs d'un pouce, et compo- 
sées defolioles ovoides, cunéiformes 


à la base, très-entieres, fort obtuses,, 
sessiles, et beaucoup pluslongues que 


les latérales dans le milieu. Les grap- 
pes sont axillaires, très- courtes, et 
chargées de cinq à sept fleurs petites 
et blanchâtres. Les capsules sont ver= 
tes, tachetées de points bruns etgri- 
sâtres, d’abord totalement be 
ses, et ensuite à trois sillons. Les se: 
mences sont solitaires, convexes d’un 
côté, anguleuses de l’autre, et cou= 
vertes d’une pellicule écarlate. Cette 
espece a beaucoup: d’afhnité avec la 
précédente. Elle croît ordinairement 


dans des lieux secs et herbeux;. elle : 


fleurit en avril et en mat, 
On multiplie ces trois arbres par 


pays natal. On les seme sur une cou- 
che chaude, et les jeunes plantes qu'els 
les produisent, doivent être élevées 
avec le plus grand soin la premiere 
année sous des vitrages, et tenues en- 
suite sur la couche de tandelaserre, 
jusqu’à ce qu'elles aient acquis assez 
de force pour être placées sur le gras 


din de la serre seche. On leur donne 


beaucoup d'air pendant les temps 
chauds, on les arrose peu en hiver, 


leurs graines qu'on fait venir de leur 


et on les change de pots lorsque les 
premiers sent trop remplis de rACINGSe 
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F1 faut aussi avoir l'attention de renou- 
veller la terre deux fois l'année au prin- 
temps et en automne, ou à la fin de 
Pété. Elles exigent une terre neuveet 
légere. = 
FRICHOMANES. Lirn. gen, 
plant. ed. nou.n.1298.Trichomane, 
espece de Capillaire. 


Ce genre placé dans la-Cryptoga- 


mie des Fougeres, comprend treize 
especes rappellées par Linnédans son 
SYSt. VE. éd, 14. p.941. Il n’est qu'in- 
diqué dans Le dict, ; et on se dispen- 
sera d’en détailler fes especes dans ce 
supplément, pour ne pas le rendre tro P 
volumineux. Cependant la plupart de 
ces plantes ontun charmant feuillage. 
La singularité de produire leur fruc… 
tification sur leurs feuilles y à- peur 
prés commeles Capillaires et les Fou- 
geres, les rend recommandables dans 


_ es Collections de botanique. Les es 
peces d'Amérique et d’autres contrées. 


méridionalesexigent d'être tenues pen- 
dant lhiver dans une serrechaude. IL 
faut leur donner une terre légere, sa- 
blonneuse et remplie de décombres, 


FRICHOSANTHES. Linn. gen. 
Plant. ed. ‘nou. n. 1190. L’Anguine. 


Monoécie, Syngénésie. Des fleurs 
mâles à étamines réunies en forme de 
cylindre par leurs antheres, et des 
fleurs femelles séparées sur le même 
pied. — — 
Especes non décrites. 

T. TRICHOSANTHES (nervifo/ia). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 867. sp. 2. 

Anguine à feuilles trinerves. Cette 
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plante de l’Inde pousse des tiges li- 

gneuses, minces, courbées vers la ci- 

me, un peu anguleuses , rameuses, 

garnies de vrilles axillaires et defeuil.- 

les pétiolées , oblongues, en cœur, 

terminées en pointe aiguë, dentelées ; 

_trinerves, d’un verd foncé en dessus, 
et plus pâles en dessous. Ses fleurs 

sont blanches, étoilées, garnies de fi+ 

mens capillaires et fort longs dans: 
tout le contour de la corolle, pédicu- 


les, et au nombre de quatre ou cinq 


sur chaque pédoncule commun. Les 
fruits semblables à des petits concom- 
bres, sont oblongs, pointus à chaque 
extrémité , et renferment un grand) 
nombre de semences. 
2. {cucuinerine). Linn. SP. 3e 
Anguine à fruits coniques. Cette 
espece des Indes pousse des tiges sar- 
menteuses, et garnies de vrilles, par le 
moyen desquelles elles s’élevent après 


- Les arbres; elles sont à cinq angles, 


striées, un peu raboteuses, hérissées: 
de poils, flexueuses oucourbées , cen- 

drées, et vertes dans leur jeunesse. 
Ses feuilles sont pétiolées, en cœur, 
arrondies, anguleuses, légèrement VE= 

lues, d’un verd foncé en dessus, mu. 
nies de nervures blanchâtres et sail= 
Jantes en dessous. Les fleurs sont pe- 

tites, blanches, frangées, et rappro- 

chées plusieurs ensemble sur le mé- 

me pédoncule. Les fruits sont ob- 

longs-arrondis, d’une forme conique 

vers l'extrémité, lisses, brillans, d’a- 

bord verts, parsemés de points blancs. 


et rayés de stries blanches , ensuite 
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d’un jaune rougeâtre à leur maturité. 
La chair de l’intérieur, d’un verd pâle, 


spongieuse et sucçulente, renferme 


plusieurs semences oblongues, planes 
d’un côté, et anguleuses de l’autre. 
3. mm (G/Gr). LIN, SPs 4e 
Anguine amere. Cette plante an- 
- nuellede Saint-Domingue où elle croît 
“dans les bois, pousse des tiges sar- 
_menteuses, très-minces, anguleuses, 
vertes, glabres, et garnies de feuilles 
rapprochées, petites, et longues d’un 
pouce, pétiolées, alternes, à trois an- 
gles, sinuées, raboteuses, vertes, et 
parsemées de petits points grisatres. 
Ses fleurs sont blanches, grandes, 
frangées et arrondies. Ses fruits sont 
longs de quatre où cinq pouces, sur 
environ un pouce et demi d'épaisseur, 


turbinés, lisses, verdâtres, rayés lon- 


gitudinalement en une couleur plus 


claire, et à-peu-près semblables à ceux 


de la Melogene. La chair de ce fruit 
est Dance amere, et renferme une 
quantité de semences oblongues. Cet- 
te plante fleurit en décembre à Saint- 
Domingue, 
. On muitiplie les Anguines en se- 
mant leurs graines sur une couche 
* chaude au commencement du prin- 
temps. Ces plantes très-tendres veu 
lent être traitées avec le plus grand 
soin, ettenues constamment sous des 
vitrages, | 
TRIENTALIS. ne gen, plant, 
gd. nou. n. 496. Trientale. 
— Heptandrie, Monogynie. “nes Éta- 
mines et un Sous 
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Le calice de la fleur est composé 
de sept folioles: la corolle est divisée 
en sept parties planes et égales; lefruit 
est une baie seche, 

On n’en connoît qu'une espece. 

r.TrRiENTALIS (Europæa).Linn, 
syst. veg. ed, 14e Pe 352 

Trientale d'Europe. Cette plante 
vivace croît dans les forêts parmi les 
Génévriers. Ses feuilles sont lancéo- 
lées, très-entieres, et verticillées dans 
Ja paitie supérieure. Ses fleurs ressem- 
blent à celles de la Morgeline. Le nom. 


bre de ses étamines varie. Elleena 


quelquefois cinq, sept et le plussou- 
vent six. Soncaliceestdécoupéenun 


pareil nombre de sepmens. Sa baie est 


capsulaire, seche, globuleuse, unilo- 
culaire, couverte ne écorce trés- 
mince, et à plusieurs sutures. Ses. 


semences anguleuses sont placées 


dans un réceptacle creusé, et trés- 
grand à à proportion du nombre de se- 


Mmences. 


TRIFOLIUM. D. gen. plant. 
ed. nou. n. 968. Trefle. Mélilot. 
Piadelphie , Décandrie. Dix éta- 
mines réunies en deux corps parleurs 
filets. 
Especes non décrites, 
* Mélilot a ne nus et polys= 
permes. 
L. a (Jndica).Linn, 
Syst. Vep. ed, 14. p. 687. sp. 2. 
Trefle ou Mélilot de PInde orien- 
tale, Cetteespeceannuelle pousse une 
tige érigée etpresque cylindrique. Les 
pédoncules sont applatis et anguleux. 
Ses 
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Bes fleuts sont jaunes, et remplacées 
‘par des gousses petites, en grappés, 
arrondies, ridées, presque nues, et 
qui renferment chacune une seulese- 
mence. 
On connoît trois variétés de cette 


espece, dont Îa différence se distin- : 


gue à peine: La premiere est basse et 
_ érigée; ses fleurs sont menues, blan- 
ches et odorantes. La seconde, à 
feuilles plus petites et plus étroites, 
tessembleauMélilotordinaire. Latroi. 


sieme enfin est plus basse; ses fleurs. 
sont jaunes, mais plus menues, ainsi 


que les pousses qui sont rapprochées 
en épis fort denses... _… 

2. ms ], (Messinense), Linn, SP: 

3: suppl. p. 330. = 

. Treffle de Messine, Cette plantean- 


nuelle, qui croît en Italie et dans la 
Sicile, a une tige érigée ét cylindri-, 
que: des feuilles ternées, ovoides, et. 


légèrement sciées : des fleurs. jaunes, 
petites, en grappes axillaires, cour- 
tes ef érigées: des gousses. sembla- 
bles à celles du Mélilot officinal, plus 
grosses, blanchâtres, tracées de stries 
à demi-circulaires et paralleles, sémi- 
ovales et gonflées. 


| SP» 4e 


Llot officinal par sa tige entièrement 


cylindrique. Cette espece a des feuil-. 
les plus petites, acuminées , et sciées. 
vers le haut en dents. aiguës : une 
grappe chargée de fleurs écariées les : 


Tome II. 


3: = M, { Polonica }. Linm,. 


Trefle, Mélilot de Pologne, an= 
quel, et qui differe du T'reffle ou Mé. 


ir 6at 
unes des autres, et soutenues sur de 
plus longs pédicules : des pédoncules 
cylindriques sans être sillonnés: l’é- 
tendard des fleurs rephé, et les ailes 
étalées obliquement sans être jointes 
longitudinalement par leurs bords : 
des gousses à deux Semences , Un : 
peu ridées, lancéolées-acuminées et 
plus longues. Dans le reste ces deux 
plantes ont le même port et la même 
odeur. Les fruits sont d’un jaune très « 
pâle. ne | bee te 
4 mm M. (Ttalica). Linn. SP. Eu 
“Trefle, Mélilot d'Italie. Cette 
plante annuelle pousse une tige éri- 
gée. Ses follicules sont rondes et en 


 tieres. Ses gousses sont en grappe, 


nues, obtuses, ridées, et renferment 


chacune deux semences. … - 


5e M. (Cretica). Linn. sp. 7. 


. Mélilot de Candie, à gousses en 
grappe, nues, dispermes et membra- 
neuses : à tige presqu'érigée. 

.-Cette plante annuelle a le port du 


Mélilot d'Italie, et lui ressemble par. 


ses feuilles épaisses, à peine scices ; 
charnues, obtuses, et sans odeur. 

6eme M, (orrithopodioides). Linn. 
pass = 


Trefle, Mélilot L'oRRe 
1 


Cette plante annuelle, q croit en 
Angleterre, en Franceet dans le Das 
nemarck, pousse plusieurs tiges cou : 
chées et rampantes..Ses gousses sont . 
en grappes, ovales, ternées, érigées, 


recourbées. vers le bas, et Soutenues 


sur-un pédoncule commun; elles ren. 
ferment chacune huitsemences, Cette | 
: M m mm 
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espece tient le milieu entre les Tref- 


fles et les Trisonelles, 
*2, Especes de Lotiers à 
couvertes et polyspermes. 
7, em | {upinaster). Linn, sp. 9. 
Trefflelupinastre. Cette plante vi- 


gousses 


vace de la Sibérie a des feuilles com- 


posées de cinq folioles sessiles. Ses 


fleurs qui naissent en petites têtes sé- 


parées en deux parties, sont pourpres 
et blanches. Ses gousses sont petites, 
et renferment plusieurs semences. 
Boom (reflexum). Linn.sp.10. 
Trefle à têtes réfléchies. Cette 
plante de la Virginie a des feuilles 


molles, composées de folioles ovales 


obverses, et légèrement dentelées. Ses 
fleurs qui naissent en têtes au som- 
met de la tige, sont d’un pourpre 
clair, grandes, ouvertes, et rempla- 
cées par des gousses à troissemences, 
et qui font courber les têtes. 


Q. = (stricrim). Einn. Sp. 11 


* Treffle à têtes serrées. Cette es- 
pece annuelle croît dans les prairies 
et les pâturages de l'Italie et de l'Es- 


pagne. Elle à une tige lisse, rameuse 


vers le haut, et ouverte: des feuilles 
alongées en pétiole, ternées, 2labres, 
denticulées et striées, les inférieures 


ovoïdes , et les supérieures elli ptiques 


:etenfin lancéolées: des stipules très- 
larges, rhomboïdes, et terminées en 


pointe subulée: des pédoncules Si. 


lonnés, axillaires, et plus courts que 
la feuille : des fleurs blanches, et en 


_ épis avec uh axe oblong ou presque 


globuleux: ya Ti nu, et découpé 


TR T 
en dentelures subulées, dont les su- 
périeures sont plus longues que a co- 
rolle, toutes réfléchies et ouvertes 
après l’épanouissement de la fleur : 


des corolles très-petites, et des brac- 


tées linéaires,acuminées, à peine aussi 
Jongues que la corolle.. 

10. mms (2 ybridum). Linn.sp.12, 

Trefle hybride. Cette plante de 
ERrOpS pousse une tige montante ét 
presqu'érigée. Ses folioles sont sciées 
et ovales - obverses. Ses fleurs sont 
blanches, etrapprochées en têtes om- 


 bellées. Ses gousses er qua- 


tre sernences. 
Ï y en a une variété à tige creuse 
etérigée, à têtes presque globuleuses 


_et composées de fleurs blanches. 


JE. = (comosum). Linn.sp. 14e 

Treffle à têtes chevelues. Les fleurs 
de cetteespece de Amérique sont as- 
sez grosses, et rapprochées en têtes 
applaties, qui paroissent chevelues 
par les pavillons courbés, étendus et 
persistans. Les pousses renferment 
chacune quatre semences. 

12. ( A/pinum). Einn. SP:1Se 

Trefle des Alpes, qui croîten Ita- 
lie, dans la. Suisse’, sur les Pyrénées 


et sur le mont Di. Sa hampeest 


nue et très-simple. Ses feuilles sont : 
étroites, linéaires lancéolées, nerveu- 
ses,etsans dentelures. Ses fu rs SOn£ 
dique blanches, et en grappes. 


SES SOoUSSES sont à deux | D 


po 
*3. Especes en Queue-de- Lieté 
(Lagopus), et a calices velus, 
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13, mm (subrerraneurx). Linn, sp. 
16. 
Trefle subterrané, à têtes velues, 
et composées de cinq fleurs: à fruits 


enveloppés d’une chevelure ere 


_ roide et réfléchie. 
| Plante annuelle de la France et de 
. Ptalie, dont les tiges sontcourtes et 
renversées: les fleurs petites, blanx 
ches, et en têtes globuleuses: et les 
le velus. Ses têtes de fruits s’en- 
foncent et se cachent dans la terre. 
14. (globosum). Linn. sp.17. 
Trefle à têtes globuleuses et ve- 


lues. Plante annuelle de l'Arabie et de . 


la Syrie, Ses tigéssont filiformes , lon- 
gues d’un pied, couchées, ét portent 
des têtes latérales , globuleuses, ve- 


lues et pédonculées. Les fleurons in- 


férieurs sont les seuls pourvus. deco- 
rolles, et fertilés; les autrés mutilés 
et laineux rémplissent la tête, cou- 
_ vrentetcachent les calices fertiles ple- 
_-cés sur les côtés.  - 
à 15. (cherleri). Linn. sp. 18, 
_ Trefle à têtes velues, Cette plante 
snttèllés qu’on trouve dans les envi- 
sons de Montpellier, approche beau- 
“coup de l’espèce suivante; mais ses 


_.calices sont totalement hérissés de 


poils. Ses petites tiges couchées et co- 
tonneuses soutiennent des têtes ve- 
lues, hémisphériques, terminales, et 
munies de trois bractées très-srandes, 
-en cœur, et colorées sur les bords. Les 
‘feuilles sont présqu'en cœur, et mu- 
nies de stipules deleur grandeur. Tou- 
tes les fleurs sont fertiles. = 
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16. mms (/appaceum). Linn.sp. 19 
Trefle semblable à la Bardane. I croit 
dans le voisinage de Montpellier. Sa 
tige est étalée. Son calice est slabre, 
et découpé en dentelures assez roidess 
La corolle est monopétale, d’une cou- 
leur pâle et blanchâtre. Ses têtes sont 
roides et glomérulées. 
17, œm« (aipestre). Linn. sp. 22. 
Treffle alpestre. Cette plante vi- 
vace croît en Sueueet en Autrichesur 
le bord des bois, et dans les prairies 
montagneuses. Sa racine pousse plu- 
sieurs tiges toujours érigées, à-peu- 
près longues d’un pied ou quelque- 
fois moins, cylindriques, très -sim- 
piles, et sans aucuns rameaux, sice 
n'est aux ailes dés feuilles inférieures, 
et encore fleurissent-ils rarement. Ces 


_Tigés sont couvertes d’un duvet im- 


pércéptible, un peu rudes au tact, 
droites et fermes. Les stipules sont 
étroites lancéolées, aiguës, velues et 
ciliées, érigées, vertes, et tracées au- 
dessous du pétiole de stries quelque 
fois rougeâtres. Les pétioles sont ve- 
lus, et les folioles longues lancéolées, 
presque séssiles, aigûés ou un peu 
obtuses; très- Téédretnent sciées sur 
Jeur bord, glabres en dessus, et uh 
peu “ee sur le dos. La cipule de 
Ja feuille supérieure est plus large, et 
soutient une tête terminale, sessile,, 
arrondie, ef composée defleuronssans 
odeur, serrés, ét d’ün rouge 
Où foncé; elle est quelquefois solitaire 
et le plus souvent binée, l’une plus 
précoce que l'autre, soutenues cha- 
M m m m 2 
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cune sur un pédoncule propre. Le ca- 
Jice est blanchâtre et entièrement ve- 
du. La gousse est presqu’applatie, mo: 
nosperme, et cachée dans le calice. 
Cette espece fleurit dans le mois de 
juin. | | 
19. mm t Pannonicum. Lénnesp. 
: T reffle. de Hongrie, Sa racine li- 
pneuse, vivace, et presque de la gros- 
seur du doigt, pousse, avec l'âge, 


plusieurs tiges hautes d’un pied où 
d'un pied et demi, érigées, striées, 


légèrement anguleuses, et garnies de 


feuilles ternées, ovalaires oblongues, 
étroites, très-entieres, et soutenues 
sur un pétiole qui sort d’unestipule 
ventrue, amplexicaule, striée, etmu- 
nie à chaque côté d’une dent longue 


et subulée. Ces feuilles , sur la même 
ou surdifférentes plantes, sont où acu- 
minées ou obtuses, échancrées plus 
ou moins. profondément. L'épi qui 


termine la tige, est élégant, dense, . 


ovale-oblons, chargé de fleurs nom- 


breuses, et longues d’un pouce. Letu- 


be caticinal est creusé en dix stries., 


et d’une couleur jaunâtre; mais les 


segmens qui le terminent, sont en 


alêne et verdâtres, et ceux du bas 


très-longs. Les petites corolles sont 


blanchâtres. La tige,. le calice et les 


feuilles sont totalement couvertsd’un 


duvet blanc, mol, dense et iuisant, 
Cette plante fleurit en juillet et août, 


19. = (incarnatum). Linn. sp, 
25 


Trefle incarnat, Cette plante Ale 


TRI 


nuelle, qui croît en Italie, en Suisse 


et en France, a des feuilles larges, ar 


rondies, et composées de folioles cré- 


nelées. Ses épis sont longs, cylindris 


ques, garnis de fleurs incarnates, et 


pencREs sur le côté. lorsque le fruit 
mûrit, Le calice est plus court due 
la corolle, et découpé en dentelures 
presqu =. et hérissées.. 

20, = (stellatum). Linn.sp. 29, 

TreMleétoilé.Cetteespeceannuelle 
croit en Sicile et en Italie. Ses têtes. 
de fleurs ou épis sont poileux, ovales. 


etétoilés. Les calices hérissés de poils 


en dehors, sont découpés en petites 

dents lancéolées, ouvertes et égales. 
21, em Linn. SP 30 
_Treffleen forme de bouclier, à épis 


ovales : à calices ouverts, et dont le 
- segment inférieur est le plusgrandes. 


Rincéolé: et à folioles ovales. = 
Cette plante annuelle croît dans le 


Levant. 


_ 22 vmmemes {scabrum). Lr. SP. 7 Fr 
_ Treffle rude, Cette plante annuelle 


croît enAngleterre, enFrance,enltalie 


eten Allemagne. Ses tiges sont peu ra- 


meuses, et ses foholesovalaires, assez 


épaisses, et comme crénelées sur leur: 


bord. Ses têtes sontaxillaires, ovales, 
sessiles, dures, roides et persistan- 


tes. Ses fleurs ont un calice découpé. 


en dentelures recourbées , dont les” 


extérieures. sont plus longues et plus 
fermes : des corolles blanchôtres., 
étroites, et de même or que 8. 
calice. 


23. a Linn. sp. 7e 


! 


‘ des autres. 


id 
Trefle glomérulé. Cette espece 
d'Angleterre et d'Espagne pousse des 


tiges couchées. Ses têtes sont hémi- 
Sphériques, roides, sessiles et laté- 


rales. Ses calices nus, à dix stries, et 
ramassés dans une forme agréable, 
sont découpés en segmens roides, ou- 
verts, et placés dans les interstices 


24. voue (sériatum). Linn.sp.33. 


Treffle à calices striés. On trouve. 


cette espece en Allemagne, en France 
et en Espagne. Ses têtes sont petites, 
sessiles, latérales, ovales et très-hé- 


rissées. Ses fleurs petites et d’un pour- 


pre clair, sont ramassées en pelotons 


- mouset oblongs. Sa semenceest gros- 


se. Lescalicessonttracésdedixstries, 


et totalement hérissés de poilsende- 


hors. 


25. =» (Aérendrinum).  . 


SP+ 34 
Trefle d’ Alexndie. à têtes ob- 


Jongües et pédonculées : à tige érigée : 


à feuilles opposées. 
Cette plante de l’Esypte a des tê- 


des ovales, et le segment. inférieur du 


calice un peu plus long que les autres, 


26. em (1n1f0rumM). Linn.sp. 35 


Treffle uniflore. Cette plante croît 
dans la Syrie, dans l'Arabie et dans 


Ja Judée. On la trouve aussi dans le 
voisinage de Constantinople, où elle 
est trèés-commune ainsi que dans l'isle 


de Candie. Ses feuilles sont denticu- 
lées. Cette espece n'a point de tige. 
Les pédicules sont longs, et soutien- 


nent des petites fleurs blanches ou 
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pourpres, et écartées les unes des au- 


tres: Les calices sont à Jong tube, 
A et tracés de dix stries. 
*4. Especes vesiculeuses ; a calices 

gonfiés et ventrus. 

27. (Spumosum). Linn. sp. 6, 

Trefle baveux, quicroîten France, 
en Jtalie et dans la Pouille. Sa tige est 
nue. Sestêtes sont glomérulées, glaa 
bres et baveuses. Ses gousses sont 


plus longues quele calice, eten alêne 


au sommet; elles remplissent le ca 
lice, et ne quatre semences, 
Les calices sont terminés au sommet 
par cinq poils, et les sont 
rouges. 

28. enem | ee Lan. SP: 
37: 

Treffle à corolles renversées. Cette 
plante de l'Angleterre et dela Flandre 
a des corolles couchées sur le dos, de 
maniere que l’étendard forme une par- 


tie de la circonférence, et que la ca- . 


rêne se trouve dans le centre, Les ca- 
lices sont gonflés, ovales- -oblongs, et 
terminés au sommet par deux poils. 
Les gousses sont bispermes, arron- 
dies, très-petites, et placées au fond 
du die. 

29. =… Uromentesum) F2 22 
38. 
Trefle à épis cotonneux, ec 
plante vivace de l'Espagne, du Por- 
tugal et de la Mauritanie, pousse des 
tiges couchées dé tous côtés, sang 
être rampantes. Ses feuilles sont ovoï- 
des, finement dentelées, obtuses, gla- 
bres ,. et munies de stipules acumi- 
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_ nées. Les pédonculesaxillaires et très- 
courts soutiennent des petites têtes. 
Les trois dents supérieures du calice 
sont alongées, et les deux inférieures 
plus petites. Le calice est entière- 
ment couvert d’un coton très-épais, 
etqui en cache presqu’entiérement l’é- 
vasement. L’enveloppe universelle est 
composée de douze folioles, et la co- 
rolle est presque renversée en arriere. 

*s. Especes lupines, à étendards 
courbés en dedans. 

30, mm (M10NtanUM). Lin. Sp. 40. 

Treffle de montagne. Plantevivace, 
qui croît dans les prairies seches de 
l'Europe, où elle fleurit en mai et en 
juin. Sa tige est érigée, haute d’un 
pied, cylindrique, et divisée en quel- 
ques rameaux grêles. Ses feuilles sont 
elliptiques-lancéolées, nerveuses, et 
lésèrement hérissées en dessous. Ses 
fleurs qui naissent en épis terminaux 
“ætarrondis, Sont blanches, serrées en 
espece de grappe, et séparées par des 
bractées très-petites et en alène, 

3 Ces (spadiceum). Linn.sp.42, 

Trefle brunâtre, annuel, et qui 
croît dans les prairies seches de l'Eu- 
rope. Cette espece difiere du Trefle 


jaune de prairie par ses étendards dé-. 


fleuris, persistans et ferrugineux , par 
ses calices très- poileux ,! principale 


ment avant leur épanouissement, et 


dont les deux dents supérieures sont 
courtes ct comme usées. Sa tige est 
érigée. Sa tête semblable à celles du 
Eupin, est ample, ovale, et compo- 
ace de fleurs rousseâtres, 
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32. mme ( procurnbens ). Linn. sp, 
43 : | | 
Trefle à tiges courbées. Cette 
plante vivace de l'Europe, et très- : 
commune dans les champs, ressem= 
ble au Treflle filiforme, 4°. espece du 


, dict.; mais elle est plus grande. Ses 


épis sont ovalaires et embriqués; ses 
fleurs d’un jaune safrané, et souvent 
au nombre de dix ou douze sur cha- 
que têtes; ses étendards courbés et 
persistans. Ses gousses renferment 
une et souvent deux semences. 

33, === (biflorum). Linn. sp. 45. 

Treffle à épis biflores. Cette espece 
de la Virginie et du Canada pousse 
une tige presqu'érigée, et garnie de 
feuilles ternées, lancéolées, portées 
sur des pétioles courts, et munis de 
stipules en forme de gaines > ACCOM- 
pagnées de deux dents acuminéeés, de 
même longueur que la gaine. Les té- 
tes sont axillaires, infondibuliformes, 
sessiles, et enveloppées de plusieurs 


folioles lésèrement découpées en trois 


seamens, dont celui du milieu est le 
plus long. L’épi est composé de deux 
fleurs qui sortent alternativement de 
l'enveloppe. | 
34. we (suffocatum). Linn. spi 


46. 


 Treffle à fleurs radicales cachées et 


presque sessiles. Cette petite plante 
annuelle croît dans des lieux sablon- 


neux de la Sicile. Elle pousse plusieurs 
tiges couchées, à peine longues de 
quatre pouces. Ses rameaux aussi cou 
chés et applatis sur la terre, ne pa= 


F 
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roissent point, et forment une espece 
de gazon. Ses feuilles sont ternées, 
glabres, ovoïdes, légèrement dente- 
les, et portées sur des pétioles éri- 
gés, et d’un pouce de longueur. Ses 
fleurs sont glomérulées, axillaires, 
Sessiles, et comme fixées sur la terre. 
Les calices sont oblongs, applatis, 
glabres, et découpés en cinq segmens 
recourbés. La corolle placée dans le 
tube du calice, est un peu membra- 
neuse, d’une couleur pâle, ettrans- 
parente. La gousse est oblongue, dis- 
ptrme, et de même longueur que le 
calice. Cette espece fleurit pendant 


tout l'été en plein air, 


De toutes ces especes très-peu poure 
soient être employées à former des 
prairies artificielles ,. quoiqu’elles se 
trouvent la plupart mêlées avec les 
herbes des prés ordinaires, parce qu’el. 
les ne fournissent point un fourrage 
assez abondant pour indemniser de Ja 
dépense et des peines qu’elles occa- 
Sionneroient, — 
On seme leurs graines de bonne 
beure en automne ou au printemps, 


après avoir bien préparé et ameubli 


_ la terre; on éclaircit les plantes, eton 


les débarrasse de toutes herbes étran- 
geres qui les détruiroient: c’est toute 


la culture- qu’elles exigent quand on 


veut les multiplier. 

 TRIGLOCHIN. Linn.gen.plans, 
éd, nou. n, 488. Faux Jonc, Lé Tros- 
Cart. 


et trois styles, 


‘4 


 Hexandrie, Trigynie, Sixétamines 
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Dans ce genre le calice est tri. 
phylle ; la corolle est composée de 
trois pétales, et semblable au calice; 
la fleur qui n’a point de style, est 
remplacée par une capsule qui s’ou- 
vre à sa base, et renferme dans cha- 
queloge des semences solitaires etob. : 
longues. 
_Les especes, sont 
1. TrRicrocuin (palustre). Linn, 
SYSL, veg, ed. 14. p. 348. : 
Troscart ou faux Jonc de marais. 
Plante bisannuelle de l'Europe, qui 


croît dans des lieux inondés et maré- 


cageux. Elle tient, ainsi que les sui. 
vantes, le milieu entre les Graminées 
et les Arondinacées, tant par sa na- 
ture que par sa forme, Sa racine est 
un assemblage d’un grand nombre de 
fibres ou de radicules qui s'étendent 


dans le fond des marais. Ses feuilles 


Sont vertes, graminées, longues, li- 
néaires, pointues et radicales, repliées 
lune sur l'autre à leur base, et mu- 
nies d’une nervure anguleuse, qui les 
rend triangulaires. Du milieu de ces 
feuilles s’élevent plusieurs tiges lis - 
ses, cylindriques, presque nues, et 
terminées parunépide fleurs blanches. 
Il y en a une varitété à racinesbal: 
beuses et vivaces. e 
2, = (fulbosum). Linn. : 
- Troscart à racine bulbeuse. Cette 
plante vivace du Cap ressemble tota- 
lement à la précédente; mais elle est 
plus petite dans toutesses parties. Sa 
racine est bulbeuse, et-couverte de 


toute part de fibres ramassées en fais- 
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ceau. Sa hampe est à peine fongiie de 
six pouces, nue, et lépèrement cana- 
liculée d’un côté. Ses feuilles sont ra- 


dicales, filiformes, et un peu creusées 


en gouttieres en dessus. 
—— (maririmum). Linns- 
Troscart maritime. Cette plante vi- 
vace croît sur les côtes maritimes de 
J'Europe. Ses fleurs disposées en épis, 
sont remplacées par des fruits courts, 
arrondis, et à cinq capsules. 


TRIGONELLA: Linn.gen.plant. ‘ 


‘ed. nou. n. 970. Fenugrec. Senegré, 
Trigonelle. 

Diadelphie Décandrie. Dix éta- 
mines réunies par leurs filets en deux 
corps. 

Especes non décrites. 

7. TRIGONELLA (striata). Linn 


syst.veg. ed. 14 p. 692, Sp. 3 Suppl: 
P. 340. 

Trigonelle striée. Cette plante an. 
nuelle de l'Abyssinie est trifoliée et 
semblable aux Lotiers et aux Luser- 
nes. Ses feuilles, principalement dans 
Jeur jeunesse, sont rayées de stries la- 
térales et blanches. Le pédonculecom:- 
mun est plus long que les feuilles, 
érigé, sans barbeau sommet, et garni 
de cinq où six fleurs terminales sans 
être en grappe, jaunes et sessiles. Ces 
fleurs sont remplacées par des gous- 
ses ombellées, presqu'érigées , pal- 
mées, linéaires, sessiles, au nom- 
bre de cinq ou six, et un peu cour- 
bées en dedans, 

2, om | AGMOsA\. linn.sp.S. 

Trigonelle à gousses crochues, Ce 
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Fenugrec annuel de l’Esypte poussé 
des tiges penchées vers laterre, mon- 


tantes, et garnies de feuilles ternées, 


on cunéiformes, dentelées, vei- 
nées et pubescentes. Le pédonculeest 
plus long que la feuille, et terminé 
par une épine. Ses fleurs qui naissent 
en grappe, ont leur étendard moitié 
plus court que les ailes et la carêne. 
Ses gousses, rapprochées dix ensems 
ble, sont filiformes, crochues, pen- 


“dantes, et à sommet montant vers le 


çalice. 

3. {corniculata). Linn,sp.7e 

Trigonelle corne. Cette espece an 
nuelle et commune dans l'Europe aus- 
trale, pousse une tige érigée, petite, 
grêle gt rameuse. Ses feuilles sont pé- 
tiolées, ternées ,-sciées, et munies de 
stipules simples et légérement dente- 
lées. Le pédoncule est tétragone, plus 
long que la feuille, terminé au som- 
met par une épine molle, au-dessous. 
de laquelle naissent dix à douze fleurs 
d’un jaune pâle, et très-odorantes. 
Les calices, avant leur épanouisse- 
ment, sont d’une couleur obscure. 
Les gousses sont courbées en faulx, 
plus courtes que le pédoncule, etren- 
ferment des petites semences de mês 
me saveur et de même forme que cel- 
les du Genêt, Cette sAneee fleurit pen« 


dant été. 


4: non ellace. Linn.sp.8. 
 Trigonelle de Montpellier. Plante 
annuelle dont la racine menue, courte 
et blanchâtre pousse. plusieurs tiges 
Jongues se un pied, couchées 
gu£ 
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sur fa terre, et garnies de feuilles sem- 


_blables à celles du Treffle de prairie, 
rapprochées en forme d'ailes plusieurs 
ensemble sur un même pétiole, mais 
toujours ternées vers l'extrémité de la 
tige. Ses fleurs sont jaunes et nom- 

_breuses sur la tige. Le pédoncule est 


très-court, à pointe molle, et de mé- 


me longueur que la feuille. Les sous- 
ses ramassées dix à douze sur le mé- 
me pédoncule, sont courtes, pen- 
chées, effilées, et courbées en faulx. 
Les semences sont roussâtres. 

_$. = (laciniata). Linn.sp. 9. 

Trigonelle laciniée. Cette plante 
d'Egypte a des tiges filiformes et lis- 
ses : des folioles lisses, émoussées et 


finement dentelées: . stipules laci- 


niées et dentelées : des pédoncules 
axilaires : à peine de la longueur des 
feuilles, terminés par une petite épine 
molle, et garnis de quelques fleurs 
jaunes, presque disposées en ombelle: 
des gousses à-peu-prés semblables à 
celles du Mélilot, ovalaires, aiguës à 


chaque extrémité, etune fois pis lon- 


gues que le calice, 
6. mms (Tndica). Linn.sp.11. 


Trigonelle de l'Inde. Cette plante 


de Madras est velue, Sa tige est ra- 
meuseet diffuse. Ses feuilles sont com. 


posées de folivles trés-entieres, etses 


gousses ressemblent à celles de POr- 
_nithope ou Pied-d'Oiseau. 
Les troisieme ctquatrieme especes 
doivent être semées en automne dans 
_bneterre douce et bien préparée, si 
on veut qu'elles fleurissent et fructi. 
Tone IL. 
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fient abondamment dans l’année; elles 
n'ont besoin d'aucune culture extraor- 
dinaire: il suffit de les éclaircir et de 
les tenir nettes de toutes mauvaises 
herbes. 

Les premiere, séconde, cinquieme 
et sixieme exigent d’être semées au 
printémps sur une couche chaude : 
lorsqu'elles sont assez fortes, on les 
transplante sur une nouvelle couche 
pour les avancer, on leur donne beau- 
coup d'air dans les temps chauds, et 
des arrosemens suivis: moyennant ce 
traitement, elles müriront leurs se- 
mences en automne. 

- TRILIX. Linn.gen. plant. ed.nou. 
n. 697. Trilix. 

Polyandrie, Monogynie. Vingt à à 
cent étamines qui n'adherent point au 


calice, et un style. 


Se calice est triphyile; la corolle 
estcomposée de trois pétales; la baie 
est divisée intérieurement en cinq lo- 
ges, et renferme des semences nom- 
breuses, menues et arrondies. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. Tririx (lutea). Linn.syst.vep, 
ed. 14 P- 487: 

Trilix à fleurs jaunes. Arbrisseau 
de PAmérique, qui croît à Cartha- 
gêne. Sa tige est haute de dix à douze 
pieds, et très - divisée en rameaux 
cylindriques, un peu raboteux. Ses 
feuilles sont alternes, un peu en ron- 
dache, en cœur-ovales, sciées, acu- 
minées, veinées, pubescentes, et por- 
tées sur des pétioles glabres et cylin- 
driques. Ses fleurs paroissent jaunes 

Nnana 


? 
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à cause de leurs antheres qui sont de 


cette couleur, La plupart des pédon- 
‘cules sont terminaux, quelques-uns 
alternes, et tous unilores : see 
ques et pubescens. 

TRIOPTERIS. Linn. gen. dan. 
ed, nou, n. 624. Le Trioptere, 

Décandrie, Trigynie. Dix étami- 
nes et trois styles. : 

Ses caracteres distinctifs con$istent 
en un calice découpé en cinq parties: 
une corolle à six pétales qui formentles 
ailes de l'ovaire, et quisontaccompa- 
gnés detroisautresplus petits: unecap- 
sule trilabiée etmonosperme. : 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. Trioptreris ( Jamaicensis). 
.Linn. syst. veg. ed, 14: p. 427. 

Trioptere de la Jamaique. Arbris- 


seau des contrées les plus chaudes de 
PAmérique, à tige volubile ou grim- 
pante, et à fruit semblable à celui du 
Banistere, composé de trois capsules 


distinctes, monospermes , et garnies 
chacune de deux ailes. 

TRIPLARIS. Linn.gen. plant. 
Aou. n, 109. Triplaire. 

-Triandrie, Trigynie. se étami- 
nes ettrois styles. 

Les caracteres de ce genre consis- 
tent en un très- grand calice découpé 
en trois parties: une fleur sans co- 

rolle : des antheres linéaires : une noix 
 àtrois côtés, €t placée dans {a base 
ovale du calice. 

Les especes, sont 

_1.Tripraris(4mericana).Linn, 
syst. veg. _ 14 P» 128. 


_ TRT 
TFriplaire de l'Amérique méridio- 
nale, Arbre élégant, érigé, et dont le 
tronc est de la hauteur d’un homme, 
Sa cime est composée d’un petit nom- 


bre de rameaux étendus horizontale- 


ment, placés en pyramide, et termi= 


nés au sommet par des épis minces, 


longs etérigés, cequiluidonneunefor. 
me très-asréable. Ses feuilles sont fort 
grandes, longues de huit à neufpou- 
ces, ovales, entieres , acuminées et 
pétiolées. Les épis sont chargés de 
poils, et parnis de bractées ovales, 
acuminées, petites ét poileuses. Le 
calice est Énune et renferme une noix 
très -brillante, et à trois sillons. Le 
tube du calice est hérissé de poils en 
dedans et en dehors. 

2. ms (7arniflora). Einn, 

Triplaire ramiflore, Cet arbre de 
Carthagêne est rameux et diffus. Ses 


feuilles sont ovales ou ovales-arron- 
dies. Ses épis de fleurs qui naissent 


sur le côté des rameaux, sont courts, 
denses, et réunis plusieurs ensemble. 
Le calice est velu sans être poileux, 


et renferme une noix glabre, ovale- 


acuminée, et à six sillons, 

On multiplie ces deux arbres par 
leurs fruits, lorsqu'on peut s’en pro- 
curer de leur pays natal; on les plante 
dans des petits pots remplis d’une 


terre légere; on les plonge dans une 


couche chaude; et les plantes qui en 
proviennent, doivent à êtretraitéesavec 
Ja même attention que toutes celles 
des mêmes contrées: on les tient 
constamment dans le tan de la serre, 
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&ur-tout pendant les premieres 202 
nées. 


TRIPSACUM. Linn. gen. plant. 


ed: nou. n. 1134. Tripsac, espece de 
Graminée. | 


Monoécie, Triandrie, Linné rap- 


porte, dans son sysr. ver. éd, 14. p. 
842, deux especes de ce genre qui 
n’ont nulle apparence, et qu'ilest inu- 
tile de détailler ici. 
TRITICUM.Linn.gen. plant.ed. 
nou. n. 105. Blé ou Froment, 
Triandrie, Digynie, Trois étami- 
nes, et deux styles. 
. Especes non décrites. 
* Annuelles. ee 
1. Triticum (spelra). Linn, syst. 
Veg. ed. 14 p. 126. sp. 6. : 
Blé ou Espeautre. Cette espece dont 
on ignore la patrie, tient le milieu en- 


tre le Blé et l'Orge. Elle à trois ou 


quatre fleurs dans chaque basle, dont 
deux sont fécandes, et adherent à des 
valves calicinales, cartilagineuses, et 
qui renferment la semence. Les fleu- 
rons latéraux sont mâles, sans barbe, 


et destitués d’enveloppe. Les calices 


sont tronqués et pointus. 
Ontireunebonnefarine decesräin, 
qui vaut mieux que celle d’Orge, mais 
qui nourrit moins que celle du Fro- 
ment, : 
2, (nonOcoccum), Linn. sp:7. 
- Le Blé à une seule fleur fertile dans 
les basles, est annuel; on ne sait où 
1] croît naturellement. Son chaume est 


droit, assez élevé, articulé, etgarnià 
chaque nœud d’une feuille linéaire et 
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Moins longue que les entre-nœuds. 
L'épi est terminal, distique, barbu, 
à-peu-près semblable à celui de l’Orge, 
et brillant, Les enveloppes sont uni- 
flores, et les fleurs fertiles sont bar 
bues. Son grain enveloppé de follicu- 
les, et d’un brun roussâtre, fournit 


un pain rempli de pail, noir, et d’un 


Mauvais goût. 

I en reste encore sept especes qui 
sont des Chiendens qu’on doit plu- 
tôt chercher à détruire qu'à multi 
plier. - 
TRIUMFETTA. Linn. gente 


- plant. ed, nou. n. 655, Triomfette. 


Dodécandrie, Monogynie. Onze 
jusqu’à dix-nenf étamines et un style, 
_ Especes non décrites. Fe 
1. TRIVUMFETTA (Gartramia}. 
Linn. syst. veg. ed. 14. p.444. sp. 2. 
TFriomfette bartramie, à feuilles en. 
tieres, et sans division à leur base. 
Cette plante annuelle des Indes dif. 
fere de l'espece des Indes orientales : 
dont les feuilles sont orbiculées etan- 
guleuses; elle diflere aussi decelle des 
Indes occidentales par ses fouilles 
plus rhomboïdes et sans division. La 
Triomfette à feuilles rhomboïdes de 


Jacquin, est un arbuste qui ne pa- 
- roft point avoir de rapport avec cel- 


2, ——(semi-triloba). Linn. De 3. 
Triomfette à feuilles sémi-trilo- 
bées, et à fleurs complettes. 

Petit arbuste haut de cinq à six 
pieds , Ctrameux, qui croit dans les 
contrées es plus chaudes de l'Amé- 
2 Naonnz 
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rique, et qu’on trouve dans les isles 
Antilles. Son tronc, à-peu-près de la 
grosseur du poignet, estcouvert d’une 
écorce mince, et d’un brun pâle. Ses 
jeunes rameaux sont verts, rudes et 
cotonneux. Ses feuilles couvertes.sur 
chaque face d’un coton soyeux et im- 
perceptible, sont alternes, très-mol 
les, presqu'en cœur, aiguës, sciées,. 
à moitié divisées en trois lobes dont 
celui du milieu est le plus alongé, et 
portées sur des pétioles munis à cha- 
que côté d’une stipule en alêne. Les. 
grappes. qui terminent [es rameaux, 


. sont feuillées, érigées.et composées ;: - 


les pédoncules latéraux presque dis- 
posés en ombelle, sont la pluparttri- 
flores, etles pédicules propresen fruits. 
sont penchés. Les François dela Marti-- 
nique nomment cette plante Gousin,, 
parce que ses fruits mûrs et envelop- 
pés de pointes-crochues, s’accrochent 


aux habits de ceux quien approchent. | 


3, (onnua). Linn.sp.4. 

_ Triomfette annuelle, à feuilles ova- 
les , sans division, ou rarement lo- 
Le. 

Cette plante des Indes orientales a 


des feuilles ovales: -oblongues,, obtu-. 


ses, sciées , et soutenues-sur des pé- 
tioles très- longs. 

Les premiere et derniere espéces 
doivent être semées sur une couche 


chaude au printemps. On change les. 


jeunes plantes.decouchepourenavan- 
_cer la végétation, et leur faire pro- 
 duire de ne graines dans l'année. 

La seconde doit être tenue dans le tan 


TKkO = 
de fa serre après avoir été élevée trés- 
délicatement sur la couche pendant 
la premiere année. Elle fléurit tard 
dans la serre, et ne montre ses fleurs 


-qu’en novembre et décembre;un très 


petit nombre desessemences parvient 
à maturité. 

TROPŒOLUM. Linn. gen. 
plant. ednou. n.502. cu. d'Inde. 
Capucine. 

Octandrie, Monogynie, Huit éta-- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

1. TRoræozum (*ybridum). 
Linn. syst. vep. ed. T4 p. 357. Sp. 3%. 

Capucine bâtarde. Cette plante pa- 


roît être une variété de la. grande Ca-- 


pucine, puisqu'elle se perpétue rares 
ment par semences, mais seulement 
par ses rameaux ou par boutures. Elle: 
a le port des autres especes, et leur: 


ressemble par sa grandeur et dans ses: 


autres parties; mais ses feuilles non: 
ombiliquées sont plus larges etcunéi= 
formes, penchées, presqu'à cinq lo> - 


_ bes un peu aigus, nues, nerveuses. 
veinées,.trois fois plus courtes que 


les pétioles, à bord montant, princis- 
palement un des latéraux, qui en se: 
réunissant par sa-baseavec le côté op 


_posé, forme presqu’un capuchon, et 


un peu la rondache. Le nectaire ou: 


- l'éperon est obtus, et la corolle varie” 


de maniere qu’on peut à peine la dé-. 
terminer. On ne connoît point sa pa= 
trie; elle a été trouvée dans un à jardim 
de Stockholm. 


2, — (peregrinum).  . SP, 4e. 


TRO | 
Capucine étrangeræ Plante an- 
nuelle du Pérou, qui pousse des ti. 


. ges gréles , rameuses, grimpantes , 


glabrés, longues de trois à quatre 


pieds, et garnies de feuillesalternes, - 


pétiolées, très-glabres, légèrement 
ombiliquées, et découpées profondé: 
ment en cinq lobes dont celui dumi- 


Heu est sous-divisé en trois autres: 


Les fleurs plus petites que celles des 
autres espèces, sont d’une couleur 
rougeâtre et orangée; le pétale est à 
peine plus long que le calice, cilié et 


multifide; le tube du calice estassez 


épais, et Éaicous plus long que la 
corolle. _ 


On multiplie ces deux especes de 
GCapucines, comme les autres, par 
Jeurs graines qu’on semeau printemps 
auprès des treillages , ,; afin qu’elles. 


puissent s’y attacher, et pour les em 
pêcher de ramper sur la terre. La pre. 
mMiere. ‘produit trés-rarement de bon= 
nes graines, et ne peut être conser- 
vée que par boutures, si on veut l'a= 
voir toujours telle qu’elléest. Ces bou- 
tures bien soignées prennentaisément 
racines, et se conservent d’une an- 


née à l’autre, en les plaçant sur lede: 


vant d’une bonne dd où — 
une serre seche. 
TROPHIS. Linn. gen. ee A 
OL. n. 1207. Frophis, 
Diocécie, Tétrandrie: Des fleurs: 


- mâles à quatre: étamines, et des fleurs 


femelles séparées sur difiérens indi- 
ne | 


- Les fleurs mâles none pointde ca= 
LS { 2+ 5 Z : 


TUTE 653 
lice, mais seulement une Corolle à Ua 
tre pétales, 

… Les fleurs femelles n’ont ni aie 
ni corolle, ét ne consistent qu’en un 
style die en deux parties ; elles 
sont remplacées par une baie monos- 
perme. 

On n’en confoît a une espece, 

1. TroPnis { Anericana). Linn. 
Syst. veg ed, 14. p. S82. 

Frophis de Antique Les feuil- 
les de cet arbrisseäu sont ovales .ob- 
longues, glabres et altérnes; ses fleurs 
mâles naissent en épis axillaires. 

H'y en à une variété qu’on croit 
être la même, à feuilles ovales, acu- 
minées, très-entieres et alternes : à pé= 
tioles très-courts : à épis de fleurs la 


téraux et solitaires, et à baies rouges. 
 TULBAGIA. Zinn. gen. plants 


_. nou. n. 435. Tulbagie, 


 Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un style. 
Lescaracteresdistinctifs de ce genre 
consistent en une corolle infondibuli- 
forme, à limbe découpé en six ses- 
mens : unnectaire placé à l’évasement,. 


_ triphylle, et à folioles bifides, de mé 


me grandeur que le limbe de la co- 


rôlle : une capsule supérieure. 


- Les especes, sont 

r. TurrAGrA (aliacea). on 
Syst. Ver. eds de _ 3: 2 Suppl. p. 
1 

Fulbagie al silicée > à filles pres 

que fliformes. 

- Plante vivace du Cap, dont la ras 
cine bulbeuse pousse des feuilles noms 
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breuses, linéaires, presque filiformes 


et un peu charnues. Sa hampe est lon- 
gue d'un pied. Sa spathe est ombelli- 
fere et bivalve. Ses fleurs sont pen- 
chées, et d’un pourpre rembruni. La 


corolle est monopétale, tubulée, et 


gonflée : à la base. Son limbe est dé- 
coupé en six segmens linéaires, ob- 
tus, ouverts, et aussi longs queletube. 
Le nectaire placé à à l'onifce du tube, 
est divisé en six dentelures obtuses et 
usées , épais, et de là longueur du 
limbe. La fleur dépourvue de filets, 
est munie de six antheres sessiles, 
ovales et didymes, dont les trois su- 
périeures sont alternes, placées sous 
le sommet du nectaire, etles trois 1n- 


férieures se trouvent . le nectaire, 


au dessous des supérieures. L'’ovaire 
est posté au-dessus de la corolie, le 
style est court, et le stigmate simple 
et obtus: La capsule est cyale, trian- 
“gulaire, obtuse, triloculaire, trivalve, 


‘et renférme plusieurs semences ap- 


platies, presque. triangulaires. Les 
feuilles de cette plante, froissées en- 
tre les doigts, y imprime une forte 
odeur d'ail, de même que celles de 
l’espece suivante. ! 

2, mm (care Linn. SHPPE Pr. 
“Pulbagie. cépacée. re plante: vie 


qui pousse deux à à quatre feuilles lan- 
céolées, linéaires et un peu charnues: 
une hampe haute de huit ou neuf pou- 
çes: une spathe ombellifere et bivalve: 


des fleurs érigées et purpurines. Cette 


TUL 
plante est plus petite que la précé- 
dente, et son nectaire est triphylle. 
On multiplie ces deux especes par 
Jeurs grainesqu'on semeau printemps 
sur une couche chande, ou en divi- 
sant leurs racines: elles doivent être 
renfermées pendant lhiver dans une 
orangerie, et placées près des vitra= 
ges; elles fleurissent três-tard en au- 
tomne et même au commencement de 
Fhiver; elles exigent une terre légere: 
on les arrose peu pendant les gelées. 
= TÜBIPA, Linn, gen. plant. 2 
nou. n. 448. Tulipe. 
Hexandrie, Monogyÿnie. Six étas 
mines et un style. 
-Especes non décrites, 
HF PUrIpA (Breyniana). Linns 


Syst, veg. éd. 14. P. 75 pr 


… Tulipe de Breyne, à tige multiflore 
et ro à feuilles linéaires, 

Cette plante vivace d’ Ethiopieasix 
où sept feuilles caulinaires, alternes, 
linéaires -lancéolées, et plus petites à 
mesure qu elles approchent de Îa Par 
tie supérieure. Sa tige est terminéeau 
sommet par trois ou quatre fleurs plus 
petites que celles de Breyne, et d’un 
rougetendre; elles n’ontpointdestyle; 
le pétale est angnleux à sa base, 

2 — Re Le 7 ‘4 Le. 


Pepe 
vacedu Cap a une racine enfaisceau, 


Tulipe biflore: Cette espece trou= 
vée dans les déserts voisins du Wolga 
en Russie, croît dans des terres três= 
argilleuses et salées parmi des Toli- 
pes sylvestres, qui y sont trés-com» 
munes. La plante est de même grane 


+ LR 
deur que l'Ornithogale jaune. Sa tige 
‘est très-slabre, et longue de quatre 
pouces, Ses feuilles sont binées, al- 
ternes, linéaires, rétrécies à chaque 
extrémité, recourbées » Canaliculées, 
et en forme de gaine dans le bas de a 


tige. Les pédoncules plus courtsque 


les feuilles, sont binés on ternés, com- 
me disposés en ombelle, et chargés de 


fleurs ouvertes, et quelquefois plus 


grandes que celles de l'Ornithogale 
jaune, Les trois pétales extérieurs 
-sont fancéolés et verdâtres; les inté- 
Meurs sont blancs, et marqués à leur 
base d’une grande tache rousstre: les 
-filamens sont barbus à leur base. Le 
bulbe est remplacé, chaque année 


après la fleur, par une petite racine 


bulbeuse. 


On peut cultiver et soigner ces . 
. deux especes comme la Fülipe de jar 


din; mais la premiere doit être cou- 


verte de paillassons pendant les ge- 


 —  - = 
TURNERA. Linn. gen. plant.ed. 


Aou. n, 407, Turnere. 


Pentandrie, Trigynie, Cinq éta- 


Mines et trois styles. 
 EÉspeces non décrites. 

I TURNERA |pumilea), Linn. 
SYSt. veg. ed. 14. p. 297. sp. 2. 
_ Purnere naine, Cette petite plante 
annuelle de la Jamaïque pousse une 
tige basse et hérissée. Ses feuilles sont 


petites, étroites, profondément sciées … 


et sans plandes à leur base. Ses fleurs 


Sont jaunes, et sessiles aux pétioles 


des feuilles, Le calice est muni de 


£ 
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deux bractées linéaires , ét les anthe. 


res ne débordent point l’évasement. 
2, = (sidoides). Linn. Sp. 3. 
Turnere sidoïde. Cette espece du 
Brésila des tiges simples, chargées de 
poils, et longues de quatre pouces, . 
Ses feuilles sont alternes, presque ses. 
siles, cunéiformes - ovoides, profon- 
dément sciées, très. entieres vers la 
base, lépérementcotonneusessurcha- 
que face > Et hérissées de poils en des- 
Sous sur Je bord et sur les veines. Ses 
fleurs sontaxillaires, solitaires etsou- 
tenues sur des pédoncules trés.cou fs, 
munis de bractées binées, Opposéés,, 
Hinéaires, hérissées » Ct de même lon- 
Sueur que le calice. Elles ont un c2- 
lice turbiné, découpé en cinq seg- 
mens, et poileux : des pétales ovoï- 
des, et insérés dans le calice : et des 
“étamines moitié plus courtes que les 
pétales. Pr 
3. (cistoides). Linn. SP. &e 
Turnere cistoïde. Plante annuelle 
de Amérique méridionale, qui croît 
à la Jamaïque et à Surinam, Saracine 
fibreuse pousse une tige de la Jon- 
gueur du doigt, très-simple, poileuse 
et érigée, Ses feuilles sont à peine pé=. 
tiolées, lancéolées, un peu crénelées | 
vers le sommet, et cotonneuses en 
dessous. Les pédoncules sont axil- 


 Jaires, solitaires, uniflores, coudés, 


dépourvus. de bractées, et de même 
Jongueur que la fleur. Les fleurs sont 
jaunes. Le calice est cotonneux. 
4. ma (racemose). Linn. Sp... 
Furnère à fleurs en grappes. Cette 
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plante dôntonignore la patrie, exige 
la serre chaude pour subsister en Eu- 
rope. Sa tige est cylindrique, érigée, 
rameuse, et couvertes ; ainsi que les 
rameaux, les pédoncules et les pétio- 
les, depoils longs, denses etouverts: 


Ses feuilles sont alongées, ovales où 


Jancéolées, obtusesouaigués, un peu 
ridées, pétiolées, alternes, et légére- 
ment hérissées principalement surles 
nervures en dessous. Ses fleurs sont 
jaunes , et soutenues sur des pédon- 
cules uniflores, solitaires, axillaires, 
eten grappe érigée, longue et termi- 
nale. Elles ont-des pétales ovales-ob- 
verses, très-obtus, ouverts, de la lon- 


leur du calice, et presque sans on- 
glets; des filets blancs, et des anthe- 


res jaunes: un ovaire verdâtre, ovale 
et hérissé: des styles jaunes, et des 
stigmates de même couleur, multifi- 
des et infondibuliformes. La capsule 
est-arrondie, un peu yelue et pres- 
qu'applatie, Cette espece commence 
à fleurir, dans la serre chaude, au 
mois de septembre, et périt au com- 
gmencement de l'hiver. 
Ontraiteces plantes comme les es- 
peces décrites dans le dict.: on les 
seme au printemps sur une couche 
chaude; on les met-dans des petits 
pots remplis d’une terre douce et lé- 
gere; et après les avoir avancées AVEC 
beaucoup de soin sur la couche, on 
les place dans le tan dela serre pour 
y rester pendant toute leur jeunesse = 
en observant de les arroser peu pen- 
dant les hivers, de leur donner beau- 


TUR 
coupd’air dans les temps chauds, de 


-Jes changer de pots lorsqu'elles l’exi- 


gent, et d’enrenouveller la terre deux 
fois l'année, 

TURRÆA. Linn, gen. plant, ed, 
nou. n. 574. La Turrée. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. 

Sa fleur a un calice à cinq dents: 
une corolle à cinq pétales: un nec- 
taire cylindrique, et garni d’antheres 
à son orifice: une capsule à cinq co- 
ques, qui renferme des semences bi- 


nées et réniformes. 


On n’en connoît qu’une espece 
1, Tureæa (virens). Linn.syse 
peg-ed, 14 pe 399 
-Turrée verdâtre. Arbre des Indes 
orientales, d'un verd foncé, et qui a 
l'apparence du Quisqualis. Ses feuil- 
les sont alternes, pétiolées, elliptir 
ques-lancéolées, très-entieres, échan- 
crées, lisses, et plus pâles en des- 
sous. Les pétioles sont très-courts, 
et sans stipules. Ses fleurs sont laté- 
rales, axillaires, jaunes , en épis très 
petits, et entre-mêlées de quelques 
etites folioles.  — 
TURRITIS. Linn. gen. plant. cd 
nou. n. 883. Tourette, - 
T'étradynamiesiliguense. Deux pe- 
tites étamines opposées l’une à l'au- 


tre, et quatre autres plus grandes: 


un péricarpe très -alongé, et terminé 
par un style court. 

Espece non décrite. | 

J. Turritis (A/pina), Lin 

Veg. sd 14» Spa 3e Ps 600: à 

| ee Touretté 


TUS 

- Toutette des Alpes. Cette plante 
d'Autriche est bisannuelle où même 
vivace. Elle à totalement le port dela 
Tourette hérissée; mais sa tige est 
lisse, et ses feuilles caulinaires sont 
absolument glabres , très -entieres , 
sessiles, ou un peu en cœur à leur 
base, obtuses et à peine sémi-amplexi- 
caules, Ses fleurs sont plus grandes, 
Ses pétales sont blancs, très-obtus, 


ovoides -oblongs, et le double plus. 


Jongs-que le calice quiest un peu com- 
primé et érigé. = 

TUSSILAGO. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1032. Pétasite, Tussi- 
lage. … 

Syngénésie, Polysamie superflue, 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disque, et de fe- 
melles dans le rayon, et dont les her- 
maphrodites ont cinq étamines réu- 
nies par leurs antheres en forme de 
cylindre. 

Especes non décrites. 

1. TussiLAGO (dentata). Linn. 
SYSÉ. Vep, ed, 14 pe 7SS. sp. 2, 

Pétasite à feuilles dentelées, Cette 
plante de l'Amérique n’a pointdetige. 
Ses feuilles sont totalement velues ; 
lancéolées, dentelées, et à. peu-près 
semblables à celles de l'Eperviere; du 
milieu de ces feuilles s’éleve une ham- 
pe nue, sans bractées, et quinesou- 
tient qu’une seule fleur. 

2. = (aurans). Linn.sp.3. 

_ Pétasite penché. Plante de l'Amé: 

_ rique, à feuilles radicales, Iyrées, ob- 

longues, ovales, obtuses, laineuses, 
Tome II, = 


Ë 
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et blanchâtres en dessous : à hampe 
simple, nue et uniflore: à fleur pour 
pre et penchée. 

3+ = (discolor). Linn. sp. s. 

Pétasite discolor. Cette plante qui 
croît sur le sommet des Alpes, étoit 
repardée autrefois comme une variété 
du Pétasite des Alpes. Sa racine vi- 
vace , traçante et stolonifere produit 
plusieurs petites plantes, dent les 
feuilles sont radicales, arrondies, en 
cœur à leur base, découpées en cré- 
nelures aiguës , fermes et épaisses, 
d'un verd clair en dessus, Juisantes, 
très - glabres , réticulées en grosses 
veines, blanches en dessous, couver- 
tes d’un coton très-dense et fort court, 
et garnies de veines protubérantes. 
Les pétioles sont longs, cylindriques, 
et un peu velus. Sa hampe est soli - 


faire, cylindrique, pourprée, cou- 


verte d’une laine blanchâtre, érigée, 


haute de quatre à huit pouces, mu- 


nie d’une seule sti pule foliacée et blan. 
châtre, et terminée par une fleur pour- 
pre, solitaire, érigée, et sans odeur. 
Les écailles du calice sont aiguës, 
à-peu-près au nombre de quatorze , eb 
d’une couleur pourpre. Les semences 
sont striées, et couronnées-d’une ai- 
grette poileuse et sessile. Cette es- 
pece fleurit en juin et en juillet. 

4 == (sylvestris |. Linn: sp. 6, 

Pétasite sylvestre. Cetteplante qui 
croit dans-les bois de la Carniole et 
de la Styrie, a une racine brune, vi- 
vace, sarnie de plusieurs fibres, et 


qui pousse’ un petit nombre de feuil- 
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les portées sur de longs pétioles , ar 


rondies etréniformes, glabres en des- 


sus, minces, à peine velues au-des- 
sous et sur les bords, découpées en 


sept lobes inégaux et en dents ai- 
guës, vertes sur chaque face, mais 
lus pâles en dessous saos être blan- 


châtres. Les feuilles caulinaires sont 
au nombre de deux à cinq; les infé- 
rieures portées sur des pétioles très. 


larges, concaves et amplexicaules ; 
sont lobées, et les supérieures sessi- 
les, entieres et lancéolées, La tige est 
cylindrique, longue de six pouces où 
plus, velue, érigée, et terminée or- 


dinairement par une seule fleur éri- 
gée, blanchâtre, inodore, et quelque- 


fois accompagnée d’une où deux au- 


tres, qui sortent aux ailes des feuil- 


les supérieures. Le caliceest vertdans 


le bas, et pourpre vers le haut. Les 
_antheres sont d'un pourpre brun. Les 
semences sont striées et aigrettées. 
Cette plantefleurit dansle mois demai. 


‘5. = | Japonica). Linn. sp. 8. 

Pétasite du Japon. Cetteespece vi- 
vace a ses feuilles toutes radicales, 
encœur, arrondies, découpées en pe- 
tites dentelures usées, cotonneuses 
en dessous, et de même grandeur que 
celles du Soucis de marais ou Popu- 
lage ( Calrha). Sa hampe est longue 
d’un pied, velue, et sans feuilles, Ses 
fleurs sont alternes, pédonculées, jau- 
pes, et aussi grandes que celles de la 
Déoïie (Arnica), Les pédiculessont 
de même longueur que la fleur, et mu- 
nis d’une bractée courte et lancéolée. 


TUS: 

Le calice est polyphylle et un . em- 
briqué à sa base. 

6. mme | frigida).Linn.sp.9. 

Pétasite de la Lapponie, etquicroîit 
dans les vallons de la Suisse et de la, 
Sibérie. Ses feuilles sontaiguëset blan- 
châtres en dessous. Sa hampe est em. 
briquée, et terminée par des fleurs en, 
épi, érigées, radiées, quelquefois flos-. 
culeuses; les folioles calicinales sont 
Jancéolées. 

7. mm (alba). Linn. sp. 10. 

Pétasite à fleurs blanches. Plante. 
vivace de l’Europe, dont les fleurs 
sont blanches , flosculeuses, en épi . 
Jâche et ombellé : les fleurons femel- . 
les sont rangés dans la circonférence; 
ona cependant remarqué qu'elle avoit . 
des fleurssémi-flosculeusesetlisulées, 

8. mm (hybride). Linn, sp, 15. 

Pétasite hybride, à fleurs dispo- . 
sées en bouquet oblong, et à fleu- 
rons femelles nus et nombreux. 

Cette espece vivace croît en Alle- 
magne et en Hollande. Ses fleurs flos- 
culeuses sont composées de fleurons 
hermaphrodites et femelles} les pé- 
doncules sont chargés de: sens 
fleurs, et les calices sont égaux. 

Q. ( perasites ). Linn. sp. 12. 


- Pétasite ou Pasdane commun.Cet- 


te plante vivace croît communément : 
dans les lieux humides des contrées 
les plus tempérées de l'Europe. Sa ra- 
cine est longue, trés-grosse, blanche 
intérieurement, et amere. Ses fleurs 
qui paroissent avant les feuilles, et . 
qui terminent une tige Jongue de sept: 


EE 


ou huit pouces, ‘creuse, charnue et : 


tougeâtre, sont menues, comme de 
la mousse, et d’un blanc pourpre. El. 
Jes tombent et se fanent avec la tige. 
Ses feuilles sont arrondies, plus gran- 
des que celles dela Bardane, blanchA- 
tres en dessus, plus blanches en des. 
sous, et portées sur des pétioles épais, 
quelquefois longs d’un pied, charnus 


étamplexicaules. Cette espece fleurit 


en mai. 

La racine du Pas-d’âne pulvérisée 

et mêlée dans du vin au poids de deux 
_ dragmes, est sudorifique: on l’em- 
ploie avec succès contre la peste, les 
fievres pestilencielles, et les suffoca- 
tions de fa matrice, 

On.multiplie aisément ces plantes 


OU par leurs graines, ou en divisant 


leurs racines ; elles exigent un sol un 
peu humide, et réussissentsans beau- 
coup de soin ni culture: plusieurs mê- 
me, comme la derniere > Se propagent 
de maniere qu’elles deviennent des 


herbes très-embarrassantes, et qu'on 


a de Ja peine à détruire. 


TYPHA.Linn.gen.plant.ed.nou.n. - 


1131.Queue-de-chat.Masse-de-roseau. 
Monoécie ;, Triandrie. Des fleurs 
mâles à trois étamines, et des fleurs fe- 


melles séparées surunmémeindividu, : 
Les fleurs mâles placées sur un 


châton cylindrique, et dénuées de 
corolle, ont un calice triphylle et sé- 
tacé, Les fleurs femelles sont pareil - 


lement rapprochées très . étroitement : 


sur un châton au-dessous des mâles : 
elles n’ont point de corolle; leur ca- 
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lice est capillaire et velu : elles sont 
remplacées par une semence unique, 
et comme fixée à un poil capillaire qui 
lui sert d’aigrette. 

Les especes sont | 

1. TypHA (Zatifolia), Linn, SYSte 
Veg. ed, 14. p. 8ar. 

Typha à feuilles larges. On trouve 
cette espece dans les marais et les 
étangs de l’Europe. Ses feuilles res- 
semblent à celles du Souchet { Cype- 
rus}. Sa tige est blanche, souple, lisse, 
et terminée vers le sommet par une 
masse de fleurs épaisses, et qui em- 
brasse la tige. Cette masse est mu- 
nie de deux spathes caduques, l’une 
placée à la base de l'épi mâle, et l’au 
tre vers le milieu du même épi. 

Sa fleur mêlée avec dela graisse de 
porc lavée, guérit les brûlures. 

2, = (angustifolia). Linn. 

- Typha à feuilles étroites. Cette 
plante vivace, qui croît aussi dans 
les marais de l’Europe, a des feuil 
les qui ne différent des précéden- 
tes, que parce qu’elles sont plus 
étroites. Sa tige est lisse, sans nœud, 
grêle, et terminée par deux masses | 
de fleurs séparées , et qui embrassent - 
le sommet. Ces masses, l’une mâleet 
l’autre femelle, sont denses, à aigret- 
tes laineuses, et se dissipent au mois 
d’août. 

ll y en a une variété plus petite. 

Ces deux plantes ne sont qu’in- 
diquées dans le dict., parce qu’elles 
ne réussisent que dans des eaux sta- 
gnantes. 

—— Oooo2 
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VACCINIUM: Zinn. gen. plant. 
ed, noù.n. 523. Airelle ou Myrtille. 

Octandrie, Monogyrie, Huit éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

r. VaAcciINIUM |stamineum). 


Linn.syst. vep. ed. 14. p. 363. sp. 2+ 


Airelle à étamines plus longues que 
la corolle. Petit arbuste del Amérique 
septentrionale, dont les feuilles sont 
oblongues et très-entieres. Ses pédon- 
cules sontaxillaires, solitaires, uniflo- 
res, filiformes, et plus longs que laco- 
1 Le pétale de la fleur est découpé 
én cinq sesmens, ouvert et CARE 
nulé. La fleur a dix étamines qui la dé- 
bordent ainsi que le style. 

2, ms (ylivinosiim). Éinn. sp. 3. 

Airelle de marais. Sous -arbrisseau 

tout au plus de la häuteur d’un pied, 


quictroitsurdes montagnes de la Suede 


dans des lieux humides et maréca- 
peux. Sa tige est divisée depuis sa 
base en plusieurs rameaux cylindri- 
ques, foibles, couverts d’une écorce 
cendrée etrougeâtre, sous-divisés, et 


quelquefois couchés sur la terre dans 


laquelle ïls poussent des racines. Ses 
feuilles sont petites, ovales, obtuses, 


entieres, glabres, vertes en dessus, 


plus pâles , blanchâtres et veinées en 
dessous. Ses fleurs sont blanches et 
pourprées , pédonculées et axillaires. 
Le pétale est concave, et divisé en 
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cinq crans réfléchis en dehors. Les: 
baies qui remplacent les fleurs, sont 
noires à leur maturité, d’une saveur . 
agréable, et renferment plusieurs se- 
mences, 

3 {hirtum), Linn.sp.4.Thunb. 
for. Jap. p.155. 

Airelle hérissée. Cet arbrisseau du 
Japon fleurit en avril. Sa tige est di- 
viséeenungrand nombre de rameaux 
alternes, cylindriques, étalés et très- 
ouverts, #labres, ferrugineux, et sous- 
divisés en d’autres plus petits, filifor- 
nes, ridés et velus au sommet. Ses 
feuilles sont caduqués, alternes, pres 
que sessiles, ovales, aiguës, sciées, ve: 
Jues, un peu plus pâles en dessous, ou- 
vertes, inégales, etde la longueur d’un 
ongle. Ses fleurs sont éparses sur les 
petits rameaux, solitaires, penchées, 
etsoutenues sur des pédoncules longs 
d’une demi: ligne. Elles ont un calice: 
quadrifide, et trois fois plus’ court que 


- la corolle: une corolle campanulée, 


et découpée en cinq segmens roulés: 
huit étamines rs : des anthe- 
res ovales, plus courtes que a corolle, 


. et qui forment au sommet une pointe 


ou crête en alêne ét bifide : un style 
fliforme, anguleux, et un peu plus 
long que la corolle: et un stigmate 
obtus, 
4. mm  . Linn. sp. s. 
Airelle blanche de lAmériquesep- 
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téntrionale, Petit arbuste à-peu:près 
haut de deux pieds, à tige brune, à: 


jeunes rameaux velus et blanchâtres, 
et à feuilles petites, ovales, et coton- 


ieuses en dessous. Les riméaux soit: 
terminés au sommet par deux ou trois 


petites fleurs presque sessiles et sou- 
tenues sur des pédoncules agrégés', 
nüs, trés.courts et uniflores. 


Ge ms (ytcronatumn). Linn,sp.6. 


Airelle à à feuilles pointues. Arbris- 
seau de l'Amérique méridionale, di- 
visé en rameaux cylindriques, et d’une 


couleur glauque. Ses feuilles sont el 


Hptiques , glabres sur chaque fice, 


trésentieres, mucronéés, et portées. 


_Sür des pétioles canaliculés. Ses pé- 


doncules sontuniflores, et un peu rs 


Courts que les feuilles. 
6. —— (corymbosum). Linn,sp.7, 
Airelle à fleurs en corymbe, Ce pe- 
tit arbrisseau de l'Amérique méridio- 
falea des feuilles oblongues, aiguës, 
et garnies en dessous de nervures ve- 
lues. Ses fleurs sessiles et disposées 


en corymbe, sortent d'uneenveloppe: 


elles ont des corolles ovales cylindri- 
ques, et plus longues que celles des 
autres especes, et dix étamines. - 
7. | frondosum). Linn. sp. 8. 
Airelle à grappes feuillées et fili- 
formes. Cet arbrisseau de Amérique 
méridionale a des feuilles oblongues- 
ovales et trés-entieres : des fire pla- 
cées aû- dessous des feuilles, et en 
Srappes garnies de bractées petites et 
oblongues : des pédoncules partiaux 
plus longs que les bractées, et munis 
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de deux autres-plus petites et filifor- 
mes : une corolle ovale-campanulée, 
etqui renferme dans-son intérieur dix: 
étamines. 

8. (Zoustrinum). Linn. sp:0. 

On croit que cette espece est la 
même que PAïrelle de Pensylvanie, 
3e, du dict. : 

Cet arbrisseau croît effectivement 
dans la Pensylvanie, Ses fleurs nais- 
sent en gräppés alternes, nombreu- 
ses, et destituées de bractées, ce qui 
le fait aisément reconnoître. Celui du 
dict. paroît trés-diflérent dé cette es 
péce, par ses fleurs axillaires, soute 
nues sur des pédoncules longs, uni- 
flores ét penchés, ainsi que par ses 
feuilles persistantes. < : 

gs (bracteatum), Linn.sp. 10. 
Thunb. for. Jap. p. 156, 

- Airelle à grappes garnies de brac- 
tées. Ce petitarbuste du Japon poussé 
une tige entièrement glabre, divisée 
et sous-divisée en rameaux alternes, 
étalés, ét garnis de feuilles alternes, 
portées sur de trés .courts pétioles, 
ovales, aiguës, sciéesetronlées surléür 
bord, veinées, glabres surchaqueface, 
et longues d’un pouce; celles des grap: 
pes sont lancéolées, sciées, et d'üne 
ligne de longueur. Ses fleurs naissent 
én grappes unilatérales, axillaires, fo- 
hacées vers le haut, feuillées, plus lon- 
gues que la feuille, tresouvertes, et 
de la longueur du doigt. Les re 

cules sont munis-dans milieu de brac- 
tées Dinées, sétacées , et aussi lon= 
gues que le pédoncule qui est à peine 
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jong d’une demi- ligne. Le calice est 
trés-court; la corolle est blanche et cy- 
lindrique. Cette espece fleurit dans le 
mois de juin. 


10. = {ciliatum). Linn. sp. 11. 


Thunb. for. Jap. p. 156. 


Airelle ciliée. Arbrisseau du Japon, 


dont la tigeestglabre, cendrée, et di- 
visée en petits rameaux alternes, ve- 


lus et érigés. Ses feuilles sont éparses. 
sur les rameaux, ovales, aiguës, en-. 
tieres, garnies de nervures, totale- 
ment hispides, inégales, et fongues 


d'un à deux pouces. Ses fleurs sont 
rouges, eten grappes terminales, dis- 


posées d’un même côté, feuillées, de. 
la longueur du doist: et garnies de. 
bractées glabres, lancéolées, et sé- 


mi-onguiculaires, Le calice est trés- 
court, & : 

© 11e mm (27040 Staphylos). far. 
Sp. 12. 

Airelle de la Cappadoce. Cet ar- 


brisseau qui croît aux environs de Tri. 
polisurlescôtesdelamernoire, pousse, 
une tige de la grosseur du bras, blan- 
châtre RHAeeens couverte d’une 


écorce grise et tachetée de brun, gar- 
nie depuis le bas de branches  . 
sées en rameaux feuillés, lisses et ver- 
dâtres, Ses feuilles à.peu-près sem- 


blables à celles dn Cérisier, et de mê=. 


me grandeur, sont alternes, oyales, 


pointues, légèrement dentelées, lis- 
ses, d’un verd clair, ou rougcres, 


garnies en dessous d’une côte longi- 
tudinale et élevée, et parsemées de 
quelques poils très-courts, Ses fleurs 
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qui naissent au-dessous des feuilles. 
sur les rameaux, sontrapprochées en, 
grappes lâches, et munies de petites 
bractées. La corolle est blanche ou 
rougeâtre, et assez grande. Les éta- 
mines sont au nombre dix, etlestyle 
déborde un peu la fleur. 

Ces arbrisseaux approchent beau 


| coup des Andromedes et des Arbou- 


siers. ls produiroient un très-bel effet 
dans les bosquets, s’il étoit facile de 
les multiplier; mais la plupart, qui, 
croissent dans des lieux humides et 
marécaseux, sonttrés-difhcilesàtrans. 
planter ; cependant, lorsqu'on a réussi. 


_ àlesfairereprendreet à les établir dans 


un lieu un peu couvertet humide, ils 
s'étendent considérablement par leurs. 
racines, | ; : 

Toutes les especes ci-dessus per- 
dent leurs feuilles chaque année; cel- 
les du Japon sont trop tendres pour 
être placées en pleine terre, etne ré- 
sisteroient pas au froid de nos hivers, 

ee Thunb. diss. n.gen.pl. 

36. Vahlie. _ 

, Digynie. Cinq. éta- 
mines et deux styles. 

Ses caracteres distinctifsconsistent 
dans ses fleurs. éparses et caliculées: 
un petit calice à cinq folioles:uneco- 
rollecomposée de cinq pétales, et plus 


petite quelecalice: une capsule ovale, 


tronquée, tracée de six lignes relevées, 
couronnée par le calice persistant, bi. 
valve, uniloculaire, et qui CNE 
plusieurs semences menues. 
On n'en connoît qu’une espece, 
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7 Varia (Capensis), Linn.syst. 
ÿeg. ed. 14. p. 270. Thunb. Le: v. 


tabs, he r8: 

Vahlie du Cap. Thunberg a ainsi 
nommé cette plante en l Fe du 
professeur Vahl, fameux démonstra- 
teur dans le jardin botanique de Co- 


penhague. Elle est totalement velue. 
etgluante. Sa racine vivace pousseun 


grand nombre de tiges herbacées, rie 


gées, simples ou rameuses, cylindri- 


ques, et longues de huit à neuf pou: 
ces. Ses rameaux sont opposés, fas- 
_tipiés etsemblables à latige. Ses feuil. 
les sont opposées, sessiles, lancéo- 


lées, aiguës, entieres, concaves, éri: : 
gées, de même dimention quelesen- 


tre: nœuds, longues d’un pouce, et 


munies à leurs ailes de feuilles plus pe- = 
tites. Ses fleurs sontjaunes, menues, : 
axillaires , et soutenues sur des pé- 


doncules cylindriques » érigés, biflo- 


res, et munis dans le milieu de ie 


_ bractées lancéolées. 


Cette plante qui fleurit ie 


bre, a l'apparence de l’Aizon, et peu 
de beauté, à cause de la is de 


ses fleurs calculées, On peut la mul. 


tiplier par ses graines qu'il faut se- 
mer dans des pots remplis d’une terre 
légere et sablonneuse, avec l'attention 
de ne pas trop les enterrer; on lesplace 
dans unecouche de dote modérée, 
et lorsque les plantes sont assez for- 
tes, on les met séparément dans d’au- 
tres pots.qu'on replonge dans Ja cou- 
che; on leur donne beaucoup d’airet 


et des arrosemens réglés pendant les 
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chäleurs de l'été; en automne on les 
retire dans une serre seche ou seule 
ment dans une orangerié. 

VALANTIA. Linn. gen, ani 
ed. nou. n. F258. Herbeencreix. Va: 
lance: 

Polygamie, Mob odcie. Des fleurs 
mâles et femelles, etquelquefois aussi 
des fleurs hermaphrodites sur un ou : 
Sur plusieurs individus. 

Especes non décrites. LS 

1. VALANTIA (cucullaria). Linn. 
Syst. veg.- éd. 14:.p. 908. sp. 3. 

Valance à capuchon, à fructifica- 
tion couverte d'une bractée ovale et 
répliée. | 

Cette plante naclie croit dans 
des lieux montagneux de la Cappa- 
doce et de l'Arabie. . On la distingue 
aisément des autres de cé genre par 
ses bractées en forme de capuchon, : 
et qui couvrent les fruits. 

2. mm (labre), Linn. sp.7. 

Valance glabre, à fleurs mâles qua- 
drifides : à pédoncules nus et four- 
chus: à feuilles ovalaires et ciliées. 

Cette plante vivace de l’Autriche 
et d’talie ressemble beaucoup àla Va- 


- Janceen croix, 5°. espece du dict. Ses . 


feuilles sont quaternées, glabres, ovas 
Jaires - fancéolées et ciliées. Ses fleurs 
sont en Beppes latérales, nues et bi- 
nées. 
3. mm | Hypocarpie). 7 sp. 8. 
Valance à fleurs quadrifides. Cette 


espece de la Jamaïque à une tigeun 


peu hérissée, #rimpante ou couchée, : 


et garnie à chaque nœud de feuilles 
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quaternées ou en croix cofhme celles 


de la Garance. Ses fleurs sont toutes 


quadrifides, inférieures , axillaires, et 
soutenues sur des — nus et 
uniflores. 

Ces plantes sans us sont rare- 
ment cultivées ailleurs que dans les 
collections de botanique. Ba seconde 
réussit sans aucun soin dans tous les 
sols et à toutes les expositions; les 
deux autres plus tendres doivent être 
semées sur des couches. Îl faut avan- 
cer la premiere enla changeant decou: 
che, si on veut qu’elle produise de 
bonnes semences dans l’année. La 
derniere qui est vivace, exige d’être 
retirée dans la serre pendant l'hiver. 

VALERIANA. Linn. gen, plant. 
ed. nou. n. 48. Valériane. 

Triandrie, Monogynie. due Éta= 
mines et un style, | 

Especes non décrites. :  : | 

1. VALERIANA (dioica). Linn. 
syst. veg. ed: 14. p.80. Sp, 4. 

Valériane dioique. La Valériane 
des prés ou des marais en estune va> 
riété, 

* Ces plantes vivaces croissent dans 
des terres humides de l'Europe et du 
Levant. Leurs racines. ihénues, ram- 

pantes , simples, blanchâtres, gar- 
nies d'un grand nombre deifibres, et 
d’une odeur aromatique, poussentdes 
tiges añguleuses, ‘longues d’un pied, 

grêles, rayées, creuses, noueuses,, et 


terminées par un bouquet de fleurs 


blanches et purpurines, disposées en 
espece d'ombelle, Les feuilles radis 
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cales sont ovales et pétiolées, et fes 
caulinaires sessiles , opposées à cha- 
que nœud, découpées presque jus 
qu'à la côte. Les plantes qui produi- 
sent des fleurs femelles, sont beau: 


coup plus petites, et leurs feuilles plus 


arrondies. Les fleurs ontaussi une co: 
rolle plus menue, et quoique femel 
les , elles sont la plupart imparfaites, 
et n’ont que des rudimens d’étaminess 
elles paroissent en mai, et sont sui- 
vies de semences igrettées, qui mü» 
rissent en juin. 

2. œ—— (ripteris), Linn. sp. 7. 

Valériane triptere. Cette plante vi- 
vacecroîtcommunément sur les bords 
des forêts subalpines de la Suisse et 
de l'Autriche. Sa racine odorante, lon: 
gue et brunâtre pousse plusieurs feuil- 
les en cœur-oblongues, glabres, un 
peu obtuses, sciées, portées sur de 
longs pétioles, d’un verd tendre en 


_ dessus, et plus pâles en dessous ; les 


premieres plus arrondies et moins 
sciées; les caulinaires opposées, lan- 
céolées, aiguës, à courts pétioles, 
ternées, etsouvent réunies à leur base, 
différemment sciées ou trés-entieres, : 


très-rarement ailées, etcomposées de 


cinq folioles; et celles de l'extrémité 
très - simples et opposées. Sa tige est 
érigée, longue d’ environ un Leds gla+ 
bre, et terminée par une panicule c de 
fleursblanches, hermaphrodites,trian 
driques , infondibuliformes, et rem- 
placées par des semencesraigrettées. 
Cette espece fleuritenjuineten juillet. 
3.» (montana). Linn.sp. 8. 
Valériane 
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Valériane demontagne.Cetteplante 
Vivacequicroiîtsurles AlpesenSuisse, 
en Autriche, et sur les Pyrénées, res 
semble beaucoup à à la précédente. Sa 
_ sacineesttraçante,et produit plusieurs 
plantes peu odorantes, et dont toutes 
les feuilles sont aiguës, glabres, sciées 
et presqu'ovales, les radicales portées 
- sur de longs pétioles, les caulinaires 
presque sessiles, et toutes simples. 
Sa tige est terminée par une panicule 
de fleurs plus denses que celles de la 
précédente, souvent pourpresou d’une 
couleurdechairpâle, quelquefois blan. 


ches dans certains individus, et tou- : 


tes hermaphrodites ; elles ont des co- 
rolles infondibuliformes et à cinq seg- 
mens ; trois étamines plus longues 
que le pétale ou plus courtes que le 
tube. Les semences sont aigrettées. 
Cette plante fleurit vers la fin d'août, 
et plus tard que la Triptere. 
qu (atberosa). Linn. sp. 10. 


Valériane à racines tubéreuses. 


Cette plante vivace croît dans la Dal- 
matie, en Sicile et en Provence. Ses 
feuilles radicales sont lancéolées et 
trés-entieres; les caulinaires sont pin- 
natifides, et découpées en deux ailes 


à chaque côté. Ses fleurs sont pour- 


vues de trois étamines. 

s—_—|(saratlis). Lrnmesperr 

- Valériane de rocher. Espece vi- 
vace, qu'on trouve sur {es Alpes dans 
laStyrie, en Autriche, sur le mont Bal. 
dus,auxenvironsdeMontauban, eten 
Italie. Elle est entièrement luisante, 
haut de sept ou huit pouces, et Co 

Tome IT, 


VAL 665 
parti les rochers. Sa racine pousse 
une ou plusieurs petites plantes odo- 
rantes comme lofficinale, mais d'une 


-odeur et d’une saveur dec âcre et plus 


désagréable. Ses feuilles sont pres = 
qu’ovales lancéolées ou ovales obver= 
ses, très-entieres, ou quelquefois lé- 
gèrement dentelées, obtuses, assez 
fermes, ordinairement trinerves , gla- 
bres sur chaque face, chargées depoils 
courts sur les bords, presqu’insipi- 
des, et rétrécies en pétiole; les cau- 


linaïires sont binées, souvent placées 


vers le milieu de la tige, finéaires ou 
un peu plus lancéolées, obtuses ou 
aiguës, trés-entieres, rarement un peu 
dentelées, presque longues d’un-pou- 
ce, et quelquefois garnies à leurs ai- 
les d’un pédoncule commun. La tige 
est presque cylindrique et légèrement 
comprimée, Les pédoncules communs 
opposés et appuyés sur des stipules, 
forment une panicule plus ou moins 
resserrée ou alongée. Les fleurs sont 
dioiques. Les corolles mâles beau- 
coup plus grandes, renferment trois 
étamines à antheres jaunâtres; les co. 
rolles femelles sont supérieures, en 
roue, et très courtes, toutes sont blan. 


ches, et les femelles remplacées par 


des fruits aigrettés. Quelques plantes 
femelles ont souvent leurs feuilles cau- 
linaires quaternées, verticillées, et ac. 
compagnées à leurs ailes de quatre pé- 
doncules communs, Ces plantes fleu- 
rissent en juin et en juillet. 

. 6. mm (elongata). Linn. sp. 12. 

: Valériane alongée. Gette petite 


PppEp 
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plante croît sur le sommet des Alpes 
Chnéeberg; et parmi les rochers dans 


la basse Autriche. Elle est érigée, 


brillante, et haute de quatre à six pou- 
ces. Sa racine vivace produit, avec 
l'âge, plusieurs tiges. Ses feuilles ra- 
dicales sont ovales, assez fermes, plus 
ou moins découpées et dentelées, un 


peu obtuses, pétielées, veinées, nu. 


ses, et d’un verd foncé; les caulinai- 
res sont semblables, deux ou troisen- 
semble, opposées, et par paire, mais 
sessiles et presque toujours décou- 
pées en fer de lance à leur extrémité. 
La tige est trés- simple, et terminée 


en Brappe composée, alongée ou plus 


resserrée en thyrse dans les petites 
plantes. Les pédoncules communs 
courts et oppôsés soutiennent chacun 
un petit nombre de fleurs peu odo- 
iantes, presqu’en ombelle, et d'un 


jaune pâle. Les semences sontaigret- 


iées. Cette plante fleurit en juineten 
juillet sur les Alpes, et en mai dans 
les jardins, La cuire ne la change 
point. 

7. ms (scandens|. Linn. Sp. 14» 

 Valériane à tige grimpante : à fleurs 
iriandriques : et à feuilles ternées, 

Elle croît à Cumana dans PAméri- 
que méridionale. 

8. mm (ChITENSES |, + SP. 15e 

Valériane de la Chine à fleurstrian- 


driques, et dont toutes les feuillles 


sont en cœur, lobées et sinuées. 
Cette plante ressemble à [a Boer- 

haave grimpante; mais ses rameaux 

et ses os sont OPposés; 5€5 


\ 
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feuilles lobées et sinuées; ses fleurs 
en ombelles proliferes ou paniculées ; 
et ses fruits plus petits. . 

QD. mm | /OCUStA È Linn, sp. 16. 
Miller 9. 

Cette espece, la neuvieme du dict. : 
a plusieurs variétés, 

La premiere (oltoria), est la Sa- 


Jade ou Mache de l'Europe, à feuilles 


oblongues et rarement découpées : à 
fruit simple et pointu. 
2e, mms | discoëdea), la Fe 
lériane ou Mache annuelle et discoïde 
du Portugal, à semences couronnées. 
3°, mms ( dentata), Mache euro- 
péenne dentelée, à tige fourchue : à 
feuilles oblongues , et légérement 
Sciées: et à semences couronnées par 
trois dents. 
4e, mm (radinta), Mache ou Dou- 


cette radiéede Marilande, à enveloppe 


qui entoure les fleurs rapprochées en 


têtes terminales : à tige fourchue: à 


ue oblongues et obtuses. 

S ——— | pumila) , petite Mache 
à tige fourchue : à feuilles inférieures 
dentelées, et à feuilles supérieures li- 


_néaireset 1. à semences nues 


et ombiliquées, 
Toutes ces variétés sontannuelles. 
10. = (mixta). Linn, sp. 17. 
Valériane mixte, à fleurs triandri- 
ques: à tige nd à feuilles in- 
férieures bi pinnatifides: et à semences 


couronnées. d’une aigrette plumacée. 


Cette espece qui croît dans les en- 
virons de Montpellier, a des semen- 
ces ombiliquées , hérissées, et plus 
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petites que celles des autres es 
peces. # 


Ir (echinata). Linn.sp. 18. 
Valériane ou Mache hérissée. Elle 
est annuelle, et croît dans des lieux 
couverts en Italie et dans les envi- 
_rons de Montpellier. Sa tige est four- 
chue. Ses feuilles sont lancéolées , ses- 
siles, obtuses et dentelées, Ses fleurs 
qui naissent dans les divisions de la 
tige, sont solitaires , sessiles, blan- 
ches et répulieres; celles du sommet 
sont rapprochées en épis fourchus, 
joints ensemble, obtus , et gonflés par 
les bractées et les pédoncules qui les 
garnissent. Le fruit est linéaire et tri- 
denté au sommet; sa dent extérieure 
est plus grande et dentelée. Cette 
: espece paroît provenir de la Va- 
lériane locuste et de la Cornuco- 
pioide. | _— 
12. mms (SUpina}, Linn. Sp. 19. 


Valériane renversée, Plante vivace | 


. qui croît sur les Alpes en Italie et 

_ dans la Carinthie. Cette espece, quoi- 
que cultivée, ne s’éleve qu’à la hau- 
teur d’un pouce; elle est à peine plus 
grande que la Marguerite. Ses feuilles 
radicales sont ovoïdes, pétiolées et 
très-entieres; les caulinaires sont ses- 
siles et lancéolées. Le corymbe est 
terminal. Ses pédoncules sont Oppo=. 
sés, et garnis à leur extrémité d’une 
enveloppe à six folioles, linéaire et 
triflore. = 

13. ms ( yilosa). Linn. sp. 21, 

> Thunb, fior. Jap. p. 32, v. tab. 4, fig. 

22. : en 
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 Valériane velue. Plante du Japon 
où elle fleurit en septembre et octo- 
bre. Sa racine est fbreuse. Toutes sea 
parties, sa tige, ses feuilles et la pa- 


. nicule de fleurs sont couvertes de poils 


denses et hérissés. La tige est sim 
ple, longue d’un pied, et érigée, Ses 
feuilles radicales sont pétiolées , agré- 
gées, ovales, oreillées en forme de 
lyre, et longues de quatre pouces : 
dans le milieu du pétiole sont placés 
deux lobes alternes, linéaires, entiers, 
longs d’une ligne, mais qui manquent 
souvent; les deux qui servent d’oreil. 
les à [a feuille, sont placés au som- 


met du pétiole, opposés, ovales, den- 


telés, et longs d’un demi-pouce; celui 
qui termine, est le plus grand, ovale, 
inégalement découpé et scié, nerveux, 
large d’un pouce sur deux de lon- 
sueur. Les feuilles caulinaires sont 
sessiles, opposées , ovales, aiguës, 
presqu’enlyre, dentelées, et de la lon- 
gueur d’un demi-pouce. Le pétiole est 
applati, ets’élargit par degré en feuille, 
Les fleurs sont jaunâtres, paniculées, 
axillaires et terminales. Les bractées 
sont linéaires. La fleur a quatre éta- 
mines. _ 

On multiplie toutes ces plantes en 
semant leurs graines en automne dans 
un sol frais et ombré, ou en divisant 
leurs racines en automne et au prin= 


temps. Celles qui croïissent sur le som. 


met des montagnes parmi les rochers 


et dans les nejpes, réussissent diffici- 


lement, si on ne les seme pas dans un 
lieu à-peu-prés analogue, froid et pier- 
Pppp2 
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reux. Lesy, 8 et 13e. doivent être 
semées et élevées sur une couche 
chaude. 

‘VALLEA. Linn. jun. nov. gen. 
suppl. p. 42. Vallée. 

Poiyandrie : Monogynie. Un style 
et vingt à cent étamines qui n’adhe- 
_ sent point au calice. 

Ses caracteresdistinctifs consistent 


én un calice de quatre ou cinq folioles 
colorées et caduques: une corollecom- 


posée de quatre ou cinq pétales trifi- 
des et ovoïdes : un stigmate divisé en 


quatre ou cinq SsEsmens : et une Cap- : 


sule biloculaire. 
On n’en connoît qu'une espece. 


1:VarzreaA (sépularis): Linn. 


syst. veg. ed, 14. P. 492. Suppl p. 
266 


Vallée stipulaire. Arbre de dix à 


douze pieds de hauteur, qui croit 
dans les contrées les plus froides de la 


Nouvelle - Grenade. Il est-garni de 


feuilles alternes, en cœur, très-en- 
titres, légèrement cotonneuses endes: 


sous, et portées sur des pétioles plus 


courts que les feuilles, munis de sti- 
pules sessiles, ne , ample- 
xicaules, très-entieres et assez gran- 
des. Les fleurs sont d’une couleur san- 
guine, disposées en panicule à trois 
côtés , et qui termine les rameaux, 
Les parties de fructification ordinai- 
rement quaternées sont quelquefois 
au nombre de cinq. 
VALLISNERIA. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n.1199.LaValisnere. 
- Dioécie, Diandrie, Des fleurs mâ- 


Vas 
les à deux étamines, et des fleurs fe= 
melles séparées sur différens indi- 
vidus.. 

Les fleurs mâles ont pour calice 
une spathe commune divisée en deux 
parties, et qui renferme un poinçon 
entièrement couvert de fleurons dont 
la corolle est découpée en trois seg- 
mens. La fleur femelle a une spathe 
bifide et uniflore. Son calice est supé- 
rieur et découpé en trois parties. Sd 
corolle est composée de trois pétales; 


elle renferme trois styles. Le fruit qui 


la remplace, est une capsule unilocu- 
laire, dans laquelle est renfermé un 
grand nombre de semences ovales, et. 


fixées sur ke côté de la capsule, 


On n’en connoît qu’une espece. 

1. VALLISNERIA (spiralis). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 875. 

Valisnereen spirale, plantefemelle. 

VALLISNEROIDES palustre. 
Michesen3: Diop. 

_Valisnéroïde de marais, à feuilles 
d’Algue légèrement dentelées vers le 
sommet, et à fleurs blanches à peine 
visible; plante mâle. 

Ces deux plantes aquatiques, qui. 
constituent ce genre, croissent dans 
les fossés et les eaux dormantes des. 
environs de Pise et de l'Italie; elles 
sontaussifortcommunesdanslesindes 
orientales et dans la Norwege. Leurs 
feuillessont minces, Iégèrementsciées 


. au sommet, et flottantes sur les eauxs 


La premiere qui produit les fleurs fe- 
melles, à une tige courte et spirale- 
ment contournée, Ses fleurs sont pure 


VAN 
pürines, et se forment sousdles eaux, 
après quoi la hampe spirale s'étend, 
et les reporte à la surface. 

"La seconde à fleurs mâles, est mu- 
nie d’une hampe très-courte et plon- 
gée dans l’eau, où l'épi floral se for- 
. mé et S'étend'; mais bientôt après les 
fleurons se détachent de la plante, 
viennent flotter sur l'eau , s’épanouis- 
. sent, et vaguent sur la superficie en 
pleine vigueur, quoique fort écartés 
de la plante. Ces fleurs sont. Herbes 
et imperceptibles. 

VANDELLIA. Einn. gen. plant. 
ed, nou. n. 838. Vandellie. 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines longues et deux plus peti- 
tes: des graines renfermées dans un 
péricarpe. 

Sescaracteres distinctifsconsi stent 
en un calice persistant et lésèrement 
découpé en quatre segmens: une co- 


rolle labiée: quatre filamens dont les. 
deux extérieurs sont placés au disque 


dela levreinférieure de la corolle: des 


antheres connexes ou réunies par pai- 


re: une capsule noce et polys- 
perme. 

On n’en ob qu'une espece. 

1. VANDELLIA (diffusa). Linn. 
Syst. veg. ed. 14,p. 573. 

Vandellieàtigediffuse. Cette plante 
trouvée dans l'isle de Saint-Thomas, 
pousse une tise herbacée »tétragone, 
et à rameaux ouverts. Ses feuilles sont 


ovales, sessiles, crénelées et un peu 


_obtuses. Ses. eur sont axillaires , 
_ spposées ef solitaires, Elle à le port 


3: 


# 


de la Véronique à feuilles de Ser- 
polet. 

VARRONIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n.279. Le Morjoli. Varrone. 

Pentandrie, Monogynie, Cinq éta. 
mines et un style. - 

Dans ce genre la corolle est divi- 
sée en cinq segmens; le fruit renferme 
une noix à quatre loges qui contien: 
nent chacune une re solitaire, 

… Les especes, sont. 

1. VaARRONtA {/ineata). Linn. 
SYsé.veg. ed, 14, p.231. 

 Varrone à feuilles rayées. Arbris- 
seau de l'Amérique méridionale, dont 
les feuilles sont alternes, lncéolées, 
rétrécies à chaqueextrémité, rayées, 


- raboteuses en dessus, et velues en 


dessous. Ses pédoncules sont faté- 
 raux, longs, filiformes, et joints à la 
base 4 pétiole. Ses fleurs sont jau- 
nes, trés -petites, et rapprochées en 
épis globuleux. 

22e onto (bullata),. Linn, 

Varrone bouillonnée. Arbrisseau 
deSaint-Domingue, un desplusbeaux 
de ce genre, et qui s’éleve souvent à 
la hauteur de douze pieds, Ses feuil. 
les sont ovales ou ovales-oblongues, 
rudes sur chaque face, longues de 
deux pouces, aiguës, sciées, ridées, 
veinées, pétiolées et alternes. Les pé- 
doncules communs sont terminés par 
des têtes en épis, arrondies, sim-les 

où composées. Ses fleurs de même 
grandeur et de même forme que cel- 
Jes de la Belle-de nuit (mirabilis Ja. 
Zapa), sont blanches, belles, et sas 
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odeur, Le calice est petit ; età dé- 
coupures ovales, terminées par de 
longs poils. Le fruit de la grosseur 
d’un pois, rouge, rempli d’une chair 
douceetglutineuse, contientun noyau 
_applati. 
3. (Martinicensis), Linn. 
* Varrone de la Martinique. Cet ar- 
brisseau qui croit sur le bord des bois, 


s’éleve à la hauteur de cinq ou six 


pieds. Ses feuilles sont ovales oblon- 
guss acuminées, aiguës , Sciées, vei- 
nées, alternes, portées sur de courts 
pétioles , et longues de trois pouces. 
Ses fleurs blanches ettrés-petites sont 
en épi long d’un ou deux pouces, et 
werminal. 
4. wmms | globose) Late 

_ Marrone à à épis #lobuleux, Cette es 
pece croît sur les bords de la mer dans 
les isles Antilles. Elle ressemble parfai- 
tement à la précédente, et n’en dif- 
_fere que par la forme de ses épis de 
fleurs constamment globuleux. Ses 
feuilles sont oblongues-lancéolées. Sa 
tige est fourchue. Ses pédonculessont 
axillaires, nus et alongés. Les divi- 
sions de ses corolles sont échancrées. 
Le stigmate de la fleur est quadru- 

ple et obtus. = 
5. = (Currassayica) . 

Varrone de Curacao. Arbrisseau 

de quinze pieds de hauteur, à ra- 
meaux cylindriques, raboteux, et 
d'une couleur ferrugineuse dans leur 
jeunesse: à feuilles lancéolées, aiguës, 
 sciées, ridées, veinées , rudes en des- 
sus, péliolées et alternes : à fleurs 


2.2 


VAR 
blanches, petites, inodores, et rap+ 
prochées en épis denses, terminaux, 


longs de deux ou trois pouces, etsou- 


ténues sur un pédoncule de deux pou- 
ces: à fruit rouge et petit. 

G. mue (1/ba). Linn. 

Varrone blanche. Arbre de Carthas 
gène et de Curacao, qui s’éleve sou- 
vent à trente pieds de hauteur. Sa tête 
est ample, et son tronc d’un demi- 
pied de diamètre; quelquefois, lors: 
qu’il est planté dans des haies, il prend 


- Ja forme d’un arbrisseau. Ses feuilles 


sont simplement ovales ou ovalesar- 
rondies, longues de quatre à cinq pou. 
ces, acuminées, sciées, aiguës, vei- 
nées, raboteuses, alternes et pétio= 
lées. Ses fleurs sonttrès-nombreuses, 


blanches, sans odeur, et rapprochées : 


en gros bouquets souvent de six pou- 


ces de diamètre. Le fruit est un peu 


oblong, d’un demi-poucede longueur, 
blanchâtre et presque roue les 
habitans de Curacao s’en nourrissent; 
sa chair est blanchâtre, douce, insi- 


pide et gluante ; -[e noyau est noir, 


strié et oblong. 
On multiplie toutes ces pese par 


{eurs fruits, lorsqu’on peut s'en pro- 


curer de leur pays natal: on met les 
noyaux dans des petits pots remplis 
d’une terre neuve et légere, et on les 
plonge dans une bonne couche. Les 
plantes qui en proviennent, sont ten- 
dres,'et doiventétretraitéesavec beau- 
coup de soin la premiereannée, lors- 


qu’elles sont sur la couche; on les res 


tire en  — pour les ses dang 
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ie tan de la serre, où elles-doivëhtres- 


ter constamment pendant plusieurs - 


Années, et jusqu’à ce qu'elles aientac- 
quis assez de force pour être traitées 
moins délicatement : alors elles peu- 
vent être transportées dans la serre se. 
che, en observant toujours deles chan. 
ger de pots lorsque les premiers sont 
trop étroits, d’en renouveller la terre 
deux fois l'année, de les arroser peu 
pendant l'hiver, et de les placer le plus 
près des vitrages qu'il est possible, 
afñn qu’elles jouissent de beaucoup 
d'air. 

On les remet quelquefois la seconde 
année au printemps sur une couche 
chaude pour les ranimer et les faire 


avancer; mais elles exigent dans cette 


saison beaucoup d’airfrais, lorsque le 
temps est chaud, des arrosemens fré- 
quens, et d’être parées des trop gran- 
des ardeurs du soleil. ; 
VATERIA. Linn. gen. plant ed. 
mou. n. 722. Vatere. : 
Polyandrie, Monogynie. Vingtjus- 
qu’à cent étarnines insérées dans le cac 
Lce, etun style. | 


Son calice est découpé en cinq ses- 


Mens: sa corolle est composée de cinq 
pétales: sa capsule trivalve et unilo- 
£ulaire renferme trois semences. 

On n’en connoît qu’une espece, 

… 1: Vâtenra (Indica), Linn, syse, 
VEg. ed. 14. p. 494. 

Vatere des Indes. Trés. bel arbre 
de Malabar, qui s'éleve à près desoi- 
xante pieds de hauteur. Son tronc de 
£inq où six pieds de tour, est terminé 


N 
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par un brand nombre de branches ; 
longues et diffuses. Son écorce est 
épaisse, cendrée, roussâtre intérieu- 
rement, et répand, lorsqu'elle est en- 
tamée où blessée, une résine en far 
me, blanche, transparente , odorante, 
âcre et amere, qui jaunit, qui prend 
delaconsistance, etquidevientfriable ! 
par la chaleur du soleil. Le bois de cet 
arbreestdur, etd’unjauneblanchâtre. 

Sa racine est noirâtre, résineuse 5 


_amere, et d’une odeur désagréable. Ses 


feuilles placées sans ordre, sont pé- 
tiolées, ovales-oblongues, acuminées, 


“épaisses, glabres, brillantes, longues 


de sept ou huit pouces sur quatre ou 
plus de largeur, vertes en dessus, d’un 
verd jaunâtre en dessous, renforcées 
dans le milieu par une côte épaisse, 


élevée, de laquelle partent plusieurs 


nervures latérales et paralleles; elles 
n'ont point d'odeur, mais leur saveur 


est amere et résineuse, 


Les fleurs qui naissent autouretau 


Sommet des plus jeunes rameaux en 


forme d’ombelles étalées, sont blan- 
ches, petites, d’une odeur douce et 
agréable, et pédonculées, Elles ont : 
un calice et des pédoncules blanchâ- 
tres : des étamines d’un jaune pâle:et 
un style blanc, érigé, et terminé par 
un stigmate jaunâtre, Le fruit est de 
Ja grosseur d'une noix avec son brou, 
oblong-arrondi, plus épais verslehaut, 


- rétréci dans le bas, et garni à sa base 
du calice réfléchi. Son écorce est co- 


riace, d’un pourpre noir, et creusée 
par trois sillons; elle se détache en 
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tièrement en-trois valves à ja matu- 
rité du fruit, et laisse découvert une 
grosse amande oblongue, arrondie, 
blanche, couverte d’une pellicule 


roussâtre comme d’aveline, d’une sa- 
veur un peu amere et astringente; il 


découle aussi du calice, par la moin- 
dre ouverture, des larmes résineuses 
comme celles de l'écorce, 
… Cet arbre toujours vert produit 
chaque année des fruits quimürissent 
vers-le mois d'avril, etcontinue ordi- 
nairement pendant-trois cens ans à 
être fructueux. Les Indiens fontavec 
un seul tronc, en le creusant, de bre 
des barques qui contiennent jusqu à 
soixante hommes et plus. La résine 
qu'on en-tire, -est-un objet de com- 
merce, soit pour en faire une poix li- 
quide en la mélant avec de l'huile, 
soitpourl’employerenmédecine, ainsi 
que le fruit dont les Indiens font beau- 
coup d'usage dans plusieurs maladies. 
VATICA. Linn. gen. plant..ed. 
nou. n. 649. Vatica.- 


Dodécandrie, Monogynie. Douce : 


“étamines et un style. : — : 
Ses caracteres distinctifs consistent 
en un calice découpé en cinqsegmens: 
une corolle à cinq pétales : quinze an- 
theres sans filets, sessiles, trés-cour- 


tes, et à quatre loges dont les deux. 


extérieures sont séparées paruneépi- 
ne, et les deux intérieures Sont moi- 
tié plus courtes et sans épines; le fruit 
et les semences n’ont point encore été 
observés. : 

- On n'en-connoît qu’une espece, 
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1. VarTiea(Chinensis). Linn, syst 
Ve. bd, 14, P. 443. | 

Vatica de la Chine. Plante vivace 
qui a beaucoup de ressemblance avec. 
le Tobera, dont Kœmpfer fait men- 
tion dans son 4amœæn. p. 797, ou avec 
le Citronier. Ses rameaux sont striés 
ou anguleux et lépèrementcotonneux. 
Ses feuilles sont alternes, pétiolées, - 
en cœur-ovales, très-entieres, glabres 
sur chaque face, veinées et nerveu- 
ses, longues de huit pouces etlarges 
de quatre, Ses fleurs sont paniculées, 
terminales, et de même grandeur que 
celles du Citronier. | 

VELEZIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 350, La Veleze. 

Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 

Ses caracteres distinctifs consistent 


en un calice filiforme et à cinq dénts: 


une petite corolle à cinq pétales: une 
capsuleuniloculaire, quirenferme plu- 
sieurs semences placées dans un rang 
simple. - : 

On r’en connoît qu une espece. 

1. Verezia (rigida). Linn, sysk, 


yeg. ed, 14: p. 266. 


Veleze roide. Cette plantean nuelle 
croît dans l’Europe australe. Sa tige 
est trés-rameuse. Ses feuilles sont en 


aléne, et serrées contre la tige. Ses 


fleurssont petites, à calices sessiles, 


cylindriques et très -étroits : à limbe 


des pétales trés-petit, et marqué àle 
base d’un croissant pourpré comme 


dans les Caryophyll ées: et à cinq ou 


six étamines. 


VERBASCUM. 


Ve 


VER 


VERCASCUM. Lin. gen.plant.… 


ed, nou. n. 262. Bouillon. Moléne. 


Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 


Mines et un style. 

Especes non décrites. 

1. VerBascum(#hapsoides). Linn, 
SYSt. Veg. ed. 14e P. 219, Sp. 2. 

Bouillon thapsoïde. Cette plante 
rare en Europe, paroît provenir dela 
 Molêne lychnis et du Tapsus; elle 
8 pris naissance en 1761, dans le jar- 
din d'Upsal, et a été le produit des 
semences du Bouillon Iychnis, ferti- 
lisées par la poussiere fécondante du 
Bouillon tapsus; mais cette plante 

s'est trouvée stérile sans doute com- 

me hybride, Elle se rapporte à [a pre- 
miere par sa tige rameuse, etses fleurs 


dont la barbe des filamens est purpu-. 


rine, quoique moins foncée. Elle se 
rapproche du Tapsus parsa grandeur, 


la forme de ses feuilles courantes en 


partie, et moins blanches; son calice 
est semblable à celui du Tapsus, mais 
il est plus pédonculé et moins que ce- 
Jui du Lychnis : d’après ces observa- 


tions, cette plante est plutôt une va- 


riété accidentelle du Bouillon lychnis, 
qu'une espece distincte. C'est aussi 
celle que Dalechamp appelle mâle à 
cause de sa stérilité. Ses feuilles sont 
étroites, blanchâtres et laineuses. Ses 
Yameaux sont quadrangulaires, li- 
gneux, binés et opposés. Ses fleurs 
Sont jaunes, quelquefois blanches, et 
en épi terminal. 


. On ne peut multiplier cette plante 


‘que par boutures ou rejetons, 
Torre IT, 
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2. és (Osbeckii). Linn. sp. 10. 
Bouillon d'Osbeck. Cette plante 
d’Espagne et du Levant a une racine 
rameuse, quadrifide, épaisse, et gar- 
nie de quelques fibres menues ; de son 
collet sortent plusieurs feuillés à-peu. 


près semblables à celles de la Bugle, 


presqu'ovales, ondées et découpées 


 surles bords, longues d'environ deux 


Pouces sur quinze lignes de large, et 
pédonculées. Sa tige haute de neufou 
dix pouces sur une ligne d'épaisseur, 
estlésérementvelue, et garnie de feuil- 
les Jongues de sept ou huit lignes sur 
quatre ou cinq de largeur, alternes, 
aiguës et dentelées; lesinférieures sont 


lisses, et celles de fa partie supérieure 


Sont parsemées de quelques poils de 
même que la tige. Les fleurs qui nais- 


sent aux ailes des feuilles supérieu- 


res, sont denses, en épi terminal, as- 
sez grosses, et de quinze lignes de dia- 
mètre, d’un verd jaunâtre, et rayées. 
sur le bord du pétale en jaune vif d’un 
demi-cercle, et de deux lignes purpu- 
rines mêlées de blanc, qui s’élevent 
du tube jusqu’au demi-cercle; les éta- 


mines sont blanchâtres: le calice est 


petit, d’un verd pâle, et découpé en 

cinq segmens. 
3. (spinosum).Linn, sp.r1r. 
Bouillon épineux. Get arbuste de 

Pisle de Candie pousse une tige li- 


gneuse et armée d’épine. Ses feuilles 
-sontblanchâtres, et ses fleurs jaunes. 


La premiere espece ne peut être 


-multipliée qu’en détachant ses reje- 
tons en automne ou au printemps. On 


Qggqq 
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les plante dans un sol secet légerion 

les tient à l'ombre et on les arrose jus- 

qu'a ce qu'ils arent poussé des racines. 
On seme les deux autres au prin- 

temps sur une couche de chaleur mo- 

dérée; on met les jeunes plantes dans 


des petits pots remplis d'une terre 


neuve et lésere, on les arrose peu et 
souvent, et en automne on les place 
sur le devant de Forangerie. 
VERBENA. Linn, gen. plant, ed. 
nou. n, 35. Verveine, 
Diandrie, Monogynie, Deux éta- 
mines et unstyle, 
Éspeces non décrites. 
1. VERGSENA {prismatica), Linn, 
sys. Veg. ed, T4» P. 66. sp. 4. 
Verveine prismatique et diandri- 
que, à épis fâches: à calices alternes, 
tronqués et barbus: à 
feuilles ovales et obluses. 
Cette plante de la Jamaïque est 
très-petite. Ses feuilles ressemblent à 
celles de la Toque orientale (Seutel- 


= 


Zaria). Ses fleurs ne sont munies que 


de deux étamines; les calices qui dis- 


tinguent cette espece, ont la forme. 


d’un prisme, et les semences sontau 
nombre de deux... 
2. ms (/1ppulacea). Linn. sp. 6. 


Verveine fappulacée. Cette espece 


“qui croît dans les Antilles et à la Ja- 
maique, pousse une tige droite, qua- 
drangulaire, feuillée, et terminée par 
un épiclair. Ses feuilles sont oppo- 
"Sées, pétiolées, lancéolées, larges à 
leur base, ouvertes, acuminées, ai- 


guès, sciées et nerveuses. Ses fleurs 
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sont purpurines, petites, à cinq pé- 
tales ovales, munies de quatre éta- 
mines, et remplacées par quatre se- 
mences hiérissées ; les calices sont ar- 
rondis et presqu'éripés. 

LD some ( Aubletia ). Lin. Speo 
suppl. p, 86. ; 

Verveine d'Aublet. Planteannuelle 
de l'Amérique, qui croît au Pérou et 
dans la Floride. Sa tige est longue 
d'un pied, érigée, tétragone, légère- 
ment hispide, fourchue, etèàrameaux 
ouverts qui sortent à toutes les ailes 
des feuilles. Ses feuilles sont oppo- 


sées, presqu’en cœur, un peu lobées, 


découpées et sciées, ridées, lésère- 
ment raboteuses, et portées sur des 
pétioles dénués le stipules. Lesfleurs 
sont pourpres, fasciculées, et en épi 
terminal, solitaire, oblong, pédon- 
culé, et garni de bractées propres li- 
néaires , et de la longueur du calice, 
Elles cet un calice linéaire, penta- 


gone, et découpé en cinq dents: le 


tube de la corolle filiforme, et le dou- 
ble plus long que le calice: l'évase- 
ment eo vers le haut, et fermé par 
des oi. le limbe plane, et commu 
nément divisé en cinq seatñens pres - 
qu'égaux, oblongs, : échancrés et ob 
tus: et des étamines didynamiques, 
deux à l’évasement, et les deux autres 


dans le tube. Les sernences , au nome. 
bre de quatre, 


sont rapprochées, et. 
plus courtes que le calice. 

Les deux premieres especes sont 
tendres, et doivent être conservées; 
dans le tan de la serxe. On Les seme 
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aûprinfemps sur une couche chaude, 
et on éleve les jeunes plantes la pre- 
miere année avec beatrcoup de soin, 
pendant qu’elles sont sur la premiere 
couche, ; 

_ La troisiemeest annuelle, onfase- 
Me au printemps sur une couche de 
chaleur modérée; et lorsque les jeunes 
plantes sont assez fortes, on les re- 
porte dans une plate bande chaude et 
seche, où elles produiront de bonnes 
semences si la saison est favorable: 1l 
est cependant prudent d'en tenir un 
ou deux pieds en pot, éfin de pou- 
voir les avancer sous des vitrages aë- 
rés, et s'assurer par-à de la maturité 
ee semences. 
VERBESINA. Zinn. gen. Fe 
ed, nou. n. 1058. Verbésine. 
Syngénésie, Polysamie superflue, 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disque munis de plu- 
_sieurs étaminesréunies en cylindre par 
_ leurs antheres, et de fleurons femelles 


dans la circonférence, tous fructueux, 


Especes non décrites. 

1. VERBESINA | Chinensis). Linn, 
SYSÉ. Veg. ed, L4r Sp. 2. p. 779 

Verbésine de la Chine, àtigesim- 
ple,cylindrique, un peu cotonneuse, 
et divisée en rameaux simples qui sor- 
tent aux ailes des feuilles supérieures: 
à feuilles ovales -oblongues, légère- 
ment cotonneuses, un peu obtuses, 
pétiolées, et sciées en dents 


obtuses: à fleurs terminales, solitai- 
à calice hémis: 


res et pédonculées : 
phérique, embriqué et cotonneux : à 


VER 675 
côtolle jaune, dont les fleurons du 
rayon sont nombreux, lancéolés eten- 
tiers, et ceux du disque en plus grand 
nombre, et séparés par des paillettes: 


_ à Semences couronnées sur Le bord pa£ 


quatre poils lisses. 
2, em ( Virginica), Linn, sp. 3. 
Verbésine de Ja Viroinie, dont les 


failles sont alternes, lancéolées et 


pétiolées, et les tes disposées en 
corymbe. 

3e mm (dichOtomia). Linn, sp. s. 

- Verbésine fourchue, à feuilles op- 
posées, ovales, cotonneuses et pétio- 
lées: à tige fourchue vers l extrémité, 
et applatie dans lentre-nœud supé- 
rieur, 

4 mis (Ziflora). }. Linn. sp. . 
Verbésine à pédoncules bifores. 
Cette plante de Malabar a le port dé 
Ja Sigesbeck ; elle s’éleve à la hauteur 
de deux pieds. Sa racine est blanchä- 
tre, Hbreuse, et répand une odeur aro- 
matique. Ses rameaux sont opposés, 
articulés, gonflés aux nœuds, verts 
et d’un pourpre rouseâtre et brillant; 
les plus vieux sont cendrés. Ses feuil- 
es sont opposées , pétiolées, sciées 
en dents aiguës, ovales-oblongues et 
un peu raboteuses. Le pédonculeter: 
minal plus court que la feuille, et bi= 
flore, et les pédoncules axillaires gé- 
minés à chaque côté, soutienpentchæ 
cun deux fieurs jaunes, accompagnées 
d’une foliole opposée à un des pédi- 
cules. Les semences sont g#tbbeuses, 
à trois côtés et sans barbe. 

: sx mms (calendulacea). Linn.sp. 7, 


Qgqgqz 
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Verbésine calendulacée. Plante des 
Indes, qui croît dans l'isle de Cey- 
Jan. Sa tige est hérissée, arrondie, ar- 
ticulée, et gonflée aux nœuds. Ses 
feuilles à-peu-près semblables à celles 
de la Marguerite, sont oblongues, ,TU- 
des , hérissées, entieres, opposées à 
ébique ed. et portées sur de trés- 
courts pétioles. Les pédoncules très- 
longs, axillaires, uniflores et solitai- 
res soutiennent des fleurs assez gran- 
des, radiées , d’un béau jaune, etàca- 
lice simple, composé de cinq folioles, 
Lessemencessontpresquesans barbe, 
et couronnées sur le bord par quatre 
dents trés-courtes, 
6. ms | givanten). Linn.sp, 10, 
Verbésinegtgantesque, Cette plante 
vraiment extraordinaire par sa hau- 
teur, s’étoit élevée jusqu’à quinze 
pieds, dès la cinquieme année de son 


âge, dans les serres chaudes del'Em- 


pereurà Vienne. Ses feuillessontalter- 
nes et profondément pinnatifides, Sa 
tige est lisneuse. 

7 weoumms (Posvallea ). Linn, sp. 15. 
suppl. p.379: 

Verbésine Bosvallée. Plante del In. 
de, dont les tiges sont couchées, lon- 
gues d’un demi “pied, peu rameuses 
et herbacées. Ses feuilles sont alter- 
nes, pétiolées, nues, et multifides- 
capillaires comme celles de l'Aurone 


mâle | Artemisia abrotanum ). Ses 


fleurs sont communément solitaires, 
et soutenues sur de courts pédoncu- 
les. Le caliceest oblong, cylindrique, 
êt contient cinq ou six fleurons avec 
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un pareil nombre de folioles ellipti- 
ques, sans barbe, et scarieuses sur 
leur bord. Les corolles sont quadri- 
fides, et dans leur nombre il ne s’en 
trouve qu'une seule femelle ligulée et 
séparée par une paillette lancéolkée, 
a labre et brillante, Les semences sont 
. applaties , et à deux bar- 
bes. Cette espece bonne à manger, a 
une odeur et une saveur agréables de 
Fenouil. - - 

On multiplie ces Verbésines en se- 
inant Jeurs graines au printemps sur 
une couche de chaleur modérée; on 
met les jeunes plantes séparément 
dans des petits pots; on avance leur 


. végétation en les changeant de cou- 
che, en leur donnant beaucoup d'air, 
et en les arrosant souvent dans les 


temps chauds, Les annuelles peuvent 
étrewplacées , vers le mois de juin, 
dans des plates- bandes chaudes, où 
elles fleuriront, et perfectionneront 
leurs semences en automne sans exi- 
ger beaucoup de s0in; les autres doi- 


vent être conservées pendant l'hiver 


dans une serre chaude: 
VERONICA, Linn. gen.  . 
ed. nou, n,. 26. Véronique. 
Diandrie, Monogynie. Deux éta- 
mines et un ee 
Especes non décrites. 
 * A fleurs en épis. : 
-1. Veronica (Sibirica). Linn, 
sys. veg. ed. 14. p.58. Sp. I. 
Véronique de Sibérie. La tige de 
cettte plante vivace est hérissée,, et 
longue de quatre pieds. Ses feuilles 
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sont verticillées ; et le double plus lar- 
ges que celles dela Véronique de Vir- 
Binie, 7°. espece du dict,; chaquean- 
neau en contient quelquefois cinq à 
neuf, mais plus ordinairement six 
ou sept. Les pédoncules terminaux 
sont solitaires, et les latéraux munis 
de deux folioles opposées et ovalai- 
res. Les fleurs ont des calices décou- 
pés en cinq segmens : des corolles 
bleues, à tube oblong, à limbe petit 
et aigu: des étamines et un pistil le 
double plus longs que la corolte, Le 
_ fruit ressemble à celui de la Salicaire. 

2. es {pinnata), Linn, sp.9. 

Véronique à feuilles dentelées en 
forme d'ailes. Cette espece vivace de 
la Sibérie pousse des tiges longues de 
quatre pouces, diffuses, érigées, et 


garnies de feuilles opposées, un peu 
ramassées, linéaires, slabres,etmu- 


nies à chaque côté de trois dents li- 
péaires, Ses fleurs sont bleues, et en 
grappe terminale, de même longueur 
que la tige; Les calices sont ésaux; le 
Style est capillaire et persistant; les 
capsules sont ovalaires. | 
*2. A fleurs en grappe disposée en 
corymbe. . 
3e (aphylla).Linn.sp. 11. 
Véronique à hampe nue, Petite 
plante vivace, qui croit sur les Alpes 
de fa partie la plus méridionale de 
l'Europe. Sa racine pousse plusieurs 


petites tiges couchées circulairement 


sur la terre, et garnies de quatre à six 
petites feuilles ovales, sciées, et si 
étroitement rapprochées qu’elles pa- 
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roissent sortir du même bouton; les 
supérieures qui leur ressemblent, sont 
beaucoup plus petites, Du milieu de 
ces feuilles s’éleve une hampe longue 
d’un pouce, nue, grêle, binée au som: 
met ,munies de deuxtrès-petites folio- 
les, et terminée par une grappe claire, 
etcharsée d’un petit nombre de fleurs 
assez grosses, et d’une couleur cenx 
drée. Cette espece fleurit au commen- 
cement de juillet, et mürit ses semen- 
ces en août, ee 

4 = (Kamichatica). Einn. sp. 
12, Suppl, p. 83. 

Véronique de Kamtzcatka, héris- . 
sée: à grappe triflore, alongée, et sans 
feuilles sur le côté: à feuilles ovales- 
oblongues, sciées , et hérissées de 


_ poils articulés. 
__ Cette espece asiatique croît dans 


fa presqu’isle de Kamtzcatka, Elle a 


beaucoup'de ressemblance avec la pré 


cédente, mais ses feuilles sont plus 
grandes et plus sciées. 
$. == (pellidioides). Linn. sp.13. 
Véronique bellidioïde, vivace, qui 


croît sur les Alpes de la Suisse etsur 
les Pyrénées. Satigeestsimple, mon 
tante et diphylle. Ses feuilles sontru- 


des, sciées, ovales, obtuses, crêne- 
lées, et les caulinaires le plus sou- 
vent au nombre de trois paires. Les 
fleurs peu nombreuses eten épis, ont 
leurs fohioles calicinales très - héris- 


-sées, glanduleuses, et gluantes au 


sommet, 
6. mms (Alpina). Linn. SD: TS 
Véronique des Alpes, Cette plante 
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européenne pousse une tige figneuse 
et penchée vers le bas, simple, etter- 
minée par un corymbe. Ses feuilles 
sont ovales, glabres , lépérement 
sciées, ordinairement opposées, mais 
quelquefois alternes vers le haut dela 
tige. Toute la plante est velue, et pro- 
_duit un petit nombre de fleurs termi- 
nales, et soutenues sur de courts. pé- 
dicules. Les calices et les fruits sont 

hispides. 


7. mm (saxatilis). Linn. sp. . 


Suppl. pe 83. 

Véronique de rocher. Espece vi- 
vace, qui croît parmi les rochers sur 
le sommet des Alpes. Elle pousse plu- 
sieurs tiges longues d'un pied, dures, 
Jigneuses , grêles, flexueuses, épar- 
ses, diffuses, noueuses, et divisées 
en quelques petits rameaux verdâtres. 
Ses feuilles sont ovales, planes, très- 
entieres, opposées, assez épaisses, 
vertes et brillantes. Ses fleurs rappro- 
chées six ou huit ensemble, sont bel- 
les, terminales ou axillaires, bleues, 
très-grandes, et à calice obtus. 

6, mme (Serpylli.folia). Linn. SP 
re 


Véronique à feuilles de Serpollet. 


Cette plante vivace de l'Europe etde 
} Amérique septentrionale croit suf 
les routes et dans les champs. Satige 
est érigée. Ses feuilles inférieures sont 
opposées, ovales, glabres, crénelées, 
et les supérieures alternes et lancéo- 
lées. Ses fleurs sont petites, d’un bleu 
foncé, éparses, solitaires, et soute- 
pues sur des pédonçule; tiés-courts, 
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axiflaires, uniflores, et presque ‘dis 
posés en corymbe. - 
g. = (anagallis). Linn. Sp. 19e 
Véronique où Mouron aquatique. 
Cette espece annuelle croit dans deg. 
fossés en Europe et dans le Levant. 
Sa tige est érigée. Ses feuilles sont 
glabres, oblongues-lancéolées, sciées, 
crénelées et opposées. Ses fleurs sont 
bleues, et en épis lâches etaxillaires. 
10, sms (scutellata). Linn,. sp. 204 
Véronique scutellée. Cette plante 
vivace croit dans des lieux inondés 
de l'Europe. Ses feuilles sont linéai- 


res-lancéolées, entieres ou rarement 


scies, creusées en forme d’écuelle, 
et quelquéfois ovales-lancéolées. Les 
grappes Sont capillaires, lâches, di- 


vergentes, axillaires, alternes, et gars 


nies d'un petit nombre de fleurs, 
LI. mm (feucritiin). Linn: sp. 214 
Véronique semblable à la German- 
drée. Cette espece vivace croit sur les 
collines herbeuses de l'Allemagne et 
de la Suisse. Elle pousse destiges cou» 


: chées à leur base, et ensuite mon- 


tantes, hérissées, terminées par deux 
pédoncules placés aux ailes des feuil- 
les supérieures, et à chaque côté du 
sommet qui se prolonge encore et pro* 
duit de nouvelles fleurs. Ses feuilles 


sont étroites, en cœur, obtuses, ner- 


veuses, sciées el opposées. $es fleurs 
sont parpurines, en grappes denses, 
longues, serrées, et presque dispo 
sées en épis. Les calices sont décou- 
pés en cinq segmens, Cette espece 
fleurit en mai, juin et juillet, 
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TH ÿenaune variété à fleurs doubles. 

125% (pilosa). Linn. sp. 22... 

Véronique poileuse. Cette plante 
vivace d'Autriche à des tiges cou- 
chées et montantes au sommet, par- 
semées de poils, et très rameuses. Ses 
feuilles sont ovales, obtuses, sciées, 
tracées de cinq à six plis, pétiolées, 
et sessiles dans le haut de Rtise. Les 
épis sont presque terminaux, solitai- 
res, ét garnis de bractées ovales, den. 
telées à leur base, et de fleurs d’un 
bleu trés clair et blanchâtre. Les ca- 
—ices sont sessiles, et découpés en ses. 
mens dont les deux extérieurs sont les 
plus grands. : 

13: == (prostrata). Linn. sp. 23. 

Véronique à tiges couchées. Elle 
croit sur les collines de PAllemagre, 
de ltalie et de Ja Suisse. Ses tiges 


sont assez fermes, blanchâtres, lésè- 
rement cotonneuses, couchées à leur. 


“base, et garnies de feuilles obtuses, 
à peine pétiolées dans le bas de la 
tise, elliptiques et dentelées, sessi- 
les dans la partiehaute, et lancéolées: 
aux ailes Supérieures sortent de lon- 
gues grappes de fleurs serrées, et d’un 
violet clair. 
T4. ts | pectinata). Linn: SP. 24 
Véronique pectinée, Plante vivace 
des enyirons de Constantinople. Ses 
tiges sont couchées, soulisneuses à 
leur base, longues de quatre pouces, 
et pubescerites. Ses feuilles sembla- 


bles à celles de la Germandrée, sont 
-oblongueselliptiques, profondément 


et également sciées en forme de pei- 
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gne, à'peine pétiolées, opposées et 
pubescentes. La: hampe est latérale, 
longue de quatre pouces, garnie de 
cinq ou six feuilles semblables aux 
premieres; mais alternes et sessiles; 
et términée par un corymbe alongé en 
grappe. Les calices sont découpés en 
cinq segmens. | 
IS. (montana). Linn. Sp. 25. 


| suppl ee ; 


- Véroniquedemontagne. Cette plan. 
te vivace croît dans/Jes forêts sombres 
et autres lieux couverts de l'Italie , de 
la Suisse et de l'Allemagne, Sa racine 
fibreuse pousse une ou deux tiges lon- 
gues de six pouces àun pied et demi, 
cylindriques, hérissées de poils mous, 
d’un pourpre rembruni, quelquefois 
fameuses, presque totalement cou- 
chées sur la terre, dans laquelle elles 
poussent des racines dans tohte leur 


: longueur. Ses feuilles sont larges ét 


ovales, obtuses, sciées, hérissées, 
pétiolées, opposées, et d’un verd obs- 
cur. Les grappes qui sortent ordinai- 


_rémént aux ailes des feuilles du mi- 


# 


- ; \ CS . £ 
lieu, sont en trés-petit nombre, rare- 


-meéntopposées, peu chargées deflenrs, 


minces, hérissées, et plus longues que. 
les feuifles. Les fleurs sont. d’un-pour- 
pre blenâtre, et plus pâles surle tube; 
le sesment inférieur est sanstache, et 
les autres sont rayés de lignes plus 
foncées. Les fleurs ont un calice com 
posé de quatre folioles hérissées et 


presqu'égales: des filets et des stig- 


mates blancs: des antheres bleuâtres., 
et un style d’un pourpre clair. Lacap- 
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suleestorbiculaire,échancrée, et plane 
au sommet, ciliée sur les bords, brune 
et assez grosse; elle contient quatre 
semences presquerondes, planes, jau- 
nâtres, un peu transparentes , tqui 
môûrissent en août. Cette plante fleu- 
rit en juin.et en juillet, 

16. mn | chamædrys). Linn. sp. 
26, : 
Véronique chamædrys. Elle est vi- 
vace, et croît dans les prairies de FEu- 
rope. Ses feuilles sont ovales, dente- 
lées , sessiles, hérissées, nerveuses, 
et les supérieures en cœur. $a tige 
est longue d’un pied, foible, angu- 
Jeuse, rampante, et tracée de deux 
stries opposées, poileuses et blanchà- 
tres. Ses fleurs sont bleues, et rap- 
prochées en grappes axillaires. 

17. amm (| MUltifidu). Linn. sp 23, 

Véronique multifide, Elle croit en 
Autriche, dans fa Styrie et la Car- 
niole. Sa racine vivace pousse plu- 
sieurstiges presqu'érigées ou montan- 
tes, cylindriques, velues, hautes de 
trois pouces à un pied et demi. Ses 
feuilles sont diversement multifides, 
Jes supérieures d'une façon et les in- 
‘férieures de l'autre; untiers delatige 
est garni de feuilles obtuses, ternées 
dans fa partie supérieure, et multifi- 
desdans le bas. Les grappes sont lon- 
gues, et sortent des ailes supérieures; 
a tige s’alonge ensuite. Les fleurs qui 
naissentenépis longs, sont d’unbleu 


-Pâle, et striées.en une couleur plus 


foncée. La capsule est raboteuse, et 
presqu'en cœur. Ceite plante fleurit 


VER 
en juin et én juillet, et ses semences 
mûrissent en août. 

18, =mms { Urticæ-folia). Linn, sp: 
29. suppl. p. 33: 

Véronique à feuilles d'Ortie. Cette 
plante de l'Autriche est sans odeur, 
et presqu insipide, Sa racine fibreuse 
et vivace pousse plusieurs tiges tou- 
jours très simples, et sans rameaux, 
hautes d’un pied ou plus, érigées ou 
un peu inclinées, cylindriques, ve- 
lues, souvent pourprées vers le bas, 
et serrées. Ses feuilles sont opposées 
et croisées par paire, lancéolées, étroi- 
tes et quelquefois plus larges, un peu 
en cœur à la base, toutes sessiles, 
sciées en dents aiguës, ridées, ner- 
veuses sur le dos, couvertes de poils 
courts sur ad face, etalongéesen 
pointes, à l'exception de celles du bas, 


qui sont plus obtuses. Les grappes 


qui sortent des ailes supérieures, sont 
minces, ouvertes et resserrées. Les pé- 
doncules propres sont filiformes, as- 
sez nombreux, écartés les uns des au- 


tres, munis de stipules courtes et li- 
néaires-lancéolées , et soutiennent des 
fleurs d’une couleur de chair pâle. Le 


sesment supérieur de la corolle est 
plus large, et strié de lignes pour- 


pres. Toute la corolle est velue. La 
‘capsule orbiculée, échancrée, brune 
_età peine velue contient un petit nom- 
bre de semences jaunâtres. Cette plan: 


te Aeurit en mai et en juin, et perfec- . 


tionne ses semences en juillet etaoût. 


19 + romane (paniculata). Linn.sp.31e 
Véronique paniculée, Gette plante 
vivace 
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vivace de Ja Tartarie a le port de fa 
Véronique à larges feuilles.. Sa tige 


ést montante, mais ses feuilles sont 


trés-étroites- 1. la plupartter- 
nées et sciées. Ses grappes sont très- 
longues, d'un bleu foncé, et ternées 
aux trois nœuds supérieurs, Les ca- 
Jices sont quadrifides. 


3*. Especes à A 


20, ms (agrestis). Linn.sp. 32. 


Véronique agreste. Plante annuelle. 


qui croit dans les champs de l'Europe, 
Sa tige est penchée, et garnie de feuil- 
les pétiolées, glabres, alternes, ova- 
les et crénelées. Ses fleurs sont bleues, 
solitaires et pédonculées. Les folioles 
calicinales sont égales et ovales. Les 
pédoncules en fruits sont plus longs et 
penchés. Les semences sontau nom- 
brede huit ou dix dans une seule loge. 


Ily enaunevariété à fleurs blanches. 


21. (arvensis). Linn.sp. 33° 

. La Véronique champêtre croît sur 
les routes et le bord des champs en 
Europe. Ses tiges sont efhilées, pen- 
chées et érigées. Ses feuilles sont op- 
posées oualternes, ovales, un peu hé- 
sissées, crénelées , et les supérieures 
souvent Encore et très-entieres. 
Les pétiolessont três-courts.Sesfleurs 


sont. bleues , à peine pédonculées ou 


_Sessiles, axillaires et solitaires. Les 
folioles calicinales sont inégales et 
Jancéolées. Cette espece fleurit en mai 
et en juin. 
22. = ( Hederæ-folia), Linn, sp, 
34: 


_ Véroniqueà feuilles deLierre, Plante 


Tome Il. = 


VE Ge 
annuelle qu'on trouve.dans des lieux 
incultes, dans les champs en Europe, 
et qu’on cultive dans les jardins. Sa 
tige est penchée, et garnie de feuil- 


. les lobées comme celles du Lierre . 


en cœur, alternes et pétiolées. Les 
pédoncules uniflores et solitaires sou 
tiennent des fleurs bleues ou purpu- 
rines , et remplacées par un fruit à 
quatre angles. Les semences ombili- 
quées distinguent cette espece. 
23 (triphyllos), Linn.sp. 35. 
Véronique triphylle et annuelle, 
qui croît dans les champsen Europe, 
Ses feuilles sont profondément dé= 
coupées et digitées, les inférieures di 


visées en cinq parties, et les supé- 


rieures en trois. Les fleurs sont soli- 
taires ; pédoncuiées » Pourpres, où 
bleuâtres, et environnées d’une ne 
tite rosette de feuilles. Les pédoncu- 
- Les sont plus longs que le calice. 
74 —— (verra), Linn.sp. 36. 
Véronique printanniere. On trouve 


cette espece dans des terres arides et 


découvertes en Allemagne , en Sucde- 
et en Espagne, Sa tige érigée et res- 
serrée est chargée de feuilles ovales . 
et divisée en trois ou en cinq parties. 
Ses fleurs sont bleues, petites, soli- 
taires, et soutenues sur a trés: courts. 
pédoncules. 

25. == (romans). Linn. SD,.37e 

Véronique romaine. Cette plante 
annuelle, qui croît dans les champs 
de là partie la plus méridionale de 
. l'Europe » st glabre; érigée, et haute 
_de quatre pouces. Ses feuilles sont lanx 

Rrere 
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céolées, obtusesy'etimünies d'une où 
deux! ‘dents tres “usées, : celles du bäs 
à peine pétioléés. ; et les supérietirés 
très-entieres. Ses fleurs sont blanches, 


axillaires et sessiles; ‘elles s'épanouis: 


sent avec pêine dans nos ‘jardins. 
— ess | rte bre Linn. 7 
À Véonnte à trés - petites fouilles. 
Cette espece de l'Europe australe 
pousse une tige érigée et hérissée, 
Ses feuilles sont très-petites, glabres 
et crénelées. Ses fleurs sont bleues, 
et-les pédoncules unifores et soli- 
re . | 
227. em ( périgrina). . SP:39e 
Véronique étrangere. Cette plante 
annuelle, qui croît dans les’ champs 
de l'Europe, est aussi cultivée dans 


les jardins. Satigeest érigée, Ses feuit 


les sont linéaires. haies ; -glabres, 
obtuses, trésentieres, et semblables 


à celles de la Polyg onée, Ses fleurs 


sont blanches, solitaires et séssiles, 
28 mms (Mfarilandica).Linn.sp. 40 
Véronique de Mariland. Cette es- 
pêce dela Virginie a des tiges rameu- 
ses, diffuses et couchées : des feuilles 
linéaires: des Héürs sessiles, 3 jte 
res et latérales. ee 
On multiplie toutes ces plantes par 


leurs graines qu’il faut sémerenat- 
tomne, où en divisant leurs racines 


-de bonne heure en automne chaque 
‘trois ans. Cette derniere méthode est 
généralement suivie pour les especes 


vivaces: elles aiment ombre, et ne- 


zigent d'autre soin que d’être débar- 


| V1B 
| rassées ‘de toutes mauvaises herbes, 
Mais la plupart croissent dans les 
champs, sur les routes, et ne méri- 
tent pas de tenir place dans un jardin. 

- VIBURNUM. Zinn. gen. plant. 
‘ed. nou. n. 400. Viorne, Laurier. tin. 
Obier. Rose de Gueldres. 

Pentandrie, Trigynie. . éta- 
Mines ét trois styles. 

- Especes non décrites. 

1, VIBURNUM (énoides ). Linn, 
SYSE, ver. ed. 14: £ 2 SP- 2: “SUppr 
Per 

Vidinetinoide, Cetteespece de l'A. 
mérique méridionale ressemble beau- 
coup au Lauriertin; mais cette der- 
niére a des feuilles exactement ovales, 
“et plus longues que le pétiole, des pé- 
‘doncules et là tige anguleux et très- 
glébres; ce sont les seules différences 
“qui se trouvent entre ces deux plan- 
tes. La Tinoïde a des feuilles ellipti- 
ques, glabres et trés-entieres, Ses ra- 
-meaux et ses bouquets sont at cylindri- 
“ques ét Hérissés, = © © 
= — (scandens) Linn. -5P. - sp 
pl pe 184 

Viorne à tige grimpante. Cette € es- 
pece du Japona des feuilles plus é étroi- 
tes, oblongues, acuminées à chaque 
“extrémité, et portées. sur de courts pé- 
“tioles. es cimes où bouquets sont. 
“velus, etterminent les plus petits ra- 
-meaux. Les rayons sont ouverts, et 
chargés de petites fleurs tournées vers 


“le haut; chaque rayon estterminé par 


une due blanche et plus grande, Come 


-me dans l'Obier radié; les pétales de 


_ _1B 

cetté fleur sont inégaux ; extérieur 

est plus grand et presqu’en cœur. : 
3.—— (virens). Linn.sp. 4 Thunb. 


. Jap. p. 123. He 
Viorne verte. ro du. ea 


dont la tise est divisée en brancheset 


en rameaux alternes, cylindriques, 
glabres, cendrés etgrimpans. Ses feuil- 
les sont opposées, pétiolées, ovales- 
oblongues » acuminées, entieres à la 
bâse et à la pointe, très - finement 
sciées dans le milieu, minces, très- 


glabres, d’un verd-gai, plus-pâles en 


dessous » égales;etlongues: -d’un:pouce 


€t demi. Le pétiole est’ à: demi: cylins 


drique et sémi onguiculaire. Ses fleurs 
sont terminales, ombelléesetradiées; 


le calice est réfléchi; les. flèmens au 


nombre de dix, sont de.la longueur 


du calice, et: terminés: par dés anthes 


res jaunes; les trois styles sont di- 
vergens, et munis de stigmatesà têtes. 

4 mn | Serra). ie se s- 
Thunb. for. Jap.p. à 24. 

- Viorne à feuilles sciées. Bat es 
pece du Japon à des feuilles "OPPO- 
sées, pétiolées, 0 oblongues, acutni- 
nées, rétrécies vers le bas, dentelées, 
Sciées , entieres à leur ee glabres 
et pâles en dessous. Ses cîmes: site 
quets sont terminaux et radiés. 

Sims (Aceri folium), Linnsp; to: 

: Viorne ou Aübier de Ja Virginie, 


Abe à feuilles d’ Erable, «et lo. 


1e et à pétioles glanduleux. à 
6, == |/entago). Linn:. SP T2. 


= Viorne flexible: Cet atbrisseau du: 
Canada. a à des” rameaux penchés: des 
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_ pétioles munis d’une bordure 1 


_ lée: des feuilles é épaisses comme cel: 
les. du Laurier:tin. » plabres.,.ovales, 


et sciées en, de très-menues: : 
le bouton terminal en ère, <rponié 
à.sa Pass cases: 
7. — (L0mentosur, ie sp. 136: 
Thunb, Hedap perte sims 
Viorne cotonneuse, Arbrisseau da 
] apon où-il ést très-commun.,-et cul- 
tivé dans les jardins. Ilfeu rit gnavril 
et en mai. Ses rameaux sont cylindri- 
ques, plabres ; “rougeâtres , rétalés ; 5 


_ sous: divisés èn d’autres: plus petits, 


et-garnis de feuilles opposées, Pétio+ 
lées, ovales sans être en CŒur, acu= 
minées, sciées, nerveuses, et coton- 
neuses en do > Principalément 
dans le haut. Les pétioles, les pétits 
rameaux et. les pédoncules sont cO= 
tonneux; les ombelles sont axillaires 
au somimet des petits rameaux , et 
EE de fleurs-radiées, : 

18, = (erosum). Linn, 24e 
Thunb. fl Jap. p. 124. 

Viorne déchiquetée. Cette. espece 
dû: Japon pousse une tige ligneuse ; 
érigée, et divisée ‘en rameaëx oppoz 
sés , “anguleux ;-Cendrds glabres C4 
ouverts -érigés.. Ses feuilles Sont op= : 
posées, pétiolées, ovalesacuminées, 
sciéesen déchiquetures commesielles 
étoient fongées., “entieres à leur base: 
vérs la: partié inférieure, minces, gla- 


bres; pâles en dessous ; rinégales plus 


grandes dans le haut de la: tige, et lon- 


| pues.de. ‘deux! ‘pouces:i Le pétiole.esi; 


tréscourt et'cotonneux. Ses fleurs qui. 
| IT 
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terminent les petits rameauy, ‘#oht-paï 
niculéis ét non-radiées. La paricule , 


est composée et ombellée. Les pédon- 


culeset les pédicules sont anguleux, 
ét païsemés de poils. Les bractées poi- 


leuses et sétacées accompagnent des 
fleurs munies de cinq étamines, d’un 
style simple et très- court, et d'un 
$tiemate obtus. 

D. eo (hirtum ). Linn. use 
Thunb. fl. Jap. p.124. LE 

Viorne hérissée. Asie du Fe 
pon, à tige flexueuseérigée, glabre, 
et cylindrique: à rameaux et sous-di- 
visions alternes, cylindriques, #la- 
bres à la base, et hérissés au sommet: 


à feuilles opposées, pétiolées,. ovales, 


semblables à celles de POrtie, aiguës, 
profondément et également sciées , 
Jongues d’un pouce, et garnies de vei- 
nes: hérissées de poils blancs et:cou= 
chés : à périoles et à pédoncules hé- 
rissés de poils horizontalement éten- 
dus : à ombelles terminales, et com- 


posées defleursmenuesetnon radiées : Ee 


et à stigmate bilobé. 
. 10: mms a Linn. sp. 16. 
Thunb.f. Jap. p; 124 ; 
Vioïne: étalée. Elle croît des le Ja 


- pon. Satigeest liBneuse, érigée, pres= 


qu = cendrée et velue, Ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, OvOÏ- 


des, acuminées, inégalement dente= 
lées et comme rongées, nerveuses, ve-. 
Jues sur chaque face, longues de deux 
pouces , et plus petites dans'le bas. de: 
la tige. Le pétioleest cylindrique ,ve- 
lo,etde re d’un ongle,-Sés: 
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fléurs sont paniculées et non radiées, 
La panicule est axillairé | surcompo- 
sée, quadrifide, trifourchueet très- 
onverte. Les pédoncules et pédicules, 
sont cotonneux. La fleur a cinq éta- 


inines, un style simple, trés-court, 


et à stigmate obtus. à 
11, mme | M10Cr0phyllum ). F2 
sp. 17. «T'hünb. flor. Jap: p. 12s. 
Viorne à grandes feuilles: Cette es- 
pece du Japonestentiérementglabre. 


Sa tige.et ses-rameaux sont cylindri- 


ques. Ses feuilles sont opposées, pé- 
tiolées,:ovoides, acuminées , dente- 
lées, nerveuses, glabres, d’un verd 


_ pâle en dessous, et larges de quatre 


pouces sur un peu plus de longueur. 
Le pétiole est trois fois plus court que 
la: feuille. L’ombelle est terminale, 
composée.et garnie de fleurs radiées. 
2 2, mms (cUSpidatum).Linn.sp.18< 
Thunb. flor. Jap. p. 125. = 

Viorne à feuilles pointues. Cette 
espece du Japon ades feuilles ovales, 
pointues, également sciées en dents 
aiguës, parsemées de quelques poils, 
velues, presque de la largeur de qua- 
tre pouces sur un peu plus de Jon- 
gueur. L’ombelle est surcomposée,. 
terminale, et garnie de fleursradiées. 

On multiplie ces especes de Vior- 
nes par leurs graines qu’il faut semer 
en automne, ou en marcottant leurs 
jeunes rameaux, ou enfin en déta- 
chant de leurs racines les rejetens qui: 
sont quelquefois trèsnombreux. Les 
especes de la Chine et du Japon ne 
supporteroient pas le froid de nos hi- 
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Vers: au moins seroit-il nécessaire de 
les acclimater pendant quelques an- 
nées, ou dans une bonne orangerie, 
ou sous des vitrages aérés; alors seu- 
lement on pourroit risquer de les pla- 
cer contre un mur à l’exposition du 
midi, dans un sol sec, en observant 
de les couvrir de paillassons pendant 
les gelées et dans les hivers très -ru- 
des. Malsré toutes ces précautions, 
il seroit prudent d’en tenir quelques 
_ pieds dans des pots, pour en conser- 
ver les especes. ee 
VICIA. Linn. gen, plant, ed. nou. 
2. 947. La Vesce, a 1 
: Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes par leurs filets en deux 
_Çorps. 
Especes non décrites, _ 
: *_A pédoncules alongés. …— 
1. Vicra (pésiformis). Linn.syse. 
eg. ed, 14. p. 663. sp. 1. 
- Vesceenformede pois.Cetteplante 
qui croît dans les forêts de la Hon- 
grie, de l'Autriche et de l'Allemagne, 
est tout-à-fait glabre. Sa racine vivace 
pousse plusieurs tiges annuelles , 
striées, foibles, presqu’anguleuses, 
longues de trois pieds, rameuses, 
grêles, feuillées et loriferes. Ses feuil- 
les sont ailées, et composées de qua- 
tre à huit paires de folioles, dont cel- 
les du bas sontsessiles et comme join- 
tes à la tige; la côte est cylindrique, 
ferme, et terminée par une vrille tri. 
fide; les folioles Sont opposées oual- 
Ternes, ovales, obtuses, terminées 
par une pointe molle et aiguè, pot 
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tées sur de courts pétioles, très-en- 
tieres, quelquefois échancrées, et un 
peu glauques sur le dos. La stipule 
est arrondie, pointue au sommet, inée 
galement et rarement dentelée. Les 
Btappessontchargées d’unassezerand 
nombre de fleurs d’une couleur sou 
frée, Les dents du calice sont petites, 
distantes, et les trois inférieures plüs 
longues. La gousse est labre, oblon… 
gue, applate, et longue d’un pouce 
où plus; elle contient trois à six se- 
mences noires et presque globuleuses, 
Cette espece fleurit en juin, et müûrit 
ses graines en aOût, | 

20 (dumetorum). Linn, sp. 2: 
- Vesce de bois, à pédoncules mul- 
tiflores : à folioles réfléchies, ovales et 
pointues: à stipules légèrement den- 
telées. ee É 

- Cette espece vivace, qui croit en 
France et en Allemagne dans les bois 
et les haies, ressemble beaucoup à la 
précédente; mais elle en différe par 
ses corolles qui ne sont pointjaunes, 
et ses folioles plus longues, dont cel- 


les du bas ne sont pas sessiles à la 


tige. 
3. se (Gerardi), Linn. sp. 6. 
Vesce de Gerard. Cette plante qui 
croît dans les forêts de l'Autriche, a 
une racine vivace et traçante, de la- 
quelle sortent par intervalle plusieurs 


tiges annuelles, érigées, longues d’un, 
Pied et demi, anguleuses, pubescen- : 
tes, et parsemées de poils mous et 


blanchâtres, rarement glabres, quel- 
quefois très simples ou divisées en un 
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petit nombre de rameaux Axillaires; 
Ses stipules velues, étroites: ‘lancéo- 
P 


lées , acuminées, très-entieres,etsou- © 


vent à demi-sagittées, accompagnent 
des feuilles velues, ouvertes en an- 
gles aigus, ordinairement distiques, 
ailées, et composées presque toujours 
de onze paires defoliolessansimpaire, 
oblongues, très-entieres, obtusesavec 
une pointe fine, portées sur de très- 
courts pétioles, alternes ou opposées. 
La côte est presque sessile, striée, et 
terminée par une vrille. Les pédon- 
cules communs sont axillaires, pres- 
que dans la même direction que les 
feuilles, plus courts qu’elles, velus, 
resserrés, solitaires, striés, placés de- 
vant la feuille, et en grappes vers l'ex- 
trémité , garnies de trois à quatorze 
fleurs pendantes, inodores, et soute: 
nues sur de courts pédicules. Elles 


ont un petit calice brillant, glabre, 


un peu hérissé sur Le bord, applati, 
<et d’un verd pourpré : les trois dents 
inférieures presque sétacées, et cel- 
les du Haut beaucoup plus larges: lé 
téndard ovale-obverse, échancré, sans 
pointe, un peu plus long que les ai- 
les, d’un pourpre clair, et rougeâtre 
sur l’onglet: le sommet hs es. blan- 
châtre, etle surplus d’une même cou- 


leur que létendard : la carêne-aussi 
longue que les ailes, entièrement blan: 


che, ou de la couleur des ailes: et le 
stismate pubescent. Les semences 
sont solitaires ou géminées, un peu 
alongées et arrondies, et d’un verd 
nojrâtre, La gousse qui les renferme, 
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est glabre, roussâtre, oblongue etact 
minée à chaqueextrémité. Cette planté 
fleurit en juin, et mürit ses graines en. 
août, 

4 — onmehodn. an 
Je 

Vesce onobrychioïde. Cette plante 
qui croit dans la Suisse et dans Îa 
France, a le port de la Vesce en épi 
(Vicia cracca). Ses feuilles ailées sont 


garnies de vrilles et d'environ qua 


torze folioles linéaires, trèsétroites, 
et par paires écartées les unes des au- 
tres. Les pédoncules sont axillaires, 
striés, trois fois plus longs que les 
feuilles, et chargés de dix à douze 
fleurs presque sessiles, très -écartées : 
les unes des autres, trois fois plus pe- 
tites que celles de la Vesceen épi, €t 
d'une couleur pourpre, — ee 
sont très-larges. 

S. = (7/ss0liana).  . sp. 8. 

“Vesce du Levant. Cette plante än- 
nuelle a une tige sillonnée: des vril- 
les garnies de six paires de folioles ob- 
longues, à peine émoussées, termi= 
nées paruñe pointe, et Ré nn ve 
lues:desstipules très-étroitesetlancéo: 
lées: des pédoncules qui soutiennent 
cinq ou six leurs trés-petites, et d’un 
pourpre noir: des gousses pendantes, 


applaties, ovales- “oblongues ; a - 


et à cinq semences, 

Gun a Linn. sp 
EOE 

 Vesce de ee Plante anbuells 


- entièrement hérissée et blanchâtre. 


Ses pédoncules sont de même lon= 


VI  . 

Bteur que les feuilles , et soutiennent 
communément cinq fleurs, dont les 
“corolles sontd’un beau rouseéclatants 
la carêne est noire au sommet. Les 
pousses sont presqu'érigées et à-peu- 
près semblables à celles des Pois. 
T2. Especes à fleurs axillaires er 
presque sessiles,  — 


7: =. (/athyroides). Linn. sp. 12. 


Vesce lathyroïde, à gousses ses- 
‘siles, glabres, solitaires et érigées , et 
à feuilles composées de six folioles, 
dont les inférieures sont presqu’en 
Cœur, . Le 
Cette plante vivace croîten Ecosse, 
dans la Lusace et la Norwese. La 
plante à-peu-près semblableà la Gesse, 
est très-petite. Ses fleurs sont menues ; 
êt d’un beau pourpre. - 

Bu (/utea). Linn, sp. 1 

Vesce à fleurs jaunes. Plante an- 
nuelle qui croît en France , en Alle- 
magne, en Espagne, en ltalie et dans 
Je Levant. Ses feuilles sont presque 
sessiles, ovales-obverses, échancrées 
‘au sommet, quelquefois Jancéolées et 


2 


émoussées. Ses fleurs sont d’un jaune 


âle, sessiles, solitaires et rempla- 
paie, 1€8 » aires, 


cées par des gousses hérissées ou pres-. 


que glabres, épaisses, courtes, pen- 
dantes, et à cinq semences. Les sti- 
pules sont ou très-entieres, ou àtrois 
dents. = 
9. — (hybrida). Linn. SP. 14. 
Vesce hybride. Cette plante an- 
nuelle croît dans les environs de Mont- 
.pellier et de Marseille, Sa racine &- 
breuse pousse plusieurs tiges cou- 


VIC 687 
chées sur la terre, si elles ñe sont pas 
soutenues, Où grimpantes par lemoyen 
de leurs vrilles, striées, anguleuses! 
“glabrés, rameuses, et longues d'un 
pied. Sesfolioles sont ovoides, émous- 
sées, petites, et parsemées de poils, 
Ses stipules sont entièrement vertes, 
Ses fleurs sont jaunâtres, un peu gri- 
ses-en dessus, et couvertes de poils. 
Dans tout le reste cette plante res 
semble à la précédente. - 

10, mm (peregrina). Linn.sp.1 Se 
Vesce étrangere. Cette espece an- 
nuelle de la France’ a des foliolestrès- 
étroites et échancrées : des fleurs d’un 
‘Pourpre violet, et des gousses pres- 
que sessiles, glabres, larges, pendan- 
“tes et tétraspermes. 
11e = (seépium). Linn. sp. 16. 
Vesce de haies. Plante vivace de 
l'Europe, qui croît dans les haies. Sa 
tige est quadrangulaire et grimpante, 
Ses folioles sont ovales, aiguës, très- 
entieres, doublées Ourecouvertes l’une 
par l'autre: ses stipules dentelées : ses 
hampes axillaires, courtes, quadriflo- 
res, en grappes, et plus courtes que 
les feuilles, et ses fleurs blanches ou 
rougeâtres, érigées et pédiculées. Ses 
gousses courtes, et plus grandes que 
celles de la Lentille, renferment des 
semences noiresetassezgrosses. Cette 
plante fleurit en juin et en juillét, 
12, (Bithynica). Linn. sp. 17. 
 Vesce ds Bithynie. Cette plante 
vivace croit dans les champs en Ita- 
_lieet dansla Baviere, Sa racine vivace 
pousse annuellement plusieurs tigés 
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grêles, glabres, anguleuses, et qui 


s'attachent à ce qui les avoisine, par 


le moyen de leurs vrilles. Les stipu- 
les sont oblongues , trés-acuminées à 
chaque côté, glabres, ce découpées 
en dents aiguës et inégales. Les pé- 
tioles sont triangulaires, sillonnés en 
angles aigus, et soutiennent à chaque 
côtés deux ou quelquefois une seule 
foliole lancéolée ou ovale-aiguéet pres: 
que glabre. Ses fleurs sont solitaires, 
axillaires , et soutenues sur un pédon- 
cule très - court. Elles ont un calice 
parsemé de quelques. poils, verdâtre, 
et découpé en dents sétacées-acumi- 
nées: l’étendard d’abord violet, et en- 
suite d’un pourpre clair, échancré sans 
pointe, légèrement réfléchi sur les 
bords, érigé, ouvert, et le double 
plus long que le calice: les ailes d’une 
couleur pâle qui jaunit à mesure qu’el- 
les grandissent: la carêne obtuse, une 
fois plus courte que l'étendard, d’une 
couleur pâle, et d’un violet noirâtre 
sur le devant et au sommet : et un 
style court, courbé en angle droit, et 
terminé par un stigmate épais, à tête 
et barbu. La gousse est oblongue, acu- 
minée, un peu comprimée, hérissée 
et brunâtre; elle renferme un petit 
nombre de semences globuleuses, 


glabres, brunes ou noires. Cette es= 


pece fleurit en juillet, et mürit ses 
graines en août. 
13. = { Narbonensis). Linn.sp, 
. 18. 
Vesce de Narbone, Cette espece 
annuelle de la France, de PAngleterre 


viq 
et de fa Sibérie, pousse destiges quad 
drangulaires, sans articulation, raM= 
pantes et A Ses folioles sont 
ovales, redoublées l’une sur l'autre, 
comme celles de la Vesce de haies, 
sans être roulées comme dans la plu- 
part des autres especes, et accompa= 
gnées de vrilles, qui terminent leg 
feuilles. Les pédoncules uniflores dans 
les terreins maigres, et triflores dans 


les terres fertiles, soutiennent des 
_ fleurs d’un pourpre noir et quelque- 


fois d’un blanc rougeûtre. Sa soussé 
semblable à celle du Lupin, renfer- 
me trois ou quatre graines noires et 
rondes. Cette plante leurit en juillet, 

14, = (serratifolia), Linn, sp. 
20: 

Vesce à folioles sciées. Plante an- 
nuelle de Hongrie, dont la racine est 
blanchâtre, rameuse, et garnie de pro- 
tubérances semblables à des tubercu- 
les. Elle pousse une ou deux tiges 
quadrangulaires » montantes à leur 
base, ensuite érigées, et hautes d’un 
à deux pieds. Les stipules sont arron- 
dies, et découpées en dents inégales 
et très-aiguës. Ses feuilles inférieures 
sont binées; les suivantes ont deux 
paires de lobes ou folioles, et les su- 


_périeures sont composées de trois où 
quatre paires; toutes sont terminées 


par une vrille ordinairement divisée 


en trois parties. La côte est striée et 
anguleuse: les folioles sont presqu'o- 
vales, obtuses, sciées en dents ai- 


guës, d’un verd pâle, et postées sur 
de très-courts pétioles; et l'extrémité 
n'esi 
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p'est souvent garnie que d’une seule 
foliole, ce qui pourroit faire regarder 
ces feuilles comme terminées par une 
impaire. La tige, les côtes et le con- 
tour des feuilles, ainsi que leurs vei- 
pes dorsales , sont parsemés de poils 
rares et si subtiles qu’à peine sontils 
visibles. Les pédoncules sont courts, 
axillaires, etsoutiennentun petit nom: 


bre de fleurs inodores; le calice est gla- . 


bre; l’étendard de la corolle est d’une 
couleur pourpre, rayé de veines mon- 
tantes et plus foncées , calleux et vio- 
let à sa naissance; les ailes sont pâ- 
les et teintes de pourpre; la carêneest 


violette; l'ovaire est hérissé, et lestig- 


mate barbu; la gousse est glabre sur 
les côtés, plane-comprimée, polys- 
perme, oblongue, et garnie sur cha- 


que suture de cils blancs, et larges à 


leur base. Cette espece fleurit en juin. 
Plusieurs de ces plantes sont si com: 
munes dans les champs qu’onneprend 
pas la peine de les cultiver, à moins 
que ce ne soit pour augmenter la va- 


riété dans une collection de botani- 


que. On les seme en automne ou au 


‘printemps dans les places où elles doi- 


vent rester; elles n "exigent d’autresoin 
que d’être débarrassées detoutesmau- 


vaises herbes. Les especes utiles, et 


dont on fait usage soit en graines 

soit en fourrage, sont décrites dans 
Je dict. - 

_ VINCA.Linn. gen. Dares nou: 


ñn; 322. Pervenche. : 


Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- | 


mines et un style, 
Tome I, 


Y IO. 


Especes non décrites. 

1. Vinca (Zutea). Linn.syst.veg. 
éd 14, 5p.3, p.257, 

Pervenche à fleurs jaunes. Cette es. 
pece de la Caroline pousse une tige 
grimpante, tortillante et ligneuse. Ses 
feuilles sont oblongues, et sembla- 
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- bles à celles du Sauie. Sa fleur est 


grande, plane et jaunâtre, 

2, (pusilla), Linn, sp. s. sup- 
pl. p: 166. 

Très-petite Pervenche annuelle et” 
cultivée dans les jardins de Trangue- 
bar;elle ressemble sifortälaPervenche 
de Madagascar, qu’on la prendroit à 
peine pouruneespece difiérente.Satige 
est presqu’herbacée, longue de huit à 
neuf pouces, et quadrangulaire. Ses 
fleurs qui naissent sur les côtés etsou- 


vent à l’extrémité de la tige, sont gé- 


minées et pédonculées. Ses corolles 
sont de même grandeur et de la même 
couleur que celles de la Gremil offi- 
cinale auxquelles elles ressemblenten: 


2 tièrement. 


Cette dernieredoitétretraitéecom- . 
me la Pervenche de Madagascar, et 
tenue constamment dans une serre 


chaude, ou sous un vitrage de cou. 


che en été, si on veut la faire fleurir 
abondamment ; la premiere est plus 
dure, et peut se conserver dans une 
orangerie, même en pleine terre, si on 
la place dans une plate-bande chaude 


et seche. On les seme aussi-tôt après 


la maturité de leurs graines. 
VIOLA. Linn.gen.plant. ed. nou. 

ñ, 1092. Violette, 

Ssss 
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Syngénésie, Monogamie. Cinq éta- 
min s jointes en cylindre par leurs an- 
theres,. 

Especes non décrites. 

* Sans tige. 

1. Viora (palmata). Linn. syst. 
veg. ed, 14: p. 802. Sp. 1. 

Violette palmée et sans tige de la 
Virginie. Ses feuilles sont palmées, 


divisées en cinq lobes entiers, denté- 


lés, sinués, et presque semblables à 
celles du Platane, mais petites et blan- 
châtres. Ses jets ou drageons sont ré- 
niformes. 

2. = (/anceolata). Linn. sp. 4. 

Violette à feuilles lancéolées. Elle 
croit dans le Canada et dans la Sibé- 
rie. Celle qui vient du Canada a des 


feuilles aïlées, étroites, portées sur. 


de longs pétioles, munies de nervu- 
res alternes et paralleles, et sciées en 
dents obtuses. Celle de la Sibérie a 


des feuilles ovales-lancéolées, soute- 


nues surdes pétioles moitié pluscourts 
et moins striés; et ses fleurs sont plus 
grandes. Toutes deux sont sans tige. 

3. {Primuli folia). Linn.sp.s. 

Violette sans tige, et à feuilles de 
Primevere. Cette plante de la Sibérie 
et de la Virginie a des feuillesencœur, 

oblongues, très: obtuses, crénelées, 

coulantes à la base sur le pétiole, et 
entièrement semblables à . celles 
Primevere ofMicinal. 

#2. Especes à tiges. 

4. mms ( Carina). Linn. sp. 0. 

Violette canine. Cette espece vi- 
vace croit dans des terreins décou- 
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verts de l'Europe. Ses tiges sont cy- 
lindriques, Hisses, et planes d’un côté, 
Ses feuilles sont glabres, et en cœür. 
Les stipules sont ciliées et dentelées, 
Sa corolle est bleue:, et sa corne nec- 
tarine est blanche. Quelquefois ses 
fleurs sont blanches. 

Gette espece produit plusieurs va- 
riétés, dont une a des feuilles poin= 
tues, oblongues et plus serrées, 

>” (Canadensis). Linn.sp. 12. 

La Violette du Canada à une tige 
érigée, haute de neufpouces, et pres- 
que cylindrique: des feuilles alternes , 
en cœur-réniformes , acuminées , 
sciées, lisses, pâles en dessous, et 


portées sur des pétioles moitié plus 


courts que la feuille, et plus petits en- 
core vers le sommet : des stipules bi- 


. nées, érigées, lancéolées, et qui ter- 


minent par se sécher: des pédoncu- 
les placés à chaque aïle des feuilles, 
solitaires, nus, et de la longueur des 
feuilles: et des fleurs corollées. 

6. === | biflora).Linn.sp.14. 


Violettea tige biflore. Cette plante 


vivace croît sur les montagnes de la 
Lapponie, de l'Autriche, de la Suisse 
et de Angleterre. Sa tige grêle ne sou 


tient que deux fleurs. Ses feuilles sont 


pétiolées, réniformes, et découpées 
en dents obtuses. Ses fleurs sont jau- 
nes et pédonculées. Ses stipules sont : 


Jancéolées. 


7. men (uniflora). Finn. SP rs 

Violette à tige uniflore. Cette es- 
pece vivace de la Sibérie pousse une 
tige haute de huit ou neuf pouces, 
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nue, ferme, et garnie au sommet de 
trois feuilles presqu’alternes, en cœur, 
dentelées, légèrement velues, et ap- 
puyées sur des pétioles très -courts. 
La fleur est unique, soutenue sur un 


très: court pédoncule, jaune, et plus 


grande que les feuilles. 
8, = ( decumbens). Linn.sp.16. 


suppl p.397 


Violette à tiges couchées. Cette - 


plante du Cap a des tiges couchées, 
filiformes, peu rameuses, et à peine 
Jigneuses: des feuilles linéaires, ra- 
massées en paquets , longues d’un 
pouce, trés-entieres, aiguës et sessi- 
les: des stipules menues, aiguës, et 
en alêne: des. pédoncules solitaires, 
plus longs que les feuilles, axillaires, 
et munis de bractées binées, menues, 
et placées dans le milieu : une corolle 


bleue, éperonnée, et très-semblable 


à celles de la Violette tricolore ou la 
Pensée. 

3*. Especes à stipules pinnatifides 
et à stigmate urcéolé. 

9. (prandiflora). Linn.sp.18. 

Violette à grandes fleurs. Cette 
plante vivace croît sur les Alpes de la 
Suisse et sur les monts Pyrénées. Sa 
tige est haute, rameuse, feuillée, et 
garnie de stipules. Elle est totalement 
semblable à la Violette tricolore; mais 
sa fleur est très - grande et jaunâtre. 
Ses pétales sont ovales, et de même 
longueur que les feuilles. L’éperon est 
Je double plus long que le calice, et 
plus court que les pétales, Cette fleur 
£gst'trés-odorante. 


VIO ox. 
Cette espece ressemble beaucoup 
à la Calcarata , et l'on prétend qu’el- 


_les proviennent toutes deux de la Vio- 


Jette tricolore, dont elles ne sont que 
des variétés. 

10, == {cornuta). Linn.sp. 20. 

Violette cornue, qui croît sur les 
monts Pyrénées. Elle differe de la Ca- 
carata par sa tige longue et érigée, ses 
pétales oblongs et plus petits que les 
feuilles, et ses feuilles ovales-oblon- 
gues; mais dans tout le reste ces deux 
plantes se ressemblent entièrement. 
Ses nectaires sont en alêne, et plus 
longs que la corolle. Ses stipules sont 
pinnatifides. 

11.=— (crhorescens). Linn.sp.21. 

Violette à tige arborée et ligneuse: 


à feuilles très entieres et lancéolées. 


Cet arbrisseau quis’éleve à la hau- 


teur de trois ou quatre pieds, croît 
sur les montagnes de l'Espagne. Ses 
feuilles sont longues et étroites, et ses 


fleurs inodores. 

4*. Especes a fleurs érigées et non 
renyersées. 
12, = Cons Linn, sp. 
22; 

Violette ennéasperme. Cette petite 
plante vivace des Indes orientales à 


“quelque ressemblance avec l'Hellé- 


borine. Sa racine est fibreuse, blan- 
châtre, ligneuse intérieurement, d’une 


. odeur âcre et agréable. Sa tige est di- 


visée depuis sa base en un grand nom- 
bre derameaux épars, diffus, couchés 
sur la terre, minces, ligneux, et cou- 
verts d’une écorce verte, Ses feuilles 
Ssss2 
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sont entieres, oblongues, vertes, gla- 
bres, grandes, et accompagnées à leur 
insertion de plusieurs autres plus pe- 
tites, Ses fleurs sont bleues, petites, 
axillaires, solitaires, et soutenues sur 
des pédoncules très-minces; la cap- 
suleestroussâtre, trilatérale, cartila- 


“gineuse ; striée, et contient huit ou. 
neuf semences arrondies, blanches et : 


brillantes. 

13. (suffruticosa). Linn.sp.23. 

Violette souligneuse. Cette espece 
des Indes pousse unetige presque li- 
gneuse et couchée. Ses feuilles sont 
lancéolées, lésérement sciées, etra- 
massées en paquets. Ses calices sont 
égaux en arriere. 

F4 mms (calceolaria). Einn.sp. 24. 

Violette calcéolaire de l'Amérique 


méridionale, et qui croît à Cumana. 


Elle est vivace. Sa tige est simple, 
hérissée et herbacée. Ses feuilles sont 
Jancéolées, et couvertes de poils. Ses 
fleurs sont solitaires et axillaires, 


15. = (opposirifolia). Linn, sp. | 


2<. | 
Violette à feuilles opposées. Petit 
arbuste qu'on trouve aussi à Cumana. 
Sa tige est souligneuse, glabre, et di- 
visée en rameaux étalés. Ses feuilles 
sont opposées, et ses fleurs naissent 
en grappes. = 
16. (}ybanthus).Linn.sp. 26. 
Violette à calices gonflés. Arbris= 
‘seau grimpant et piquant de l'Améri- 
que méridionale, Ifest sans élégance, 
érigé, rameux, et s’éleve jusqu’à la 
hauteur de sept pieds, Sestiges et ses 
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rameaux sont parsemés de pointes ra= 
res et subulées. Ses'feuilles sont ob- 
longues, rétrécies à chaque extrémité, 


échancrées, légèrement sciées, pla- 


bres, pétiolées, et ramassées plusieurs 
ensemble au même nœud. Les pédon- 
cules communs sont courts, bifides 
vers le haut, chargés de-plusieurs 


fleurs uniques ou binées aux mêmes 


nœuds que les feuilles, menues, sans 


odeur, et à corolles blanches. Le fruit 


est de la grosseur d’un pois. Le ca- 


lice est persistant, et formé par cinq 
folioles ovales, concaves, petites, ai 


guës , et dont les deux antérieures sont 
érigées , les trois autres opposées, et 
gonfiées en especedebosseàleurbase, 
ce quia fait nommer cet arbrisseau 
Hybanthus. 

17. = | Ipecacuanha). Linn. sp, 
27. suppl. p. 397. 


Violette ou faux Ipécacuanha.Cette 


espece du Brésil est un arbuste à ra- 


cine fibreuse, blanche et rameuse, qui. 
poussedestiges longues dedeux pieds, 


érigées, cylindriques, lisses et rameu- 
ses. Ses feuilles sont alternes, ellipti- 


ques, glabres, finement sciées, et 


portées sur des pétioles très- courts. 
Les stipules sont binées, scarieuses, 


Jlancéolées, carinées, barbues, et par- 
semées de poils, Ses fleurs sont laté- 


rales, solitaires, pédonculées et pen- 


chées. Le pédoncule est beaucoup 
plus court que les feuilles, et garni 


dans le milieu de deux bractées très. 
courtes, lancéolées et poileuses au 
sommet ; le calice est à cinq folioles, 
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et hérissé sur le bord; fa corolle est 
composée de cinq pétales blancs, 
deux linéaire, et plus courts que le 
calice, deux un peu plus longs, ré- 
leche et échancrés, et le cinquieme 
-trés-grand, émoussé, large, bossu à 
sa base, sans éperon, et pubescenten 
“dessous, - 

On prétend que la racine de cette 
plante est l'Tpécuanha blanc ou le faux 
Ipécuanha qu’on vend dans Les bou- 
tiques, et qui est beaucoup plus doux 

que le brun et le gris; mais elle n’a 
certainement ni rapportniafhnitéavec 
celle qui fournit, par sa racine, lIpé- 
cuanhka brun. 

18. = da). Linn.sp.28. 

- Violette diandrique. La patrie de 
cette plante est inconnue. Sa tige fi- 
liforme grimpe en serpentant dans les 
haies; elle est chargée de feuilles al- 
ternes , et écartées les unes des autres. 
Les pédoncules sont solitaires, uni- 
flores, articulés, épais, et garnis de 
deux bractées menues. La fleur a un 
calice imperceptiblement gonflé en ar- 
“riere: une corolle blanche : le pétale 
du haut couché, très-grand, et pres- 
qu'en forme de casque trifide : les pé- 
tales latéraux montans, et ceux du 
bas plus petits et courbés en dehors: 
un éperon trés-long, tors, et placé 
derriere le pétale + Elle est 
munie de cinq étamines, dont les trois 
antérieures sont stériles , et les deux 
de derriere fertiles. 


Les especes huitieme, onzieme et. 


Jes suivantes jusqu'à la derniere, sont 
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trop tendres pour résister en pleine 
terre aux rigueurs de nos climats eu- 
ropéens. On le multiplie en semant 
leurs graines dans des petits pots aus- . 
sitOt qu'on a pu se les procurer, on 
les plonge dansune couche chaude; et 
fes plantes qu elles produisent, après 
avoir été séparées, doivent être trai- 
tées avec beaucoup de soin la pre- 
miere année, et pendant qu’elles sont 
sur fa couche. A la Saint-Michel, on 


“les transporte dans Le tan de la serre 


pour y rester constamment. 

Toutes les autres peuvent être se- 
mées en pleine terre aussitôt après la 
maturité de leurs graines, dans un sol 
humide, et un peu à l'abri du soleil; 
elles n’exigeront aucune culture par- 
‘ticuliere. 

 VIRECTA. Lo. jun suppl. r 2ÔV. 
gen. p.17. La Virecte. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 


mines et un style. 


Ses caracteres distinctifsconsistent 
en un calice à cinq folioles, parmiles- 
quelles se trouvent des dents très.pe- 
tites, glanduleuses et solitaires entre 
chaque paire: une corolle infondibu- 


- Hiforme: un stigmate divisé en deux 


parties: une capsule uniloculaire, et 
remplie desemences nombreuses, pla- 


- cées en un rang, petites, anguléuses 


et marquées d’un point creux. 

. On n’en connoît qu’une espece, 

1. VirgctaA {biflora). Linn. syst. 
VER. Ed. T4. Pe 197: SUPPL. p. 134. 

Virécte biflore. Cette plante an- 
_nuelle croit à Surinam dans des lieux 
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humides. Son herbe tendre ressemble 
à la Mercuriale annuelle. Sa tige est 
cylindrique, 
pouces, simple, pubescente, et gar- 
nie par intervalle de quelques racines. 
Ses feuilles sont opposées, pétiolées, 
ovales, obtuses, tendres, très-entie- 
tes, courantes sur le pétiole, petites, 
veinées , et munies de stipules petites, 
_en alène, érigées. Le pédoncule est 
terminal, placé entre deux jeunes ra- 
meaux souvent plus courts que Îles 
feuilles, et couronnés par deux fleurs 
dont l’inférieure est sessile. Les co- 
rolles sont rougeâtres, et blanchessur 
le bord. 

VISCUM. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1209, Gui. 

Dioécie, Tétrandrie. Des fleurs 
rhâles à quatre étamines, et des fleurs 
femelles séparées sur Here indi- 
vidus. 

Especes non décrites. 

1. Viscum (rubrum). Linn. syst. 
veo..ed. 14. p. 883. Sp. 2e 

Gui à baies rouges : à fouilles ob- 
tuses et lancéolées : à épis latéraux. 

* Cette plante parasite et ligneuse de 
Ja Caroline croît sur les arbres; elle 
ne differe du Gui à baies blanches, 
dont il est fait mention dans ledict., 
que par la couleur de ses fruits qui 


sont rouges, et par ses feuilles piés 


longues. 
2, mm ({purpureutm).Linn.sp. 3. 
Gui à baies pourpres. Cette espece 
dela Çaroline est parasite etligneuse. 
Ses baies sont pourpres, en grappes, 


longue de huit ou neuf. 


VIS 


latéraleset pédiculées. Sesfeuillessont 
largesetovoides. 

I} y en a une variété à baies blan- 
ches eten grappe, et à feuilles jaunes, 
semblables à celles du Buis. 

3, = {opuntioides). Linn. sp. 4. 

Gui opontioïde. On trouve cette 


‘espece parasite à la Jamaïque. Satige 


est ligneuse, nue, très-rameuse, et à 
petits rameaux applatis et opposés; 
elle se reproduit à son sommet à-peu- 


près comme les Opuntia. Ses baies 
-sont d’un beau ; jaune doré, et ombili- 
quées. 


+ mms (Capense). Lire SP, S.SUp= 


pl p. 426. 
Gui du Cap. Espece parasite, qui 


_croitsurlesarbres. Satiselisneuse for- 


me ün arbuste très rameux, et à bran- 
ches étendues en forme de bras ou- 
verts, articulées, couvertes d’une écor- 
ce un peu ridéelongitudinalement, età 
nœuds cylindriques, terminés chacun 
au sommet par une écaille un peu ob- 
tuse, précisément comme dans la Sa- 
licorne herbacée, dontle portesttout-à. 
fait le même. Cette espece est dénnée 
de feuilles. Ses antheres sont sessiles, 
binées ou quaternées. Les baies sont 
latérales, opposées , souvent rappro- 
chées trois ensemble, sessiles, de la 
grosseur d’une graine de groseille, 


avec un style cylindrique, trés-court, 
et terminé par un stigmate obtus, en- 


vironné d’une bordure tétragone, 
courte, et à peine quadrifide. 

Ge. | vericilatum).Einn.sp. 6. 

Gui verticillé. Arbuste parasite de 


2 
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Ja Jamaïque, dont la tige est divisée 
en petits rameaux vérticillés, et gar- 
nis de petites feuilles tri= 
nerves, à-peu prés semblables à celles 
du Pourpier, ‘très -denses striéés et 
radiées. Ses baies sont défie couleur 
de safran, tridentées, et en grappe. 

6. mn Ce He 7 
suppl. p. 426. = 

Gui pauciflore, à feuilles ovales, 
obtuses, et sans nervures : à fleurs 
éparses et solitaires: à tige ligneuse: 
et à rameaux alternes. : | 
_ Cette espece du Cap'croît sur les 
arbres comme plante parasite; elle est 
blanchâtre sans être cotonneuse. 

7. =. { terrestre), Linn. sp. 8. 


Gui terrestre. Cette plante de Phi- 


_ Jadelphie croît sur la terre dans des 
prairies un peu humides. Sa tige est 
herbacée, longue d’un pied, lisse, ra- 
meuse et tetragone. Ses feuilles sont 
Jancéolées, pétiulées, lisses, très en- 
tieres, sans veines, et plus petites 


dans le bas de la tige, Les épis sont 


axillaires , sessiles, charnus et ob- 


; longs. Sa fructification étant impar- 


faite, le fruit n’a pas été observé. 
g. =—— (rotundifolium). Linn. sp. 


9- suppl. p. 426. 


Gui à feuilles rondes. Cette espece 


du Cap est parasite, et s'établit sur 
les arbres. Ses feuilles sont orbiculées, 
et ses fleurs verticillées. 

Ces plantes sont très nuisibles aux 


“arbres sur lesquels elles prennent ra- 


cines, parce qu'elles y puisent toute 
leur subtance, de maniere à les faire 
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périr à la longue. Elles se trouvent 
toujours sur ces arbres par accident, - 


soit parce que les oiseaux en trans- 
porte la graine qui s'attache à leur bec 
par leur suc glutineux, soit parce que 
ces mêmes oiseaux, après en avoir 
avalé les graines, déposent avec. 
lèur fande sur les branches oùils se 
trouvent, On peut aussi se procurer 
ces mêmes Pientes en plaçant leurs 
graines dans l'écorce des arbres qu’on 
destine à cet usage, à-peu- près comme 
On fait les grefles en écusson; elles y 
germent, éténdent leurs racines ou fi- 

landres entre le bois et l'écorce, et 
forment en peu de temps une plante 
qui s’entretient au détriment de cet 
arbre en s’attribuant toute sa seve: on 
peut voir à ce sujet ce qui a été dit à 
Particle Loranthus , autre espece de 


- Parasite. 


On faisoit autrefois la glue avec les 
baies de Gui; mais on a reconnu que 
celle faite avec l'écorce du Houx, étoit 
préférable. 

VISNEA. Linn. jun. suppl, 70y. 
gen. p.36. Visnée. 

Dodécandrie, Tri gynie, Douzeéta- 


mines et trois styles. 


Ses caracteres distinctifsconsistent 
en une corolle à cinq pétales : un Ca- 
lice inférieur et composé de cinq fo- 
lioles: troisstigmates : unenoixädeux 
ou trois loges monospermes, à demi- 
envelop pee et jointe àlabasédu calice, 

On n’en connoït qu’une espece. 

1. ViSNEA | mocanera). Linn.syst, 


G. ed, 14 p, 454. suppl. p. 251. 
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Visnée des isles Canaries. Petit ar- 
“buste qui croît sur les montagnes cou- 
vertes de forêts dans les isles Cana- 
ries. Sa tige est cylindrique, un peu 
raboteuse, et garnie de feuilles alter- 
nes, érigfes, portées sur de courts 
pétioles, elliptiques , très - glabres, 
veinées, sciées, et de la consistance 
de celles du Laurier. Les pédoncules 
sont axillaires, solitaires, penchés, à 
peine plus longs que le pétiole, nus 
et uniflores; ils. soutiennent des fleurs 
jaunes et petites. Le pédoncule se re- 
dresse aussi tôt que la fleur est fécon- 
dée alors le calice se ferme et gros- 
sit: ses trois folioles extérieures de- 
viennentbrunesetsechargentde poils, 


Quel art P'Auteur de la nature ne 


met-il pas, même dans les plus peti- 
tes plantes, pour leur conserver le 
moyen de se reproduire ? 


VITEX.ZLinn. gen. plant. ed.nou. 


n. 853. Vitex ou Gatilier. 

Didyvamie, Angiospermie. Deux 
petites étamines et deux plus gran- 
des: des graines renfermées dans un 
péricarpe. 

- Especes non décrites, 

1. Vitex (oyata). Linn. syst. veg, 
ed. 14. p. 5784 se Es Tiunt.f Jap. 


Pere 
Gatilier à ui Srpies et ovales. 


Cette plante du Japon et de la Chine 
fleurit en août et septembre, Sa tige 


rampante est divisée en rameaux té- 
tragones, blanchâtres, légérement co- 
tonneux , Jongs d’un pied, et érigés. 
Ses feuilles sont croisées, pétiolées, 


FIET 
ovales, obtuses, très-entieres, vertes 
en dessus, molles, couvertes d’un du- 
vet blanc et cotonneux, ouvertes, et 
longues d’un pouce. Les pétioles sont 
presque trigones, canaliculés, et de 
Ja longueur F une ligne. Ses den qui 
naissent vers l'extrémité des rameaux, 
sont axillaires, terminales et panicu- 
Jées. La panicule est communément 
à trois fourches, composée de pédon- 
cules plus courts que le calice, co- 
tonneux , et divisés en ra à 
peine d’une demi-ligne de longueur; 
les bractées placées sous chaque four. 
che de la panicule, sont filiformes, 
ouvertes, cotonneuses, et aussi Jon-. 
gues que les pédoncules. Les fleurs 
ont-un calice monophylle, à cinq an- 
gles, à cinq dents, couvert d’un co- 
ton blanc, moitié plus court que la 
corolle, et persistant: une corolle mo- 
nopétale, labiée, blanchâtre et coton- 
neuse en dehors, pourpre en dedans ; 
elles sont remplacées par des baies 
globuleuses, environnées du calice, 
verdâtres, de la grosseur et de la for- 
me d’un grain a poivre, un peu om- 
biliquées , didymes, à quatre valves, 
et à quatre loges, qui renferment des 


semences menues, 


Le jeune Linné, dans son suppl. 
p. 294, sous le titre de Wirex rorun- 
difolia, donne cette espece pour un 


arbre de même forme et couleur que 


l'Agnus castus, à feuilles presqu’ar- 
rondies, et longues de deux pouces, 
à pédoncules axillaires, cours etuni- 
flores, 


Ææ 


2. 
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À, nimes sms (alissima). Linn. sp. ». 
1; Pr 294 | 

Gatilier très -élevé, à feuilles ter 
nées et très-entieres : à panicule et à 
épis verticillés : à baies trispermies. 

Cette espece qui croît dans les vas- 
tes forêts de Ceylan, a des folioles 


acuminées à chaque extrémité, gla 


bres en dessus, et pubescentes en 
dessous. | 

3. un (eucoxylon). Linn, sp. 4. 
suppl. p. 293. 

Gatilier leucoxylon, à feuilles di- 
sitées, quinées, et dont les folioles 
sont pétiolées » oblongues et très-en- 
tieres : à panicules fourchues: à baies 
monospermes, 

On troûve cette espece dans les 


mêmes contrées et les mêmes forêts 
que la précédente. Elle ressemble beau. 


coup au Vitex trifolié, 3°. du dict. ; 
mais elle en differe par ses feuilles très- 
glabres sur chaque face, et par sa pa- 
nicule fourchue dés sa premiere divi- 
sion. = 

4. (pinnata). Len: SP. Te 

Gatilier à feuilles ailées et trèsen- 
tieres: à panicule trifourchue. 

Cetarbrisseau de Ceylan a desfleuts 
très - -singulieres par le tube de sa co- 
rolle, qui est huit ou dix fois plus 
Jons que le calice, filiforme, flexueux, 
etun peuélarsi verslesommet;lelimbe 
est divisé en trois lobes égaux, ob- 


* tus, arrondis et ouverts; les étamines.: 


et le style qui débordent beaucoup la 
corolle, sont érigés. 
Ces quatre especes doivent être 
Tome IT. 
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traitées comme la 3e. du dict.: on les 
multiplie par marcottes ou par bou 
tures , et on les tient constamment 


- dans la serre, en leur procurant beau 


coupd ivfais dans lestemps chauds, 
VITIS. Zinn. gen. plant. ed. nou. 
A. 305. Vigne, 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta 
mines et un ie. 
: Éspeces non décrites. 
1. Viris (fererophylla). Linn. 


Syst. veg. ed. 14.p. 244. Sp. 4. Thunb. 


ftor: Jap. p. 103. 
Vigne hétérophylle du Japon, où 


elle fleurit en juillet et août. Sa tige 
est grimpante,un peu anguleuse, 
lisse, glabre, articulée, et divisée en 
rameaux alternes, ouverts, et sem- 
biables à la tige. Ses feuilles sont al- 
ternes, plus grandes, et à cinq lobes 


. dânslebasdelatige, par degré pluspe. 


tites, trilobées et dentelées dans le mi. 


lieu, sans divisionsetsciées vers l'ex 


trémité delatige; toutes sont d’un verd 
foncé et lisses en dessus, plus pâles 
êt traversées de veines rudes et écar- 
tées en dessous, portées sur des pé- 
tioles cylindriques, creusés en des- 
sus par un sillon brun et cotonneux, 
ouverts, et longs de trois ou quatre 
pouces. Les vrilles sontopposées aux 
pédoncules, glabres et bifides, Ses 
fleurs sont axillaires, et disposées en 
panicule glabre, communément four- 


_chue. Elles ontun calicemonophylle, 
. glabre, trois fois plus court que la co- 


rolle, découpé en cinq dents obtu- 


ses, et persistant : une Corolle com. 
Jitt 
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posée de cinq pétales d’un blanc vér- 
dâtre, ovales , aigus , concaves, 
munis d’une dent recourbée en de- 
dans au-dessous du sommet, longs 
d’une demi-ligne, et caduques: des 
antheres jaunâtres: un nectaire un peu 
plus long que le calice, et d'un verd: 
blanchâtre : un ovaire supérieur, cou- 
ronné par le nectaire, ovale, glabreet 
vert: un style plus court que la co- 
rolle, persistant et verdâtre: un stig- 
mate simple et obtus. L’ovaire se 
change, après la fleur, en une baie 
alobuleuse, couronnée par le calice, 
verte, glabre, disperme, et de la gros- 
seur d’un pois. Les semences au nom- 


bre de deux à quatre, et environnées 
d’une écorce blanche et assez dure, 
sont presqu'en cœur, rétrécies vers 
Je bas, et ordinairement biloculaires.: 
La forme des feuilles, quiesttrés:va-. 


riée sur la même plante, lui a fait done 
ner le nom d'Hétérophylle, 

2. ms (rifolia). Linn. sp. 6e: 

Vigne ? à feuilles ternées, à flioles 
sciées et arrondies, 

Cette Vigne del’Indeest oser 
Ses fleuxs n’ont point encore été ob- 
servées, et ilkest incertain si elle doit 
être comprise d dans ce senre, ousielle 
fait partie de celui des Achits (Cissus). 

3. = | Japonica }: Linn: 8. 
Thunb. fior. Jap. P: 104: 

Vigne du Japon, à feuilles quinées, 3 


ghabres et pétiolées : à folioles créne-. 


les et barbues à chaque cran. 
Cette espece fleurit au Japon vers- 
h fin du mois d'août. Sa tige est her- 


VE 


batée, anguleuse, peu divisée, gfa- 


bre et penchée. Ses feuilles sont al- 


ternes, pétiolées, ouvertes, et divi= 
sées en cinq folioles toutes pétiolées, 
glabres, sciées, nerveuses, vertes en 
dessus, et plus pâles en dessous; celle 
du milieu plus grande, plus longue, 
pétiolée et plus aiguë; les inférieures 
moitié plus petites, longues d’un de- 
mi: pouce, plus obtuses, et portéés 
sur un pétiole bifide. Les pétioles sont 
cylindriques, et sillonnés en dessus. 
Les vrilles sont opposées aux feuilles, 
anguleuses et bifides. Les fleurs sont 

axillaires, et disposées en panicules 
surcomposées, fastigiées, d’abord tri- 
fourchues, ensuite à simple fourche, | 
et-enfin terminées en grappe. Le pé- 
donculeestcylindrique, strié, et plus 
long que les feuilles. Le calice est 
vert, très - petit, découpé en quatre 


dents obtuses, et persistant. La co-. 


rolle a quatre pétales caduques, ova- 
les, concaves, courbés au-dessous du 


sommet, aigus, verts, étendus, €E 


longs d’une demi-ligne. Le nectaire 
en forme de guirlande ou debonquet 
qui environne l'ovaire, est creusé par 
quatre sillons, beaucoup plus court 
que la corolle, et d’une couleur desa- 
fran. Les filets au nombre de quatre, 

sont verdâtres, et plus courts que la 


eorolle, Les antheressonttrès-petites, 


rondes et jaunâtres. L'ovaire est Sa 

frané. - - 

4. mm | a  . SP 3e 

Thunb. fior. Jap..p. 105. : 
Vigne à cinq feuilles. e espece 


. leurbase, acuminées, sciées, minces, 
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êu Japon à une tige herbacée, filifor. 
me, grimpante, glabre et sillonnée: 


des feuilles alternes, pétiolées, qui- 


nées, et à folioles ovales, rétrécies à 


glabres, plus petites sur les côtés, et 
d'environ un pouce de longueur; des 
pétioles longs de deux pouces: des 
fleurs très-petites, écartées les unes 
des autres, et en grappes axillaires, 
plus longues que les feuilles. 

Se meme 27 Linn, sp, 


- ICO: 


à sept feuilles, FT 
de Indes orientales, semblable au 


Lierre à cinq feuilles. Sa tige grim- 


pante porte des feuilles digitées, al- 


ternes, à longs pétioles, et compo- 


sées de sept ou de cinq à huit folioles 
pétiolulées, elliptiques, glabres ; CON= 
sistantes, très-entieres, pointues, et 
Je double plus longues que leurs pe- 


tits pétioles. La srap pe est ter minale, 


trés-grosse, et composée d’épis alter- 
nes, simples, un peu cotonneux, et 
garnis de fleurs sessiles, verticillées 
entameaux écartés, et menues. Elles 


ont un calice à cinq dents: des péta- 
les cohérens au sommet, et caduques 
à leur base: cinq étamines et un pistil 


obtus. 
Ces Vignes du J apon et dés Indes 


ne peuvent être conservées en Europe 


Sans le secours d’une serre chaude; 


mäis comme elles ne sont que de sim- 


-ple curiosité, que leurs fruits ne sont. 
pas bons à manger, et que d’ailleurs 
-clles n'ont aucun agrément, ce seroit 
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en pute perte qu’on leur sacriferoit 
une des meilleures places de la serre, 
On les multiplie par semences ou par 
marcottes comme toutes les autres 
Vignes. 

VOLKAMERIA.Linn.gen ue - 
ed. nou. n. 851. Volkamer. | 
Didynamie, Angiospermie, Da 
petites étamines et deux plus gran- 
des : des graines renfermées dans un 
péricarpe. : 
On distingue ce genre par son ca- 
lice à cinq folioles: sa corolle dont le 
limbe est découpé en cinq segmens 
réfléchis d’un même côté: une baie 
bisperme: des semences biloculaires. 

Les especes, sont 

I. VoLkAMERIA (aculeata), Linne 
Syst. veg. ed. IE Pas Tps 

-Volkamer épineux. Arbuste des 
anis. qui s’éleve à la hauteur de 
cinq in pieds. Sa tige est rameuse, 
érigée, et totalement couvertedefleurs 
blanches, axillaires, pédonculées, et 
sans odeur. Ses étamines très-souvent 


au nombre de cinq ousix, sont pout- 


pres, et ses baies brunes. Ses feuilles 


qui ressemblent à celles du Troëne, 


sont opposées, entieres , veinées , OU= 
vertes, et portées sur . pétioles qui 
prennent naissance à l’extrémité des 
épines dont la tige est armée à cha= 
que nœud, 
2. mms (inermis) Linn. 
Volkamer sans épines. Cepetitar- 
brisseau d'environ six pieds de hau= 
teur, croît dans les Indes orientales 
sur le bard des rivieres et dans d’aux 
Ttttz 
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tres lieux aquatiques. Sa racine est li- 
pneuse, garnie de fibres, et couverte 


d’une écorce jaunâtre. Sa tige est mine 
ce, cendrée, divisée en plusieurs ra- 


meaux d’un rouge pourpfeet brillant, 
et garnie de feuilles placées sans or- 
dre sur les rameaux, ovales, pois 
épaisses, glabres et nerveuses. Les 
pédoncules longs, minces, et d’un 
pourpre rouge, oi menuent chacun 
deux, trois ou quatre fleurs blanches, 
axillaires, ovales, à calice d’un verd 
pourpré, à étamines d’un pourpre bril- 
Jant, et à antheres safranées. Le style 
est long et pourpré. Les baies sont 
oblongues-arrondiesf àQuatre sillons, 
pourpres, et brillantes à Jeurmaturité. 
3° ms (serrata). Linn. 
Volkamer à feuilles sciées. Cet ar- 
brissean des Indesa des rameaux pres- 


que cylindriques. Ses feuilles sont à 


“peine pétiolées, larges - lancéolées", 
_ nues sur chaque face, et sciées. Sa 
panicule est ouverte et branchue. Ses 
calices sont campanulés, sans divi- 
sions , et légerement dentelés. Ses 
fruits sont composés de quatre baies 
rapprochées. 

4. mm (scandens),. Einn. + P: 
292. 

Volkamer srimpant. Arbre qui 
eroît dans les vastes forêts de Ceylan 
aux environs du grand fleuve Monési- 
moti-kandel. Ses rameaux sontlongs, 
flexueux, tétragones, cotonneux vers 
le sommet, et garnis de feuilles gran- 
des, très-slabres, opposées, encœur- 
de e _…— La _— dis- 
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posée en corymbe, terminale et co< 
tonneuse, porte des petites fléurs blan« 
ches comme celles du Volkamer sans 
épines, Les calices sont obtus et co- 
tonneux. La capsule est conique €t 
oblongue. Cette espece grimpe après 
les plus grands arbres, et couvre leur 
sommet de ses fleurs, 

Se === (Japonica). Linn. Thunb. 
fior. Jap. p. 255. | 

Volkamer du Japon sans épines, 
Cet arbre est très-élevé, fortétalé, en- 
tièrementglabre, etdiviséenrameaux 
applatis et paniculés au sommet. Ses 
feuilles sont alternes, pétiolées, en 
cœur-ovales, acuminées, dentelées, 
veinées, slabres, et plus pâlesen des- 
sous; les inférieures larges de huit ou 
neuf pouces, et longues d’un pied; 
les supérieures moins grandes par de- 
gré, et plus obtuses. Le pétiole des 
grandes feuilles est de huit ou neuf 
pouces , et celui des petites n’est 
qu'onguiculaire. Ses fleurs sont pour“ 
pres, et rapprochées en grappes ter- 
minales sur les petits rameaux. Les 
pédonenles sont simples, rangés d'un 
même côté, uniflorès, érigés , de la 
longueur d’un ongle, et munis à leur 
base de bractées en alêne, courtes et 
solitaires. Le calice est glabre etrous- 
sâtre. La capsule qui s'ouvre trans- 


“versalément, est ovale, acuminée par 


le calice persistant, glabre, de la gros- 
seur d’une prune, quadrivalve et bi- 
loculaire. Cet arbre fleurit au Japon 
en juillet etaoût. : : 

Toutes ces especes exigent la serre 
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chaude pour subsister en Europe, On 
ne peut les multiplier qu’en se procas 
rant leurs fruits des contrées où elles 
croissent naturellement. 

ULMUS. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 345. Orme. 

Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 

Espece non décrite. 


rn Urumus (Americana). Linn, 


syst. veg. ed. 14. p. 265. sp. 2. 

Orme d'Amérique. Cet arbre dela 
Virginie produit des fruits membra- 
neux. Ses feuilles à bases inégales, 
sont découpées en dentelures simples 
et de même grandeur. 

ULVA. Linn. gen. PURE ed. nou, 
n. 1322. Ulve.. 


Ce genre qui fait partie de la É : 


togamie des Algues, a pour fructif- 
cations des membranes vésiculaires, 
transparentes , et dénuées de feuilles. 
- Linné dans son Sy51. VÉg. éd. 14, p. 
- 972, Enrapporte quinze especes qu’on 


croit devoir retrancher comme inuti- 


les, pour simplifier cet ouvrage. Tou- 
tes ces productions aquatiques crois- 
sent dans les différéntes mers de notre 
ie et ne sont d'aucune utilité. 

UNIOLA. ZLinn. gen, ” ed, 
nou. n, 91. Uniole, 

Friandrie, Disynie, Trois étami- 
nes, et deux styles. 

. distingue ce genre par sa bons 
ou calice multivalve, et ses épillets 
‘ovales et carinés. La corolle qui sert 
de péricarpe, renferme une seule se= 
. mence ovaleoblongue, - 


UNI 
Les especes, sont : 
1. UNiozLA (paniculata), Linns 
Syst. Veg. ed, 14. p. 116. 
Uniole paniculée, à épillets ovales. 
Cette plante graminée de la Caro: 
line à des calices polyphylles. 
2. ss (bipinnata). Linn, 
Uniole bipinnée. Cette plante de 
PEgypte est une des plus belles de 
Pespece des Graminées. Ses chaumes 
sont simples , et de même hauteur 
que le Froment. Sa grappe estsimple, 
longue d’un pied, et garnie de pédon- 
cules alternes, très-simples, égaux, 
et pinnés one udfnalemente à chaque 
côté depuis laAgse j jusqu’au sommet. 
Ses fleurs sont sessiles » Tapprochées, 
applaties, égales, et planes comme 


dans le Cyprès. Ses basles sont ap 


platies ” carinées, . et un peu 


aigu ês, 


EE mucronata). Linn. 

Uniole mucronée. Cette espece de 
FPlnde pousse un chaume lisse et d’un 
pied de longueur, Ses feuilles sont 
étroites, glabres, et à gaînes striées. 
Sonépi Hide est chargé d’onze où 
douze fleurs alternes, placées en deux 
rangs opposés, presque sessiles, gla- 
bres et ovales, Chaque épillet con- 
tient sept fleurons. Le caliceestpoin- 


tü, et presque terminé en barbe. 


4e mm (SPICAIA ). Linn. | 
Uniole presqu’en épis. Plante gra- 
minée des contrées boréales et mari- 


- times de l'Amérique. Son chaume est 


long de huit où neuf pouces, et garni 
de feuilles alternes, roïdes, rouléeset 
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pointues. Sa panicule est très- petite, ; 


rangée d’un même côté, et resserrée 


de maniere qu'à peine les pédicules 
sont:ils visibles. Le calice et les bas- 


Jes sont carinés, et contiennent qua- 


tre Aeurons. 

La premiere et la derniere peuvent 
£tre semées au printemps dans une 
ue ‘bande de terre sablonneuse; elles 
n’exisent aucune culture particuliere. 
La seconde et la troisieme doivent 
Être semées au printemps sur Une COU- 
che chaude; elles sonttendres, et ne 
peuvent supporter le plein air dans 
aucun temps de l’année. 

. UNONA. Zénn. jun. suppl. nov. 
gen. :p. 44 Unone. 

Polyandrie, Polyginie. Plheieure 
styles ou stigmates, et vingt à cent 
étamines non insérées dans le calice. 

. Sescaracteresdistinctifs consistent 
en un calice à trois folioles: une co- 
. role composée de six pétales : un fruit 


formé par l'assemblage de plusieurs 


baies pédiculées et dispermes. 
On n’en connoît qu’une espece. 
1, Unona (dscreta}, Linn, syst. 
ges. ed. 14:p. S09. : | 
: Arbre de Surinam, à rameaux eff- 
lés, minces et flexibles. Ses feuilles 
placées sur deuxrangs,sontalternes, 
à peine pétiolées, semblables à celles 
du Troëne, glabres, trésentieres, et 


de la longueur du doigt. Les baies 


sont soutenues sur des pédicules pla- 
 cés dans l’intérieur de la corolle en 


forme d'ombelle. Sa fleur ressemble a 
gells Se l'Annpne; mais son fruit est 
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différent, pourpre, savoureux ét aro« 
matique, ce qui distingue ce genre 
comme celui du Theobroma et de 
Ÿ Armn-broma. 

Cet arbre ne peut être conservé en 
Europe qu’en Le tenant constamment 
plongé dans le tan de la serre chaude, 

UNXIA. Linnjun.snpplnov.gem 
P- 56. Onxie. 

Polygamiesuperflue. Fleursradiées 
et composées dans le disque de fleu- 
rons hermaphrodites munis d'étami- 
nes réunies en cylindre par leurs an- 
theres, et de demi -fleurons femelles 
dans le rayon. 

Le réceptacle de la fleur ebt nu; elle 
est dénuée d’ aigrette. Son calice est 
composée de cinq folioles ovales. Le 
rayon et le disque comprennent cha- 
cun 2 fleurons. 

On n’en connoît qu'une espece. 

1. Unx1A (camphorata). Linn, 


syst. veg. #d 14 Pe 774 suppl. Pe 


368. 

Onxie camphrée, Cette Dhnte de. 
Suripam pousse une tige herbacée, 
filiforme, fourchue, longue de deux 
pieds, et garnie de feuilles opposées 
sur les fourches, sessiles, lancéolées, 
à cinq nervures, molles et hérissées. 
Ses fleurs sont solitaires dans la di- 
vision de la tige, à peine pédoncu- 
lées, et de {a grosseur d’un pois. Le 
sayon de la corolle est ouvert et petit. 


L’odeurdelaplanteest forte, età-peu« 


près semblable à celle du camphre. Sa 
décoction dans l’eau, prise intérienre= 
ment, est sudorifique, ettrès- -eficace . 
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_ dans les foiblesses de reins. Les has 


bitans de Surinam emploient extérieu- 


rement son herbe séchée pour établir. 


la transpiration, en l'appliquant sur 

lès parties où elle est interceptée. 
UREN A. Linn, gen. plant. ed. 

nou. n. 909, Mauve d'Inde. + 
 Monadelphie, Polyandrie. Plusieurs 


étamines réunies par leurs flets enun 


COrps.. 

Especes non décrites. 

3. UrENA (typhalæa). Linn, syst. 
vez. ed. 14. p. 627. sp. 3. 

Mauve d'Inde, typhalée, ou à feuil- 
Jes de Scabieuse. 

Cet arbrisseau de Surinam et de la 
Jamaïque pousse une tige ligneuse, 
ét garnie de feuilles ovales- -oblongues y 


aiguës à chaque extrémité, et sciées.. 


Sés bractées ramassées Fe les 


pédoncules. Les pédicules sont Fap= 


prochés et uniflores. Le calice exté- 


rieur est monophylle, persistant, et 


découpé en cinq parties; l'intérieur 


estsémi-quinquéfide et persistant. La 


corolle est blanche. Le style est di- 


visé en dix parties terminées par des ‘ 
stigmates à tête. Le fruit est formé 
Par cinq capsules réunies, ätrois poin- 


tes, subulées, denticulées à rebours, 
et don celle du milieu estla plus Ion- 


gue. Chaque pouls renferme une se- 


inence. 


2. eus | procumbens). Linn. SP 4e. 


Mauve d'Inde, à tige couchée. Ar- 
brisseau de la Chine, qui croît sur 
desmonticules, Satigecouchée, ram- 
pañte et trés-rameuse porte des feuil- 
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les de même grandeur que celle de 
l'Origan, presqu’en cœur, enticres - 
sans lobes, lisses, et finement sciées. 
Ses fleurs sont plus grandes que les 
feuilles. 

3. = (Zeptocarpa). Linn sp. s. 

Mauve d'Inde, à feuilles sciées et. 
lancéolées. 

Arbrisseau de Surinam dedix pieds 


de hauteur, à rarneaux cylindriques, 


et garni de feuilles alternes, pétiolées, 
écartées les unes des autres, sciées et, 
lancéolées. Ses fleurs sontterminales, 
glomérulées , Sessiles, etrapprochées 
en têtes. Elles ont un calice extérieur 
composé de cinq folieles lancéolées, 
et un intérieur à pareil nombre de fo- 
lioles, mais plus petites: une corolle 
à peine aussi grosse que le bouton- 

d’or {ranunculus acris): des pétales 
oblongs, et le double plus longs que 


de calice: des étamines monadelphi- 


ques, et de même longueur que les 
pétales: un ovaire arrondi: cinq sty- 
les, et desstigmatessimples. La cap= 
sule est presque ronde, égale, ÉéNnVi= 
ronnée vers le haut de quinze pointes, 
à cinq cellules qui s'ouvrent en cinq 
parties, et qui renferment des semer 
ces oblongues et solitaires. > 

Cette espece tient presque le mi- 
lieu entre les des d'Inde et les 
Quetmies. 

4: ve LAmerïcane). on. SP» 6 


| spl 308. 


Mauve d'Amérique. Cet arbrisseau 
de Surinam pousse une tige cylindri- 
que et un peu raboteuse. Ses feuilles 
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sont pétiolées, sémitrilobées, obtu- 
sément sinuées sans être arrondies 
dans les sinus, sciées, entieres à leur 
base, et un peu obtuses. Le lobe du 
milieu est plus grand que les deux 


autres. Le calice et le fruit Sont com-- 


me dans les autres especes ; mais la co- 
rolle est plus petite. - 

On multiplie ces quatre especes 
par leurs graines, qu’on seme au prin- 
temps sur une couche chaude; elles 


exigent les mêmes soins et la même 


culture que celles décrites dans ledict. 
1 faut avancer leur végétation, en les 
reportant sur des nouvelles couches, 
‘pour les aider à perfectionner leurs 
semences dans la saison; mais si elles 
sont retardées, il est nécessaire de les 
placer dans la serre pour leur donner 
Je temps dé parvenir à leur maturité. 
URTICA. Linn. gen. plant. ed. 


nou. n, 1149. Ortie. 


Monoécie, Tétrandrie. Des fleurs | 
mâles à quatre étamines, et des fe- 
melles séparées sur un même indi- 


vidu. ; 
* Éspeces non décrites. 
_*°A feuilles opposées. 


ft, UÜrTica (pumila). Linn, syst. 


veg. ed. 14. p. 849: Sp. 
Ortie naine, qui croît au Canada 


dans des lieux inondés. Sa racine fi- 


breuse pousse une tige simple, et de 
fa longueur du doipt. Ses feuilles sont 
opposées, ovales , trinervés, nues, 
Scies, et presqu'aussi longues que 
Je doigt. Ses grappes sont axillaires, 


divisées en deux parties, où même . 
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fourchues, et de même longueur que 
les pétioles. : 

2. mn ( vrandifolia). Linn. sp. 5. 

Ortie à grandes feuilles. Cette es- 

ece de la Jamaïque a une tige érigée: 

des feuilles opposées, ovales, acurni- 
nées, trinerves et brillantes : des sti- 
pules en cœur et sans division : des 
grappes comprimées, paniculées, et. 
de même longueur que les feuilles. 

3. mn | alienata). Linn. sp. 9. 

Orttie de Ceylan. Plante lisneuse, 
dont la tige est longue de quatre pou- 


ces, rude, cylindrique, assez roide, 


un peu érigée, et divisée en rameaux 


_ opposés, horizontaux et diffus. Ses 


feuilles sont pétiolées, penchées et. 
rudes principalement sur le bord. Les 
stipules sont binées à chaque côté. 
Ses fleurs sont axillaires et séssiles; 
les mâles sont binées, pourvues de 
quatre étamines blanches , et d’un ca- 
lice découpé en quatre parties. La 
fleur femelle située auprès des mâles, 
a un style blanc, long et pubescent, 
Son fruitestovale, échancré et creusé 
en huit sillons. La semence est très- 
glabre, ovale, noire, et blanche à sa 
base. Cette petite plante esttoujours. 
verte. Les fleurs mâles ressemblent à 
celles de l'Ortie; mais ses femelles et 
son fruit la rapprochent de la Barié- 
taire, de sorte qu’elle tient le milieu: 
entreces deux genres, ce qui Jui a fait 
donnér le nom d’alienata, où écartée 
de son genre. . 
4. = (parietaria), Linn. sp. 11. 
Ortie pariétaire de la Jamaïque. 
Cette 


_ Css 
Cette plante semblable au Pariétaire, 
à des feuilles opposées, lancéolées, 
très entieres, et plus étroites d’uncôté. 

Se =— (ciliaris). Linn. sp. 12. 

Ortie à feuilles ciliées, ovales et 
opposées: à grappes 1 

On distingué aisément cette es- 
pece de l'Amérique par ses feuilles ve- 
lues sur les bords, et parses grappes 
de fleurs étalées. | 

6. mmm« (Spicata). Linn, sp. 13. 
Thunb. flor. Jap. p. 69. 
= Ortie à fleurs en épis. Cette plante 
du Japon y fleurit depuis le mois de 
juillet jusqu’à la fin d'octobre. Sa tige 
estglabre, pourpre, cylindrique, et 
divisée en rarneaux filiformes et his- 
pides à Jeur base. Ses feuilles sont op- 


posées » pétiolées, ovales, aiguës, 


sciées, glabres, trinerves et un peu 
raboteuses. Le pétiole est capillaire, 
et plus court que la feuille. Ses fleurs 
sonten épis axillaires, capillaires, so- 
hitaires, de la longueur du doigt, et 
chargés de fleurons interrompus. 

7: ms (7hacrophylla). Linn. sp. 
14. Thunb. for. Jap. p. 69. 

Ortie à longues feuilles. Cette es- 
pece du Japon fleurit en septembre 
et octobre. Sa tige est tétragone, sil- 
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lonnée, purpurine et légèrement pu- 


bescente, ainsi que tout le reste de Ja 
‘plante. Ses feuilles sont opposées, pé- 
tiolées, arrondies, très peu en cœur, 
poileuses , et longues de quatre pou- 
ces; le pétiole est plüs court que les 
feuilles. Les fleurs sont pe et 
paniculées. 
Tome IL 
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8. sum (romben). Linn, sp. 15. 
suppl. p.417. 

Ortie à feuilles Hémboides Cette 
plante du Mexique pousse une tigé 
herbacée, longue d’un pied, érigée, et 
garnie de feuilles opposées, pétiolées, 
rhomboïdes - ovales, sans piquans, 
trés-entieres, trinerves, longues d’un 
pouce, et un peu de Les pétio- 
les sont de la longueur des feuilles, 
Les fleurs naissent en grappes ramcu» 
ses, axillaires, et aussi longues que 
les . 

*2. Especes à Rares alternes. 

Q. == (æstuans). Linn. sp. 16, 

Ortie brülante. Plante annuelle de 
Surinam, dont la tige estsimple, lon- 
pue d’un pied, et hérissée de pointes 
molles. Ses feuilles inférieures sont 


opposées, et les autres alternes ; tou- 


tes sont en cœur, à lobes rapprochés 
à la base, sciées, trinerves , pétio- 
lées, hérissées, et munies à chaque 
aile d’un rameau et d’un pédoncule. 
La grappe placée horizontalement, 
est latérale, ouverte et fourchue. Ses 
fleurs mâles sont solitaires à chaque 
division des fourches, et leurs anthe« 
res sont blanches. Les fleurs femelles 
sont menues , et placées sur la même 
piante. Les semences sont penchées 


et rapprochées orbiculairement. 


10. mm (capitata). Linn. SP. 17e 
Ortie à fleurs en têtes. Cette es- 
pece du Canada à une tige érigée, 


‘nue et anguleuse: des feuilles alter- 


nes, en cœur, acuminées, également 
scices, nues, Le double plus longues 
Se NYvyr 


706 URT 


que les pétioles, et presque trinerves : 


un épi simple, sessile, solitaire, et 


composé de plusieurs sAppe glo- 
mérulées. 

11. (divaricata). Linn.sp.18. 

Ortie étalée, à feuilles alternes et 
ovales : à grappes composées et dir 
vergentes. 

Cette plante vivace de la Virginie 
et du Canada a ses feuilles et ses ti- 
ges moins piquantes que ces des 
autres especes. 

12, em =—— (interrupta). Linn. SPe 20 

Ortie à épis interrompus. Arbuste 
ou plante souligneuse d'environ trois 
pieds de hauteur, qui croit dans les 
Indes orientales, Sa racine fibreuseet 
blanchâtre pousse une tige peu épais- 
se, verte, sillonnée, glabre, parsemée 
de piquans mous et trés-courts, gaf- 
nie à chaque nœud de plusieurs feuil- 
lesalternes , accompagnées à {eur base 
d'autres plus petites, binées, oppo- 
sées et presque sessiles; les plus gran- 
des sont parsemées de poils piquans, 
en cœur; crénelées, acuminées, d’un 
verd gai, larges de deux pouces sur 
environ trois de longueur, veinées, 
plus petites vers le haut de la tige, et 


portées sur des pétioles longs de qua- 
tre pouces. Aux ailes sortent des pé- 


doncules longs de cinq ou six pouces, 
et chargés de plusieurs petites fleurs 
rougeûtres, glomérulées y CN grappes 


interrompues, écartées les unes des 


autres, et remplacées par des semen- 
ces presqu’en cœur, et applaties. 
13. | baccifera). Linn, sp, 22 
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Ortie baccifere. Cet arbrisseau de 
l'Amérique a des tigesarmées de poin- 
tes, etgarnies defeuilles alternes, plus 
dde que celles des autresespeces, 
ovales, sinuées- -dentelées, nerveuses, 
et piquantes sur leurs nervures, ainsi 
que les pétioles. Les fleurs femelles 
sont remplacées par des baies. 

14. wmæs | rborea). Linn. sp, 23, 
suppl, pe 417 

Oïtie en arbre. Cette espece a été 
découverte dans les forêts montagneu- 
ses et humides de Ténériffe. Les feuil. 
les de cet arbre placées vers le som- 
met des rameaux, sonttrinerves, vei- 
nées, acuminées, alternes, velues en 
dessous sans être piquantes. La pa- 


nicule est terminale, sort aux ailes 


des feuilles supérieures, et comprend 
plusieurs épis rameux. 
IS mms Lcapensésie Linn. sp. 24. 
suppl, p. 417 
Ortie du Cap. Sa Le est érigée, 
cylindrique, à peine pubescente, et 
sans poils piquans. Ses feuilles sont 


_alternes, pétiolées, en cœur, sciées 


et pubescentes en dessous sans être 


piquantes. Ses épis latéraux, au nom- 


bre de deux ou trois, érigés, et sus 
un axe grêle , portent un petit nom= 
bre de fleurs écartées sur l’épi, et pag 
paquets inteFrOMpUS. 

1 6. mr (frütescens). 0. SPe2$+ 


Thunb. for. Jap. p.70. 


Ortie à tige ligneuse. Cette espece 


du Japon et de l’isle de Java pousse 


une tige souligneuse pourpre, érigée, 
et à rameaux alternes, ouvertsérigés, 
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et semblables à la tige. Ses feuilles 


&ont alternes, pétiolées, oblongues, 


rondes, rétrécies, et entieres à leur 
base, terminées au sommet en une 


pointe lancéolée entiere et longue 


d'un pouce. Ces feuilles sont sciées,, 
rudes et glabres en dessus, couvertes 


d’un coton blanc en dessous, triner- 


ves, veinées, inégales, et de la lon- 
gueur d’un à trois pouces. Ses grap- 
pes sont longues, à fleurs gloméru- 
lées, sessiles, alternes et interrom- 
pues. : 
2 17: mme (SAMUIANS). Linns 2 26° 
suppl, p. 418. : : 

- Ortie à aiguillons: à feuilles dore 


nes »oblongues, rétrécies vers la base, 


‘et entieres: à panicules axillaires. 
_Gette espece arborée de l'isle de 
Java est entièrement parsemée d’ai- 


guillons plus grands que ceux des au- 

tres Orties, et ses feuilles sont am- 
— ples. Les habitans de Java se servent | 
des petits rameaux brûlans de cet ar- 


bre pour réveiller les bœufs sauvages 
paresseux, qu ls emploient : sous Île 
jous, ce qui a fait donner à cette es- 
pece le nom de Bufelblad ou aiguil- 


lon debœuf 


18, rames (Japonica). Linn.sp.27. 
 Thunb. flor. Jap. p.76. 

Ortie du Japon. Cette espece qui 
fleurit en septembre ét octobre, a une 
_ tige tétragone, sillonnée, érigée, pu- 


bescente, et garnie de feuilles alter- : 


nes, pétiolées, en cœur-ovales, acu- 
minées, inégalement sciées, rudes et 
velues, vertes en dessous, etlongues 
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d’un pouce et demi. Les pétioles sont 
moitié plus courts que les feuilles. Ses 
fleurs sont axillaires, glomérulées ; 
chaque peloton est globuleux et pé- 
donculé. Les gens du pays font avec 


_Pécorce de cette espece, de gros ca- 
bles pour leurs barques. La descrip- 


tion que le jeune Linnédonnedecette 
Ortie, differe de celle de Thunberg 
par ses feuilles opposées. 

19. mm { y;/l054). Linn. sp. 28, 
T'hunb. fior. Jap. p. 70. 

Ortie velue. La tige de cette plante 
du Japon est herbacée, cylindrique, 
et longue de huit ou neuf pouces. Ses 
rameaux sont alternes, étalés et très 
ouverts. $es feuilles sont alternes, 
portées sur de très-courts pétioles, 
en cœur, obtuses, sciées -crénelées, 
hérissées , inégales, et de la longueur 
d’un ongle. Ses globules ou pelotons 


de fleurs sont ee menues , et. 


éparses sur les rameaux. 
Les especes du Japon méridiona, 


des Indes orientales etde l'Amérique 


méridionale, sont trop tendres pour 
résister en plein air dans nos climats 
européens ; ainsi il est nécessaire de 
les tenir en pot, et de les placer dans 
une serre. On les multiplieou parleurs 
graines qu'on seme au printemps sur 
une couche chaude, ou en divisant 
leurs racines au printemps. 


UTRICULARTA. Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 4 Utriculaire. 
 Lentibulaire. 


Diandrie, Monogynie. Deux éta- 


mines ct un style. 


Vvysvas 
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On distingue ce genre par son ca- 


lice diphylle et égal: sa corolle labiée 
et éperonnée: sa capsuleuniloculaire, 
globuleuse, etqui renferme plusieurs 
semences. Ste 

Les especes, sont 


1. UrricurAriA(A/pina).Linn. 


syst, veg. ed. 14 p. 65% 
 Utriculaire des Alpes. Cette es- 


pece qui croit sur les hautes monta- 
gnes de la Martinique, se plaît dans 
des prairies humides et découvertes. 
Ses râcines sont fibreuses, cendrées, 
etgarnies de tubercules arrondis com- 


me ceux de la Pomme de terre. Sa 
hampe est simple, nue, uniflore on 


biflore, glabre, érigée, et longue d’un 
demi-pied. Ses feuilles sont radicales, 
au nombre de deux, ovoïdes, rétré- 
cies en pétiole à leur base, aipués, 


_ brillantes, trèsentieres, assez épais= 


sés, sans veines, convexes, opposées, 


et longues d’un pouceet demi. Sa fleur 


est élégante, blanche et très-prosse; 
le calice et le nectaire sont un peu 


jaunâtres. Cette plante fleurit dans le’ 


mois de février. 
2. ms (foliosa). Linn. 
Utriculaire feuillée, à nectaire co- 
nique, à fruits penchés, et àracines 
sans utricules. RE 


Cette’ plante del Amérique australe 
est très-semblable à l’espece vulgaire, 


mais elle en difiere par sa racine tra- 
çante et ses fibres destituées d’utri- 
culs. Sa hampe est feuillée, et sou- 
tiént six à dix fleurs. 

3e (vulgaris). Linn 


= 
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Utriculaire vulgaire. Cette plante 
aquatique et vivace croît dans les fos- 
sés et dans les marais les plus pro- 
fonds de l'Europe. Sa hampe est min- 
ce, haute de-neuf pouces, nue, divi- 
sée vers le haut en quelques petits ra- 
meaux, et terminée par des fleurs jau- 
nes assez grosses. Le nectaire est en 
alêne, et de même longueur que la 
levre inférieure, dontil estrapproché; 
l'évasement est fermé par le sonfle- 
ment du palais. - 

On en connoît deux variétés, l’une 
grande à calice arrondi en arriere, et 
l'autre plus petite à calice commetron- 
qué parderriere : ces deux plantes crois- 
sent en même temps, et fleurissent: 
dans le mois de juillet. - 

4: es | inor). Linn. 

Petite Utriculaire,anectaire carirlé. 


. On trouve quelquefois cette espece. 
dans les fossés de l'Europe. Le nec- 


taire de sa fleur est très-court ettourné 
vers le bas; le palais n’est point gon- 
flé; son évasement est libre et ouvert. 
> = (subulara). Linn. 
Utriculaireànectaire enaléne.Ceite 
espece de la Virginie à des feuilles 
comme des cheveux, et des fleurs 
blanches. RE 
6, =—— {oibba), Einn. 
Utriculaireànectairegibbeux.Cette 
plante de la Virginie a une hampeuni- 


flore, ouquisoutient quelquefois deux 


fleurs, dont le nectaire est sonflé d’un 
côté. : 
7, wmmmm (bifida). Linn. | 
Utriculaire à hampe nue et bi fide, 


RIDE ÿ 
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Cette plante de la Chine pousse une. 


tige filiforme, de là longueur du doigt, 


bifide, ou terminée par deux grappes. 


Ses fleurs sont jaunes et alternes; la 


levre. supérieure estaiguësurles côtés, 


8. mm | cærulea). Linn. 
Utriculaire bleue. Cette espece 
croit dans des lieux humides-et ma- 


récageux, et principalement dans les: 
_rizieres de l’isle de Ceylan. Sa racine 


menue, blanchâtre, etcomposée d’un 
grand nombre de fibres courtes et ca- 


pilaires, pousse une tige tortillante 


comme celle du Liseron, simple, 
ronde, mince, verte, etsans feuilles, 


Ses fleurs sont éparses sur la tige, so 


litaires, et soutenues sur des pédon- 


cules-planes, longs d’un pouce, et qui 
sortent de l'aile d’une écaïlle pointue, 
Les corolles sont bleues, à deux pé- 
tales, et irrégulieres, Le nectaire est 


pendant, Hlatehätre, brillant, et ter- 


minéenune pointe d’ un verd Éledtres 


nes (stellaris }. Linn. suppl p. 


- 86, 


Utriculaire étoilée. Elle croît dans 


_ les rizieres et dans les eaux les plus 


plus profondes de l'Inde. Ses racines 


sont capillaires, rameuses, verticil- 
Lées, dénuées d’utricules, et flottan- 
tes dans l’eau comme celles de l'espece” 
Vulgaire. Sa hampe est de la longueur 


du doigt, filiforme, nue, en grappe 
au sommet, et garnie dans le milieu 
de quatre à six follicules verticillées, 
sessiles, ovales, ciliées, biloculaires ,: 
et par le moyen desquelles la hampe 
s'éleve à Ja surface de l'eau ,ets’y sou- 
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tient comme si elle étoit pourvue de 
vésicules, Les corolles n’ont point de 
nectaire, et la levre inférieure est en 
forme de sachet, 

UVARIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 750, Canang. 

Polyandrie, Polygynie. Vingt à cent: 
étamines qui n'adherent pointau ca- 
lice, et plusieurs styles. 

La fleur dans ce genre a un calice 
triphylle, une corolie à six pétalesset 
son fruitest formé par laréunion d’une 
quantité de baies distinctes, globu- 
leuses, pédonculées, fixées à un ré- 
ceptacle oblong , et qui renferment 
plusieurs semences. 

- Les especes, sont 

1. UvartraA (Zeyÿlanica). Linn, 
Syst. veg. ed. 14. p. 508. 

- Canang de Ceylan. Cet-arbrisseau 
des Indes orientales pousse une tige 
sarmenteuse, haute de cinqäsix pieds, 


- et quelquefois. de dix à douze, lors- 


qu’elle se roule autour des arbres voi. 
sins, couverte, ainsi que les rameaux, \ 
d’une écorce noirâtre. Ses feuillessont: 
alternes, ovales -lancéolées, aiguës, 
trés-entieres , glabres, veinées, vertes 
et brillantes en dessus, plus pâles en 
dessous, longues de quatre ou cinq 
pouces sur à-peu-près un de largeur, 
€t portées sur des pétioles courts, as- 
sez épais, et canaliculés en FT . 
Ses fleurs soutenues sur de courts pé- 
doncules, sont solitaires, latérales et 
terminales , rosacées , d’abord d’un 
verd brun, ensuite d’un rouge san 


guin, etenduite d’une substance oncs 
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tueuse qui en découle; elles terminent 
enfin par être d’une couleur roussà- 
tre. La fleur est remplacée par une 
grappe de fruits oblongs, d’un jaune 
rougeâtre à leurmaturité, d’unnesaveur 


d’abricot, et d’uneodeuraromatique, 


ainsi que la racine » Pécorce et les 
feuilles. 
2. (Javanica). Linn. 

. Canang de Java. Arbrisseau du Ja- 
pon où il fleurit en septembre. Satige 
est volubile et couchée, marquée de 
gicatices tuberculées, penchéeausom- 
met, nue et roussâtre. Ses rameaux 
sont alternes, semblables à la tige, 
presque nus, penchés, et sous-divi- 
sées en d’autres plus petits..feuillés, 
et longs de-deux pouces. Ses feuilles 


sont éparses, pétiolées, ovales, acu- 


minées, dentelées depuis le milieu 
jusqu'au sommet, munies de nervu- 
res minces, assez épaisses, glabres, 
plus pâles en dessous, et longues de 
deux pouces, Les pétioles sont sémi- 
cylindriques, roussâtres et sémi-on- 
guiculaires. Ses fleurs sont monoiï- 
ques, éparses, pédonculées, axillai- 
res, solitaires et penchées. Le pé- 
donculeest filiforme, applati, glabre, 
muni de quelques bractées menues, 
courbé, uniflore, et d’un pouce de lon: 
gueur; le calice est triphylle ; la co- 


rolle est blanche, presque slobuleuse, 
et composée de six pétalesembriqués, 


ovales, obtus, entiers, et minces sur 
les bords; le réceptacle avec les ovai- 
res est presque globuleux, strié, pour- 
pre, de la prosseur d’un pois médio= 


2 
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cre, et enveloppé de la corolle et du 
calice; entre les ovaires et dans cha- 


_ que ouverture sont placés deux filets 


ou styles très-courts; les antheres dé- 
bordent, et sont didymes, persistan- 
tes, blanches et desséchées; les ovai- 


_res sont nombreux, glabres, rouges, 


et deviennent, en grossissant, des 
baies sessiles dans le réceptacle, ova- 
les, plabres, inégales, agrégées, suc- 
culentes, rouges, uniloculaires, et de 


da grosseur d’un pois; les semences 


sont binées, blanches et réniformes. 
Les Japonoises emploient lemuci- 


 Jage extrait des tiges de cette plante, 


enguise de pommade pour donner du 
lustre à leurs cheveux: on s’en sert 
aussi à fabriquer le papier du Jipon. 

Ces deux arbrisseaux ne peuvent 
subsister en Europe sans le secours 
constant d’une serre chaude. 

UVULARIA. Lin. gen. Dents 
ed. nou. n. 445. Uvulaire. 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un style. - 

Especes non décrites, 

1. UvurartA (hirta). Linn.syst 
veg. ed, 14: P, 325: Sp. 2, Thunb. flor. 
Jap. p.136. = 

Uvulaire hérissée. La tige de cette 
espece du Japon est cylindrique, très- 
hérissée de poils denses et longs, éri- 
gée, longue d’un pied, et de la gros- 
seur d’une plume. Ses feuilles sont al- 
ternes, amplexicaules, en cœur, ob- 
Jongues, acuminées, à septnervures, 
ouvertes, velues, couvertes de poils 
trés-courts, etlonguesde deux pouces: 


UVU 

Thunbers n’a pu observerles fleurs, 

2. em | Sess1lifola), Linn:sp.4s 
Thunb. fl. Jap. p. 135. : 

Uvulaire à feuilles sessiles, et sans 
yrilles. Cette plante du Japon fleurit 
en mai et en juin, Sa racine composée 
de fibres longues, pousse une tige 
striée-anguleuse, glabre, longue d’un 
pied, bifide ou trifide vers l’extré- 
mité, et divisée en rameaux presque 
fastigiés, étalés et érigés. Ses feuilles 
sont sessiles, alternes, ovales-oblon- 
gues ou ovales- Dnccoices. aiguës , En 
tieres, nerveuses, ue. et d'un 
pouce ou plus de longueur. Ses fleurs 


sont blanches, terminales, pédoncu- = 


Jées, solitaires où binées et penchées, 
Sa corolle-est campanulée, Le pédon- 
-cule est nu, Cette espece a le portde 
lUvulaire perfoliée, 2e, du diction- 
paire, 

3. vesmx ee Linn. sp. s- 
Thunb. fl. Jap. p. 136. 

Uvulaire à feuilles sessiles et ter- 
minées par des vrilles. Cette espece 


du Japon a une tige cylindrique, ar- 


ticulée, striée, glabre, simple et éri- 
gée: des feuilles binées aux mêmes 
boutons, sessiles, linéaîres, termi- 
nées en vrille au sommet, entieres, 
glabres, et de la longueur d’ un doigt: 

des fleurs sortant des mêmes boutons 


que les feuilles, jaunes, pédonculées 


et penchées: un pédoncule réfléchi, 


uniflore et onguiculaire: une corolle 


composés de six pétales oblongs, et 
à peu-près de la longueur d’un pouce: 


des étamines blanches: un styfeunie 


_ donnée 3.cet art, du dict. 


po ZT 
que, et couronné par trois — 
réfléchis. 

Ces plantes du Japon exigent la 
serre chaude en Europe. 

: WACHENDORFIA. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 67. La Wachendorf. 

Triandrie, Monogynie. Trois éta- . 
mines et un style. 

Espece non décrite, 

1. WACHENDORFIA (gramini- 
foléa), Linn. syst. veg, ed. 14. p. 94. 
SP 3. Suppl, p.101. 

Wachendorf à feuilles graminées: 


à tige divisée en plusieurs autres, et 


hérissée: à feuilles ensiformes, pla- 
bres et canalicüulées, 

Cette plante liliacéedu Capesttrès- 
rare. Sa culture est la même que celle 


WEIGELA. Thunb. diss. nov. 


gen. plant, p.s. ftor. Jap. Le pl. 6. 


Weigele. 

Pentandrie, Monogynie, Cinq éta- 
mines et un spé. 

Sa corolle est édibulfornes le 
stismate est en forme de rondache; le 
style sort de la base de l'ovaire; le fruit 


_quin’a put être observé, a parut être 


dans la plante en fleurs, une semence 
nue. | 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. WEiceLa (Japonica). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 198. Thunb. flor, 
Jap. p. 90. v. tab. 3, fig. 10. 

- Weigele du Japon. Cet arbuste qui 
fleurit en avril et en mai, a des ra- 
meaux opposés, cyl'ndriques, gla- 
bres, cendrés, et sous-divisés en d’aue 
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“tres plus petits, presque tétragones; 
érigés, et dans tout le reste sembla- 
blesaux rameaux. Ses feuilles sont op- 
posées ; , ovales, acuminées, sciées, 
yeinées, glabres, à veines hérissées 
sur  - face, pâles en dessous, ou- 
vertes, longues de deux pouces, et 
portées sur des pétiolesapplatis, très- 
hérissés en dessus, et d’une ligne de 
longueur. Ses fleurs sont pourpres, 
axillaires sur les rameaux, et soute- 
nues sur des pédoncules communs, 
solitaires à chaque aile, comprimés, 
élargis, triflores, et de la longueur 


d’un ongle. Les trois pédicules sont 
uniflores, et plus longs que le pédon- 


cule commun. Les bractées placées 
au sommet du pédoncule et au -des- 
sous du milieu des pédicules, sont 
binées, en alêne, et érigées. 

WEINMANNIA.ZLinn. gen. 
plant.ed. nou, n. 535. La Weinmann, 
TFanrouge. 


. Octandrie, Disyaié, Huit étami- 


nes ét deux styles. 

Dans ce genre le calice est com- 
posé de quatre folioles, et la corolle 
de quatre pétales : la capsule bilocu- 
faire, et à deux becs, renferme envi- 
ron huit semences arrondies. 

Les especes, sont | 

3. WeinmanNra(polabra). Linn. 
syst. veg. ed. 14.p.375.Suppl.p.228 

Weinmann glabre. Ontrouvece pe- 
titarbuste dans la Jamaïque et prin- 
. cipalement dans l'isle de Sainte-Croix. 
Ses rameaux sont opposés, et sOuS- 
thvisés en d’autres plus petits, légé- 
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rement pubescens. Ses feuilles sont 
opposées, pinnées avec impaire, €t 
ortées sur un pétiole commun alé, 
dont les articulations sont presqu’o- 


vales : chaque feuille est composée de 
onze à treize folioles petites, nues, 
obtuses, opposées, sessiles, ovoides, 


plus étroites au côté intérieur vers la 
base, et sciées en trois ou quatre pe- 
tites dents à chaque côté. Les stipu- 
les sont ovales, de la grandeur des 
feuilles, caduques, et solitaires entre 
les paires de pétioles. Les grappes ter. 
minales, solitaires, pédonculées, plus 
longues que les feuilles, simples et 
érigées sont garnies d’un grand nom- 
bre de fleurs blanches, de même gran- 
deur que celles de la Tiarelle, et sou- 
tenues sur des pédicules uniflores, qui 
sortent plusieurs ensemble de chaque 
point du pédoncule; le calice est for- 
mé par quatre folioles blanches, ob- 
longues et ouvertes; les quatre péta- 
Jes de la corolle sont lancéolés, éttrois 
fois plus longs que le calice; l'ovaire 
est ovale, et creusé par deux sillons; 
les deux styles sont blancs, filifor- 
mes, et terminés par des Eee à 
têtes. 

à, ete a Linn. suppl. 
p- 227- - 

Weinmann cotenneuse. Arbre de. 
la Nouvelle. Grenade, couvert d’une 
écorce roussâtre, très-rameux et feuil- 
jé, Îest garni de feuilles opposées, 
cotonneuses en dessous, et pinnées 
avec impaire: le pétiole commun est 
ailé, et ovoïdeaux articulations ; cha- 

que 
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que feuille est composée de onze où 
treize petites folioles un peu épaisses, 
très cotonneuses en dessous, ovales, 
très-entieres et régulieres. Les stipu- 


les sont solitaires à chaque côté, plus ‘ 


grandes que les feuiiles, et caduques. 
Les grappes sont très-denses vers le 
“sommet, presqu'en épis, et garnies 
de pédicules très courts. Le nectaire 
est campanulé, placé autour des éta- 
mines, trés-entier et membraneux. 

7. = Lee 2: pp 
Fe 227: 

Weinmann trifoliée, à feuilles ter. 
nées, et composées de folioles ellip- 
tiques - Jancéolées, sciées et très-gla- 
bres: à panicules composées. 

Arbrisseau du Cap, très:glabre, 


et qui paroît. approcher des Ptélées. 


Ses feuilles sont opposées, et. ses pa- 
nicules axillaires. 


dm ia  . 


P: 227: 

Weinmann à grappes, et à feuilles 
simples, ovales, sciées, très -glabres 
sur chaque face, et sans aucunes sti+ 
pules. 

Cette espece de la Nouvelle. Zée- 


lande se rapporte à toutes les autres 


_ par ses fleurs, mais elle en differe in. 


finiment par ses feuilles  . ct 


plus grandes. 

Ces plantes sont trop ee. pour 
supporter le plein air dansnosclimats: 
. on les seme sur unecouche chaudeau 
commencement du printemps, ontient 
les jeunes plantes en pot qu’on plonge 


dans une couchede tan pour lesavän- 


Tome II. 
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cet, ét en automne on fes transporte 
dans.le tan de la serre pour y étre trai- 


tées comme toutes [es plantes déli- 
cates des mêmes contrées. La troi- 


sieme cependant , ainsi que toutes 
celles qui nous viennent du Cap de 
Bonne-Espérance, n’est pas si tendre : 
que les autrés; et lorsqu'ellé a acquis 
assez de force, on peut la placer dans 


une serre seche ou même dans l’oran- 


gerie pendant l'hiver, et Fexposer à 
l'air avec toutes les plantes exotiques, 
Ofangers, Myrtes et autres, dans un 
Jieu abrité pour y rester pendant tout 
l'été. 

WILLICHIA. Linn. gen. plans 
ed. nou. n. 54. Willichie. 

Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un style, 

Son calice et sa corolle sont qua= 
drifides. Son fruit est une > capsule bi- 
oculaire, et qui renferme plusieurs 


_ Semences menues et arrondies. 
- On n’en connoît qu’une espece. 


1. WizricxiA (repens). Linn. 
SYs£. veg. ed. 14, p, 82. . 

Willichie rampante. Cette plante 
annuelle du Mexique a une racine fi- 
breuse et une tige rampante, filifor- 
me, rameuse, herbacée, hérissée, et 
longue d'environ deux pieds. Sesfeuil- 
les sont alternes, un peu écartées les 
unes des autres, orbiculées, presqu’en 
forme de rondache, crénelées, Ion- 
_ gues d’un pouce, hérissées, rouge 
tresen dessous, et portées sur des pé- 
tioles très-longs, épais et hérissés. 
Les pédoncules sont axillaires, sémi. 
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nés, uniflores , filiformes, hérissés, 
et de même longueur que les pétio- 
les; ils soutiennent des petites fleurs 
couleur de rose, et à calice hérissé. 
On seme cette plante au printemps 
sur une couche chaude, et pour en 
avancer la végétation, on reporte les 
jeunes plantes sur de nouvelles cou 
ches, on leur donne beaucoup d’air et 
des arrosemens réglés dans les temps 


chauds; en lestraitantainsiavecsoin, 


ellesfleurissent,et Late 
graines dans de. 

WINTERA. Einn. jun. .. nov. 
gen. sub Drimys. p. 43. Winter, 

-Polyandrie, Polygynie. Plusieurs 
styles ou  . et —. à cent éta- 
mines, 2 

La fleur de ce genreaun cet 
Jobe: une corolle “de six à douze pé- 
tales: quatre ou huit ovaires en forme 


de massue, sans styles, et quisechan- 


gent en autant de baies de même for- 
ment et a ; OÙ à deux: se- 
mences. = Fe 

Forster avoit nommé ce genre Dri- 
mys pour le distinguer du Winterana. 

Les especes, sont 

1. WiINTERA (aromatica),. Einn. 
syst. veg. ed, 14 p. S07: Suppl. P- 
260. sub Drimys Winter. 

Winter aromatique. Arbre de PA- 
mérique australe, toujours vert, et 
qui fournit la véritable écorce scie 
nale de Winter, bien différente de la 
canelle blanche oficinale parsa forme, 
ses qualités et ses vertus, Cette écorce 
à ététrouyée par le capitaine Winter, 


WIN 
dans un de ses voyages en 1578, avec 
François Drack. Elle sertd’épicedans 
les mets, et fait un excellent remede 
contre le scorbut. Elle est roulée com- 
me {a canelle ordinaire, cendrée, rous- 
sâtre, d’un goût de poivre aromati- 
que, et d’une odeur pénétrante. Sui- 
vant Balmont de Bolmare, la canelle 
blanche ou bâtarde poivrée est la se- 
conde écorce de cet arbre, qui four- 
nit aussi Ja somme alouchi; et l'écorce 
de Winter est celle des branches du 
même arbre, bien différente, comme 
on la dit plus haut, de k cänelle 


blanche, 


Les pédoncules de cet arbre sont 
agsrépés et terminaux, et ses fleurs 
ont quatre pistils. On trouvera la ma- 

niere de le traiter à Part, ne 
du dict. 

2, os | Granadensis), Linn.suppl.. 
P. 507. sub Drimys Granadensis. 

* Winter de la Nouvelle-Grenade, à 
pédoncules axillaires, alongés et tri- 
Re età Reis ee de huit pis- 


“His 


On croit que cet arbre n'est qu'une 
variété de l’espece précédente, occa- 


-sionnée par la plus grande chaleur du 


climat. Ses rameaux sont plus longs. 
Ses feuilles sont oblongues, d’unecou- 
Jeur plus glauque en dessous; pres 
que blanchâtres et plus longues. Les 


_pédoncules sont axillaires, solitaires, 


binés ou ternés, filiformes, alongés, 
mais cependant plus courts que les 
feuilles, et trifides jusqu'au-dessus du 
milieu, Les pédicules sont uniflores, 


VIT 
Æ.e calice est le même que dans l'ess 
-pece précédente, ainsi que les péta- 
Jes qui sont cependant au nombre de 
douze, et plus oblongs, ce qui rend 
les fleurs plus grosses; les pétales in- 


térieurs sont plus petits que les exté- . 


rieurs. Les étamines de ces deux es- 
peces sont semblables. Les ovaires 
sont ordinairement aunombredehuit, 


de même que les baies et les pistils. 


-Les semences sont communément bi- 
nées et brillantes. La saveur de son 
écorce est comme celle de la Winter 
aromatique. Malgré tous ces rapports, 
Linné avoit fait un nouveau 1 genre de 
cette plante — + 

Cette espece exige le même traite- 
ment que la précédente. 


WITSENIA. Thunb. diss, n1. gen. 


plant. p. 33. Witsene. : 

Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un pie, es | 

La fleur de ce genre a une carole 
cylindrique, dont le limbe est divisé 
en six segmens, et unstiemate échan- 
£té. 

Cette plante differe des ne 
auxquelles elle étoit jointe, par sa co- 
rolle + et LOMIETE 

On n’en connoît qu'une espece. 


1. WiTsen1A (Maura). Linn. 


syst, veg. ed. 14. p.83. Thunb. diss. 
ao. gen. ut p.34 V: tab. 4, fig. 
24 


Witsenede ne Cetteplante 
vivace du Cap y fleurit en avrileten 


mai. Sa tige est applatie, à deux tran- 
chans, nue seulement vers le bas, ar- 


TU LL L24) 
ticulée par la chôûte des feuilles, gla- 
bre, entièrement couverte de-feuilles 


a partie süpérieure, le plussou. 
ventsimple, rarement bifide, érigée, 
et longue de deux pieds; elle est par- 


nie de feuilles alternes ,sessiles, équi- 
tantes , ou recouvertes l’une par lau- . 


tre, ensiformes, un peuen faulx, acu- 
minées, rayées, bordées , érigées , 


embriquées, glabres, et de quatre à 
neuf pouces de longueur. Ses fleurs 
sont terminales et rapprochées en pe- 


tites têtes au nombre de deux à qua- 
_tre, alternes, écailleuses, et commu 


nément biflores. Les écailles ou brac- 
tées sont alternes, oblongues, aiguës, 


_concaves, slabres et ferrugineuses, les 


extérieures plus courtes ét de [a [on- 
gueur d’un ongle, les intérieures plus 


longues et d’un pouce. Le tube de la 
corolle est jaune à sa base, et d’un 
bleu noir au sommet. Les sepmens du 
Hmbe et les antheres sont jaunes. 


WULFENTA. Jacg. misc. austr. 
vol. 2.p. 6o. £. 8. f. 1. Wulfénie. 

Diandrie, Monogynie. Deux éta- 
Mines et un style. 

La fleur dans ce genrea une role 


Jabiée, sans éperon, à demi-ouverte à 


son évasement, et barbue. : 
On n’en connoît qu’une espece. 
I Wuzrren:1A{Carinthiaca). 
Linn.syst. veg. ed. r4. p. 65. Jacgq. 
l. c. icon. plant. rarior tah. 8. 

- Wulfénie de la Carinthie. Sa hampe 
est garnie de quelques bractées lan- 
céolées. Son épi est disposé d’un mé- 
rne côté à double rang de fleurs. Ses 
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feuilles sont épaisses, ovales-oblon- 
gues et crénelées. 
WURMBEA. Thunb. diss. nov. 
gen. plant. t. 18. Wurmbée. 
Hexandrie, Trigynie, Sixétamines 
et trois styles. 
Ses caracteresdistinctifs consistent 


en une fleur sans corolle, et dont leca- 


lice est découpé en six parties, une 
_capsuletriloculaire, qui renferme plu- 
sieurs semences rondes, 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. WurmBEeA (Capensis). Eënn. 
sys. veg. ed. 14. p. 348: Thunb. lc. 
“y. tab. 4, fig. 23, et variétés. 

Nmbeedi Cap où elle fieurit en 
juillet, août, septembre et octobre. 
Sa racine plobuleuse etelabre pénetre 
profondément dans la terre. Satige est 
simple, feuillée, engaînée, striée, fle- 
xueuse, érigée, olabre, et longue de 
trois ou quatre pouces. Ses feuilles au 
nombre de trois, sont caulinaires, al. 


ternes, en gaine, plus larges à leur 
base, concaves, plus étroites par de- 


gré; sétacées au sommet, distiques, 


ouvertes, trés-entieres, glabres, et de 


WUR 
la longueur de la tige ou un peu plus 
les supérieures sont plus courtes. Les 
fleurs sont en épis sessiles, éparses 
etalternes. L’axe de l’épiest flexueux, 


strié, anguleux, et long d’un à trois 


ou quatre ROIS 
Ilyaquatre variétés de cette plante, 
La premiere.est plus basse; le calice 


de sa fleur est blanc; le bord des ses- 


5 
mens est pourpre, ainsi que l'évase- 


ment du tube; les étamines sont blan- 
ches, et son épi est chargé detrois à 
cinq dois : > 
La seconde a le calice de sa fleur 
totalement pourpre; les bords noirs, 
a à pourpres,etsonépiovale, 
La troisieme a ses calices blancs, 


et à bordures fhanes, et son épi plus 


long. 

La quatrieme ef a descalices en- 
tièrement blancs «et see , t son 
épi long. 

Cette plante, suivant Thuoberg, : 
a été certainement produite par la Mé- 
lanthe ciliée, à laquelle elle ressemble 
si fort qu’il seroit difficile de la dis 
tinguer SANS sa corolls monopétale. 


“2 
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XANT HIUM. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 1152. Petite Bardane. Petit 


: -Glouteron ou Lampourde. 


Monoécie, Pentandrie. Des fleurs 


mâles à cinq étamines , et des fleurs 


femelles séparées sur un même indi- 
vidu. 
- Éspeces non décrites. 


cr Xanrutum {echinatum):ZLinn, 


syst. veg:ed, 14: p. 852. sp: 3. 
Lampourde hérissée, à tiges sans 
. épines: à fruits ovalaires ,etarmés de 


pointes crochues, ramassées à la base, 
et hérissées. 


3 | fruticosum). Linn, sp. 2 


Suppl p, are 
Lampourde en  . Cette 


espece du Pérou est détaillée dans le 
dict, sous le titre d’Ambrosia arbo- 


_rescens, sp. $, On y renvoiele lecteur 
:- pour la maniere de [a multiplier et de 


Ja traiter. L’orangerie lai suffit pour 
l'abriter pendant.l’hiver, I faut la se- 


: mer en automne, 
XANTHOXYLUM seu ZANTO: 
XYLUM. Linn. gen. plant: ed. nou 
‘8. 1213. Clavalier. 
D. Pentandrie. Des fleurs 
- mâles à cinq étamines, et des fleurs 
_ femelles séparées sur Si ie 
vidus. 
: Espece non-décrite. 
1. XANTHOxYLUM (/rfo/iarumn), 


Linn,syse, veg, ed. 14: 5p. 2, p, S8S. 


+ 
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Clavalier à feuilles ternées. Petitar. 
buste de la Chine, épineux, et haut 
de deux ou trois pieds. Ses feuilles 
sont solitaires, ternées, et portées sur 
des pétioles armés dise pointe re- 
courbée à leur base et au sommet, Ses 
folioles sont ovales et obtuses. Ses 
fleurs qui n’ont que trois styles, sont 
disposées en ombelles pédonculées, 


= Spies et bémisphériques. 


: On multiplie et on cultive cette ES» 


“péce comme celles décrites dans le 


dict. — 
XERANTHEMUM. Linn. gen. 


plant. ed. nou, n. 1027. Immortelle. 
Xéranthême. 


Syngénésie, Polygamie siperilie, 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disque aveccingéta- 
mines réunies en cylindre par leurs an- 
theres, et de fleurons femelles dans la 
ae, les uns et les autrés fers 
tiles. | 

Especes non décrites. 

* A réceptacle nu, et & aigrettes 
poileuses. 

1. XERANTHEMUM (vesrirurum). 


Linn. SYSI, Veg. ed. 14: p.750. SP. 2 


Xéranthême entiérementcotonneu- 
se. Très-bel arbuste d'Ethiopietout.à. 


fait couvert d’un duvet mou et k- 
_neux, divisé en rameaux très longs, 
 …. de deux pieds, épais, od, 
_etenyeloppés de tous côtés, ainsi que 
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les feuilles, d’une laine fort dense. Ses 
feuilles sont longues, égales, termi- 
nées en pointe aiguë, étroites, épais- 
ses, tres- rapprochées vers le bas des 
sameaux, plus écartées, plus petites, 
et placées sans ordre à mesure qu elles 
approchent du sommet. Lés fleurs 
sont terminales, solitaires, sessiles, 
très-grosses, à calice et à rayons d’une 
coulent argentée, et très-éclatante, 
Le sommet des fleurons est brun. , 
2, ms (proliferum). Linn. sp. 4 
Xéranthême à tige prolifere. Cetar- 
‘buste du Cap a une tige étalée, et 
divisée en rameaux cylindriques, fle- 


xueux, cotonneux, feuillés, et sous- … 


divisés en d’autres plus petits, diver- 
gensérigés et Cotohneux. Ses feuilles 

sont granulées-arrondies, petites, un 
peu aie, et étroitement embri- 
quées dans leur réceptacle propre, 
Ces réceptacles de feuilles sont cylin- 
driques, droits, obtus, cotonneux, 
longs de deux ou trois lignes, rap- 
prochés et distiques. Ses fleurs sont 
grandes, solitaires, terminales ou la- 
térales et sessiles. Le calice commnn 
estarrondi, grand, embriqué, etcom- 
posé de plusieurs écailles inégales, ai- 
guës, plus courtes dans le bas, pu- 


bescentes, serrées, laminées vers le. 


sommet, et presque desséchées; les 
supérieures Sont longues, faminées, 


linéaires: lancéolées, pourpres, bril=. 
lantes, persistantes, et en forme de 


tayon. La corolle commune est un peu 
plane, a trois fois plus courte 
que le cal ice, tubuleuse et mixte; la 


XER 


-eorolle propre hermaphrodite est cy< 


lindrique et violette sur le bord : la co- 


_solle femelle est semblable, mais un 


peu plus mince. L° aigrette est poi= 
Jeuse, simple et sessile. | | 

3. — (imbricatum). Linn.sp. $: 

Xéranthéme embriquée. Cette es- 
pece du Cap a une tige ligneuse, éri- 
gée, cylindrique, cotonneuse, entiè= 
rement couverte de feuilles, et di- 
visée en rameaux simples, feuillés et 
érigés. Ses feuilles sont linéaires-lan- 


ae, un peu obtuses, cotonneuses 
et laineuses, sessiles, rapprochées les 


unes des autres, embriquées, et lon- 
gues d'un pouce. Les pédopeuies sont 
jongs ; terminaux, uniflores, et gar- 
nis de folioles embriquées, dont les 
supérieures sont par degré plus cour 
tes, et qui terminent au sommet par 
n'être plus que des écailles en païllet- 
tes colorées, oblongues et aiguës. Le 
calice commun est arrondi, grand, et 
embriqué de folioles ou lammes lan- 
céolées, obtuses, blanches, rouges 
extérieurement vers le haut, etinéga- 


Jess les inférieures sont les plus cour- 


tes, et les intérieures par degré plus 
longues, et en forme de rayon. La co- 
rolle composée est tubuleuse, con- 
vexe, et plus courte que le calice; la 
coroile propre hermaphrodite est cy- 
lindrique, épaisse vers le haut, dé- 
coupée en cinq sesmens sur le nd 
et érigée, L'aigrette est simple, poi- 
Jeuse, sessile et très-finement pluma- 
cée. Le réceptacle est nu. 
Hi (gares Linn. sp. 2 
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=: Xéranthême blanchâtre et velue. 
* Petite plante du Cap, dont la racine 
est grosse, ligneuse et spongieuse, 
Elle pousse une ou deux tiges lon- 
gues de quatre ou cinq pouces, li: 
gneuses, divisées en une autre sim- 
ple et plus petite, entièrement enve- 
Joppées de folioles sessiles, arrondies, 
épaisses, blanchâtres, serrées contre 
la tige, placées sans ordre, par de- 
gré plus étroites, et trés. petites vers 
le sommet des tiges. La fleur est ter- 
minale, solitaire, d’un pourpre bril- 
Jant, et trés - élégante. Le calice est 
ouvert, écailleux, embriqué, et moi. 
té pius'petit que ceux des autres es- 
peces. 

*3. Especes à réceptacle nu, et à 
aigrette plumacee. _— 

Ses (spinosum). Linn, sp. 8, 
V. tab. s, fig, 28, | 


Xéranthême épineuse, Cette plante 
basse d’Ethiopie se divise en plusieurs 


rameaux ligneux, simples, ronds, lai- 
neux, et garnis de folioles alternes, 
entieres, simples et vertes sur chaque 
face. Ses fleurs qui terminent les pe- 


tits rameaux, forment une tête soli= 


taire, et composée de plusieurs écail- 
des roides, brillantes, jaunâtres où 
Purpurines, etterminées parune épine 
aiguë. La corolle composée est jaune 
Ou rougeâtre. Les semences sont jau- 
nâtres, larges, molles, et couronnées 


d’une aigrette ciliée, blanche et bril- 


lante. : 
6: mms (virgatum). Linn.sp.1o. 


Xéranthême effilée. Cette espece 
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du Capa une tige ligneuse, divisée 
en rameaux alternes, eMilés, couverts 
d’un duvet cotonneux ct blanchâtre, 
Sous-divisés en d’autres plus petits, 
un peu agrégés, filiformes, blancs et 
cotonneux, simples, et terminésipar | 
des pédoncules trés longs, un peu co- 
tonneux, presque nus, garnis de quel- 


ques écailles, et uniflores, Ses feuilles 


Sont alternes, linéaires - fancéolées, 
obtuses, couvertes sur chaque face 
d'un coton blanchâtre, légèrement ca- 
rinées, de la longueur d’un ongle, fré- 
quentesetouvertes.Lecaliceestovale, 
d’un jaune pâle ou citrin, embriqué, 
et de la grosseur d’un petite feve. Ses 
écailles inférieures sont plus courtes 
et ovales; les intérieures sont ovales- 
lancéolées, aiguës et érigées. Ses se- 
mences sont fliformes, tronquées, et 
couronnées d’une aigrette simple, ses- 
sile et un peu plumacée. 

7e mm (sthæhelina), Linn.sp.1r, 

_Xéranthême stæhéline, à pédoncu- 
lesterminaux, élevés, nus etuniflôres:. 
à feuilles cotonneuses et lancéolées. 

Cette espece du Cap a une tige li. 

gneuse, tendre, rameuse, paniculée,, 
ét cotonneuse, ainsi que toutes les - 
parties de la plante, Ses pédoncules 
sont longs, et terminent les rameaux, 

8. =— (variegatum). Linn. sp. 12. 

Xéranthême panachée, à fleurs so- 
litaires et penchées: à écailles calici- 
nales, obtuses et tachetées. 

Cette plante du Cap a des feuilles 
cotonneuses , semblables à celles du 
Gnaphalier, etdont les sommités sont 


ea 
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ferrupineuses ainsiquecelles desécail- 
les. du calice. 
Q. =, =. (paniculatum). Linn. sp, 
 - 
Xéranthême à fleurs paniculées , et 
à fBuiiles linéaires-lancéolées. 


Cette espece de l'Ethiopie pousse 


des rameaux longs d’un pied, ronds, 
ligneux, entièrement couverts d’une 


Le cendrée, rarement divisés, et 


garnis de plusieurs feuilles vagues, 
placées sans ordre, plus larges à leur 
base, et un peu nn | 0. épais - 
ses, veinées, étroites, égales, oblon- 
pues, aigués, molles et laineuses. Ses 
fleurs FR en panicule termi- 
nale, sont nombreuses, et soutenues 
furde longs pédoncules;le calicequ’on 
distingue à peine des pétales, est em- 
ne et composé d’écailles blanchä- 
tres et luisantes ; le rayon de la corolle, 
qui s’unit étroitement avec celuiduca- 
lice, est blanc; le disque est d’un jaune 


obscur, et se change en aigrettes sé- 


minales, oblongues et trèsmenues. 
10. = | fuloidum). Linn.sp.14. 
suppl. p. 365. 
Xéranthême éclatante du Cap. Sa 
tige est de la grosseur du doigt, lai- 
_neuse, et divisée au sommet en ra- 
meaux floriferes. Ses feuilles sont lan- 
céoléés, rapprochées, de la longueur 
et de la largeur du doigt, érigées, et 
presqu'embriquées, cotonneuses, un 
peu laineuses sur le bord, blanches, 
molles, et semblables à celles du Gna- 
phalier. Ses leurs naissent cinq ou six 


ensemble au sommet des rameaux; 
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… ellesont l'apparence de toutes celles 
de ce genre, quoique l'herbe soit la 
même que dans les Gnaphaliers; les 
calices sont de la grosseur d’une noix; 
les rayons sont très- nombreux, jau= 
nâtres ettrés-éclatans; les fleurons sont 
fort nombreux et trés-petits. 

11. == (sioloniferum). Linn. sp. 


15. suppl p. 366. 


Xéranthême stolonifere, couchée, 
rampante etsoyeuse, à feuilles oblon- 
gues et ouvertes-recourbées, à ee 
rameaux uniflores. 

Cette plante du Cap pousse une 
tige qui paroît être herbacée, grêle, 
couchée, et garnie de. racines aux 
nœuds. Les petits rameaux sont cou- 
verts jusqu’à la fleur qui les termine, 
de petites feuilles soyeuses et argen- 
tées. Ses fleurs sont petites et rou- 
geûtres. L'aigrette des semences est. 


plumeuse. 


12, sms | FECHIV ALI | Lin sp. 
16. suppl. p. 366. 
 Xéranthême à feuilles rec ourhéess 


 Jancéolées, compliquées canaliculées, 


en pointe, et ciliées, et à petits ra= 
meaux uniflores, | 
La tige de cette plante du Cap est 
A et divisée en rameauxpu- 
bescens. Ses feuilles sontalternes,un 
peu roides, lancéolées, aiguës, cana- 
Hiculées, ee ciliées, et cous 
vertes en dessous d’un duvet applatis 


les calices sont terminaux, solitaires, 


d’une couleur sanguine, glabres, acu= 


_minés, et blancs en dessus; le disque 


de la fleur est jaunâtre. 
- On 


XI1M 

On multiplie toutes ces especes du 
Cap de Bonne - Espérance par leurs 
. graines, quand on peuts'en procurer; 
Car la plupart n’en produisent pas dans 


nos climats tempérés : on les semeen. 


automne ou au printemps sur une cou- 
che de chaleur modérée; on tient les 
jeunes plantes en pot, afin de pou- 
yoir les abriter pendant l'hiver sous 
un vitrage de couche, qui doit être 
préféré à l’orangerie, parce que les 
plantes y filent moins et fleurissent 
plus abondamment. On les propage 
aussi par boutures ou par marcottes, 
et c’est la méthode la plus usitée. Plu- 
sieurs de ces especes produisent des 
fleurs charmantes, et les plantes font 


variété par la beauté de leur feuillage. 


- XIMENIA. Linn. gen. plant..ed, 
#ou. n. 517. La Ximénie. 

: Octandrie, Monogynie. Huit éta- 
mines et un style. 

Espece non décrite. : - 
3. Ximenia(énermis). Linn. syst. 
sep. ed 14: P: 361. sp. 2. 


-Ximénie inerme, à feuilles ovales, 


et à pédoncules uniflores. 


Cétarbre de la Jamaïque a des fouils 


Les glabres, ovales, et portées sur des 
pétioles. lésérement bordés. Ses fleurs 
sont solitaires. La tige et les rameaux 
sont sans épines. Son fruit est le mé- 
me que celui de lespece d'Amérique, 
et à-peurprès de la ut d’un œuf 
de pigeon. 


Cetarbre exige laserre chaude pour 


subsister en Europe, et lemêmetrai- 
tement donné dans cet.art, du. dicts. 
Tome I 


IF gt 
XIPHION. Tourn.'inst. R. H. 
362. tab. 1809. Iris. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 65. Iris bulbeux. 
Triandrie, Monogynie. Trois éta= 
mines et un style. 
L'espece suivante,que Linné a le 


_cée sous le titre d'Iris virginica, doit 


être reportée sous celui de Xiphion 
avec celles de ce gere er dans 
Je dict. 

1. XIPHION ( none). ï 

Xiphion de la Martinique. Cette 
plante croît dans des près humides, 
montagneux, et couverts de bois. Sa 
racine est solide, etun peu bulbeuse, 
sobolifere , et environnée de radicules 
cylindriques et blanchâtres. Sa tige est 
érigée, presque cylindrique, longue 
de deux pieds, simple ou divisée en 
deux parties, et garnie à la base, com 
me l’Ixie de la Chine, de feuilles en- 
siformes, acuminées, très-entieres, 
un peu roides, distiques, planes, ca= 


_rinées à la base, simples vers le haut, 


ouvertes-éripées et peu nombreuses. 
De la même spathe sortent successi- 
vement quelques fleurs inodores, jau- 
nes, pédonculées, et d'une forme dif- 
férentedes aütres du même genre. Les 
pétales ont à leur base un creux glan- 


duleux, noir et brillant, commeonen 
voit dâns quelques Renoncules. Les 


semences sont brunes. … 

Cette plante fleurit en Aoéebre 
et décembre. On la multiplie par ses 
cayeux; étensemant ses graines aussi 


.t6taprès leur maturité; on les tient 
en pot, afin de pouvoir les abriter 
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pendant l'hiver sous des vitrages de 

couche. 
XYLOPHYLLA.ZLinn.gen:plant. 

td. nou. n. 406. Xylopble. 


Pentandrie, Trigynie. Cinq éta 


minés et trois Styles. 

La fleur dans ce genre est sans co: 
follé; son calice est coloré, et découpé 
ën cinq parties; les stigmates sont dé- 


_ chiquetés ; la capsule est triloculaire, 


et les semences sont géminées. 
- La seconde espece de ce genre est 
détaillée dans le dict, sous le titre de 
Phyllanthus GA RU la pre- 


miere qu'on laisse ici sous sa ee 


Mination, est 
1. Xyzopnyzza(/ongifolin). 
Linn. syst. veg ed. 14. p. 296. Sp. 13 
Xylophle à à feuilles longues et lie 
néaires, et à rameaux tétragones. 
Sous-arbrisseau des Indesorientaz 
les, dont la tige est Msse, et presque 
s Higneuse ; ses rameaux sont quadran- 


gulaires, alternes, serrés, et à angles 


aigus; ses feuilles sont Jinéairés, ak 


ternes, souvent binées, serréés, lisses, 


ün peu carinées , plus longues que les 
intervalles qui les séparent, et décou- 
péés‘én dentelures floriferes , alterna- 
tivemnent et à des distances trés-écar- 
tées.C'estsurla formeetlastructurede 


Sa plante que ce genre a été établi, et 


non sur Ja Sr n’est er 
ftonnte. 


= XYLOPIA. Zinn. gen. pre, ed, 


"nou. n. 1116. Xylope. 


ee Gynandrie, Polyandrie. Un grand 
#ombre d’antheres réunies «et atta- 


XYR 
chées au pistil sans adhérer au 30 
tacle, - 

On distingue ce genre par son cas 
Fice monophylle: une corolle à six pés 
tales: six Étamines extérieures plus 
épaisses que les autres: et un fruit à 
noyau sec. 

Les especes sont 

1. Xyzopia (smnuricata). Linm 


: 2 veg. ed. 14. p. 826. 


Xylope à fruits hérissés, et à ee 
doncules multiflores. 

Cet arbrisseau de l'Amérique à des 
feuilles ovales, acuminées et alternes, 
Ses fleurs sont rapprochées en paquet 
aux ailes des feuilles. Son fruit ponc- 
tué, hérissé, arrondi, uniloculaire, 
et terminé par un bec, renferme uñ 
ñoyau arrondi. 

2. mms {olabra). Linn. = 

Xylope à fruits glabres, età Péllun- 
cules communément uniflores. 

Cette espece de l’Amériqueest un 
arbre que les habitans des Barbades 
nomment Boisamer. Ses feuilles sont 


plus grandes que celles de la précé- 


dente, ovales, brillantes, et portées sur 

de courts pétioles. Son fruitestglabre, 

XYRIS. Linn.gen. pere ed. nd, 

in. 70. Xyris. | 
Friandrie, Monogynie. Troisé étas 

mihes ét un styles = | 

- Sa corolle-est composée de trois: pé- 


rlesié égaux et crénelés; sa basle est 


bivalve, et en petite tête; sa capsule 
‘estsupérieure, arrondie, triloculaire, 
trivalve, et remplie de he ser 
mences ‘trés-MERUES. = 


XX TR 
On n’en connoît qu’une espece. 


1. Xyris ({ndica). Linn. syst, 


#eg. ed. 14. p. 95. 
Xyris des Indes. Cette plante qui 


croît dans des lieux humides et inon- 
dés, a une racine fibreuse et blanchâ- 
fre, qui pousse des tiges anguleuses, 
d’ un verd rembruni, blanchôtres et 
transparentes vers la racine, quelque- 
fois à anglestordusenspiral, minces, 
un peu roides, droites, et aqueuses 
intérieurement. Ses feuilles sont radi- 
cales , ee ct caréloppenid a= 


E 
t 
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bord fes hampes; elles sont fermées 


sur les côtés, à peine larges d’un tra- 
vers de pouce, assez épaisses, vertes, 
brillantes en dedans, blanchâtres vers 
le bas, et striées longitudinalement 
par des veines. Ses fleurs sont jaunes 


et rapprochées en têtes terminales, 


oblonguesarrondies, d’unrougebrun, 


brillantes, et embriquées d’écailles 


ovalaires ; entre chacune de ces écail- 
les, s 'éleve successivement et à com- 
mencer par le bas, un pédoncule unis 
flore, 


+ 
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| ZAMIA. Linn. gen. plant ed. nou. 


n. 1286. Palmier-Fougere. Zame. 
On trouve dans le dict. la premiere 
éspece de ce genre sous le titre de 


Palma fructu clavato polypyreno, 


sp. 9. Palmier nain. 

‘Cryptogamie des Fougeres. 

"Ses fleurs mâles sont rapprochées 
dans un châton strobiliforme, et com: 
posé d’écailles couvertes en dessous 
de poussiere fécondante. 

Ses fleurs femelles se trouvent aussi 
sur un châtonstrobiliforme, et com- 
posé d'écailles placées à chaquebord, 
qui renferment des baies solitaires, 

Espece non décrite. | 

1. Zamia (cycadis). Linn. syst, 


yes. ed. 14 P: ee. SP 2: suppl. pe 


443" 


Zame ou Cie à 7 
ailé : à folioles 


en épine aiguë. . 


| ZAN 
écaille deux baies comme celles du 
Zamia pumile, 9°. espece du dict, 
_ Cette plante ne doit pas exiger la 
serre chaude comme Îles autres espe- 
ces: l'orangerie doit suffire pour Le 
briter pendant l'hiver. 

-ZANNICHELETA. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 1 Le Are 
É’Alouette. =; 

Monoécie, Morte . ne 
mâles à une seule étamine, et des fe- 
melles à plusieurs styles, séparées sur 
un même individu. 

Les fleurs mâles n’ont ni calice ni 
corolle, et les femelles n’ont qu’un ca- 
lice monophyile:; elles renfermenten- 


- viron quatre ovaires quise changenten 


un pareilnombrede semences. La fleur 


- femelle est toujours placée apres de 


- a fleur mâle. 


Cette espece de Palmier pain du 


Capa une tige comme bulbeuseau- 


dessus de la terre, cotonneuse etem- 
briquée. Ses feuilles sontailées, radi- 
. cales où qui sortent du bulbe, très- 
semblables à celles du Cycas ou arbre 
de Sagou, sans être cependant placées 
circulaicement ; ses ailes ne sont point 

épineuses dans la partie basse. Ses 
fleurs mâles ressemblent à celles du 
Cycas; mais les femelles semblables 
aux mâles , renferment sous chaque 


Ü] e . 


} 


On n’en connoit qu’une espece. 

1. ZANNICHELLIA (palustris), 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 838. 

Alguette demarais. Planteannuelle 


e& aquatique, qui croît dans les fos- 


sés et les ruisseaux de lEurope et 
de la Virginie, Sa tige est rameuse; 
ses feuilles sont graminées ses fleurs 
naissent en têtes trifides, et axil- 


aires. 


ZANONIA. Linn, gen. = ed, 
nou. n. 1222. La Zanone. 

Dioécie, Pentandrie. Des fleursmä: 
Jes à cinq étamines, et des fleurs fe- 


| ZAN 
melles à | plusieu rs styles : séparées sur 
différens individus. 2: 


Les fleurs mâles ont un calice trie 
phylk, et une corolle découpéeen cinq . 


parties. Le calice et la corolle des fe - 
melles sont semblables. Ces dernieres 


placées sur une plante différente, sont 
munies de trois styles, et | 


par une baie triloculaire: inférieure, 
qui renferme des semences binées. 
On n’en connoît qu’une espece. 


.* 14 ZANONTA (Indica). Linn. 7 


ve ed. 14. p. 886. 
Zanone de l'Inde, Cette plante € qui 


croît à Malabar, est appelée, par les 
Portugais F Fruita bandoliera , parce 


Que sa grappe de fruit forme comme 
une espece de bandouliere ou de bau- 


drier, Ses tiges sont. sarmenteuses , et 


munies. de Malle par le moyen des- 
quelles elles s'étendent considérable: 
nent. Ses rameaux sont verts, Striés, 
d'un brun rougeâtre, garnis intérieu- 
rement de filamens ligneux, envelop: 
_ pés d’une chair verte et aqueuse, qui 

suinte fatilement à travers l'écorce ex- 
térieure. Ses feuilles sont pétiolées; 
altérnes, oblongues arrondies, étroi- 
tes, terminées en pointe, d’une tex= 
ture épaisse, fermes et molles, pla- 
nes, brillantes , et d’un verd foncé 


en dessus, plus pâles en dessous, 


nerveuses, et d’üné saveur amère. 
Ses fleurs sont d’un blanc verdâtre , 
en grappes Vertesetaxillaires, et sou 
tenues sur des pédicules Tongs d’un 


‘pouce. Les fruits sont: “pendans , 
<RECOUVERLS d'une écorce roussâtre à 


2IX  =-,3 


ler maturité; ils ont l'odéuret la sa 


veur du concombre. La seule diffé: 


fence qui distingue Ja plante mâle; 


éstque leurs fleurs n’ont que des étas 


mines ,etneproduisent point defruits. 


ZINNIA. Linn.gen.plant, UOTE 
n. 1046. Zinnie. | 
Syngénésie, Polygamie des 
Fleurs composées de fleurons herma= 
Phrodites dans le disque, munis de 
cinq étamines réunies en cylindre par 


leurs antheres, ét de demi-fleurons fe- 2 
telles dans la circonférence. 


Le réceptacle est garni de paillet- 
tes; Taigrette est composée de deux 
barbu érigées ; le calice est ovale cy= 
lindrique et embriqué; lerayon est 
formé par cinq ES entiers et per+ 
sistans. | 

Les especes, sont 

I. ZINN1A |pauciflora). Tinni 


syst: veg. ed. 14 PTT 
Zinnie pauciflore, Cette plante an- 


_ nüélle du Pérou a une tige Cylindri= 


que, érigée et composée. Ses feuilles 


Sont opposées, sessiles, amplexicau: 
P , ; 


les, en eœur-lancéolées, glabres, or« 
dinairement trinerves, très-entieres; 
et rudes surle bord. Le caliceestters 


Mminal, sessile, solitaire » labreetcy- 


lindrique. La corolle est jaune et per- 
sistante. Les: rameaux qui sortent aux 
ailes des feuilles, et non auprès des 
fleurs, sont semblables à à R tiges cë 
Fe élevés 

2. ms | tif) Ébri 
” Zinnie multiflore. Cette plantean: 


pyolle de h Louisiane à une racine is 
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gneuse et blanchâtre. Sa tige est ser> 
rée, cylindrique, velueet pabescente, 
rougeâtre du côté du soleil, et d'un 


verd pâle dans le reste, haute de deux 


à quatre pieds, et garnie dans toute 
sa longueur, à environ deux pouces 
de distance, de feuilles etderameaux, 
dont les derniers vers Le sommet sont 
un peu plus épäis, et forment comme 
des pédoncules fistuleux,. striés,-Un 
peu glabres, ions d’un ou deux pou- 
ces, et terminés par une fleur solitaire. 


Tous les rameaux sont axillaires et ope 


posés. Ses feuilles sont oblongues-lan- 
céolées, trésentieres, un peuaipués, 
rudes sus chaque face, ordinairement 
à cinq nervures, sessiles on à-peu-prés 
opposées, et longue de deux outrois 
pouces. Le calice est ovale, brillant, 
entièrement embriqué, et composé de 
plusieursécaillesoblongues, d’unverd 
rembruni, concaves au sommet, ob- 


uses, et fisurant une autre petite 


écaille. La fleur estinodore, le rayon 
est formé par ‘quinze à trente demi- 
fleurons femelles et fertiles, dont le 
limbe.est ovale obverse, obtus, très+ 
entier-ou.échancré, trés-ouvert, per- 
sistant, d’unecouleur écarlate foncée 
en dessus, .et d’un jaune rembruni en 
dessous, qui deviententièrement brun 
pendant la fructification. Les fleurons 
dudisque, voisins durayon, s'ouvrent 
les premiers, et les intérieurssucçessi- 
vement aprés, ce qui alongelerécep- 
tacleet edisque-en forme pyramidale. 
Lessemences du rayon nesont point 
aigrettéescomme celles du disque. 


ZiZ 


.… Onseme sur couche au printemps 


fes graines de ces deux plantes, .on les 


repique sur une nouvelle couche pour 
les avancer, .on les met ensuite en pé- 
piniere dans une terre meuble et bien 
préparée; et lorsque les plantes sont 
assez fortes, on les enleve en motte 
pour les placer dans les plates-bandes, 
comme toutes les autres fleurs d’aus - 
tomne. Ces deux especes fleurissent 
depuis le mois de juillet jusqu'en no- 
vembre, et les semences commencent 
à mûrir en octobre, 

. ZIZANIA. Linn. gen. plant. ed, 
nou..n. 1159. Zizanie. . 
. Monoécie, Hexandrie. Des fleurs 
mâles à six étamines, et des femelles 
séparées sur. un même.individu. 

Les fleurs mâles n’ont point de ca+ 
lice, mais seulement une basle corol- 
laire , bivalve, et sans barbe. 

_. Les fleurs femelles , qui occupent 
la partie supérieure de la panicule, 
sont.pareillement dépourvues de.cas 
Jice; leur corolle est une basle uni= 
valve, en forme de capuchon, et bar- 
bue, qui renferme un style divisé-en 
deux parties; son ovaire se changeen 
unesemenceunique, égale,nueet brif: 


Les especes, sont 


as, Zizania (aquatica). Linn, 


syst veg.ed. 14e pr 855. 
Zizanie-aquatique, à panicule ver. 
sée. Cette plante qui croît dans des 
lieux inondés de la Jamaïque et de la 
Virginie, est une espece de Joncètise 
gréle.et haute, Ses feuilles sont d'y 


Liz 

verd bletâtre. Sa panicule est éparse; 
et ses épillets sont très-petits, 

2. — | palustris). Linn, 

Zizanie de marais, Cette especean- 
_nuelle -croît dans des lieux humides 
et inondés de l'Amérique septentrio- 
nale. Son chaume long de deux pieds, 
est obliquement érigé entièrement 
” enveloppé de la gaine des feuilles, et 
garni à sa base de deux rameaux op- 
posés et floriferes, et de cinq ou six 
feuilles lissés, plus. larges que celles 
du Roseau commun ou à balai, et.à 
gaînes lisses. La panicule est Jâche, 
claire vers le bas ,; Chargée de fleurs 
mâles, et en épis terminés par des 
fleurs Ends, Ses rameaux inférieurs 
sont capillaires, en grappes simples, 
horizontalement étendus, et garnis 
de deux ou trois fleurs sessiles.. L'épi 
terminal est érigé, et chargé de fleurs 
presque sessiles, femelles, èt rap. 
prochées sur l'axe; Les à those des 
fleurs mâles sont jaunes , les stisma- 
tes des fleurs femelles sont blancs, 

en ferrestrés. Linn. 


_ Zizanie de terre, à panicule pres= - 


qu en grappe. 
Cette especede Jonc croit dansdes 
sr à secs et sablonneux de Mal 
‘bar. Ses chaumes sont ronds, articu= 
165, et enveloppés à chaque nœud.de 
feuilles vertes. ôblongues, étroites, 


foides et pointues. Les pédoncules 


qui sortent aux nœuds, sont minces, 
€t en grappes. Les calices sont feuil- 
dés, et renferment un fruit rond etnoi- 
ee 38 


“+8 
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: Cette derniere pourroit être élevée 
dans une serre chaude; mais les det 
premieres sont des se aquati- 
ques et difficiles à conserver, princi= 
palementla premiere qui croît naturel. 
lement dans une contrée très. chaude, 

ZIZIPHORA: Linn. gen. planr, 
ed. nou. n. 3 g» Basilic des champs. 
Ziziphore. 

Diandrie, Monogynie, Deux € éta: 
mines et un style. 

- Espece non décrite. 

1. ZIZIPHORA : (acinoides). Linr: 
SYSL. Ve, A, 14, Sp. 4. P: 68. 

Zizi phore acinoïde , à fleurs latérae 
Jes, et à feuilles Eva. 

Cette plante annuelle de fa Sibérie 
a le port du petit Basilic sauvage, 


a 
2 


{Thÿmus acinos), mais elle est cinq 


fois plus grande dans toutes ses par- 


— ties. Ses feuilles ovales ressemblent à 


celles du Ziziphore à têtes. Ses fleurs 
sont latérales comme celles du Zizi- 
phore de Syrie, 2e, espece du dict.. 9 
mais plus nombreuses; sescalicessont 
pareillement hispides, etses étamines 
débordent le tube de la corolle. 
Onmultiplie cette planteen semant 
ses graines en automne ou au prin= 
temps dans Îes places où elledoitres- 


terselle n’exigeaucunsoinparticulier, 


ZIZIPHÜS. Tourn. inst. R. H, 
627. tab. 403: Rhamnus Linn. gt 
plant. ed. nou. 7, 284 Jujubier ou 


Gingeole. | 
Miller a détaché c ce genre deceluidi ( 


_Rhamnus de Linné, sous prétexte que 


Jes “eue du J ujubier ont deux styles 
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Cependant Linné l’a rangé dans la 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Pour suivre l’ordre du dict., les es- 
peces suivantes doivent être réunies 
aux Jujubiers. à 

1. Zizipaus (Iguanea), Rham- 


nus Iouaneus, Linn.syst. veg. ed. 14. 


P 234: Sp. 21. 
* ““Jujubier des Iguanes. Petit arbre 


sans élégance, qui croît aux Antilles 
et dans le continent voisin. Ses ra- 


gneaux sont flexibles, très-longs, pen- : 


chés, etsouvent garois dans toute leur 
longueur de très - petits rameaux al- 
ternes, distiques, et dont les supé- 


rieurs sont par degré plus courts. Les 


épines sont axiaires aux feuilles et 
faux petits rameaux, en alêne, très- 
aiguës, fortes, courtes, recourbées, 


solitaires ou géminées. $es feuilles 


sont lancéolées , acuminées, légère: 
ment dentelées- sciées çà et là, gla- 
bres, pétiolées, alternes, distiques, 
a plupart iongues detrois, quatre où 
huit pouces. Les grappes sont axil- 
Jaires, petites, solitaires, binées ou 
ternées. Ses fleurs sont monoïques ou 
mâles et femelles séparées sur la mê- 
ne plante, menues et jaunâtres. Les 
femelles ont deux styles à stigmates 
bifides. Le fruit est charnu, arrondi 
ou ovale, couronné dy style desséché, 
jaunâtre, et le double plus gros qu'un 
petit pois; ilrenferme unechairdouce, 
“que les enfans des Insulaires mangent 
avec plaisir sous le nom de cérise de 
bois:1e noyau est ridé, gros, osseux, 


"FI Z. : | 
bfanc et'uniloculaire. Cet arbre croît 
communément dans des lieux où se 
trouve une espece de Lézar nommé 
Iguane. 

2m (napeca). Rhamnusnapeca. 


Linn. sp. 22. 


Jujubier napeca, à pointes ordinai= 
rement géminées et recourbées : à pé*. 
doncules disposés encorymbe: à fleurs 
sémi-digyniques: à feuilles sciées et 


lisses sur chaque face. 


Atbre de Ceylan épineux, dont 
es feuilles et les fruits sont plus longs 
que dans les autres especes. | 

gs (Zndica), Rhamnus Jujuba. 
Linn.sp. 23. : =: 

 Jujubier des Indes, Grand arbre 


_ quiéroît dans des lieux sablonneux de 


Malabar, où il produit du fruit deux 
fois l’année en mars eten septembre, 
ce qu'il continue de faire ordinaire- 
ment depuis l’âge de dix jusqu’à cent 
ans. 

Sa racine est fibreuse, blanchâtre, 
couverte d’une écorce pourpre , TOUS= 
sâtre en dedans, sans odeur, et d'une 
saveur insipide. Son tronc est 2TOSy 
et couvert d’une écorceroussâtre. Ses. 
‘rameaux d’abord verts, laineux, et 
ensuite rougeâtres, forment une tête 
ronde, diffuse et très-étalée, Au bas 


‘des pétioles et en dehors sortent des 


épines ruides et aiguës, Ses feuilles 
‘sont pétiolées » alternes , arfondies, 
épaisses, denses, d’un verd foncé, et 
brillantes en dessus, plus pâles, ner- 
veuses et laineuses en dessous. Ses 
fleurs sont très- petites, d’une odeur 
désagréable, 


2 1 Z. 
désagréable, blanchâtres, pédoncu- 
lées, et rapprochées plusieurs ensem- 


ble aux ailes des feuilles. Leurs an= 


theres sont jaunâtres, quelques-unes 
ont des styles bifides, etsont rempla- 
cées par des fruits de la forme et de 
la grosseur d’une olive, terminés au 
&ommet par une épine aiguë, et rou- 
geâtres à leur maturité; le noyau est 
semblable à celui de l’olive; l’amande 
estblanchâtre, et d’une saveurun peu 
acide et agréable: Les Indiens man- 
gent ce fruit, lorsqu'il est mür, et le 
marinent dans la seaumure, lorsqu'il 
est encore vert. : ; 
4 mm | cifcumscissa), Rhamnus 
cércumscissus. Linn. sp, 25. suppl. Pa 
Le | 
Jujübier à’ calices découpés dans 
leur milieu. Cet arbrisseau qui croît 
dans les haies et les broussailles des 
“Indes orientales, a des rameaux sim- 
ples, opposés, très -ouverts, lisses, 
anguleux, et armés de pointes soli- 
taires, opposées, horizontales, re- 
courbées, solides, et garnis de feuil- 
les opposées, distiques, postées à côté 
des épines, presqu’en cœur, lisses, 
Kgèrement dentelées, et portées sur 
des pétioles de même longueur que 
les épines, accompagnées auprès'de 
là feuille de deux stipules três.me- 
nues. Les fructifications sont latéra- 


les, sans épines, ombellées, simples, 


et un peu plus longues que les pétio- 

Jes; le caliceestcampanulé, découpé 

dans son contour, et à limbe érigé, 

divisé en cinq dents aiguës et cadu- 
Tome IT, | 


LOT —- F29 
ques; la corolle est composée de cinq 
pétales insérés dans le calice, pres- 


qu'en cœur, ciliés, blancs, et quien. 


veloppent les antheres; le péricarpe 
est globuleux, et entouré près de la 
base, du calice découpé dans le mi- 
lieu. Ce fruit renferme trois semences. 
presqu'en cœur, et applaties. 

Ces quatre especes sont tendres, 
etne peuvent subsisteren Europe sans 


le secours d’une serre chaude où elles 


doivent rester constamment. On les 


multiplie par leurs. oraines, lorsau’on 
pue p » 


peut s’en procurer de leur lieu natal: 
Y, cet article du dict. et le traitement 
prescrit pour les troisieme et quatrie. 
me especes, 5 
ZOEGEA. Linn.gen.plant. ed. OU 


_n. 1065. Zoégée. 


Syngénésie, Polygamie fausse, Fleurs 
composées de fleurons hermaphrodi. 
tes dans le disque, et neutres ou sté-” 
riles dans la circonférence. 

-Le réceptacle est soyeux: laigrette 
est sétacée; les rayons de la corolle 
sont ligulés, etle calice est embriqué. 

Ce genrea beaucoup d’affinité avec 
celui de la Centaurée; mais il en dif: 
fere par le rayon plane de ses fleurs. 
= Les especes, sont a 

1. ZOEGEAÀ (/eptaurea). Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 784. suppl p. 
383. | 

Zoégée de Barbarie, et qu’on croit 


_ venir originairement de l'Esypte. 


Cette plante a été envoyée du jar- 
dinde Copenhague parle doct. Zoésa, 
1 Sa tige est diffuse, un peu rude, ra= 
212 


24 
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meuse, et longüe de quatre pouces. 
Ses feuilles sont alternes, lancéolées, 
écartées les unes des autres, sessiles, 
rudes et très-entieres. Les pédoncules 
sont longs, nus et uniflores. La fleur 
a le calice écailleux etcilié de la Cen- 
taurée, et la corolle roussâtre du Sou- 
cis et de la Centaurée musquée. Son 


räyon plane et ligulé la distingue des 


Ce 
= | Capensis). Linn. suppl. P: 

a 

Zoégée du Cap. Plante annuelle, 
dont la tige est rameuse dans toute sa 
ue. et garnie de feuilles alter- 
nes, linéaires et légèrement pubescen- 
tes. Ses fleurs sont terminales, solt- 
taires et pédonculées, Elles ont un ca- 
lice ovale, embriqué, lisse et jaune: 
une corolle jaune et radiée: le disque 
petit: le rayon lancéelé, et de la Ion- 
gueus du calice. Les semences sont 
oblongues, et couronnées par üneai- 
grette trés- courte et sétacée. Le ré- 
ceptacle est garni de paillettes. 

Cette espece un peu différente des 
Zoégées, paroït tenir aux Chrysoco- 
mes par son petit rayon. 

ZOSTERA. Linn. gen. plant. ed, 
ROU, Ne 1123. Zostere. 

Gynandrie, Polyandrie. Plusieurs 


étamines réunies et attachées au pis- 


til sans adhérer au réceptacle. 
Lescaracteresdistinctifs dece genre 
gonsistent en un poinçon où pédon- 
 cule linéaire, fructifere d’un seul côté 
vers le haut, ét qui sort d’une gaine 
monophylle: une fleur sans calice ni 


Z Y G 
corolle, mais seulement forthée par 
plusieurs étamines alternes, et quel- 
ques ovaires qui deviennent des se- 
mences solitaires, alternes, et renfer- 
mées dans un péricarpe membraneux 
et entr'ouvert longitudinalement sus 


Pa ngle latéral. : 


* Les especes, sont 
1.ZOosTERA (#arina), Linn.syst. 
veg- ed. 144 p. 829. = 
“Zostere de mer à péricarpes sessi- 
les. Espece de Varec, qui croît dans 
la mer Baltique et dans l'Océan. Ses 


feuilles sont linéaires, étroites, gra- 


minées et obtuses. 

2, = (Oceanica). Linn.. 

Zostere de l'Océan, à péricarpes 
pédiculés et en forme d'olive. 

Cette plante vivace, qui croît dans 
FOcéan, ne differe de la précédente 
que par ses fruits pédonculés, et ses 
racines capillaires, rapprochées et dif- 
fuses. Ses feuilles sont d’un verd noir, 
larges d’un pouce sur un pied de lon- 
gueur, molles, et en forme de cordon: 

ZYGOPHYELUM. ZLinn. gen. 
plant. ed nou. n. 577. Fabagelle. 
Faux Caprier. Zysophylle. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

1. ZycoPHyLLium (sémpler). 
Linn.syst. veg: ed, 14.p. 400. Sp: le 

_Fabagelle à feuilles simples, ses- 
siles et. cylindriques. 

Cette petite plante de l'Arabie est 
téndre et succulente, Sa tigeest her- 
bacée, fourchue, longue d’un à cinq 


ou six pouces, et divergente. Ses feuil. 
les sont opposées, presque sessiles, 


charnues, linéaires et très -ouvertes. 


Ses fleurs sont jaunes. : 
2. es (cordifolium). Linn. sp. 2. 
Suppl. p. 232. ne 


Fabagelle du Cap, à feuilles sim. 


ples, opposées, en cœur-ovoïdes, et à 
tige herbacée. | 
3: = (coccineum). Linn. sp. 4. 
Fabagelle à fleurs écarlates. Cette 
espece qui croît en Egypte eten Ara- 
bie,.est différente de la Fabagelle blan- 
che à fleurs rouges ; elle en differe par 
ses capsules oblongues. Ses feuilles 
sont pétiolées, conjuguées et compo- 
sées de folioles linéaires, cylindriques 
et charnues. Ses fleurs sontécarlates, 
et ses capsulés oblongues et cylin- 
driques. ee 
qu (o/bum). Linn.sp, 5. 

- Fabagelle blanche à foliolesenmas- 
sues; charnues, et couvertes d’un du- 
vet blanchâtre, en forme de toile d’a- 
raignée. 

Ce petit arbuste d'Egypte, suceu- 
lentet blanchâtre dans toutesses par 
ties, à des feuilles opposées, char- 
nues, ovales , cylindriques, et por- 
tées sur des pétioles cylindriques et 
charnus. Les pédoncules sont laté- 
raux, uniflores et très-courts. La fleur 
a un calice pourpré et concave, des 
pétales blancs et larges. lancéolés, et 
des étamines munies d’écailles à leur 
base, qui couvrent le réceptacle. Le 
fruit est charnu, plus gros que l’o- 
vaire, applati, et à dix angles usés. 


ZT G res 
L'ovaire est supérieur, ovale, et ter. 
miné par cinq stigmates aigus. 
$: — (spinosum). Linn. sp. 8. 
Fabagelle épineuse. Cet arbuste 
d’Ethiopie a une racine fibreuse, très- 
longue, un peu traçante, simple et 
cendrée. Sa tige est épineuse, érigée, 
glabre, brune, et divisée en rameaux 
alternes, épineux, et de même gran: 
deur que la plante,: Les stipules ver- 
ticillées par quatre, en alêne , très- 
courtes ,et un. peu.roides, accompa-. 
gnent des feuilles quaternéés, lingai- 
res, charnues , planes en: dessus ,un 


peu cylindriques en dessous, vertes 


et aiguës. Les fleurs qui naissent à 


l'extrémité des rameaux, sont jaunes 


et solitaires : La corolle est penchée; 
le calice est pentaphylleet persistant. 


Le fruit est rond, glabre, comprimé 


et terminé par un style trèsaigu. 

6, mms | ESHLANS). Linin, sp, 9. 

Fabagelle de Surinam. Cette plante 
à des tiges herbacées, longaes d’un 
pied, lisses, difluses, presque cylin- 
driques, et planes sur le côté Supé= 
rieur. Ses feuilles sont opposées, con- 
juguées, sessiles, et composées de fo- 


holes ovoïdes, sans veines, et émous- 


sées. Les stipules sont quinées et ré- 
fléchies, deux postées entre les feuil- 
les du côté supérieur, une seule entre 
les feuilles du côté inférieur, etune à : 


. chaque côté de la paire de feuilles. 


7. we (nicrophyllum). Linn. sp. 
10. Suppl. p. 232. 
 Fabagelleà petites feuilles. Arbuste 


_du Cap, dont la tige est érigée et di- 
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visée en rameaux le plus souvent al- 


2: à 


ternes, Ses feuilles sont opposées, à 
peine pétiolées, conjuguées, et com- 
posées de folioles ovalaires, menues , 
un peu charnues, lisses et planes. Les 
pédoncules sont capillaires, latéraux, 
de la longueur des feuilles ; et solitat- 
ses. Les pétales sont:jäunés et ob- 
Jongs. La capsule est émoussée aux 
deux bouts, et à cinq angles fort com- 
primés et arrondis. 

8. mms | rboreitm ). Linn. Sp. 
T1, Li es 
Fabagelle arborée. Trés-bel arbre 
de l'Amérique, qui croît à Cartha- 
gêne dans dés vallons couverts de fo- 
rêts, et dans des bois maritimes et sa- 


blonneux. Il s'éleve jusqu’à quarante 


pieds de hauteur, et forme verslesom- 
met une tête dense, très-étalée et fort 
élégante. Son tronc est érigé, et haut 
de.six pieds. Ses rimeaux sont nom- 
breux, opposés ou fourchus et. arti- 
culés. Ses feuilles sont ailées, brillan- 


tes, opposées et très -fréquentes. La 


côte longue de trois pouces, sans 
vrille et sans foliole impaire à son ex- 
trémité, est garnie à chaque côté de 
six ou sept folioles oblongues, trés- 
entieres, obtuses, sessiles, alternes, 
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et de la longueur d’un pouce. Ses grap- 
pes lâches, opposées, souvent four- 
chues, axillaires et terminales, por- 
tent des grandes fleurs inodores , et 


d’une forme agréable. Elles ont un ca- 


lice d’un jaune verdâtre : des pétales 
roussâtres arrondis, étàongletsaussi 
longs que le calice : des écailles nec- 
tarines hérissées. La capsule est mu- 
nie de cinq ailes très-grandes et mem- 
braneuses. | : 
Lorsque cet arbre est en fleur, il 
présente l'aspect le plus agréable par 
le nombre infini de fleurs dont ilest 
couvert, et par la beauté de son feuil. 
lage. Les Américains le nomment 
Guayacan, ainsi que tous Îles bois 
durs; ils prétendent que son tronc se 
pétrifie, et ne se pourrit jamais lors- 
qu'il est enterré. I eurit en juillet, 
Ces especes sonttroptendres pour. 


être placées en pleine terre dans nos 


contrées européennes, principalement 
les premieres années. On Les tient en 
pot; on les-abrite sous des -vitrages 


aérés, et même dans une serre C haude 


seche. On les multiplie ou par Jeurs 
graines quand on peut s'en procurer 


de leur pays natal, ou par boutures 
- qui prennent aisément racine. 
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DES NOMS FRANCÇOTS. 


A bsiache voyez Artermisia. 


Abutilon 
-Acacie 


Acalyphe - = 


Acanthe 
Âcene 


Ache de montagne 


ÂAchillée . 
Achit . 
Aconite 


Acrostique 


Âctée 


Adianthe = 


Adonide — 
Ægiphile 
/Ægopricon 
Æthuse 
Agalloche 
Agaric 
Agérate - 
Agripaume 
Agrostis 
Apynéi 
Aigremoine 


Aiguille. du Berger 
ou de Venus 
- Allium. 


Ail 


Sida, 
Mimosa. 
Acalypha, 
Acanthus, 


ACER 


Ligusticurn. 


Cissus. 
ÆAconitum. 
Acrostichum. 


… Actæu. 


Adianthum, 
Adonis, - 
Ægiphila. 
Ægopricon. 
Æchusa. 


Ercecaria. 


_ Agaricus. 
_Ageratum, 
- Leonurus. 


Agrostis. 


. Agynea. 


Ageratum. Agri- 
momia. 


Scandir. . 


Airelle ou Myrtille l'accinium, 


Aitone 


AyioRids =" — 


ie 
Aizoon voyez Ai7oon. - 
Alaterne bâtard  PAylica. 
Albuque Albuca. 
Alchémille Alchemilla. 
Aldrovande : Aldrovanda. 
Alsuette =  Zannichéllia, 
Alisier .Cratægus. 
 Alkanne Lawsonia. 
Alkékange Physalis. 
Allione Allionia. 
Allophyle Allophylus. 
AIOËS 5 Aloe. = 
Aloës dés marais Srratiotes. 
Alopécure Alopecurus. 
Alpine Alpinia. 
Alpiste Phalaris. 
Alsine  Saginas 
Alsinoïde Montia 
Aistone . Alstonia. 
Alstroémer Alstroemeria, 
Alvarde ou faux 
S parte Lygeum. 
Alysse Alyssam. 
Amandier Amygdaluse 
-Atmaranthe Amaranthus. 
Armaranthine _“° Gomphrena. 
Amaryllis …  Amaryllis 
Amasonie Amasonid, 
Ambroisie du Me- . 
xique - *  Chenopodium, 
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Ambroisinie voyez Ambrosinia. 


. Ambrome Abroma. 
Ammane Ammannia. 
Ammi Ammi. 
Amome AmomuIms 
Amourette Briza, 
Anabase Anabasis. 
Anacarde orientale 

ofic.. Semecarpus, 
Anacycle Anacycluss 
Anastique Anastatica. 
Ancistre AncistrUe 
Ancolie Aquilegia. 
Andarese Premna. 
Andromede Adromeda, 

_ Andropogon Andropogon 
Androsace Androsace. 
Anémone Anemonte. 
Anémosperme Arctotis, 

Anet Anethutfe 

Angélique _ Angelica. 
Angélique à baies Aralia. 
Angourie Anguria. 
Angrec. Epidendrum. 
Anguine. Trichosanthess 
Annone Annona. 
Ansérine, Core 
Anthéric ou E 

thec - 
Anthistirie Anthistiria. 
Anthocere Anthoceros. : © 
Antholize  Antholyza. 
Anthosperme . Anthospermums. 


Anthoxanthe où 
Flouve des bres- 


sans : Anthoæanthums 
Anthyllide Anthyllis. 
Anthichore Antichorus, 


À 
Antidesme voyez 
Apactis 
À palanchine 


_Apalenthe 


A parine 
A péiba 


Aphanes 


Aphitée 
Aphyllante ou la 
Jonciole 
Apocin. - 
Aponoget 
Aquart - 
Aquilice 
Arabette 
Aralie 
Arbousier 
Arbre à bâton 
de baume 
à belles feuil- 
», les 
à boutons 
de corail 


à coton de 


-soie … 
Jaiteux des 
- Antilles 

-de neige 
à tanner les 


Antidesma, 
Apactis. 


_ Phylica. 


Callisia. 
Galiurn. 
Sloaneu. 


Aphanes. 


= Aphyteia, 


Aphyllanthes, 
Apocynum. 
Aponogetons 


Aquartia. 


Arabis. 
Aralia. - 


_ Arbutus. 
Celastruss 


Clusia. 


Calophyllume 
Conocarpus. 
Ë DR 


Bombaa. 


Sideroxylons. - 


Chionanius. 
= 
Fe Se 


cuirs M 


devie … *Thuis. 

à vis.  Helicteres. 
Mn Lamium. 
Arctotide Arctotiss 

_ Arec Areca 
Arénaire Arenaria. 
Aréthuse ArethUSG+ 
Arétie  Aretias 


À 
Argan voyez Sideroxylon. 
Arsémone Argemone,. 
Areophylle Argophyllam. 
Arguze  Messerschmidia. 
Aristide : Aristide. 
Aristoloche Aristolochia, 
Armarinthe Cachris. 


Armel.ou Harmale Pesanum. 


Armoise Artemisia, 
Armoselle S'eriphiurmn 
Arrête bœuf Ononis. 
Arroche Atriplex, 
Artichaud Cynara. 
Arum ou Gouet, Arum. 
Arum flottant Oronfiur, 
Asclépiade Asclepias. 
Aspalate | Aspalarhus. 
ÂAsperge ASparagus. 
Aspérule Asperula.. 
Assiminier Annone. 
 Astere Aster. 
Astérique. Silphium. 
Astragale …  Astragalus, 
Astragale (faux) Paca. 


Astrance ou Ra- 
Astrantia, 


diaire 

Astroin Astronium, 
Achat te Athamanta. 
 Athanañie se Athanasie, 
Atractyle EN _ Arractylis, 
Atragene. S: Fxdrragene. 
Aucuba Aube. 
Âvoine - Aer ee 
Avicenne Avicennia, 
Aune Berula alnus, 
Auinée - - Trula. - 
Auréole Daphne. 
Aurone Artemisias 
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Axiris Voyez Aryris. 
Ayene Ayenia. 
Azalée Ayalea. 
Azérolier _ Crategus, 
D 
Bacchante Baccharis: 
Bacille Crithmum. 
Badamier T'erminalia. 
Badian - Ilicium. 
Bæckée Beckea. 
Bagnaudier Colutea. 
Balisier Canna Indica. 
Balai des Antilles Scoparias 
Ballote . . Ballora. 
Bahamier AMYris. 
Balsamine TImpatiens. 
Baltimore Baltimora. 
Bananier Musa. 
Banistere Banisteria. 
Bancsie Banksia. 
Baquois _ .  Pandanus., 
Barbe de bouc Geropogon, Tra- 
= £0pogon. 
Crête-de-Coq Pedicularis. 
de Jupiter. Anthyllis. 
Barbon Andropogon, 
Bardane Arctium. 
Bardane petite  Xanthium. 
Barnadez Barnadesia, 
Barreliere Barleria. 
Barringtone Barringionie. 
Bartsie Bartsia, … 
Baselle . Basellz. - 

- Basilic Ocymum. 
Basilic des champs Ziziphore. 
Bassie ou Hi pé  Bassia, 

Batis Buris. 
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BeaumierdeGileadv. Abies. Amyris. 
du Pérou Myroxylon. 


vert Calophyllum. 
Bec-de-Grue Geranium. 
Béfar Befaria. 
Bégone Begonia. 
Belladone AtTOpa. 
Bellote Osmites. 
BenoiteouGaillotte Geum. 
Berce … Heracleum. 
Bergie Bergia. 
Beslere Besleria. 
Bétoine Betonica 
Bident Bidens. 
Bigaradier Aurantium 
Bignone Bignonia. 
B:bhaiï Heliconia. 
Bistorte grande  Po/ygonum. 
Bladh Bladhia. 
Blairie Bleria. 
Blakée Blakea. 
Blasie Blasia. 
Blatti Sonneratia, 
Blé Triticum. 


Blé noir ou Sarasin Po/ygonum. 


Blé d'oiseau : Phalaris. 
Blé de vache Melampyrum. 
Blegne Blechnum. 
Bobat Bobartia. 
Boerhaave ou Pata- 
gone - Boerhavia. 
Bonhenry Chenopodium. 
Bonnet-de Prêtre Ævonymus. 
Bois cabril Ægiphile: 
de chien Evonymus. 
de chipre Cordia. Geras- 
canthus. 
Gotelet Cytharexylum. 


B 


“decouleuvrev. Srrychnoss 


deier Ægiphila.. 

de guitarre  Cyrharexylum. 

Isabelle - Borbonia. 

Jaiteux Rauwolfia. 

: Jéver Glabraria. 

de merle Celastrus. 
Borbone Borbonia. 
Borith Anabasis. 
Botrys Chenopodium. 
Boucage. Pimpinella. 
Bouillon ou Molene Verbascum. 
Bouleau.  Betula, 
Bourrache Borago. 
Bourg: Epine Rhamnus. 


Bourreau des arbres Periploca. 
= Branc-Ursinefausse Heracleum. 


Bratis Brathys. 
 Brésillet Cæsalpinia. 
Brize Briza. 
Brossé Brossea. 
Broune Brownea. 
Brunie Brunia. 
Bruyere . Erica. 
Bruyereà baiesblan- 
ches -  Empetrum, 
Bruyere demer  Frankenia. 
Bry Bryum. 
Bryone PBruyonia. 
. - Buchnere Buchnera. 
. Bucide ou Grignon Bucida. 
Bufone … Bufonia 
Buglosse … Anchusa. 
Buglossepetite,sau- 
vage Asperugo. 
Bogronde ou Bu- 
-grane © Ononis. 
Buis d'Afrique ÂMyrsine. 


de : 


delaChinevoyez Murraya, 


Buleje 
Bumalde 
Buphthaime 
Buplevre 
Butomé 
Buttnere 
Buxbaume 
Bysse 


Cabrillet 
Cacalié 
Cacao sauvage 
Cachou 
Cadélari 


Cañfer ou Cafèyer 


Caillelait 
. Caimitier 
Calaba 
Cale 
Calcéolaire 
Caléa. 
Callebasse 
Cällicarpe 
Calligon 
Callise 
Callitrie 


Calodendron 


 Calycant 
Camara 
Camarine 
Camboge 
Caméline, 


Concile 
Camomille 
| Campanulé 


Tome IT, 


. Budlea. 
Bumalda. 
Buphihalmum. 
Bupleyrum. 
Barringtonia. 


- Buttneria. 


Buxbaumia. 
PB YSSUS, 


Ehretia. 
Cacalia. 


. Carolinea, 


Mimosa catechu. 
Achyranthes. 
Coffea. 
Galium. 


Chrysophyllum, | 


Calophyllum. 


= Carissa. 


Calceolaria. 
Cala 
Cucurbita, 
Catlicarpa, 
Calligonurm. 
Callisia, 
Cailitriche. 


- Calodendrum, 


Calycanthus, 
Lantana, 
Emperrum. 
Cambogia. 


… Alyssum. Mya-. 


grum. 


é Camnellia. 


Anthemnis. 
Campanule, 


Camphrée voyez Camphorosima. 
sauvage Polichnemon. 

Canamelle S'accharum. 
Canang Uyaria. 
Canari Canarium. 
Canarin Canarinas 
Canche où Foin  Waira. 
Canne - Arundo. 
CanneouRoseau du 

Cap Restio. 
Canne d’ Inde Canne. 
Canne à sucre Saccharum.: 
Canne de riviere Alpinia. 
Capillaire Adianthim 
Capraire Capraria. 
Caprier Capparis. 
Caprier faux Zygophyllum,. 
Capucine Tropæolum. : 
Capure Capura. 
Caragate Tillandsies. 

- Carambolier  Averrhoa. 
Cardamine Cardamines 
Carline Carlina. 
Carmantine. Justicia, 

_ Carnillet Silene. 
Caroline Carolina, … 
Carotte Daucus. 
Carotte mortelle T hapsia. 

_ Caroxylon Caroxylon. 
Carthame Carthamus. 
Cartilage Chondrilla. 
Caryocar Caryocar. 
Caryote …  Caryota. 
Casie des Poëtes Osyris. 
Cassave  Jatropha. 
Casse Cassia. 

Cassie Mimosa 

_  Cassite Cassyta. 

Aaaaa 
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Castille . voyez Custillea.. 
Cataire Nepeta. 
Cature Caturus. 
Caucalide Caucalis. 
Céanote Ceanothus. 
-Célastre Celastrus. 
Célosie Celosia. 
Celsie Celsia. 
Cenchrus ou Racle Cenchrus, 
Centaurée Centaurea. 
Centaurée petite Gentiana. 
Centenille Centunculus. 
Céraiste Cerastium. 
Cératocarpe, Ceratocarpus. 
Cerfeuil Scandix. Chæro- 
phyllum. 
Cérisier nain. Lonicera. 
Céropege _ Ceropegia. 
Cestreau Cestrum. 
Chalcas Chalcas. 
Chalef Eleagnus, 
Chamædrys Teucrium. 
Chamæ-cérisier Lonicera. 
Chamire Chamira. 
Champac ou Cham- . : 
pe _.  Michelia. 
Champignon bon à 
manger Agaricus campes- 
ÎTES. 


Chanvre aquatique Bidens. 


= Chanvre bâtard,  Ageratum. 
Charagne _ Chara, 
Chardon Carduus. 
Chardon béni des 
Américains Argemone 
Chardond’Ethiopie Gorteria, 
Chardonétrangerou 


Quenouillette Crrcus, 


C. 
Chardon en que- , 
nouille voyez Atractylis. 


 Chasse-punaise Cimicifuge. 
Châtaigne d’eau ou 
la Macre Trapa. 
Chélidoine Chelidonium. 
.. Chelone Chelnne. 
Chêne . Quercus. 
Chénolé Chenolia, 
Cberlerie  Cherleria. 
Chevelue Eriophorum. 
= Chevelure dorée  Chrysocoma. 


Chevre-feuille d’A- 
mérique Azalea. 

-Chevre-feuille érigé Lonicera. 

Chicoréedegomme Chondrilla. 


Chigonier Combretum. 
Chionante Chionanthus, 
Chirone -Chironia. 
 Chlore … Chlora. 
Choin Schœnus. 
Chou = Brassica, - 
Chou marin Crambe. 
Chou palmiste Areca. 
Chrysanthème Chrysanthemum. 
àsemences dures Po/ymnia. 
- Cicca- Creca. 
Ciguë - Conium 
Ciguë petit Æthusa. 


Cigué aquatique  Phelandrium. 


Cimicaire - Cimicifuga. 
Cinéraire Cineraria. 
Cinna  Cinna. 
Ciocoque Chiococca. 
Cissampélos. Cissampelos. 
Ciste Cistus. 
Clandestine Lathrea. 
Clathre 


Clathruss 


D : Le 
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Clavaire voyez Clavaria. 
Clavalier Xantoxylum. 
Clématite Cematis._ 
 Cléomé ou Mosam- 
bé : Cleomes 
Cleyer Cleyera. 
Clibalde Chbadium, 
Cliforte - Clffortia, 
Clitore… Clitoria, 
Clusier _Clusia. 
Clutelle Clutia. 
Clypéole Clipeola. 
Cocotier Cocos. 
Cocrête -_Rhinanthus. 
Codapail Pistia. 
Codie Codia. 
Codon Codon. : 
Colomnée Columnea, 
Comête _ Corneres. 
Comméline Commelina. 
 Commerson Commersonia. 
Gomoclade Cormocladia, 
Concombre Cucumis. 
sauvage à fruits 
| élastiques ÆElaterium. 
Condori =  Adenanthera, - 
_Condril Chondrilla. 
Conferve Conferva, 
Conise Conyza. 
- d'Afrique en : 
-arbrisseau Tarchonanthus. 
Conocarpe -  Conocarpus. 
Coprosme Coprosma. 
. Coquélicot Papaver. 
Coquelourde Pulsatilla. 
Coqueluchiole Cornucopiæ. 
Coquemollier =  Theosphrasta, 
. Goquéret 


 Physalis. — 
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Corail de jardin v. Capsicum. 
Coréope Coreopsis. 
Corète : Corchorus. 
Corinocarpe Corÿnocarpus, 
Cornaret … Martynia. 


Cornet ou Corne 
d'abondance Cornucopie. 


Cornifle ou Hidre Ceratophyllum: 


Cornouiller  Cornus. 

Cornuet Bidenstripartitæs 
Coronille Coronilla. 
Corossolou Coros- 

solier Annona. 
Corrigiole Corrigiola. 
Corymbiole Corymbium. 
Coryphe Corypha. 
‘Cotelet Cytharexylum 
Cotonnier ou Co- : 
= ton — Gossypium. 
Cotonniere Gnaphalium. Fi 
Lago. ; 

Cotule Cotula. 
Cotylet, Cotylierou 

- Cotylédon Cotyledon. 
Couleuvrée  : Bryonia. 
Courge Cucurbita. 
Coutarde Hydrolea. 
Crambé - Crambe 
Cranson Cochlearie. 

_ Crapaudine Sideritis. 

-_ Crassule Crassule. 
Crateve Cratæva. 
Crépide. Crepis. 

Cresse _ CTessa. 
Cresson Cardamine. 


Cressen defontaine Sisymbrium, 


Cresson d'Inde 


Tropæolum. 


Cresson sauvage ‘Iberis. 


Aaaaaz 


TER 
Crételle 
Crête-de-Coq 
Crinole 
Crisite | 
Crisocome 
Crisogone 
Crist:mmarine 
Crotalaire 
Croton 


Crücianellsou Croi- 
_ Crucianella.. 


sette. 
Cruzite 
Cucubale. 
Cunile 
Curone 
Cupani 
Curage 
Curatelle 
Euscute 
Cussone 
Cyanelle 
Cycas 
Cycas caffre 
Cymbaire 
Cynanque 
. Cynoglosse. 
Cynometre 
Cynomoir 
Cynosure … 
Cyprès 
Cyrille 
Cytise 


Dactyle 
Dais 

Dalberg | 
un 


Sen pair 


voyez Cynosurus. 


Rhinanihus, 
Crinum. 
Chrysitrix, 
Chrysocoma, 


. Chrysogonum, : 


Crithmum. 
Crotalaria. 
Crotons 


Cruyita.. 
Cucubalus. 
Cunila, 
Cunonia 
Cupania, 


Elatine. Page 
ee 
_Curatella, 


Cuscuta. 
Cussonie, 
Cyanella.. 
Cycas. 
Zamia. 
Cymbarie. 


Cynanchum. 
Cynoglossum. 


Cynometra, 


_ Cynomorium, 


Cynosurus: 
Cnpressus, 
Cyrille. . 
Cytisus.. 


Dactylis,. | 
Dis. 
Dalbergia, 


Dalechampie. 


p 


Dattesdesindes v. Diospyross. 2. 


Dattier petit. =  Efate. 
Daupbinelle. ;  Delphinium, ) 
- Décumaire  Detumaria ) 

Délime … Delima. 

Dent-deLion: :  ZLensodon. - : : 

Dentelaire Plumbago. 

Deutz . Deutzia. 

Diali as. Dialium- 

Dranelle ou Reine- ns 

des-bois Dracena Ensée 
- — folia. 

Dianthere Dianthere. 

Diapenze Diapensia. 

Dictame Dictamnus: 

Digitale Dipitalis. - 

Dilatris Dilatris. : 

Dillene … Dillenië, 

Diode Diodia, 5585 
Dionée Dionez. 
Dioscorée Dioscorea: 

Diosme. Diosma. 
Disa Disa; 

Disandre = Disandre, : 

Dodn Dodartia. 

Dodécade .  PDodecass =? 
Dodonée -…  . Dodonens 

Dolic … Dolichass- =: 

a =. Asclhias es 

. Doradille _Æsplènium. 
Dorene. Dorens. 
Doronic -eu- Arni- — 

QUE ee APCE. 

- Dorstene. Dorstenia,. 
Drave. … ee. Draba. 
Dragonier. _ Dracæena: 
Dracocéphale : , Dracocephalum 
Draconte: Dracontium. 


Driandte : “voyes Dryandra, - 
Driade .. Dryas, 
Drypis. Drypis, 
Durante - Duranta. 
Dorion -Durio. 
Duroia. 


Duroia 


Ebénier de Crête 
Ecuelle d’eau 
Echite 

Edere 

Eclipte 

Epgilobe 
Epglantier 


Ehret ou. Cäbrillet 


Ehrharte - 
 Ekéberg 


Elate où _ a. 


Elatérie. 
Elatine 
- Elemi 
ques : . .; 
Eléocarpe. : 
Elimes.. 
Elléborine. 
Ellise ee 
Embotrion 
Endormie 
Enule. 
Epacris 
Eperviere 
Ephémérine.… 
EÉpilobs- 
Epivar e 
Epine-vinette. 
Epurge 
Erable + 


des -bouti.. 


- Anthyllis. 
_ Hydrocotyle. : 


Echites. 


-. Œdera. 
-Eclipta. 


Ægilops. 


«Rosa. 


Ehretia. 
Ehrharta. 
Ekeberpia. 
Elate. 


Eleterium  —… 


Elatine. 


Am VS = 
Elæocarpus, 
Elymus. : 
Serapias, 
Ellisia. 


Emborrium., 


Datura.. 


-Inule. 


Epacris. 
Hieracium, 


Tradescantia, 


Epilobium. 
Spinacia.. 
Berberis, 


ÆEuphorbia, 


Aer 


- Eranthème voyez Eranthemum. 


Ergot-decog Dactylis. - 
Érigeron 1, Erigeron. 
 Erivace … Hydnum. 
Exine Erinus: f 
Eriocéphale : Eriocephalus. 
Erithal Erithalis: 

Ers - Ervum. 
Erythrine Erythrina. 

- Erythroxylon Erythroxylor. 
Escallone _  Escallonia.. 
Espargoute Spergula.  : 
Estragon du ae Eriocephalus, : 

 Esule Euphorbia, 

Ethulie Ethulia. Æ 
Euclé Euclea. 
Eufraise - Euphrasia. 
Evolvule _ Evobulus. 
Eupatoire Eupatorium. 

femelle aquatique Bidenstripartitas 
Euphorbe Euphorbia. 

Eurie  Eurya. 
Fabagelle Zygophyllum 
Fagarier Fagara, - 
Fagré Fagren… 
Falkie Falkia. 

Faufel ÆAreca 
Fenouil grand. Ferula. 
Fenouil marin  Crithmum, 
Fenouil de pore. Peucederurs 
Fenouil sauvage  SeseZ. 

Fenouil brülant Tapsia. . 
Fenugree __  Trigonells, 
Fer-de. cheval Hippocrepis, 
Ferrare Ferraria, - 
_Férule Frrule, 


Franchipanier 


Fetu * voyez Ægilops. 
Fetuque  Festuca. 
Fevier ou Feve de 
Saint-Ignace Ienatia. 
Feuille d’eau Hypodrophyl= 
Lime. == 
Feuillée Fevillea, 
Ficoïde ou Fleur de SR 
ais Mesambryanthe- 
MUITLe 

Figier Ficus. 

Filage Filago. 

Filao Casuarina. 

Flagellaire Flagellarig. 

Flambe Les — 

Fléchiere Sagittaria. 

Fléole ou Fléau.  PAleum. 

Fleur cardinäle  Rapuntium. 
étoilée Albuca. Melan- 
thium, 

-de globe Spheranthus. 
des Incas  ÆAlstræmeria. 
de midi Mesambryanthe- 
mum. 
de pâques Pulsatilla. 
de‘passion  Passiflora. 
de sang Hemanthus, 

Floconouchevelure : 

dorée Chrysocoma. 

Flouve _Anthozanthum, 

Fluteau ou Flâte de | - 

__ berger Damasonium. 
: Fontinale” Fontinalis. 
Forskale Forskhalea. 

_ Forstere Forstera. 
Fothergille : Fothergilla, 

. Fraisier en arbre Arburus. 

L Plumerias 


& 


Franquenne voyez Frankenia:  (? 


Gris 


Fraxinelle Dictamnus.  : 
Fromager Bombax. 
Froment Triticum. 
FruitdePainoukRi- 
 maû +" Arocarpus 
Fuchsie Fuchsia, - 
Fuirene Fuirena. 
Fumeterre Fumaria. 
Fusain Evonymus. 
Fustel Rhus. 
CG 
Gahnie- _ Gahnia. 
Gajan : Inocarpus. 
Gaillet où Cäille- ee 
lait : - * Galium. 
Galane Cheloné. 
Galanga Maranta. 
Galax Galax. 
Galaxie Galaxia. 
Galé . Myrica. 
Galépa Galega, 
Galiene Galenia. 
Galiot Geums 
Galopine. Copies 
Garitre Eleocarpus. 
Gantelée Trachelium. 
> Campanula. 
Garance > Rubis 
petite _  Cracianelle. 
petite des a 
su Sherardia.. 
Garcinie Garcinia. 
Gardeñe Gardenia. 
© Garou Daphne. 
| < “Eu = 
Gatilier : Vire. - 
Reseda. :. 2 


Gaude _— 


G. 
Gayac du Japon v. Diospyros. 


Genèêt Genista. — 
à balais …  Spartium.: Oro- 
es . banche. 
d'Afrique Aspalathus. Li- 
se paria. 
Génevrier Juniperus.. 
Génipayer Genipa. 
Gentiane _ Gentiana. 
Gentianelle Exacum. 
Géoffroy _Geoffroya, 
Géranion . Geranium. 
Gerarde Gerardia. 
Germandrée  Teucrium.. 
Géropogon Geropogon, 
Gesnere … Gesnerias … 
Gesse Lathyrus. 
Géthilide Gethyllis, : 
Gingembre _  Amomum. 
‘Zodoaire grand Cosrus arabicus. 
Gingeole - Zijiphus. : 
Gingo Ginkgo . 
_ Ginore - Ginora. 


Ginsen ou Ginseng Panaz, . 


Grande deu = Chara. = 
Giraumon . .  Cucurbira Ame- 
ricane. 
Giroflée | Cheiranthus. 
Giroflier d'Afrique Heliophila. 
Giseque . _  Gisekia, 
Glabrier. Glabraria. 

. Glayeul Gladiolus. . 
Glinole Glinus. 
Globbée Gobba. 
Globufaire Globularia. 
Glouteron Arctium. 

petit Xanthium 
Glura, 


Glute 


- rad 
Glycine voyez Glycine.. 
Gmélin Grnelina. 
Gnaphale ou Coton. . 

niere . Gnaphalium. 

Gnaphalode . Micropus 2 
Gnavelle :Scleranthus. 
Gnet où. Gnémon. 


Gnidienne où Gni- à 
_Gridia 


die 


- Gomme arabique 
Gommier blanc. 


Gr elurt. 


Mimosa senegal, 
AMYTIS, ; 


Gomosie .. Gomoyia. 

. Gonocarpé . Gonocarpüs.… : 
Gordone Gordonia. 
Gortérie Gorteria. 
Gouanie. - Gouania. 
Gouemon 2 Fucus. 
Gouet ArUmM. 
Grassette… … Penguicula. 
Gratgal .  Randia,.. — 
Grateron… Galiurn. Aparine. 
Gratiole … Gratiola. | 
Grémil Lithospermum. : 
Grémillet ou Scor- LR 

‘pionne Myosotis. 
Grenadilles Passiflora. 
Grew où Greuvier Grewia. 
Griele Grielum.. 
Grignon Bucida. 
 Grislée Grislea. 
Groseiller D 
. d'Amérique Melastoma. 

Guanabane . Annona, 
Guaré :. « CGaures 
Guayavier + Le 
Guede ou Pastel Tsatis. 
Guettard Guertardéi 
Guy Viscum. 
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Guidone Guarea.Laetio. 
Guimauve Althæa. 
Gunnere Gunnera. 


Gustave Gustayvia. 


Gypsophile  Gypsophila. 
H 


Haie fleurie bâtarde Adenantherz, 


Haloragis Halo rAgise 
Hapalanthé de Jac- 

SOU Callisia. 
Haricot Phaseolus. 


des Indes Clitoria. 


Harmale ou Armel Peganum. =. 


Hartoge ou Haito. 


pie Hartogia 
Hasselquiste Hasselquistia, 
Hébenstreteou Hé- ee 

benstreitie M Hebenstreitit 

 Hédicaire  Ÿ Hedicaria 

Hédyotis - Hediotis. : 
Hédysarum + >  Hedysarim. 
Heistere. * Heisteria. 
Hélianthe  : Helianrhus. 
Hélicone - Heliconie. 
Hélicteres. = Helicteres 
Héliophite:  Helophile 
Héliotrope. > ÆHéliotropiumé 
Hélone  - : Helonies, © 
Helvelle, Champi- Be 

gnon Helyelle. © 
Helléborine Me Limodorèm, 
_Hémanthe -Hemanths. : 
Héérocaiese À ‘ * Hiemerdtallie®" =. 
Hémionite: Hemionitis. =" D 
Hémiméris - Hemimeris, 


Hépatique dés bois Asperule. 


de fontaine Marchanria Po: j 
RS À lymorpha. Ye 5 


Fate aux ânes v. Drypis. Æno: 


thera. 


“à PSE Anthericum, 


deS.Antoine Epilobium, 
de S. Benoit Geum. 
à boutons ISpermacoce, 


‘aux cuillers Coch/earia. 


au chantre ,Erysimum, 
aux chats MNepera. 
à chiffons  Orhonna. 
dechipre  Cyperus 


‘à coton Filago, 
auxcrapeaux Telephium. 
des. CristopheAcrez. 
en croix  Valantie, 
douce Capraria, Scopæ 
ee rid. 
a lé étoile ee AR 
_grasseou hui. _. À 
- Jeuse Pinguicula 
à Fhirondelle Passerina. 
au fait Folygala. 


au léopard ÆArnice. 
des marais  Menianthes 


de mai Sau- 
SN Vase Cotule. 
maure  Reseda. 
‘au su panarisme Ilecebrum. Paro: 
© richia. | 
aux Poux - Pedicularis, Rhi- 
; nanthus. 
aux Diese  Conyza. Lithose 
permum.. 


aux punaises Cimicifuga, 


Sr rage Alyssum. 


_àrobert  Geranium. 


au soufre Peucedenum, 
de St“ Pierre Crithmum, 


5e 


H - J 


ALesquinan-v.Geranium, Shee  Hyoseris. voyez Hyoseris.- 
cie rardia. * Hypne Hypnum, 
aux teigneux Arctéum. Hypoxis Hypoxis. 
au vent Pulsatilla, 
aux verrues Heliorropiumm = J 
aux viperes ÆEchium. | | 
vive ou sensi- Jaciothe- Hyacinthus, 
ble Mimosa,. Jacobée maritime Cineraria. 
Hermannie Hermannia. Jacquier Arctocarpus, 
Hermas . Hermas. Jambolkier Eugenia. 
Hernandie Hernandia. - Jambolifere ou Jam- | 
Herniaire Herniaria. _ bolom. Jambolifera 
- Heuchere Heuchera. Jasione Jasione. 
Hiile Hillia. Jasmin d'Arabie Nyctanthes. 
Hipociste Cytinus. bâtard Cestrum. 
Hippie Hippia. du Cap Gardenia. 
Hippocrepe Hippocrepis. Jasminoide Cestrum. Ly- 
Hippure ou Pece- CiULTT 
d’eau. Hippuris, Jonc Juncus. 
Hirée. Hires. Jonc faux Triglochin. 
Hirtelle Hirtella. Joncinelle. Eriocaulon.… 
: Holostée Holosteum. Jongermanne Jungermannia. 
: Hopea Hopea. Joro - Deutzia. 
Horminelle ou Or- Jouaillere Margaritaria. 
- min __  Horminum. Joubarbe Semperyivume 
Hottone * Hottonin. Jujubier - Ziziphus. 
Hovene - Hoyenia. Jullienne Hesperis. 
Houstone Houstonia. Jungia Jungia. 
Houtuynie Houtuynia Jusquiame Hyoscyamus, 
Houx Ier. Jussieve Jussieva, 
Hudsone Hudsonia. | 
Hugonie Hugonia. 
- Hydne … Hydnum. 
Hydrocotyle Hydrocotyle. -  Yberide Iberis. 
Hydrolée Hydrolea.  — Taxus. 
Hydrophylax Hydrophylax. Jilipe on Bassie Bassia. 
Hydrophylle Hydrophyllum.  Immortelle Gomphrena. Xe- 
Hyobanche. ranthemum. 


= Hyobanche 
Bbbbb 
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 Indel voyez Elate. 
Inhame ou Jgname. Dioscorea. 
Inocarpe Inocarpus. 
Inuie Inula. 
Irion Roridula. 
Iris ris. 
lris Bulbeux Xiphion. 
Ischemonou Isque- 
me Ischæmum. 
Isnarde Isnardia, 
Isoetes Isoetes, 
Ivette T'eucrium, 
Ivraie Lolium. 
lie Iria. 
K 
Kleinhove  Kleinhovia. 
Knaute Knautia. 
Knoxe Knoxia. 
Koenig … Koenigia. 
Koroswel Delima.. 
Kramere Krameria, 
Kunhie Kanhia. 
 Kyllinge Kyllinga. 
L 
Lachnée  Lachnen. 
Lagerstrœmie. Lagerstræmie. 
Lagure 7, Lagurus. 
Laiteronou LaceronSonchus. 
Laitue Lactuca. 
Lambourde Xanthium. 
Lamier Lamium. 
Lampsane Eapsana, 
Langue de Cerf Asplenium. 


 deChien Cynoglossum, 


E 
de Serpentv.Ophioglossum. 


= 
— mangle 


ÆEchites biflora. 
à tête deser- = 


pent Cissampelos. 
Lichen Eicher. 
Lichnis - _ Lychnis, 
Liciet Lycium. 
Licopode Lycopodiur. 
Licopside  Lycopsis. 
Licuale  Lycualas 
Lilas Syringa. 
Limée … Limeum. 
Eimodore Limodorum 
Limonellier Limonia. 
Limonne -Limonium, 
Lio 


Linum, 


Laser Laserpitium. 
Lavande Layandula, 
= maritime Limonium. 
Lavanese Galega 
Lavatere . Lavatera. 
Laugiere Lougeria. 
Lauréole - Daphne. 
Laurier Laurus. 
rose Nerium. 
nain Rhododendrum.. 

tin Viburnum. 
Laurose Nerium, 
Lechée - Lecbea. 
Lée Leea. 
Lentibulaire Urricularie. 
Lentille d’eau emnae, - 
Léontice - _/ Léontice. F 
Léontodon Leontodon. 
Leptosperme Meluleuca. 
Lerchée Lerchea. 
Leyser À : Leysera. 
Liane laiteuse Allamanda. 


L 
Lin dela Catolinev. Pol/ypremum. 
Linaire Linaria. 
Linconie Linconia. 
Lindere, Lindera. 

- Linderne.. Lindernia. 
Linnée. Linnæa. 
Eipaire Liparia. 
Lippie Lippia. 

- Lis Lilium.. 

-Asfodel Hemerocallis. 
d'eau “  Nymphes. 
des Vallées Convallaria. 

Liseron Convolyulus. 
des Indes Evolyulus. 
écarlate  Ipomeæs. 

Lisianthe Lisianthus. 

Lisimaque Lysimachia. 


Littorelle ou Plan- 


tain de marais  Liftorella. 
Liveche Ligusticum. 
Lobélie Rapunrium. 
Lœflingue Loflingie. 
Loœselie Loœselia. 
Lonchite Lonchites. 
Loosée Loosa. 
Lorante Loranthus. 
Lotier Lotus. 
Ludowig _Ludowigia. 
Lunetiere Biscurella. 
Lupia Lupinus. 
Luserne  Medicago. 
Lycopode ou Pli- 

caire  ZLycopodium. 
Lycopordon Lycopordon. 

°° Maba Maba 

 Maboïüier * Morisonia 
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Maceron voyez Smyrnium. 
Macrocneme Macrocnemurz. 

- Mahernie Mahernia. 
Malachra Malachra. 
Malherbe T'apsia. 
Malpigie Malpighia. 
Mandeline Erinus. 

- Manettie Manettia. 
Mangier Mangifera. 
Manpgle Rhizophors. 

| blañc Conocarpus. 
à chaton Pucida. 
Mangoustan Garcinia. 
Manihot Jatropha. 
Mänisure Manisuris. 
Manulée . Manulea. 
Marante - Maranta. 
Marcante, espece 
d’hépatique Marchantia. 

- Marcprave Marcgravia. 

Marsuerite Bellium. 


bâtarde Si/phium. 


dorée Chrysanthemum, 


à semen- | 
— ces dures Osreospermum. 
Marrube - Marrubium. 
aquatique Lycopus. 
noir Ballota. 
Marseau  Salix. 
Masque :. - Mimulus, 


Masse de roseaux Typha.. 


Massone . Massonia. 
Mastic des Indes Schrebera. 
Mathiole +  Mathiole. . 
Matricaire Matricaria. 
Mauve Malya. 
d'Inde Urena. 
de Juif Corchorus, 


Bbbbb 2 
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de maraïs v. A/rhpa. 


de Syrie Hibiscus. 
Mauritie Mauritia 
Médecinier - Jatropha. 
Mélampire Melampyrum. : 
Mélanthe Melanthium 
Mélastome. Melastoma, : 
Mélicoque > Melicocca, 
Melilot Trifolium. 
Mélique Melica. 
Mélisse grande  Perilla. 

des Molu- 
| ques Moluccelle. 
Mélochie Melochia. 
Mélodin Melodinus, 
Mélonée Cucurbira. 
Mémecylon Memecylon. 
Menais Menais. 

. Ménisperme Menispermum, 
Menthe Mentha. 
Menthe-Coq T'anacetum, 
Méniante ou Trefle 

aquatique. Menianthes. 
Mercuriale Mercurialis. 
a trois see =. 

_ mences. Acalypha. 
Mérinpie Mochringia. 
Mésambryantheme Mesambryantihe- 

DLM. 
Millet Milium. 
granddes]n- 

des  Holcus. 
Millingtone  Millingtonia. 
Mille-pertuis Hypericum. 

d'Afrique Diosma. 
Mimose Mimosa. 
Mimule Mimulus. 
Mimnusops Mimusops. 


Minuarte 


Minuartie 
Mitchelle Mirchella. 
Mitre _ Ophiorrhiza. 
Moisissure  Mucor. 
Molene Verbascum. 
Mollugine Mollugo. 
Moluque Moluccellas 
 Mnie Mnium. 
Momordique Momordica, 
Monarde Monarda. 
Monavie . Mimulus. : 
Monjoli Varronia. 
Monniere Monnieria. 
Monotrope Monotropa. 
Monsone Monsonia. 
_Montie Montia. 
_Montine Montinia, 
Morée Morea. 
Morelle Solanum 
grimpantede 
Malabar  Basclla. 
mortelle  4sropa. 
Morgeline Alsine. _ 
Morille ou spon- Pha/lus Esculen- 
=. giolle … 
- Morinde Morinde. 
Mors de one Hydrocharis, 
Mouron Anagallis. 
àbaies  Cucubalus. 
Mousse d’eau Fontinalis. 
Mousseuse Mniarum 
Moutarde Sinapis. 
dehaie ÆErysimum. 


_ bâtarde _ Arabis, 
des Indes Come. 


Mucilage 
Muguet 
Mullere 


- Mucor. 


Convallariq. 
Mullere 


” 


N 


Munchhause - v. Munchhausia. 
Murier Morus. 
Murrai Murraya. 
Mussænde Mussænda. 
Muscadier Myristica. 
Mysinde Myginda. 
Myosotique Cerastium. 
Myrosme Myrosma. 
Myÿroxylon Myroxilon. 
Myrsine Myrsine. 
Myrte Myrtus. 
Myrtille Vaccinium. 
N 
Nagas - Mesua, 
Nama _Nama. 
Nandine - Nandina, 

Nandirobe Fewillea 
Narcisse Narcissus. 

Na Nardus. 
Nauclée Nauclea. 
Nayade Naas, 
Néflier Mespilus. 
Nénufar Nymphea. 

blanc, petit Hydrocharis, 
faux Menianthes. 

_ Népenthe Nepenthes. 
Néphélion = Nephelium. 
Va © Rhamnus, 

nain Gouania. 

de Malabar Lawsonia. 

àafruitsper- | 
- lés Margaritaria. 
Neurade. Neurada. | 
Nicotiane - Nicotiana, 
Nictante Nyctanthes, 
Nigrine. - Nigrina, 
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Ninzin v. Panax. Sium. 

: Nipa 5 Nip. 
Nissolle Nissolia. 
Nitraire _Nitraria, 

Noix JasuredesPhi- 
: lippines Ignatia, 
médécinale  Croron. 
d'Amé. 
= rique Jatropha. 

- Noyer Juglans. 
Nyssa Nyse; 
Obier … Viburnum. 
Obolaire Obolaria. 
OCna Ochna. 
Œder Œdera. 

Œil de bœuf Buphthalmum. 
Gillet Dianthus. 
Olax Olax. : 
Oldenlande _  Oldenlendia. 
Olivier Olea. 
sauvageou de 
Boheme Elxagnus. 

_ Olyre Olÿra. 
Omphalier Ormphalea, 

_ Onagraire Œnothera, 
Onoclée Onoclea. 
Ononis Ononis. 
Onxie Unxia. 

. Ophioglosse Ophioglossur. 
Ophiorise Ophiorrhiza. 
Ophioxylon  Ophioxylum. 
Ophir_ Ophira. 
Ophris … … Ophrys, 
Oranger > AUrOntIURe 
Orchis Orchis. 

d'Afrique  Disa, 
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Oreilles de Judas v. Peziza auricula. 


de Lievre 
de souris 


Orge 


Origan 
Orixa 
Orme  : 
Ormin 
Ornithogale 
Ornithope 
Orobanche 
Orobe 
Oronce 


Orpin 


Ortégie 
Ortie 

morte 
Osbeque 
Oseille 
Osier 
Osmonde 
Ostéospermg 
Othere 
Othonna 
Oüette 
Oviede 
Oxalide . 


Paletuvier 


- de moñta- 


+ pre 
Pallasie 
Palme de Crist 
Palmier 
Palommier 


Buplevrum. 
Cerastium -11ÿ0- 
sotis, 
Hordeum. 
Origanum. 
Orixa. 
Ulmus. 
Horminum. 
Ornithogalum. 
Ornithopus. 
Orobanche. 
Orobus. 
Orontium. 
Sedum.  Tele- 
phium. 
Ortegia. 
Urtica. 
Lamium. 
Osbeckia. 
Acetosa, 
Salix. 
Osmunda. 
Osteospermum 
Orhera, 
Orhonna. 
Apocynum. 
Ovieda. 
Oxalis. 


Rhrzophora. 


Clusia. 
Pallasias. 
Ricinus. 
Palma. à 
Gaultheria, 


Panais 


“Paquerette 


sauvage 
Panax 
Pancrais 
Pandane 
Panis ou Panic 


_- petite 
Pariétaire 
Paronique 
Pasd'âne 
Paspale 
Passerage 
Passerine 
Passevelour 


Pastel = 


Pastenade 
Pasteque 


| Patagone 


Patagonule 
Patience 
Patisson 


_ Paturin 
_Pavette 


Paullinie 
Pavot 


épineux du 


voyez Pastinaca. 


Heracleum 
Panax. 

: Pancratium. 
Pandanus. 
Panicum. 
Osmites. 

Bellium. 
Parietaria. 
Ilecebrum. 
Cacalia. — 
Paspalum. 
Lepidium. 
Passerina. 
Celosia. 
Isaris. 
Pastinacæ. 
Cucurbita-citrul= 

lus. 


: Boerhavia diffuse. 


Patagonula. 
Rumex. 
Cucurbita, 
Poz. — 
Pavetta. 


- Paullinia. 


Papaver. 


Mexique. Argemone, —. 
Pectis Pectis. 
Pédalie Pedalium. 
Péderie Pederia. 
Péderote - Pederota. 
Pédiculaire Pedicularis. 
Peigne de Vénus Scandix. 
Peltaire = ) Peltaria. 
Pénambu Flagellaria. 
Pentapetés -  Penrapetes. — 


P 


. Peplide voyez Peplis, 

- Pepon Cucurbita. 
Péragu Clerodendrum. 
Percefeuille _ Buplevrum. 
Percemousse Polytrichum. 
Perceneige blanc Leucoium. 
Percepierreou passe: : 

pierre  Crithmum. 
Perdicie Perdicium. 
Pergulaire Pergularia. 

… Pérille Perilla. 
Périploque Periploca. 
Persicaire Polygonum, 
Persil bâtard Caucalis. 

Jaiteux desma- 

- rais. Selinum. 

gros de Macé- 

doine,  Smyrnium. 

Persimon Diospyros. 
Pervenche - Vinca. 
Peucedan Peucedanum. 
Pesce ou faux sapin Abies. 
Pésise Peziza. 
Pesse d’eau … Hippuris. 
Pétasite Arctium. Tussi- 

| lago. 
Pétesie = Petesia. 
Phaca : Phace. 
Phare Pharus. 
Pharnacé Pharnaceum. 
Phaséole Phaseolus, 
Phasque Phascum. 
Phellandrie Phellandrium, 
Phlomide Phlomis. 
Phlox _ Por. 
Phormie Phormium, 
Phryma Phryma. 
Phyllachné Phyllachne 
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Phyllante - voyez Phylanthus. 
Picride  Picris. 
Pied-de-Canard  Podophyllum. 
de Lion Ailchermnilla. 
Leontice. 
d'Oie Chenopodium, 
d'Oiseau Ornithopus. 
d’Ours Arctopus. 
de Veau Arum..… 
Pigamon Thalictron. 
Pilulaire Pilularia. 
Piment royal Myrica. 
Piment ou Botrys Cheropodium. 
Pimprenelle Pimpinella. 
— Sanguisorba. 
- Pinangue. Areca. 
Pishamin Diospyros. 
Pisone Pisonia, 
Pissenlit Econtodon. 
Pittone Tournefortia, 
Pivoine Pæonia. 
- Plantaginelle Limosella. 
Plantain Plantago. 
grandaquati- : 
que. Damasonium. 
Plaqueminier Diospyros. Psi- 
| dium. 
Plectronie - Plectronia. 
Plinie Plinia. 
Plukenete Plukenetia. 
Plume-d’eau Hottonia. 
Podophylle Podophyllum. 
_ Poincillade Poinciana. 


bâtarde Adenanthere, 


Pointe de fléche 


Pontederie, 


Poire’à odeur d'ail Crareva. 


Poirier 


Pyrus. 


des Indes Fsidium, 
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Pois voyez Pisumr. 
perdrix Heisteria, 
Poivre d’eau ou Cu- — 
rage. Polygonum. 
Poivre d’eau Elatine. 
Poivre d'Inde  Capsicum. 
Poivrée = Lepidium. 
Poivrier PER 
Polémonie Polemonium. 
Policneme Polycnemum. 
Politrique Asplenium. Po- 
. dytrichum. 
Polycarpon Polycarpon. 
Polygale Polygala. 
Polysonée Polygonum, 
Polymnie Polymnia. 
Polypode Polypodium. 
Polypore Boletus. 
Polypreme Polypremum. 
Pollie Pollia. 
Pomme étoilée  Chrysophyllum, 
-épineuse  Datura. 
demai Podophyllum. 
de merveille Momordica. 
Pommereulle Pommereulla, 
Pompadour Calycanthus, 
Pontédérie Ponrederia. 
Porane = Porante 
Porcelle -. Hypochæris, 
Porelle Porella. 
Porte.collier Osteospermum. : 
Porte-feuille Asperugo. 
Portlandie Portlandia. Bus 
Potamot ou Epis es 
d’eau Potamogeton, 
Potentille Potentilla, 
Pothos Porhos. = 
Potiron Cucurbita melo- 


PEPO: 


Q 


de Cheval en 
arbrisseau Ephedra. 


Pourpier voyez Portulaca. 
de mer Atriplex Haly- 
THIS 
Prenanthe Prenanthes. 
Prêle Eguisetum. Hip» 
paris 
Primerole - Primula. 
Primever Primule. 
en arbre Œnothera. 
Prockie Prockie. 
Proserpinace Proserpinaca. 
Prosopis Prosopis. 
Protée 7 . Protez. 
 Prunede Pitchemon Diospyros 
Prunier Prunus. 
Psoralier Psoralea. . 
Psychotrie Psychotria, 
Ptélé Pteler. 
 Ptéride, espece de 
fougere Pteris. 
Ptérocarpe Pterocarpus. 
Ptéronie  Pteronia. 
Pulmonaire Pulmonaria, 
Pulsatille Pulsatilla. 
Pyrole Pyrola, 
Q 
Quadrette Re 
Quamoclite TIromeæa. 
Quassie _ Quassia. 
Quatelée | Lecythis. 
 Quérie Queria. 
Quetmie- a Hibiscus. 
Queue de-Chat Typha. 
de Cheval  Eguiserum, 


| re 
de Chien v. Cynosurus. 
de Lievre ou 

le Lagure ZLugurus. 


- de Pourceau Peucedanum. 


de Renard ÆA/opecurus: 


Quinquina  Cinchonia. 
Quisquale Quisqualis. 
R 
Racle Cenchrus: 
Radis Raphanus, 
Raiane  Ragana. 
Raïfort Raphanus. 
Raiponce Rapontiurm: 
Raisindemer  Ephedra. 
Raisinier de mer  Coccolobae 
Randale ou Jonci- : 
- nelle Eriocaulon. 
Rapette Asperugo.. 
Rave d'Esypte Melochia, 
 Rauwolfe Rauwolfia. 
Reaumur Reaumuria, 
Recize Geum 2 - 
: Réglisse - Giycirrhiza. 
à racine 
 noueuse C/ycine, 
sauvage Astragalus. Seo= 
SS parie. - 
_ Rénéalmie Renealmia. 
Ranunculus. 
enoucée Polygonum. 
Réseda Reseda. 
Restion Restio. 
Retzie Rerzia 
_Rhacome Rhacoma, 
Rhéédie - Rhedia. 
Rhinanthe 


Tome II, 


Â 


Rhinanthus, 


R 753 


: Rhizophore voyez Rhizophora. 


Rhubarbe Rheurm. 
Riccie Riccia. 
Richardie Richardia. 
Ricin Ricinus. 
bâtard Croton. 
Ricinelle _ Acalÿpha. 
Rieble _ Galium. Apa- 
rine. 
Rimu à fruits de pain Artocarpus, 
KRobinier Robinia. 
Roelle Roella. 
Rojoc - Morinde. 
Ronce Rübus. 
Rondélétie Rondeletis, 
Rondier Borassus, 
Rondon  Coriaria. 
Roquette Bunias. 

—  bâtarde  Reseda. 
Roridule Roridula. 
Rosage —  Rhododendrum. 
Rose de Gueldre Viburnum. 

. de Jéricho ÆAnastatica, 

de riviere Ginora. 
Roseau ou Canne Arundo. 
fleuri Canna. 
Rosier Rosa. : 
Rossolis Drosera. 
Rotale Rorala. 
Rotin ou Rotan  Ca/amus. 
Rottboelle . Rortboella. 
Rouvet … Osyris. 
Royenne …_  Royena, 
Ruban-d’eau ” - Sparganium. 
Rubéole Sherardia. 
Rudebeque Rudbeckia, 
Rhue Ruta. 
de Chêvre  Galega: 
: _Cecee 
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- de muraille v. Asplenium, 
sauvage d’As- 


Saraca. 


. syrie Peganum, 
Ruelle Ruellia. 
Rumphie/ Rumphia. 
Ruppie Ruppia. 
Russelie: Russelia. 
-Sabal. Chamærops, .i 
Sabline  Arenarie. 

_ Sabot à Cypripedium. 
Sabotiére Calceolaria. 
Safran bâtard Carthamss) : 

desableenar- 
 Drisseau, Menecyboes : 
Sanines Sagina. 
Sagittaire Sagittarie. 
Sainfoin des Indes Hedysarum. 
Salacie. Salacia. 
$alicaire Lythrum. 
Salicorne Salicornia. 
Salspareille : Smilax. 
Salsifi Tragopogon, 
Salvador . : Salvadora, 
Samara - Samara, 
Samyda . Samyda: 
Sanguinaire Polygonum. 
Sanguisorbe Sanguisorba, 
Sanicles >  Sanicula. 
: d'Amérique Heuchera.… 
: demontagne Aotranria. à 
Santal nr . 
Santoline Santolina, 
Sapin Abies, 
Sapinette Abies, 
Sapotillier Sapota. : 
Daraç 


& F 


| Sécyridaca 


S 


Sarcocolier voyez. Penea. : 


Sarriette Satureia 
Sarothre  Sarothra. 
Sarrasin . Polygonum. Fa- 
ee gopyrum. 
_Sarrette Serratula. 
Ste Fucus- 
Sasre Pal, 
 Satirion . Satyrium. 
Sauge  Salyia. : 
du Cap Tharconanthns. 
‘sauvage où 
.amere_ T'eucrium. 
Saule À our 
Savonnier Sapindus. : 
Savonniere où sa : 
ponaire Saponarids 
Sauvagésie Sauvagesia 
Sauvevie - Asplenium. 
Saxifrage Saxifragæ. 
Scabieuse Scabiosa. 
 Scabrite … Scabrita. 
- Schœnante Ischemum. 
Schefüielde - Scheffieldia. 
Schrebere  .: Schrebera.  : 
Schwalbée … Schwalbez. 
Schwenchie . Schwenkia. 
Seille ou Squille  Scille. 
Scirpe.  Scirpus. 
Sclérocarpe . Sclerocarpus, < 
-Scolopendre Asplenium,.- 
Scopaire ou Ballai 
des Antilles Scopariaæ,  : 
Scolopie … Scolopia, - 
Scorsonnaire _ Scorzonera. 
 Scorphulaire : Scrophularia, - 


Sébeste ou Sébestier Cordia. 
Securidaca, 


Ségniere 
Séguine 
seigle 
Sékgine 
Séline 
Semecarpe 
Sempérvive 
Sené bâtard 


en vessie ou 


faux 
Sénecon 
Sénegré 
Sénevé 
Sensitive : 
Septas 
Sériole … 
Serpentaire 
* Serpicule 
Sesban 
Séselr 
Sésuvi 
Sibbakde 
Siciot 
Sigesbéque 
Silene 
Silphie 
Siphonanthe 
Sion © - 
Sisimbre 
Sison 
Skimmie 
‘Sloane 
Smilace … 
Sraudrap 
Soie de Virginie 
Solandre | 
Solanée 
Sonnerate 


j 


voyez Sepguieria. 
ATUIM SeEUÈNUM. 


Secale. 
Selago. 
Selinum. . 
Semecarpus, 
Sempervivum. 
Cassia, . 


Colutea. 
Senecio. 
Trigonella. 
Sinapis. 
Mimosa. 
Septas. 


- Seriola — 


Dracontium. 
Serpicula. 


Æschynomene. 


Seseli. 
Sesuyium, 


Sibbaldia, 
Sicyos, 
_Sigesbeckia. 


Silene. 


Silphium. ; 


Siphonanthus. 
Sirium. 
Sisymbrium, 
Sison. 
Skimmia. 
Sloanea. 
Srmnilar. 
Chionanthus. 
Periploca. 
Solandra, 
Solanum. ; 
Sonneratide 


Sophore voye 
Sorbier | 
Sorgho 
Souchet 
- faux 

Scirpe 
Soucis des bleds 
Soude 

à baies 
Soyeuse 


_ Sparganie 


ue 


Sparmann 
Spargoute 
Spatel . 
Sperjule 
Spermacoce 


_Spherante 


Sphaigne 
Spilanthe 


-Spinier 


Spirée 
Splachne 
Squine 
Spongiole 
Stachide 
Stæheline 
Stapélie 
Stellaire 
Stellere 
Stémodie 
Sterculie 
Stéris … 
Stilage 
Stilbe 
Stilling 


Stipe, espece de 


Sparte 
Stoebe 


z Sophora. 
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Sorbus, 
Holcns. 


Cyperus. 


Schœnus. 
Scirpus. 


 Chrysanthemum. 


Salsola. 
Anabasis. 
ApOCyYnum 
Sparganiur. 
Sparmannia. 
Spergula. 
Spatelia. . 
Spergula.. 
Spermacoce. 
Sphæranthus, 
Sphagnum. 
Spilanthus. 
Spinifex. 
Spiræa. 
Splachnum. 
Smilax china. 
Phallus. 
Siachys. 
Stæhelina. 
Srapelia. 
Stelleriæ. 
Srellera. 


Sremodia. 
- Srerculia. 
… Szeris. 


Srilago. 
Stilbe. 
Srillingiæ 


Stipa. 
Stocbe:. 


Éccecca 
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Stratiote voyez Srratiotes. Thlaspi voyez Thlaspi. 

. Strompffie Strumpfia. de montagnePeltaria. 
Struthiole Struthiola, Thouin T'houinia. 
Strychnos Strychnos. Thryalle  : Thryallis. 
Subulaire Subularia. Thuya | Thuya. 
Sumach Rhus. Thunberge Thunbergia. 

rond Coriaria. Fhyn= Thymus. 
Sureau Sambucus. Thymelée Darhne. 
Swerce Swertia. Tillée Tillea. . 
 Symplocos Symplocos. Tin Tinus. 
T'iongine -  Bœckea. 
Tithymale - Euphorbia. 
| Tongchu Sterculia. 
Tabac Nicotiana. Toque Scutellaria. 
Taberné on Taber- Taberne mon- Tortue Chelone. 
nier _ tand. Tomex : Tomex, 
Tabouret Thlaspi. :Tordille Tordylium. 
eee — T'acca. Torénie Torenia. 
Tacomaque Calophyllum.  Toureite Turritis. 
Tanaisie “Tanacetum, Tournesol Helianthus. 
Tapsie Tapsia. Tozzie Topgias 
Taraspie Biscutella, Trachélie Trachelium. . 
Tarconanthe  Tarchonanthus. Tradescante Tradescantia, 
Targione Targionie. Tragie Tragia, 
Ternstromie - Ternstromia, Treffle Trifolium. 
Tétragonelle Tetragonia. d'eau Menianthes. 
Xhalictron Thalictrum. Trémelle Tremella. 
Thalie Thalia. Tréwie Trewvias 
Thé Thea. Triantheme Trianthema. 
de Boerhaave Syderoxylon. Tribule- Tribiie 
du Cap Phylica. Tribuloide ou Tri- 
de la Chine  Camellias bule aquatique Trapa. 
du Mexique. Chenopodium.  Trichil Trichilia. à 
- dunouyeau Ger- Trichomane  Trichomanes. 
sey Ceanothus. Trientale Trientalis. 
Thek Tectona. Trigonelle . Trigonella, 
Théophraste Theophrasta, site _Fnibr, — 
Thésion Thesium, Trioptere 


Triopteriss 


 — V 
Tripulaire - voyez Tripularis. 
Tripsac … Tripsacum, 
Triomfette Triumfetta. 
Troëne Lioustrum. 
d'Egypte  Lawsonia. 
Trophis Trophis. 
 Troscart Triglochin. 
Truffe Lycoperdon tu- 
| : bera. 

: Fue-chien _ Apocynum. 
= Tue-loup, aconite Aconitum. 
Tulbagie Tulbagia. 

A — Tulipa. 

du Cap  , Hæmanthus. 
Tulipier Liriodendron. 
Tupelo Nyssa. 
Turbith végétal  Tapsia.  \ 
‘Turnere Turnera. 
Turquette Herniaria, 
Turré . Turræa. 
T'ussilage Tussilago, 

Y 

Vahlie Vahlia. 
Valance Valantia. 
Valériane Valeriana. 


épineuse Arctopus. 
grecque Polemonium. 


Valérianoide Hebenstreitia. 
Vallée Vallea. 
Valisnere  Vallisneria. 
Vandellie Vandellia, 
Vanilier où Angrec Epidendrum, 
Varech | Fucus. 
- Varrone Varronia. 
Vatere Fateria. 
Vatique Varica, 


x 


Li  . 
Vélar voyez Erysimum.. … 
Veleze  Velezia. 
Verbesine Verbesina. 
Verge-d’or Solidago. 
Véronique Véronica. 
Verveine Verbena. 
Vesce Vicia. 
amere - Ervum. 
Vesse-deloup ou le 
Boviste Lycoperdon. 
_ Vigne Viris. | 
| blanche :  Bryonia. 
| sauvage  Cissus. 
Violette Viola. 
Violier Leucoium. 
d'Afrique  Heliophila. 
: d’eau Hottonia. 
Viorne d'Amérique Lantana. 

- Vipérine _ Echium. 
Virecte Virecta 
Visnée Visnea. 

Vitex Vitex. 
Volan-d’eau Myriophyllum - 
Volkamer Volkameria. 
Vomiquier Strychnos. 
Voulpin Alopecurus.. 

Le) 
Ulve Ulva. 
Uniole Uniola. 
Unone Unona. 

= Utriculaire Urricularia. 
Uvette Ephedra. 
Uvulaire Uyularia. 
Wachendorf : Wachendorfias- 
Walikaha Memecylon, 
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Weigele voyez Weigela. 
Weinmann Weinmannia. 
Willichie _Willichia. 
Winter … Wintera. 
Witsene Wirsenia. 
Wulfénie Wulfenia. 
Wurmbée Wurmbea, 
| .… À 
Xantoxylon Ouzan- 
toxylon Xantorylum. 
Kerantheme Xeranthemum. 
Ximénie Kimenia.. 
Xiphion Xiphion. 
Xylope Xylopia. 


g 


Xylophle voyez Xylophylle. id 


-Xyris Xyris. 

2. 
Zamé Zarmia. 
Zannichellie Zannichellia. 
Zänone Zanonia. 
Zantoxylon Zantoxylon 
Zinnia Zinma 
Liane Zizanie. 
Ziziphore  Ziziphora. 
Zoegée :  Zoegea. 
Zostere : Zostera. 


 Zysophylle Z ypophyllum. 


FIN Dr LA T4&BLE 


ERRATA. 


Page 31,c 1,1. 12, djoutez v.tab. 1, fig. 1. 

Page 54, c.r,1.9, iés, dise liés. 

Page 97,c. 2, |. 6, torcelée, Zise7 torulée. 

Page 129, c. 2, L. 30, pleine, ajoutez terre. 

Page 254,0. 2,1. 32, on, lisez ont. 

Page 354, c. 2, 1.7, Solitaire, ajoutez virgule, 

Page 419,c. 1, L 29, cmposées, lisez composées. 
Page 477, c. 1, 1 16, radiecles, lisez radicales. 

Page 483,c.r,1. 31, du, lisez de. 

Page 550, c. 2,1.3r1, salseparcille, lisez salspareille.. 
Page 618, c. 2,1. 37, une corolle découpée, lisez un calice découpe, 
Page 673, c. 1,1. 1, Vercascum, lisez Verbascur. Le 
Page 739, |. 1, cematis, lisez Clematis. 
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